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L E BON J A R D I N I E R 
D E U X I E M E P A R T I E . 

Chapitre I . — Notlons d'anatomie, d'org;amig:raphÍf3 
et de physlologie vegetales. 

§ I . — Organes élémentaires. 
La PLANTE est un étre organisé, pr ivé du sentiment de 

son existence, de mouvement volontaire, se nourrissant 
de substances inorganisées qu'il puise dans l'aír ou dans 
l'eau, suivant des lois qui échappent aux formules de la 
chimie inorganique, á l'aide d'une faculté d é p e n d a n t d e 
la forcé vítale ; combinaisons dans lesquelles le carbone 
domine et qu'il s'assimile par une véritable intussuscep-
tion, s'accroissant toujours du centre á la circónférence, 
par le dédoublement des partiesqui la constituent, et n'é-
tant, par conséquent, doué que d'une individualité relative* 

Les végétaux les plus complets consistent en un axe 
cylindrique plus ou raoins ramifié á ses deux ex t rémi-
tés ; la partie supérieure se nomme tige et porte des 
feiúlles dans l'immense majorité des cas j la partie infé-
rieure a recu le nom de racine : elle est dépourvue 
de feuilles; elle s'amincit, ainsi que la tige, á mesure 
qu'elle s'éloigne d'un point idéal qui se trouve á 
peu prés au niveau du sol et qui a re9u le nom de 
noeud vital, collet. C'est de ce point, tantót renflé, 
tantót distinct, tantót pour ainsi diré idéal, comme 
je viens de le diré , que partent en sens inverse les 
¿leux systémes ascendant et descendant des végé
taux. L'axe ou systéme ascendant est engénéral seul 
pourvu de moelle et de vaisseaux d'une nature spé -
ciale [trachées) (./%•. i ) qui la circonscrivent. 

Les végétaux se 
composent de deux 
éléments qui con-
courent á la forma-
tion de chacun de , 
leurs organes; J'un de | 
ees éléments est l 'a-
tricule C/í̂ .a ,3), X ^ -
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tre la fibre (/%. 9), Ce premier compose seul certaíns 
yégétaux qu'onnomme HírzV«/«i>ej (champignons, etc.); 
i l ne manque dans aucun vegetal, L'élément vasculaire 
fait, au contraire, souvent défaut en tout ou en partie. 

Ce tissu utriculaíre est le siége de tous les principes im-
médiats que produisent les végétaux; c'est la que se for-
ment le sucre, la gomme, la fécule, les huiles grasses ou 
essentielles, les cristaux. 

Si l'on observe au microscope une tranche horizontale 
aussi minee que possible de la tige, de la racine, d'une 
feuille, etc., mais de préférence de la moelle dans un 
végétal quelconque, elle montre un grand nombre de ca-
vités circonscrites par des parois d'épaisseur différente; 
leur ensemble offre l'apparence d'un tissu de tul le: de la 
le nom de tissu végétal,—Si, au contraire, on examine une 
tranche verdéale aussi minee que possible de la tige, de 
la racine, etc., les cavités présentent trois modifications 
principales : 10 elles ont, coraparées aux premieres, un 
diamétre á peu prés égal dans tous les sens: on les nomme 
alors utricules ; 2o elles sont plus longues que larges et 
leurs deux extrémités sont amincies en fuseau : on les 
nomme fibres; 3o elles forment des sacs tres allongés, 
cylindriques : on les nomme vaisseaux. 

1 . U T R I C U L E S . — Les utricules offrent des formes tres 
varices qui dépendent de la maniére dont elles se juxta-
posent. Si elles ne se touchent que par un petit nombre 
de points, elles conservent la forme sphéro'idale sous l a -
quelle elles apparaissent {fig. 2 ) ; mais si, au contraire, 
elles se pressent mutuellement et avec une égale. f o r c é , 
elles prennent une forme géométrique [fig. 3); elles íigu-
reront alors un dodécaédre , un prisme á quatre pans, 
aplali en table, et des lors le tissu semblera offrir des 
mailles arrondies, hexagonales, carrees, etc. 

Méats intercellulaires. Quelquefois ees utricules arron
dies laissent entre elles de petits espaces qu'on nomme 
méats intercellulaires {fig. 2) .—Plusieurs 
utricules peuvent s'agencer de facón á lais-
ser entre elles des espaces vides plus ou 
moins étendus; on nomme alors ees cavités 
lacune {fig. 4); les tiges des plantes aqua-
tiques (Jones, etc.) en fournissent de nom-
breux exemples. 

Les utriculesy dans leur premier áge, sont done des 
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sa.cs ou de petites cutres circonscrites par une membrane 
minee, transparente, homogéne. Tantót eette membrane 
constitue seule la paroi utriculaire, tantót au contraire un 
second sac se forme á l 'intérieur du premier et le tapisse 
plus ou moins complétement. Mais i l arrive le plus o r d i -
nairement que ce second sac ou cette sorte d'enduit se 
rompt en différents points et ne double la membrane 
externe que d'une maniere incompléte. I I en resulte des 
amincissements dans les parties oü la membrane externe 
se voit seule et des épaississements dans les portions oíi 
elle est doublée par le sac interne. Si ce sac tapisse presque 
complétement la membrane et s'il n'offre que de tres petits 
points de solution, l'utricule sera dite ponctuée {fig. 5 ) ; 
s'il se rompt i r r égu-
liérement dans une 
étendue plus consi-
dérable , les amincis
sements résultant de 
son absence figure-
ront une sorte de 
réseau {fig. 6) dont les jours répondent aux points oü la 
membrane interne manque. Dans d'autres cas, les Solu
tions de continuité du sac affectent une régularité admi
rable et constituent alors soit des anneaux, utricule an-
nulaire {fig. 7) , ou décrivent une spirale d'une extrémité 
de l'utricule á l'autre {fig. 8). Ces derniéres forment 
souvent á elles seules la portion spongieuse et blanche qui 
recouvre les racines des Orchidées épyphites {Malaxis 
Parthoni, etc.) 

Dans certains cas encoré on voit se former entre ces 
deux sacs des dépóts d'une substance part iculiére, le 
ligneux, qui donne á ces utricules ainsi endúreles la 
consistance d'une petite pierre. On les rencontre souvent 
en trés grande abondance au centre de certaines varietés 
de poires {paires pierreuses). 

2. VAISSEAUX. — Les vameaa^ proprement dits sont 
des utricules cylindriques trés allongées et dont la mem
brane n'est jamáis lisse, mais présente soit des ponctua-
tions ou des raies, soit des anneaux ou des spirales. Ces 
cylindres, superposés et clos dans lejeune áge, finissent 
par communiquer libreraent entre eux par la destruction 
plus ou moins compléte des cloisons transversales. 

Les vaisseaux, de méme que Ies cellules, sont nommés. 
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selon Ies amincissements ou les épaississements observes 
sur leur paroi : ponctués, rayes, réticulés, annulaires, 
spiraux on trachées {fig. i ) . — Les plantes succulentes, 
telles que les balsamines, les rhelons, etc., sont tres favo
rables a l'examen de ees vaisseaux. 

On a donné le nom de vaisseaux du látex aux cou-
duits rameux dans lesquels c i rcúlele suc propre des vé-
gétaux; ce süc est coloré en blanc (Euphorbe), en jaune 
(Chélidoine), en rouge (Sanguinaire); les vaisseaux du 
látex différent des vaisseaux séveux en ce qu'ils s'anas-
tomosent entre eux au lieu de former des tubes simples. 

3. F i b r e s . — Les Fihres [fig. g, xo) 
sont des cylindres dont la longueur va
rié et qui presentent une paroi tres 
épaisse qui resulte de l'addition suc-
cessi've soit dü ligneux, soit de sub-
stance résineuse qui s'applique á la face 
interne de la fibre. Comme la cavi téde 
la libre diminuede plus en plus parsuite 
de ees dépóts, i l vient une époque oü 
lu íibre paraít presque pleine; le canal 
creux qui la parcourait s'est obstrué 
avec l'áge. I I suffit, pour s'en convain- 9 
ere, d'examiner comparativement l'ouverture 
des libres sur une tres minee tranche d'aubier 
et sur une tranche aussi íine du cceur de chéne. 
Sur les premiéres on distingue l'ouverture des 
fibres et des vaisseaux, tandis que sur la seconde 
on a pour ainsi diré sous les yeux un tissu un i 
forme, sans ouverture. Les bois aforí (acajou, 10 
ébéne, etc.) sont des bois chez lesquels les fibres sont 
toutes incrustées ; les bois hlanc (peuplier, sanie, etc.) 
sont au contraire des bois chez lesquels les incrüstations 
n'ont jamáis lieu j leur coeur se désorganise sans se ligni-
fier ou se durcir. 

Les fibres scalariformes sont des tubes prismatiques 
dont les raies s'étendent jusqu'aux angles, et les épais
sissements paraliéles qu'elles séparent figurent les bar-
reaux d'une échelle dont les raies seraient les intervalles; 
de lá le nom de fibres scalariformes (srala, échelle). Ces 
fibres sont propres aux Fougéres ainsi qu'aux Cycadées. 

Fibres ponctuées des Conijéres. Elles sont creusées de 
petits godets ou de menisques semblables á la cavilé d'un 
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verre de montre et disposées sur une ou sur deux series 
droites qui occupent ordinairement les deux cótés oppo-
sés á chaqué fibre. Ces fibres sont disposées de maniére 
á se correspondre, de telle sorte que le godet concave 
de Tune répond au godet semblable de l'autre. Cetle 
disposition est remarquable dans les pins et les sapins. 
Ces végétaux (arbres résineux) manquent de vaisseaux 
proprement di ts ; i l sufíit pour s'en convaincre de com-
parer la tranche horizontaie d'une branche de chéne et 
de sapin. Le bois des Coniféres est done entiérement 
fibreux. 

Fibres des Echinocactus, Les fibres dont i l est question 
se trouvent disséminées dans le tissu parenchymateux des 
Echinocactus. Elles présentent une bande spirale assez 
semblable á la rampe d'un escalier en vis. 

Telles sont les principales modifications des tissus e lé-
mentaires des végétaux. La prédominance de l'un ou de 
l'autre a servi á former de grands groupes dans le régne 
végétal. Ainsi , certains végétaux de structure tres simple 
ne sont formés que d'utricules sans fibres ni vaisseaux: 
ce sont les végétaux utriculaires ou cellulaires (cham-
pignon, mousse, etc.).—Chez d'autres, la fibre s'ajoute á 
cet élément (Coniféres, Fougéres, Cycadées). —Enfin les 
végétaux les plus parfaits présentent des utricules, des 
vaisseaux et des fibres. 

La disposition de ces éléments, leur agencement par-
ticulier, caractérisent les deux groupes les plus impor-
tants du régne végétal. 

Dans le principe, tout organe, chez un végétal, com-
mence á se manifester sous la forme d'un mamelón com
posé d'utricules, au milieu desquelles, dans certains cas, 
se montrera plus tard le systéme vasculaire. 

§ I I . — Raciñe. 

La racine est la partie du végétal qui se dirige vers le 
centre de la terre : elle ne se colore point en vert, méme 
au contact de la lumiére, et ne produit normakment ni 
bourgeons ni feuilles. Elle sert á fixer la plante au sol 
et á y puiser la nourriture nécessaire á son accroissement. 
La préseuce de l'oxygéne lu i est nécessaire, et c'est 
par cette raison qu'il importe de la mettre en con
tact plus ou nioins direct avec l'air extérieur, soit á l'aide 
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des labours, soit en tenant les plantes dans des pots í'or-
més d'une terre poreuse. 

Plusieurs végétaux ont la propr ié té d 'émettre des dif-
íéi-entes parties de leur surface des mamelons utriculaires 
que Fon nomme racines adventwes. 

La racine, ainsi que toas les organes végétaux, se com
pose, dans son premier áge, d'une petite masse íbrmée 
d'utricules; celles du centre s'allongentet deviennent des 
vaisseaux qui , dans les racines adventives, s'ajustent avec 
ceux de la racine principale ou de la tige. En s'allongeant, 
la racine reste simple ou se ramifie; mais ees ramifications 
nenaissent point á desplaces déterminées, elles se d iv i -
sent de plus en plus, et portent enfin, á leur extreme d i 
visión, le nom de Jibril¿es,dont l'ensemble se nomme le 
chevelu. Ces íibrilles paraissent se détruire chaqué année 
sur certains végétaux et sont remplacées par de nouvelks 
qui naissent sur les nouvelles ramifications; elles sont, 
comme les racines, revétues d 'épiderme, excepté á leur 
ex t r émi té , qui a recu le nom de spongiole (petite 
éponge), et par laquelle les liquides pénétrent dans la 
plante. Les spongioies sont done les parties les plus im
portantes des racines, puisque le corps de celles-ci nc 
puise rien dans le sol, ainsi que de nombreuses expé -
riences l'ont démontré. 

La racine se distingue de la tige en ce qu'elle n'offre 
point de moelle céntrale bien apparente, ni t rachées. 

Les racines des Monocotylédones ( b l é , palmiers, 
oignons, etc.) ne sont jamáis pivotantes; elles naissent 
toujours et toutes du collet pour remplacer le pivot p r i -
mi t i f qui a péri aprés la germination. 

Les formes des racines, sans étre aussi variées que 
celles des tiges, présentent cependant de nombreuses 
varietés. La racine est á\\.ejibreuse quand le faisceau par-
tant du collet se compose de filets ténus , allongés, plus 
ou moins ramifiés (céréales , ray-grass. etc.);—noueuse 
quand les fibres plus volumineuses se renflent de distance 
en distance (filipendule); — tubéreuse lorsque le fais
ceau se compose de fibres en fuseau (dahlia, renoncule). 
Les orchis présentent tout á la fois une racine fibreuse 
et tubéreuse; leurs masses ovoides ou en griffes sont des 
réservoirs de sucs et de fécule (Salep). 

Les racines ont la propriété d 'émettre arlificielle-
ajcut, de tous les points de leur surface, des bourgeons 



E T P H Y S I O L O G I E V E G E T A L E S . 9 

adventifs qui s'allongent en branche; tout hort icul-
teur a recours aujourd'hui á ce puissant moyen de mul -
tipiication. 

On a donné le nom de racines accessoires aux petites 
racines qui naissent sur les rameaux inféríeurs des plan
tes rampantes (fraisiers); ceiui de crampons á des racines 
adventives d'une nature spéciale et que présentent le 
Lierre, XeTecoma radicans (Jasmin de Virgiuie), etc.; celui 
de sucoirs aux radicules des cuscutes. 

C'est á l'aide de leurs racines que les végétaux puisent 
en général sous le sol une partie de leur nourriture, et 
cette absorption s'effectue par les spongioles qui les 
terminent. Or, comme l'oxygéne est le gaz qui active le 
plus la végétat ion, i l est essentiel de distribuer aux 
plantes de l'eau bien oxygénée ou soumise á l'action de 
l'air a tmosphér ique , qui renferme, comme on sait, 
•jg d'oxygéne et 2 1 d'azote. 

§ I I I . — Tige. 

La tige est la partie de l'axe du vegetal qui croít en sens 
inverse de la racine á l 'époque de la germination. Elle 
se ramifie au moyen de bourgeons naissant á l'aisselle 
des feuilles ou des expansions laterales qu'elle a p ro-
duites. 

Je viens de diré que les végétaux monocotylédonés ne 
présentaient point de racines pivotantes; on a également 
remarqué que leurs tiges offraient une structure spéciale. 
En ef'fet, i l suffit de comparer la coupe horizontale d'une 
Asperge avec celle d'une jeune pousse de Dahlia, de P i -
voine, etc., pour voir que, dans une tige d'Asperge, on 
trouve une masse de moelle au milieu de laquelle sont 
disséminés des faisceaux vasculaires ^ ^ 7 1 7 ^ ^ 5 - . 
{fig. 11); dans le Dahlia, au contraire, i ^ ^ t í " ' " 
on observe une moelle céntrale entou-
rée d'un anneau de faisceaux vascu
laires. Chez tous les végétaux dicotylé-
donés la moelle est done céntrale. — 
Chacun se rappelle avoir fait des canon-
niéres dans son enfance et avoir évidé 
ainsi un ramean d'un vegetal dicotylé-
doné (Sureau). 

Dans le bois des Palmíers da comrnerce chacun de^ 
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points noirs correspond á un faisceau vasculaire, en-
touré d'une masse plus ou moins considérable de moelle. 
Rien de semblable dans les Dicoljlédonés. 

Ainsi, sur la coupe transversale d'un rameau de l'Era-
ble champétre {fig. 12), 
on voit une moelle cén
trale circonsctite par un 
cercle de faisceaúx vas-
culaires, que forme la 
premiére zone ou con
che ligneuse. Les tra-
chées {fig. 1) sont á la 
face interne de ees fais
ceaúx et en contact avec 
la moelle. 

De plus i les plantes 
Dicotylédonées ont une 
écorce qui se compose 
de 4 parties {ti), en allant 
de dehors en dedans : 
Io d'une pellicule épidermique {fig. 13); 2o 
conche d'utricules carrées qui forme le liége; 
conche d'utricules remplies de matiére verte, 
nomme parenchyme cortical; 4o de faisceaúx de libres 
d'une nature spéciale appelés fibres corticales ou liber.— 
Les íils du Un, du chanvre, les cordes á puits sont fabri-
qués avec ees libres ou ce liber. 

vi 

d'une 
d'une 
qu'ou 

Tlarr iyeparfoisqaelet lssusous-épidermiquederécorce 
íait hernie ou gerce rép iderme et se montre á la surface 
du rameau sous la forme de petits corps blancs rouds 
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ou lihéaires. Ces petits organes ont recu le nom de ¡enti-
ceiles (Jig. i4)- Les rameaux du Bouleau, du Saule, etc., 
en offrent des exemples. L'écorce blanche du Bouleau et 
calle du Cerisier, qui s'enlévent en larges feuillets circu-
laires, appartiennent, ainsi que le liege, á une formation 
sous-épidermique, L'écorce des Dicotylédonées, comme 
on le voit , est beaucoup plus compliquée qu'on ne le 
supposait i l y a quelques années encoré. Ajoutons que 
son tissu parenchymateux est tres riche en principes 
inamédiats recherchés dans les arts, la médecine, etc. 

La tige existe dans tous les végétaux vasculaires, mais 
quelquefois elle ne prend que peu de développement, et 
les feuilles, ainsi que le ramean floral, semhlent naítre de 
la racine; la plante est dite alors acaule (sans tige) : 
jacinthe, planta in , etc. 

La tige est dite vivace quand elle vit plusieurs années 
(ancolie, p r imevére ) ; bisannuelle quand elle vit deux ans 
fdigitale pourpre); annuelle lorsqu'elle ne vi t qu'un an 
(reine-raarguerite, froment). 

La tige est herhacée lorsqu'elle est verdátre , molle et 
facile á briser: telles sont, en général, les tiges annueües; 
la tige est ligneuse quand elle forme un bois solide, qui 
persiste aprés son endurcissement; nous avons vu plus 
haut (p. 6) par quel phénoméne; on la dit sous-ligueuse 
lorsque sa base seule est dureet persiste hors de terre p lu
sieurs années, tandis que les rameaux et les extrémités 
des branches périssent plüs ou moins complétement et se 
renouvellent tous les aus (thym, sauge, lavande, douce-
amére). 

On a donné le nom de ironc á la tige ligneuse de nos 
arbres, et celui de stipe á celle des palmiers et des íou-
géres en arbres qui resteut presque toujours simples. 

La tige herbacée est dite indéfinie lorsqu'elle ne fleurit 
que par l ' intermédiaire des áxes secondaires nés á Táis-
selle de ses feuilles, et que, ríen ne mettant un terme 
á sa végétation, elle peut s'alloiiger indéfiniment (per-
venche, mouron). 

La tige est définie lorsque ses axes se terminent par 
des fleurs et ue peuvent par cónséqúent se prolongt'r 
indéíinimeht [renoncuíe, ancolie). 

La tige est dite stolonifére lorsque de l'aisselle de ses 
feuilles inférieures naít un bourgeon qui s'alluoge en 
coulam sur le sol, développe ses feuilles á son extrémité , 
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puis.se redresse, et produit, au-dessous de la touffe de 
feuilles qui le termine, des racines fibreuses qui s'enfon-
cent dans le sol (fraisier). Le nom de turion est reservé 
aux tiges des plantes vivaces dont la végétation se conti
nué d'une maniere latente sous le sol pendant l'hiver 
(asters, dauphtnelle, fraxinelle, etc.). On nomme propa-
gule les touffes ou rosettes des joubarbes, qui , en réalité, 
sont les analogues des stolons chez les fraisiers. 

§ I V . — Rhizome. 
On a donné le nom de rhizome aux tiges qui , au lieu de 

s'clever, rampent obliquement ou horizontalement au-des
sous ou á la superficie du sol; sa partie antérieure émet 
des racines fibreuses, des feuilles et des bourgeons; sa 
partie postérieure se détruit peu á peu avec l'áge (<m, 
nymphcen, etc.). Le rhizome présente les mémes caracte
res que les tiges : i l est dit indéfini quand i l se prolonge 
dans le sol á l'aide d'un bourgeon terminal qui le conti
nué indéfiniment. 

§ V . — Bulbe. 

Le bulbe est un rhizome arrondi, formant un plateau 
plus ou moins épais, plus ou moins convexe, qui donne 
naissance á des racines á sa partie inférieure et qui pro
duit des feuilles dans sa portion supér ieure ; cette partie 
représente le bourgeon écailleux d'un végétal quelcon-
que. Cette sorte de tige, ainsi réduite, donne également 
naissance á des bourgeons latéraux (ca'ieux) á l'aisselle 
des écailles qu'elle présen te .—Le bulbe est tuniqué lors-
que les feuilles (écailles) extérieures forment autour de 
la base de la tige des gaines qui s'emboítent les unes dans 
les autres (oignon). I I est écailleua: quand les feuilles 
(écailles) sont étroites, charnues, et s'imbriquent sur p lu -
sieurs rangs {lis). I I est solide quand, les bases des écail
les ou les bases des feuilles étant tres serrées et confon-
dues entre elles, le bulbe semble constituer une masse 
charnue et féculente homogéne (colchique). 

Le sufran et quelques glayeuls présentent une disposi-
tion particuliére du bulbe; on voit deux ou trois de ees or-
ganes poses les uns sur les autres córame les grains d'un cha-
pelet, ce qui leurafait donner le nom de bulbes superpo-
sés. «Le bulbe pr imi t i f se termine, d'aprés M . Le Maout, 
par une fleur, mais i l a émis latéralement un bourgeon 
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qui doit perpétuer |la plante. Aprés la floraison, i l se 
renfle considerable ment pour alimenter le bourgeon des
tiné á luí succéder; celui-ci fleurit á son tour l'année sui-
vante et émet un bourgeon córame son prédécesseur; pour 
nourrir ce bourgeon, i l se gonfle de sucs, et forme un 
bulbe qui se superpose au bulbe priraitif; alors celui-ci 
se détruit peu á peu. A. l 'époque de la floraison du t ro i -
siéme bourgeon, des racines adventices naissent á la base 
du second bulbe, quibientótseflétri t etse desséche comme 
le premier. Les mémes phénoménes se renouvellent suc-
cessivement pour les générations suivantes. En comparant 
les rhizomcs aux bulbes, i l est facile de reconnaitre que ees 
deux sortes de souches ne différent que par le plus ou le 
moins de longueur du platean et la consistance plus ou 
moins eharnue des feuilles souterraines. On peut done 
considérer le rhizome comme un bulbe á platean tres a l -
longé horizontalement, de méme qu'on peut voir dans le 
bulbe un rhizome raccourci á feuilles charnues. » 

La plupart de nos Orchis d'Europe constituent, par 
le renflement de deux de leurs racines fibreuses, un 
véritable bulbe ou tubercule. Les deux tubérosités sont 
tantót ovoides, tantót conformées en griffes; elles sont 
inégales: Tune est foncée en couleur, r idée, flasque; elle 
para í t mut i lée , et semble épuisée de sucs comme la 
pomme de terre qui a serví á la reproduction; c'est d'elle 
qu 'es tnée la tige florifére; l'autre plus volumineuse, plus 
blanche, plus ferme, plus gorgée de sucs, se prolonge 
en deux ou trois fibres fortement développées. Si on coup e 
verticalement ees bulbes et le bourgeon qui les accompa-
gne, on voit , á cóté de la tige florifére, un gros bourgeon 
qui produira une tige l'année suivante, et á la base de 
celui-ci on distingue un troisiéme bourgeon plus petit 
encoré, né de la jeune tubérosité et destiné á lu i succé
der la troisiéme année. I I y a done sur un pied d'orchis 
trois générations, dont chacune met deux ans á se déve-
lopper, et périt á la fin de la troisiéme, aprés avoir fleuri. 

On a encoré donné le nom de tubercules á des ext ré-
mités de rameaux rampant sous le sol et gonflés de fécule. 
Ces renflements portent des feuilles rudimentaires (écail-
les), á l'aisselle desquelles sont des yeux ou bourgeons. 
Ces bourgeons sont portés sur une tige qui s'éléve quel-
quefois au-dessus du sol pour se couvrir et de feuilles et 
de ieurs (Gesneria). Dans d'autres cas, ils restent enfouLs 
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sous terre; c'est ce qu'on voit dans le topinambour, la 
poinme de terre, V Oxalis crenata; \es Achimenes touruh-
sent également un curieux exemple de rhizotne ecailleux. 

La tige a recu diíférents noms ou épithétes, suivant la 
forme ou l'aspect qu'elle présente; chacune de ees qualiti-
ca t ionsétantenipruntéeau langage vulgaire, nous ne nous 
y arréterons pas; ainsi la tige est dite aiguilíonnée lors-
qn 'üne portion deTépiderme s'accroít et s'endurcit de 
maniere á Former une pointe a igué; on peut enlever ees 
aiguillons sans léser la plante, comme on peut enlever le 
liége sur le chéne sans blesser récorce proprement dite. 
La tige est épineuse lorsque des rameaux, au líeu de se 
développer complétement, s 'arrétent dans leur évolutioñ 
et se métatnorphosent en pointe dure; les épines sont des 
rameaux dégénérés dans le prunellier, les féviers; ees ra
meaux épineux, placés dans des circonstances particu-
liéres, produisent des feuilles et des bourgeons. 

Suivant sa direction, la tige a recu diíférents noms qüi 
rehtrent également dans le langage ordinaire : elle est 
úite dressée, couchée, ascendante, etc.; grirnpante lors-
qu'elle s'éléve sur les corps voisins et s'y cramponne 
(lierre, tecoma, etc.); 'volubile lorsqu'elle s'enroule au-
tour des corps voisins en formant une spirale, qui monte 
soit de gauche ádro i t e (dextrorso, l¿seron),soít de droite 
agauche (sinistrorse, houblon). Pour déterminer la direc
tion d'une tige volubile, on doit se supposer place au cen
tre de la spirale et remplissant loffice de tuteur. Dans 
cette position, si la tige sé dirige de droite á gauche, elle 
est sinistrorse; si le contraire a lieu, elle est dite dextrorse. 
Ces directions sont constantes dans chaqué espéce. 

Les rameaux ont une direction qui dépend de celie 
des feuilles á l'aisselle desquelles ils sont n é s ; ils impr i -
ment souvent aux arbres un port particulier par leur 
disposition; 11 sufíit de comparer un pin, oü les rameaux 
sont en couronne ou verticille, avec un érable ou un 
t i l leul , chez lesquels les feuilles sont opposées ou alternes-
distiques. 

% Y l . — Feuille. 
La jeuille est un appendice de la tige ou du ramean 

portant un ou plusieurs bourgeons á son aisselle (Noyer, 
Chévrefeuille, etc.). Lorsque l'aisselle d'une feuille ne 
parait pas offiir de bourgeons, ceux-oi existent néau-



E T PHYStOLOCHE VÉGÉTALES. l o 

moins, mais á l'état latent; i ls peuvent se développer 
sous certaines conditions. Ce fait est tres important eu 
horticulture. I I explique la taille des arbres et doit tou-
jours diriger le jardinier dans une íbule d 'opérations. 

Les feuilles sont ordinairement verles; elles sont avec 
les racines les organes principaux de la nutrition ; elles 
puisent dans l 'atmosphére les substances gazeuses et 
liquides qui peuvent servir á raccroissement du végétal ; 
elles servent en outre á la transpiration et á l'exhalaison 
des matiéres devenues inútiles á la végétat ion; c'est dans 
leur tissu que la séve, absorbée par la racine, transmise 
par la tige, se dépouille de ses sucs aqueux et acquiert 
toutes sesqualités nutritives. Les feuilles sont, de tous les 
organes de la plante, ceux qui concourent le plus éner-
giquement á la vie végétale. Ce sonc aussi ceux qui p r é -
sentent le plus de modiíications, et dont on tire le plus 
de caractéres pour la distinction des espéces. 

Une feuille complete présente deux parties distinctes: 
I o la queue ou pétiole, 2o la lame ou le limbe. 

Nous venons de diré que la feuille est une expansión 
de la tige, Ordinairement le faisceau de fibres qui , de la 
tige, se rend dans la feuille, reste indivis dans une cer-
taine longueur avant de s'épanouir pour former le limbe 
ou l'expansion dont nous venons de parler. Cette portion 
vasculaire, qui constitue la queue de la feuille, s'appelle 
pétiole, et la feuille est dite pétiolée (Cerisier, Poirier, 
T i l l e u l ) ; lorsque ce faisceau vasculaire se ramifie au 
point méme oü i l sort du ramean, en d'autres termes 
lorsque la feuille semble úaitre immédiatement sur la 
tige, on ía dit sessile (Chévrefeuille, Millepertuis). 

Stipides. Dansquelques végétaux le pétiole estaccom-
pagné latéralement á sa base d'appendices plus ou moins 
analogues soit á de petites feuilles, soit a des écaiües. 
Ces appendices se nomment stipules (Pensée, Rosier, 
Begonia, Garance). Ceux-ci sont persistants lorsqu'ils 
vivent autant que la feuille qu'ils accompaguent 
(Pensée, Rosier); ils peuvent méme se convertir en v é -
ritables épines comme dans le Robinia (Acacia); on les 
dit caduques lorsqu'ils tombent avant les feuilles, el c'est 
le cas le plus ordinaire, car ils se détachent méme sou-
vent au moment oü le bourgeon se développe (Sauíe, 
Tilleul, Hétre, Chéne). 

On a duuné aux stipules i'épithéte de fuliacées quaad 
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elles ont la couleur verte et la consistance des feuilles 
(Pensée) ; dans la Garance les stipules prennent tellement 
le caractére de véritables feuilles qu'on les a pendant 
longtemps décrites comme telles, et qu'on a regardé cette 
plante comme munie de feuilles verticillées; mais on ne 
doit considérer comme de vraies feuilles que les deux 
opposées, et a l'aisselle desquelles on observe un bour-
geon; on les dit écailleuses, quand elles sont étroites et 
minees [Mauvé); membraneusesy lorsqu'elles forment des 
lames presque transparentes [Begonia); scarieuses quand 
elles constitüent de petites lames séches et coriaces 
comme dans nos arbres forestiers ( Orme, Chéne, 
Charme, etc.). Dans un tres petit nombre de végétaux les 
stipules, au lieu d'accompagner les cótés du pét io le , 
sont places entre la tige et la feuille elle-méme [Pothos 
violácea); elles sont axillaires et le plus ordinairement 
soudées entre elles, de maniére á former une sorte de 
petite gaine {Polygonum oriéntale), comme dans les Re-
nouées, le Platane; elles peuvent également se souder 
entre elles par les cótés, et constituer, lorsque les feuilles 
sont opposées, un organe intermédiaire entre les deux 
pétioles ( Café, Gardenia). 

Le PÉTIOLE , ou la portion de la feuille qu'on dési-
gne vulgairenaent sous le nom de queue , est tantót par-
faitement cylindrique, tantót canaliculé , c'est-á-dire 
creusé d'une légére gouttiére ou canal dans salongueur; 
tantót déprimé, c 'est-á-dire aplati dans le méme sens 
que le limbe de la feuille (Gesse); tantót comprimé, 
alors i l donne facilement prise au vent, et la feuille trem-
blote á la moindre brise {Peuplier-Tremble). 

Le pétiole est ordinairement continu dans toute sa lon-
gueur, mais quelquefois i l est tres dilaté et creuxdans son 
milieu [Macre ou Chdtaigne d'eau, Pontederia crassipes). 
On a considéré le pétiole alié comme la portion infé-
rieure de la feuille de l'oranger; cependant, en réalité, 
l 'étrangiement qu'elle présente indique l'avortement des 
petites folióles qui caractérisent les feuilles ailées. En 
effet, ees pétioles ailés et articulés se rencontrent sur-
toutehez les plantes dont le type normal est d'offrir des 
feuilles composées; en effet, Ja plupart des genres de la 
famille des Orangers ont les feuilles composées. [Murraya, 
Glycosmis, Coolía, etc.); i l en est de méme dans les B i -
g n o n e s {Phyllai'tron). 
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Phyllode. — Qnelquefois méme le limbe manque com-
plétement, et le pétiole élargi en tient lieu. On a donné le 
nom de phyllode á ce pétiole dilaté et dépourvu de lirnbe 
de la plupart des Acacias á feuilles simples de la INouvelle-
Hollande, [ A . Sophorce, latifolia, vestita, etc.) . 

En général le pétiole est renflé á son point d'insertion 
avec le ramean; cependant i l est parfois fort élargi et 
tres minee; on le dit alors amplexicaule (Renoncule,Ca-
rotte , etc.); ou i l est élargi de la base jusqu'au limbe, 
et forme autour de la tige un fourreau; on dit alors la 
feuille envainante {Cevéa\es)\ ou bien i l se creuse et ren-
íérrne le bourgeon qu'il coiffe, pour ainsi diré (Lierre , 
Firgilla). Le pétiole est ordinairement droit; néanmoins, 
dans quelques cas, i l se contourne en vril le pour s'atta-
cher aux corps environnants (Clématite, Ecremocarpus). 

Nervures. — Au moment oü les faisceaux vasculaires, 
qui constituent presque tout le pétiole, arrivent au limbe 
pour s'y épanouir, ils prennent des directions tres va-
r iées , et recoivent alors le nom de nervures : dans l ' i m -
mense majorité des cas, le faisceau se continué jusqu 'á 
l 'extrémité du limbe et constitue la nervure moyenne de 
la feuille, en envoyant de chaqué cóté un nombre déter-
miné de nervures secondaires q u i , en se divisant á leur 
tour, constituent les nervures terliaires, qui se subdivi-
sent et s'anastomosent á Tiníini. Dans d'autres cas, les 
faisceaux, á leur entrée dans le limbe, se partagent régu-
liérement en un certain nombre de nervures latérales par 
rapport á la nervure moyenne; une de chaqué cóté 
(Melastomes); deux dans hsMelons; elles simulent les 
branches d'un éventail dans le Ricin ou Palma-Christi. 

Position des feuilles. — Les feuilles sont dites radi
cales lorsqu'elles semblent naítre de la racine et lors-
qu'elles sont plus ou moins rapprochées du sol; cauli-
naires lorsqu'elles naissent sur la tige ousurlesrameaux; 
elles sont embrassantes ou amplexicaules quand la base 
de leur pétiole ou de leur limbe entoure ou embrasse la 
t ige; décurrentes quand le limbe se prolonge sur la tige 
de maniere á former des sortes d'ailes foliacées (Con-
soude); connées lorsque deux feuilles placées en face 
Tune de l'autre se soudent par leur base de maniere á 
former une sorte de collerette ou de godet que traversa 
\iíúí¿e{Chévrefeuille, Crassula perfoliata. Churdón a fou-
Ion); quelquefois c'est une feuille unique dout la base 
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s'étale et euveloppe complétement la tige; dans ce cas, 
la tige est di te perfoliée {Claytonia cubensis). 

Quant á leur insertion sur la tige ou le rameau, les 
feuilles sont alternes [Cerisier, Chéne); opposées {Phlox^ 
Gentiane)', veríicillées {Laurier rose)', distiques lors-
qu'elles naissent, pour ainsi d i ré , sur deux rangsá droite 
et á gauche du rameau (Tilleul, Orme, Jf, Cyprés chauve, 
Cercis) ^ fasciculées lorsqu'elles naissent solitaires, mais 
sur des rameaux trés raccourcis, et qu'elles représen-
tent un faisceau {Pin Cernbro, du, Nord)', imbriquées lors
qu'elles naissent soit sur un rameau trés deprime et 
qu'elles se recouvrent comme les tulles d'un toit (Jou-
barbe), soit qu'elles se trouvent tellement rapprochées 
qu'elles s'imbriquent réciproquement {Thuya, Cyprés). 

Couleur des feuilles. — Leur couleur est ordinairement 
verte, mais cette teinte a recu un nom différent, glauque, 
lorsqu'elle est d'un bleu blanchátre (Pavot, Chou). 

Un fait remarquable est la couleur ferrugineuse ou l i -
vide des feuilles d'un gi-and nombre d'arbres de la Nou-
velle-Zélande [Myrtus búllala, Aralia longifolia, Dam-
mara, Podocarpus, etc.), tandis qu'une foule de plantes 
de la Nouvelle-Hollande ont au contraire des feuilles 
glauques [Acacias, Eucalyptus, Protéacées, etc.). 

Panachures. — Nous avons dit que les feuilles étaient 
ordinairement vertes^ cependant on voitsouventd'autres 
teintes se joindre á cette couleur et les feuilles présenter 
des nuances jaunes, rouges ou bleues.Ces colorations dé-
pendent, en général, de trois causes : les feuilles jaunes 
sontsouvent chlorosées ou étiolées, par défaut de chloro-
phylle, absence de lumiére solaire, etc.; la couleur rouge 
ou violacée dépend de la présence d'un liquide dans le 
tissu utriculaire épidermique ; le blanc argenté est lié á 
la présence de l'air dans le tissu sous-épidermique. I I en 
est á peu prés de méme á l 'égard des feuilles de la fleur, 
péta les ; leur coloration, méme le jaune , tient á un 
liquide sécrété par certaines utricules. Tout le monde 
peut observer, á cet égard , l'élégance des panachures 
des Tulipes, la constance et l'admirable disposition des 
teintes dans les Ixia, etc. 

Forme desfeuilles. — La forme des feuilles est un des 
caractéres á l'aide desquels on distingue le plus facilement 
les espéces. En effet, les feuilles d 'uneméme espéce, sans 
étre exactemeut sembiables, ne présentent entre eiles. 
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dans Tiinmense majorité des végétaux, que de légéres 
différences. Cependant certaines plantes se couvrent de 
fenilles raanifestement dissemblables (Múrier á papier). 
Dans ce cas la plante est dite hétérophyUe. Ces variations 
se rencontrent surtout chez les Fougéres, dont les feuiiles 
ou frondes qui portent les semences sont trés différentes 
des feuiiles stériles [Acroslichurn alcicorne); plusieurs 
plantes aquatiques sont dans le méme cas ; les feuiiles 
submergées différent sensiblement des feuiiles aériennes 
(Renoncule aquatique). 

Je ne décrirai pas toütes les modiíications de formes 
que présentent les feuiiles; la plupart des épithétes qu'on 
leur applique sont empruntées au langage vulgaire. Mais 
notre but étant de mettre les horticulteurs á méme de 
comprendre les descriptions botaniques, ou d'en faire eux-
mémes de trés exactes en employant les termes usités, íl 
nous a paru nécessaire de rappeler les formes les plus 
communes et d'en publier les figures. 

Les feuiiles sont le plus ordinairement planes; elles 
offrent al«rs une face supérieure et une face inférieure; 
mais elles peuvent étre cylindriques [Seduin, Grevil-
lea, etc.); owsr/ej, obovales quand leur limbe présente la 
coupe d'un oeuf avec sa plus grande largeur au sommet. 
On fait précéder du mot oh les noms qui doivent expr i -
mer une forme reuversee; ainsi, une feuille cordée est 
une feuille en coeur avec la pointe en hautet l 'échancrure 
en bas, tandis qu'une feuille obcordée (folióle des Oxalis) 
est une feuille insérée par sa pointe et lerminée par 
l 'échancrure; obovale, lorsque la partie la plus large est 
en haut. —Elles sont entieres lorsque les bords n'oifrent 
aucune dentelure; linéaires lorsque les deux bords mar-
chent parallélement pour former deux ligues (les Cé~ 
réales, les herbes, le L in) \ ensiformes lorsqu'elles ont 
la forme d'un glaive , dans ce cas, leurs deux moitiés se 
sont rapppochées et pliées sur la nervure médiane pour 
se souder dans une partie de leur étendue {Iris); subu-
lées quand leur limbe, cylindrique d'abord, se termine en 
aleñe ou en trois-quarts; sont obtuses quand leur sommet 
est arrondi (Paquerette); acuminées quand i l s'amincit 
brusquement en pointe {Padus, Coudrier) 5 échancrées 
iorsqu'il présente une échancrure plus ou moins profonde; 
sagittées quand leur base se prolonge en deux oreillettes 
plus ou moins aigués {Sagittaire, Pied de veau, Liseron); 
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pcltées ou en houclier quand le pétiole se trouve attaché 
au milieu de la face int'érieure du limbe (Capucine, Nc-
lumbó). Cette disposition vient de ce que les fibres quí 
partent du pétiole divergent également entre elles, de 
maniere á figurer les rayons d'une roue. 

Découpures des feuilles.—Les bords de la feuille pré-
sentent, dans beaucoup de plantes, des sinuosités plus ou 
moins prononcées; la feuille est dite crénelée quand elle 
offre des dentelures arrondies et peu profondes; dentée 
quand elle est munie de dents aigués; serrée quand les 
sinus et les dents sont aigués et tournées vers le sommet 
de la feuille córame les dents d'une scie {Lamium ou Ortie 
blanche); doublement crénelée, dentée ou serrée lorsque 
cbacune des crénules, etc., sont elles-mémes créneléesou 
dentées. — On dit la feuille sinuée quand son contour 
offre des sinuosités (Chéne) ; si les sinuosités sont régu-
liéres et se correspondent sur ehacun des bords, on la dit 
pennifide^ pennipartite [Coguelicot); si les divisions s'a-
vancent jusque vers la nervure ou la cote, et si chacun 
des segments se subdivise á son tour , on norame une 
semblable feuille pennilobée {Plantain corne de cerf^ 
Chelidoine, etc.). 

Les découpures sont dites segments quand les sinus ou 
incisions s 'étendentjusqu'á la nervure raédiane; la feuille, 
alors, suivantla disposition des nervures, est dite pennise-
quée ( Cresson de fontaine),palmisequée [Fraisier ou Quin-
tefeuille), palmipartite (Aconit). Elle est pedalee lors
que ses lobes simulent une patte d'oiseau (Éllébore). 

La feuille est dite pennée quand on observe de chaqué 
cóté d é l a nervure raoyenne un certain nombre de lobes 
ou de segments; si ees segments se comportent eux-
méraes et se divisent comme la feuille, on arrive, de d iv i 
sions en divisions, jusqu'aux plus petites nervures. Ainsi 
nous avons une feuille pennée dans le Robinia et une 
feuille bipennée dans les Féviers ou Gleditschia, etc. Ces 
sortes de feuilles sont dites parí ou imparipennées quand 
elles se terminent soit par une seule feuille (Robinia, i m -
paripennée), soit par une paire de feuilles {Gleditschia, 
paripennée). La feuille sera ternée, biternée, triternée 
lorsqu'elle offrira des lobes ou segments divises ou sub-
divisés par trois [Epimedium, Jetee). Enfin ces divisions 
pourront atteindre les derniéres ramiíications; nous avons 
alors une feuille decomposée comme dans la Carotte, etc. 
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— Nous venons de voir chacune des divisions se repeler 
parallélement de chaqué cóté de la nervure médiane; 
mais i l n'en est pas toujours ainsi : dans la Pomme de 
terre, par exemple, les lobes sont irréguliérement espa-
cés, la feuille est dite interrupti-pennée, et dans VAigre-
moine ou \a. Reine després, interrupti-pennisequée.—Ces 
noms, quoique barbares, peignentcependant l'objet qu'on 
a sous les yeux : éviter une périphrase est le but qu'on se 
propose.—On nommefeuille oblique les feuilles d'une foule 
de Begonia, chez lesquels la nervure mediana semble re-
jetee sur un des cotes, de maniere á partager le limbe 
en deux parties inégales. 

Dans quelques végétaux qui viennent d'étre cités, les 
feuilles, que nous venons de considérer comme simples, 
se composent au contraire de plusieurs foliotes qui , par 
rapport á la nervure moyenne, secomportent comme les 
feuilles sur un ramean ^ elles se désarticulent et se déta-
chent individuellement, par exemple dans le Frene, les 
Acacias, le Marronnier d'Inde, etc., dans lequel la feuille 
est dite digitée ou palmée. 

Enfin les feuilles offrent parfois des modifications no
tables dans leurs segments; elles sont munies de vrilles 
lorsqu'une ou plusieurs des folióles sont réduites á leur 
nervure médiane et forment des tire-bouchons qui s'en-
roulent autour des corps voisins. Dans le Pois, les Gesses, 
outre la folióle termínale ou les deux folióles latéral-es, 
les plus voisines se transformen! en vrilles. Dans la Gesse 
Jphaca^ qu'on rencontre fréquemment dans les moissons, 
toute la feuille est réduite aune fibre ou vrille.Dans la V i -
gne, le pétiole non-seulement se contourne, mais ce sont 
les grappes de fleurs qui subissent cette métamorphose ; 
ainsi i l arrive tres fréquemment qu'en face d'une feuille 
se trouve une vri l le formée par une grappe avortée. 

Feuilles anormales. — On peut donner le nom de 
feuilles anormales aux feuilles des Nepenthes, Sarracenia, 
Cephalotus, dont le pétiole constitue une sorte d'urne ou 
de cornet sur lequel le limbe se rabat en forme d'oper-
cule. Le limbe lui-méme prend la forme de godets dans 
le Dischidia, et les bractées des Norantea sont identiques 
avec ees derniers j mais dans ces deux plantes les urnes, 
outres ou godets manquent d'opercules ou de couvercle. 

La disposition des nermres présente dans les Dicoty-
lédones et les Monocotylédones une différence assez sen-
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sible qui permet, en général, de distingner les végétaux 
qui leur appartiennent á l'aide des feuilles. Ainsi, dans 
les plantes monocotydonées, les nervures ne se rami-
fientpoint, elles suiventla cotemoyenne (Céréales, etc.)) 
ou partent de celle-ci á angla droit (Bananier). Dans les 
végétaux dicotylédonés au contraire, les nervures sont 
anastomosées entre elles, forment une sorte de réseau; 
i l suffit de regarder oes feuilles á travers jour ou de 
jeter les yeux á l'automne sur un squelette de feuilles de 
peuplier, et de le comparer avec celui d'une feuille de 
Graminées, pour saisir ees différences. 

§ V I I . — Strmture amtomique. 

On a comparé avec justesse les feuilles d'un arbre au 
poumon des animaux. Toute feuille appartenant á une 
plante aérienne phanérogame se compose des mémes é lé-
ments que la tige; elle rení'erme uu faisceau fibro-vascu-
laire accompagné de parenchyrne; ce faisceau, en se ra 
mifiant á l'infini, constitue les nervures; son parenchyrne, 
souvent trés abondant, est du tissu utriculaire; i l est re
conven, ainsi que le pétiole, d'une pellicule épidermique 
qui présente des ouver turesmicroscopiquesnomméesí ío-
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mates, á cause de leur ressemblance avec une bouche 
[fíg. 15, 16); ees stomates sont en eífet formes de deux 
utricules allongées qui simulent deux lévres. Leur nombre 
est parfois énorme; on en compte 40,000 dans le Crinum, 
45,000 dans l'Aloés, 70,000 dans une Ficoide par pouce 
carré (0m,027). 

Or, puisque les plantes absorbent par leur racine une 
quantité considerable de liquide qui de la tige passe dans 
les rameaux pour arriver aux feuilles, qui en laissent éva-
porer une partie, i l doit en résulter que les feuilles agi-
ront de trois maniéres sur la composition d'un cl imat: 
par leur ombrage, leur évaporationyXenr rayonnement vers 
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]'espace. On sait, en effet, que les foréts contribuent á 
abaisser la température et á répandre de rhumidi té dans 
l'air. Sous lestropiques, la rareté des foréts augmente á la 
fois la température et la sécheresse de l'air en diminuant 
l 'étendue des nappes d'eau evaporantes et la forcé de 
végétation des gazons; elle réagit sur la chaleur du c l i -
mat local. Dans le nord, la neige reste longtemps accu-
raulée dans les foréts de Pins méme á une température de 
- | - 13 a 14°. — C'est au rayonnement des feuilles vers 
Tatmospliére qu'est dú le phénoméne des rosées. I I n'est 
pas rare, en effet, de voir le thermométre descendre en 
juil let á - \ - 0o,8 au milieu des bruyéres et des prairies, et 
arriver ainsi presque au point de congélation. 

Les feuilles, comme tous les autres organes des végé -
taux, sont le siége de sécrétions particuliéres ; el les p r é -
sentent souvent dans leur parenchyme des glandes qui 
renferment le plus ordinairement une huile essentielle 
(Lavande, Thym, Myrte, Oranger, Mioporum). 

Les feuilles, comme les rameaux, se couvrent de poils 
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de forme tres variable; ils sont simples {fíg. 17) ou 
rameux {fig. 18), lisses ou rudes {fig. 19), aigus ou 
globuleux. Ils renferment un suc caustique dans YOrtie, 
les Loasa 5 ils donnent aux feuilles un aspect métallique 
quand ils forment des sortes d'écailles comme dans les 
Elecagnus, Phebalium, etc. Ils sont disposés en étoiles 
dans les Mauves et forment une sorte de petite enclume 
ou de navette dans les Malpighiacées et dans quelques 
Légumineuses (Jndigqféra), etc. 

Sous le point de vue chimique, tontas les feuilles ren-
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í e rment : Io du ligneux, ílbres ligneuses; S" de ra lbuminé 
ou principe azoté ; 3o du sucre ou de la gomme ; 4o de 
la chlorophylle (matiére verte); 5° de la cire, des sub-
stances grasses et résineuses j 7o des acides libres ou com
bines ; 8o des huiles essentielles. 

La présence plus ou moins grande de l 'un ou de l'autre 
de ees principes fera rechercher les feuilles, soit comrae 
aliraent, comme fourrage ou comme excitant. 

§ V I H . — Inflorescence. 
Le terme & inflorescence signiíie l'arrangement des 

fleurs sur la tige.—Les supports des fleurs sont: le pédi-
celle, le pédoncule, le réceptacle. Le pédicelle désigne la 
queue de la fleur : c'est l'analogue du pétiole pour la 
feuille; par pédoncule on désigne l'axe qui porte le pédi
celle : i l est l'analogue du rameau, et ordinairement i l 
est accompagné d'une petite feuille sessile á laquelle on 
donne le nom de bmcíée, et celui de bractéole aux feuilles 
plus petites encoré qui accompagnent souvent le péd i 
celle. Ces organes ont tres souvent la couleur des fleurs 
{Sauge éclatante, etc.). Mon intention n'est pas d'entrer 
dans de longs détails sur les inflorescences; car i l faudrait 
aborder des questions abstraites que je tiens á écarter 
de cet ouvrage. Je me contenterai de rappeler les types 
les plus généraux. 

On donne le nom d'e/?í simple á une inflorescence chez 
laquelle les pédicelles sont presque nuls et oü les fleurs 
semblent naítre immédiatement de l'axe qui les porte ; 
elles sont sessiles [Plantain, Verveineofficinale, etc.). Le 
nom d'e/?¿ co7Wf»oíe s'applique par exemple au froment oü 
l'axe primaire et coudé porte, non pas une fleur, mais un 
petit épi secondaire composé lui-méme de plusieurs fleurs 
que les cultivateurs nomment mailles. 

La grappe difiere de l'épi en ce que l'axe primaire 
supporte des fleurs rnunies de /?«ftce//(?.? (Groseilliers), au 
lieu de produire des fleurs sessiles.—La panicule (Yxicca) 
est une grappe composée qui a recu le nom de thyrse 
quand les pédicelles du milieu sont plus longs que ceux 
des extrémités [Marronnier d'Inde, Figne). Chacun des 
rameaux de la panicule suit, dans l 'épanouissement de 
ses fleurs, la méme marche qu'une grappe simple, chez 
laquelle les fleurs s'ouvrent de la base au sommet. 

Le corymbe est une inflorescence tres voisine de la 
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grappe, dans laquelle les pédicelles inférieurs, beaucoup 
plus longs que les supérieurs, tleurissent á peu prés á la 
méme hauteur que les autres, de maniere á former une 
sorte de parasol á rayons inégaux (Poiríer, Cerisier).^ Plu-
sieurs plantes présentent cette disposition dans le jeune 
áge de l'inflorescence, mais celle-ci se change en grappe 
en se développant; i l importe done d'attendre l 'épanouis-
sement de plusieurs fleurs ávant de décrire une inflores-
cence. Les Iberis, la Girofiée, le Mataseis Parthoni, etc.; 
fournissent de bons exemples de ce genre de grappes 
déprimées dans le principe. 

Vombelle est une inflorescence dont les axes secón-
daires, égaux entre eux, partent d'un mémeplan et s'élé-
vent á la raéme hauteur en divergeant comine les rayons 
d'un parasol. Vombelle est compasee quand les axes se-
condaires, au lieu de se terminer par une fleur, donnent 
naissance chacun á plusieurs axes tertiaires disposés 
comme les axes secondaires de Tombelle simple. Ces 
ombellespartieltessont noramées ombetlules (Carotte, Fe-
nouil). Les petites folióles simples ou découpées qui ac-
corapagnent les axes ou rayons sont autant de bractées 
dont l'ensemble constitue un involucre ou cotlerette ge
nérale; lacollerette partidle, celle qui accompagne Ies 
fleurs des axes secondaires, a recu le nom d'involucelle. 

Le chatón est un épi dont les fleurs sont incomplétes, 
c'est-á-dire qu'elles ne renferment pas á la fois étámines 
et pistils. Les chatons munis d'étamines se détachent tout 
d'une piéce de la tige aprés l'émission du pollen (Saule, 
Ghéne, Hétre , Múrier, Pin, Sapin, etc.). 

Le cóne ou strobile est un chatón á écailles grandes et 
plus ou moins épaisses ; cette inflorescence est plus spé-
cialement affectée aux arbresrés ineux, nommés par cette 
raison Coniféres ; le cóne appartient aux Pins, Sapins, Mé-
lézes, etc.; — on a resérvele nom de strobile pour désigner 
le fruit charnu des Genevriers, etc., quoique le passage 
de la disposition de ces fruits aux véritables cónes soit 
évident par les Thuyas, etc. 

Le spadice est un épi de fleurs ordinairement incomplé
tes qui , dans sa jeunesse, est enveloppé ou accompagne 
par une gran de bractée nommée spalhe. L'axe des spadices 
est souvent muni d'étamines plus ou moins métamorpho-
sées á la partie supérieure {Arum ou Gouet). — Le spa
dice rameux des Palmiers a recu le nom de régime, qu'on 

11. 9 



26 ANATOMIE, OE6AN0GBAPHIE 

a transporté á l'inflorescence du Bananier, quoique cetfe 
derniére soit privée de spathe générale. 

Le capitule est une inflorescence dans laquelleles fleurs 
sessíles sont agglotnérées en tete sur un réceptacle com-
naun ; c'est un épi aplati dont l'axe primaire s'est con-
tracté sur lui-raéme de haut en bas et a gagné en épaisseur 
ce qu'i l a perdu en longueur. UAnichaut, le Soleü, 
la Paquereíte, nous fournissent des exemples de ca
pitules. Ce genre d'inflorescence, de méme que l'ombelle, 
se montre ordinairement muni á sa base de petites folióles 
(bractées) á l'aisselle desquelles sont nées les fleurs; les 
folióles les plus extérieures forraent ce qu'on nomrae un 
involucre, lequel se compose lui-méme d'un ou de p l u -
sieurs rangs de folióles; i l est simple ou composé, Ces 
folióles vont souvent en diminuant de grandeur de la 
circonférence au centre, ou en d'autres termes de l'ex-
térieur á Tintérieur ; les fleurs du centre ont done pou^ 
bractéoles des écailles ou des soies, ou méme de simples 
poils, et ces bractéoles, á cause de leur position au cen
tre du capitule, et de leur étiolement, ne se dévelop-
pent point. La présence ou l'absence de ees écailles a fait 
donner au support général, ou réceptacle^ des fleurs d'un 
capitule le nom áe pailleté {Bluet), ou nu [Pissenlit). 
Ce réceptacle commun, parfois marqué de petites cavités 
correspondant á l'insertion des fleurs, est dit alora alcéolé 
[Onopordon). I I est plus ou moins épais et saillant, 
plañe dans le grand Soleil, convexe dans le Pissenlit, 
conique dans la Páquerette aprés la chute des fleurs. 
— Pour résumer ce que je viens de citer du capitule, i l 
suffira de diré que les feuúles d'un fruit d'Artichaut consti-
tuent l'involucre, et que lefoin (composé des jeunes fleurs 
et des bractéoles) repose sur le réceptacle ou le fond. 

I I arrive fréquemment dans les capitules que les fleurs 
de la circonférence ou les extérieures différent sensible-
ment de celles du centre, qui forment les fleurs du disque; 
celles du pourtour, plus grandes, souvent en languettes, 
ont recu le nom de rayons (Soleil, Souci, Marguerite). 

C'est encoré au capitule qu ' i l faut rapporter l'inflores
cence de laFigue. Le Figuieroiíre un plateau dont les bords 
relevés constituent une sorte de bourse dont les paroisin-
térieures supportent les fleurs; on arrive á cette explica-
tion par l'examen d'une plante voisine du figuier, \eDorste-

dont le réceptacle forme un plateau á bords relevés. 
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On a divisé Xesinjlorescences en définies ou indéfinies^ 

en centripétes ou centrifuges, suivant l'ordre d'évolutions 
des fleurs; ainsi un épi de Plantain, une grappe de V i o -
lier, un capitule de Páqueret te , sont des inflorescences 
indéfmies ou centripétes; les fleurs s'épanouissent en effet 
de la base au sommet, de la circonférence au centre, 
et on comprend qu'elles puissent aller ainsi indél ini-
ment. Dans les inflorescences définies, au contraire, qui 
ont en général recu le nom de cimes, c'est la fleur ter
mínale qui s'épanouit la premiére , en descendant, en 
s'éloignant, ou en marchant, pour ainsi diré, du centre á 
la cú-conférence (la Rué, la petite Centaurée, etc.). Dans 
le Lamier blanc (et toutes les Labiées), l'inflorescenee ge
nérale est indéíinie, mais les inflorescences partidles, les 
petits groupes (cimes) de fleurs places á l'aisselle des feuil-
les, sont terminées; on voit en effet la fleur du centre s'é-
panouir la premiére, puis deux fleurs latérales qui elles-
mémes sónt accompagnées de deux autres fleurs. En g é 
néral , chacun des petits rameaux d'une cime porte trois 
fleurs. I I est toujours facile de déterminer si une inflores-
cenceest déíinieou indéíinie. méme lorsque les pédoncu-
les ne portent qu'une seule fleur. Si le pédoncule ou le 
pédicelle est muni de bractées ou de bractéoles, l ' inflo
rescenee est déíinie, car rien ne s'oppose á ce qu'une autre 
fleur ne se développe á l'aisselle de chacune des bractées 
ou bractéoles, et que nous n'ayons ainsi une cime triflore. 

Dans d'autres cas, on voit des inflorescences jouer, 
pour ainsi diré, le role de fleur á l'égard d'une sorte 
d'inflorescence plus générale; ainsi les capitales des Cora-
posées (Senecons, Cinéraires) se groupent au sommet des 
tiges de raaniére á constituer de véritables corymbes, et 
cependant, comme nous venons de le voir, ees capitules 
sont des assemblages de fleurs. 

On a appelé ínflorescence épiphylle celle de certaines 
plantes dont les fleurs semblent naitre sur des feuilles ou 
sur des bractées. Dans \ft Laurier d'Alexandrie [Ruscus), 
comme dans le Xylophylla, le pédoncule élargi ou le 
rameau dilaté et aplati en forme de feuilles porte les 
fleurs soit sur le milieu, soit sur les bords. Avec un peu 
d'attention,on voit dans leLaurier d'Alexandrie que celte 
prétendue feuille nait á l'aisselle d'une écaille, laquelle 
est la véritable feuille, et qu'ii en est de méme á l'égard 
&\x Xylophylla. Dans ees deux plantes on a sous les yeux 
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des rameaux aplatis analogues á ceux des Opuntia, Cac
tus, Phyllanlhus sur lesquels les bouquets d'épines cor-
respondent aux feuilles et aux bourgeons. Néanmoins, 
dans quelques cas, le pédbncule, en se soudant r éeüe -
ment avec le pétiole et la nervure médiane de la í'euiUe, 
porte la fleur au milieu du iimbe (Helwingid). 

§ I X . — Fleur. 
« On sait qu'aujourd'hui la plupart des botanistes 

s'accordent á considérer les di verses parties de la fleur 
comme des modifications d'un méme organe, la feuille. 
Cette théorie, qui a porté dans l 'étude tant de clarté.et de 
simplicité, y a porté aussi quelques questions embarras-
santes. La chose en effet paraít manifesté dans certaines 
fleurs [Ellébore], oü les parties présentent une succes-
sion de formes telles qu'on peut de la plus extérieure 
arriver á la plus intérieure par des transitions graduées 
{Nymphcea, Magnolia, Calycanthus\ qui démontrent 
l ' identité des parties voisines entre elles etindiquent celle 
des parties éloignées. Mais dans l'immense majorité des 
fleurs i l en est tout autrement; c'est par un saut brusque 
qu'on passe d'une forme á une autre coraplétement diffé-
rente,et en méme temps les rapportsdeposition changent, 
Valternance de ees parties de forme différente avec les 
premiers s'établit. (Adr. de Jussieu. Traite élém. de bot.)» 

Quoi qu'il en soit et tout en reconnaissant la vérité de 
ees lign^s, i l nous a paru nécessaire d'adopter la théorie 
la plus généralement admise pour faire comprendre la 
composition d'une fleur. Chacun concevra qu'une feuille 
modifiée au point de remplir des fonctions loutes spé-
ciales, et diamétralement opposées á celles qu'elles rem-
plissent normalement, cesse d'étre une feuille, pour re-
cevoir un nona en harmonie avec sesnouvelles fonctions. 

La fleur, dans les végétaux phanérogames, est done un 
assemblage de plusieurs rangs d'organes disposés les uns 
au-dessus des autres, enétages telíement rapprochés que 
chacun de ees différents cercles semble naítre sur le 
méme plan que celui qui precede ou qui suit. 

On a considéré ia fleur comme un véritable bourgeon 
terminal, puisque ce bourgeon semble émettre des or-
ganes foliacés ou appendiculaires qui vont en se déve-
loppaut de la base au somniet, et que ees organes, á mesure 
qu'ils s'avancent vers le céntre de la fleur, perdent leur 
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apparence de t't'uiües pour prendre d'autres caracteres. 
Nous adopterons, comme je viens de le diré, cette hy-

pothése, sans chercher á déniontrer en quoi elle est en 
opposition avec l'observalion rigoureuse des faits; i l 
suífit pour le moment de nous faire bien comprendre. 

La fleur se compose done de feuilles diversement 
transformées dans leur tissu, leur couleur, leur consis-
tance, leur odeur, etc.; elles ont pris, suivaut le rang 
qu'elles occupent en allant de la circonférence au centre, 
le nom de cálice, corolle, étamine, pistií. Une fleur com-
pléte se compose done de quatre rangs d'organes. 

Le premier rang (le cálice) étant le plus extérieur, en 
d'autres termes le plus voisin des feuilles, est aussi celui 
qui leur ressemble le plus ; i l est ordinairement de cou
leur et de consistance herbacée. 

Le deuxiéme rang (la corolle) subit des modifications 
plus considérables, le tissu de ses feuilles s'est aminci, i l 
a perdu sa couleur verte pour revétir de brillantes cou-
leurs; maisle limbe,la disposition desnervureset la forme 
plañe des pétales rappellent encoré leur origine foliaire. 

Le troisiéme rang (les étamines) auquel on a donné le 
nomd'androcée présente des modifications plus profondes 
encoré. Au lien d'organes planes et d'apparence foliacée, 
on observe des petits corps ordinairement de couleur 
jaune et terminés par une petile tete. Malgré cette diffjé-
rence profonde avec les organes du rang iní'érieur, on 
voit souvent, dans les fleurs doubles, ees petits organes 
se dilater á la base et prendre plus ou moins complé-
tement le caractére de piéces de la corolle. G'est surtout 
dans la Rose dite a cent feuilles, dans les Roses-tre-
mieres, qu'on peut remarquer les gradations successives 
par lesquelles l'étamine devient párt ie de la corolle. 
Dans TAncolie double, c'est la partie terminale, la petite 
te te ,quisemétamorphoseen un capuchón. Dans leKerria 
Japónica [Corchorus) et dans une monstruosité du fraisier 
des Alpes, le cálice est normal, la corolle se compose de 
petites feuilles jaunes, velues et dentées comme les v é -
ritables feuilles; les étamines sont disposées en faisceaux 
á l'aisselle de ees feuilles et se convertissent graduelle-
ment en folióles de plus en plus étroites. 

Le quatriéme rang (le pistil) semble revenir au 
point de dépa r t ; les organes qui le constituent sont de 
nouveau de couleur herbacée, et dans quelques plantes 
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leur ressemblance avec une feuille est des plus manifestes. 
Cas organes centraux ou ce quatriéme rang qui termine 
la fleur a recu le nom de gynécée, 

Ainsi une fleur complete devra offrir quatre rangs d'or-
ganes : Io cálice; 2o corolle; 3o étamine ou androcée ; 
4o pistil ou gynécée, et chacun d'eux alternera avec 
l'autre ; les pétales ou les lobes de la corolle viendront 
se placer entre les lobes ou les folióles du cá l ice ; les 
étamines á leur tour alterneront avec les parties ou les 
lobes de la corolle, en d'autres termes Correspondront 
aux sinus ou á l'intervalle des feuilles de la fleur qu'on 
nomme pétales. 

I I en sera de méme si les étamines sont en nombre 
double, et on retrouvera également 5 pistils dans cet 
ordre symétrique si on examine les fleurs d'un Crassula, 
Les Ardisia, les Priinevéres, la Vigne font presque seules 
exception á cette loi genérale de \alternance des parties ; 
chez ees plantes les étamines sont placées en face des Lo
bes de la corolle ou des pétales. 

Mais i l s'en faut de beaucoup que les fleurs présentent 
toujours cette régularité, et nous venons déjá de voir, en 
parlant de l'inflorescence, que, dans un nombre considé-
rable de végétaux, l'un ou l'autre de ees organes íaisait 
défaut, et qu'on rencontrait des fleurs non munies d 'éta-
raines et par conséquent réduites á Vandrocée, oü des 
fleurs réduites au pistil, c'est-á-dire au gynécée. 

Au point de vue du botaniste, une fleur pourra done 
se trouver réduite á une seule étamine ou á un seul pis
t i l , et c'est en effet ce qui a lieu. 

On s'est servi du mot périanthe pour désigner l'enve-
loppe simple ou double de feuilles pétalo'ides qui entoure 
l'audrocée et le pistil dans les monocotylédones. 

Le Lis, la Jacinthe simple sont des fleurs dipérianthées, 
c'est-á-dire munies de deux rangs d'organes. 

La Clématite, l'Aristoloche, le Daphné sont monopé-
rianthées, c'est-á-dire á un seul rang ou verdcüle. 

Le Frene est apérianthée, c'est-á-dire sans périanthe. 
Les plantes sont dites monoiques quand les fleurs sta-

minées (réduites á l 'audrocée) ou pistilées (réduites au 
gynécée) se rencbntreut sur le méme individu (Arum, 
Chéue, Mais); dioiques, quand les fleurs slarninées nais-
seut sur un individu et les pistilées sur un autre (Saule, 
Peuplicr, M e m i r i a l e ^ y W ^ W T ^ q u a m l , panni les fleurs 
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monoiques ou dioiques, se trouvent mélées des fleurs 
searnino-pistilées (Érahle, Arroche). A , - L . de Jussieu a 
nommé diclines les fleurs dioiques ou monoiques. 

§ X . — Cálice. 

Quelle que soitsa coloration, le cálice constitue le rang 
extérieur ou le verticille inférieur deiafleur; saposition 
seule doit servir á le distinguer. I I se compose d'un nombre 
variable de petites feuilles plus ou moins libres ou indé-
pendantes, plus ou moins intimement sondees. On a ap-
pelé sépales les piéces qui constituent le cálice. 

Sépale. — Le cálice est dit polysépale quand ses folió
les sont l ibres; monosépale lorsque les folióles, sont 
sondees de maniere á figurer un cálice d'une seule piéce. 

Le cálice rnonosépale est nommé partit lorsque les 
feuilles ou sépales sont presque libres et se soudent á la 
base seulement : on dit qu'il est bipartita tripanit, qua-
dripartit, quinquepartit, ínultipartit, selon le nombre de 
découpures qu'il présente; fendu, Jide, quand les sépales 
se soudent jusqu'á moitié ou á peu prés : i l est dit alors, 
comme dans le cas précédent et suivant le nombre des 
découpures, bifide, trifide, quadrifide, etc.; denté, quand 
la soudure se prolonge presque jusqu'áu sommet des 
sépales : i l est dit alors bi-trí-quatri-quinqué-multidenté; 
— entier, lorsque les bords sont parfaitement unis. •— 
On a transporté au cálice, ainsi qu'on le voit, les déno-
minations appliquées aux découpures des feuilles. 

Un cálice résultant de la soudure de plusieurs sépales 
ou feuilles formera done une sorte de tube ou de grelot; 
on nomme tube la partie oü la cohérence des sépales 
s'est opérée ; limbe, la partie oü les sépales sont restes 
libres; gorge, la partie interne du tube oü se termine la 
soudure. Nous appliquerons plus loin ees mémes déno-
minations á la corolle et aux pétales. 

Le cálice est régulier quand ses sépales sont égaux én 
longueur; i l est irrégulier quand ses sépales ne forment 
point un tout symétrique. Ainsi, dans rAcoUit, le sépale 
supérieur se creuse en casque; dans la Capucine, l 'éperon 
est formé par les prolongernents soudés des trois sépales 
supér ieurs ; dans les Pélargonium, le sépale supérieur 
se prolonge sur le pédicelle et forme un tube soudé avec 
cet organe. Dans le Basilic, les cinq sépales du cálice 
figurent deux tévres dont la supérieure, ainsi que daíís 
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la Scutellaire, forme un repli qui , á l 'époque de la matu-
r i té , se creuse et forme une sorte de petite capsule. 

I I n'esl pas rare de voir le cálice s'accroítre considéra-
blement et se colorer aprés la floraison ct former une 
sorte de bourse, comme dans le Coqueret ou Alkékenge. 

Le cálice est libre lorsqu'il ne contráete aucune adhe-
rence avec le pistil {Giroflée, Datura) ; adhérent lorsqu'il 
se sonde avec le pistil et qu'il semble alors le couronner 
(Potre, Pornme, Grenade). Dans ce cas on le dit encoré 
supere, parce qu'il parait surmonter l'ovaire. 

Le limbe du cálice affecte dans les Composées les for
mes les plus variées : ainsi, dans la Cnpidone, i l est formé 
de cinq écailles disposées en spirale. Dans le Pissenlit i l 
constitue une aigrette, laquelle est, suivant les genres, soit 
plumease (Salsifit), soit simple (Pissenlit). — I I est r é -
duit pour ainsi diré á deux dents munies de crochets 
recourbés dans le Bídens, Dahlía. 

Dans les Musscenda une seule des cinq dents se déve -
loppe en un appendice pétaloide d'une extréme élégance. 

Dans l e i W o í , VEscholtzia, les Eucalyptus, etc., i l se 
coupe ou se détache sous forme de bonnet ou de coiffe; 
i l se déchire á la base dans le Datura. 

On le dit caduc lorsqu'il tombe aprés la floraison; 
marcescent quand, en persistant, i l se fane et se desséche 
(Mauve); accrescent lorsqu'en persistant i l prend de l'ac-
croissement (Alkékenge), 

Nous avons vu plus haut que le cálice oceupait le rang 
extérieur de la fleur, quelle que soit sa forme etsa colora-
t ion ; mais i l est quelquefois accompagné de bractées qui 
simulent un cálice accessoire. On a donné á l'ensemble 
de ees bractées ou de ce cálice accessoire le nom de ca-
licule; l'OEillet nous en offre un exemple, ainsi que la 
Mauve. Dans les Fraisiers et les Potcntilles, chez lesquels 
les feuilles sont accompagnées de stipules, on voit le cálice 
offrir des oreillettes qui correspondent á ees derniéres. Le 
godet á fossettes et á bord frangé qui enveloppe la base de 
chaqué fleur de Sr.abieuse peut étre regardé comme un 
calicule, car i l suffira de le fendre dans sa longueur pour 
y découvrir levéri table cálice, dont les cinq dents,soies ou 
lobes alternerontavec les divisions de la corolle.—La colle-
rette de l'Anémone sylvie, composée de trois feuilles dé -
coupées et distantes du cálice, est un véritable calicule-in-
volucre, car dans une foule d'autres espécesou voit le sup-
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port de la fleur se raccourcir, et la fleur naítre au centre 
de cette collerette-involucre; i l en est de méme áeYEllé-
bore d'hiver, et si le lecteur se souvient de la disposition 
des feuilles de rinvolucre de rArtichaut, i l sera conduit 
á trouver le méme organe (involucre) dans la cupule qui 
entoure la base da gland et dans celle qui enveloppe la 
Noisette; enfin i l le reconnaítra dans la coque épineuse 
du chátaignier qui protége les chátaignes, comme la cu -
pule foliacée protége et renferme la noisette. 

§ X I . — Corolle. 

La corolle est le second rang d'organes place en dedans 
du cálice et alternant avec ses divisions; elle est ord i -
nairement simple y fort rarement múltiple {Magnolia,Calf-
canthus, Nymphcea); ses feuilles sont nommées Pétales. 

Le plus ordinairement la corolle présente une colora-
tion autre que la verte; cependant quelques plantes (Go-
nolobus, Hoya, Ix ia , Narcissus, Ornithoglossum et la 
Vigne) ont des pétales verts; de méme que, par com-
pensation, les Ellébores, les Aconits, les Clématites, les 
Daphnés, etc., ont le cálice ou les sépales pétaloides, c'est-
á-dire semblables aux pétales. — Ainsi, je crois devoir le 
répéter encoré, la position et le rang de l'organe doi-
vent seuls servir á désigner les parties. 

Les détails dans lesquels nous sommes entres au sujet 
du cálice nous dispenseront d'y revenir pour la corolle; 
cependant comme on trouve, dans les descriptions des 
plantes, des termespart iculiérement affectés á la corolle, 
i l est nécessaire de les rappeler ici en peu de mots. Ainsi 
Vicorolle polypétale est celle dont les pétales sont libres, 
indépendants les uns des mtres (Renoncule, Frais ier , 
Ora«g-er). La corolle monopétale est celle dont les feuilles 
sont sondees plus ou moins complétement ensemble, de 
maniere á ne former, pour ainsi diré , qu'une seule piéce 
(Lilas, Tabac, Datura, Bruyére). 

La corolle ainsi que le cálice est dite réguliere quand 
ses pétales sont égaux et forment un tout symétr ique 
[Fraisier, Rose simple, Pécher, Girqflée); irréguliére 
dans le cas contraire (Peníee), quoique en réalité la fleur 
soit symétrique, car en tirant une ligue verticale qui la 
partagerait en deux moitiés, chacun des cótés ressem-
ble ra i t exac tementá rau t re , mais les ciuq piéces quicou-
stituent ees fleurs ne se ressemblentpoint.; 
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Pétales. — U n pétale présente plusie\irspartiesqu''ilest 
essentiel de distinguer : lorsqu'il offre une sorte de pétiole 
ou de petit prolongement á la base , on le dit onguiculé, 
et le prolongement recoitle nom dUonglet; les pétales de 
l'OEillet, du Pois de senteur sont longuement onguicu:-
les; ils le sont au contraire tres courtement dans la Re-
noncule, laRose, etc.; ils sont sessilesdansl'Oranger et le 
Seringat, etc.—L'ongletest souventaccompagnéála base 
d'une sorte de petite glande lisse et brillante (Renoncule); 
tantót chaqué pétale en offre deux, comme dans l 'Épine-
Vinette. Dans certains cas cette glande se sonde et s'étend 
sur une longueur assez considerable du pétale, et vient y 
former une sorte d'appendice(Lychnis)ou de petite cou-
ronne, si la corolle est monopétale(¿aa/ ,ier rose). Dans le 
Réséda les pétales portent, sur le dos, une sorte de créte, 
composée de plusieurs petites laniéres. Nous avons con
staté une disposition analogue sur le cálice des Stutellaires. 

Les pétales, comme les feuilles, auxquelles nous les 
avons comparés, sont généralemeut planes. Cependant 
i l n'en est pas toujours ainsi, et nous les voyons prendre 
des formes trés variées; ils sont tuhuleux[Eüéhor efélide); 
bilabiés dans la Nigelle j calcariformes en éperon ou en 
cornet [Pensée, Delphinium). Dans VAconit les pétales, 
longuement onguiculés, se terminent en capuchón; dans 
les Haloragis et plusieurs Myrtacées, ils présentent la 
forme d'une cuiller.—"-Les bords en sont entiers {Myrte, 
Amandier, Girofléé), ciliés ou bordés de longs cils {Tri-
chosanlhes, Malpighiacées, Ruta). 

Qorolle monopétale. — O n distingue, dans une enrolle 
monopétale comme dans un cálice monosépale, le tube, le 
limbe et la gorge. Cette derniére partie est trés fréquem-
ment obstruée, soit par un anneau de poils,soit par une 
série d'appendices qtú alternent avec les étamines [Con
solide, Bourrache), soit par cinq petits tubercules qui 
correspondent á autant de petites fossettes [ fornices), 
comme dans le Myosotis. Ces appendices affectent, dans 
les Asclepiadées, les formes les plus singuliéres. 

La corolle monopétale est dite partite lorsque ses péta
les sont simplement unis á sa base. Ces qualiíications sont 
semblables á celles que nous avons appliquées au cálice. 

Parmi les corolles monopétales, on distingue la corolle 
lubuleu.se [Spigélia, Gesneria) quand le tube est allongé, 
cylindrique, ct le limbe droit ; infondibuliforme quand le 
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tube s'évase seusiblement de la base au sommet pour 
former un entonnoir (Uíeron); liypocratérifurme quand 
le tube droit et allongé se termine brnsquement par un 
limbe plañe et étalé (Pn/neiwe, Pervenche); campanulé 
quand le tube est assez évasé pour former une sorte de 
clochette; mais si le tube, malgré cette forme, s'étrangle 
brusqnement au sommet, et si le limbe est tres court, la 
corolle reijoit alors l 'épithéte á'urcéolée [Bruyére, Ar-
bousier); la corolle est dite en roue ou rotacée lorsque le 
tube est extrémement court et le limbe étalé horizonta-
lement {Myosotis, Bourrache, Mourron rouge). 

Dans les diverses formes de corolles, soit polypétales, 
soit monopétales, mais toüjours réguliéres, que nous ve-
nons d'examiner, i l suffit de décrire une des divisions du 
limbe pour avoir une idee exacte des autres. I I n'en est 
pas de meme á l'égard des corolles irrégulicres. Ces i r ré -
gularités s'observent plus souvent dans les corolles mono-
pétales, précisément á cause des soudures que contractent 
entre elles chacune des piéces qui Ies composent. 

La corolle monopétale irréguhére est dite lahiée quand 
son limbe se partage, pour ainsi diré , en deux parties ou 
lévres placées Tune au-dessus de l'autre et dont la gorge 
reste ouverte; dans ce genre de corolle la lévre supérieure 
est composée de deux pélales, et l'inférieure de trois; 
mais la lévre supérieure est souvent entiére ou á peine 
échancrée ; cependant, comme la dent du cálice corres-
pond au milieu de cette lévre et quVlle lu i est npposée, 
i l faut admettre que cette partie de la corolle représente 
deux lobes entre lesquels vient se placer la dent calici-
nale; c'est en effet ce qui a lieu et ce dont on peut s'assu-
rer en observant avec soin Valternance des autres parties. 

La corolle personnée, comme la corolle labiée , a son 
limbe divisé en deux lévres; mais la gorge est fermée 
par une saillie d é l a lévre inférieure appelée palais; 
en outre le tube offre inférieurement, dans la plupart 
des cas, un prolongementqui rend la corolle bossue (Mu-
flier) ou éperon1uée(Zi«aí>e). Dans les Gesneria, le tube 
offre cinq gibbosités ou bosses qui alternent avec les 
dents du cálice, et dans une monstruosité de Linaire {Pe-
loriá) on voit apparaí tre cinq éperons. Cette disposition 
est l'état normal de la corolle dans le Swertia, qui fait 
partie de la famille des Gentianées, et dans lequel on 
voit 5 éperons comme dans la Pélorie. 
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La corolle d é l a digitale est. á p e u prés réguliére; ejle 
a la forme d'un dé á coudre, d'un doigtier. 

Dans les plantes dites Composées, telles quelaMargue-
rite, l'OEillet d'Inde, le Dalhia, le Pissenlit, etc., on a 
donné le nom de ligule ou de languette á une corolle de 
cinq pétaies soudés en tube infér ieureraent , fendu et 
étalé dans les deux tiers supér ieurs ; on distingue au 
somrnet de la languette les Índices des cinq pétales par 
autant de petites dents bordées d'unourlet et auxquelles 
correspondent autant de nervures. Les fleurs á corolle 
ligulée sont réunies en capitule sur un réceptacle com-
naun involucré ; elles portent alors le nom de demi-fleu-
rons; le capitule, composé uniquement de demi-fleurons, 
a été nommé semi-flosculeux [Pissenlit, Laitur, Salsifis). 
Le capitule est dit radié lorsqu'il présente une ou plu-
sieurs rangées de demi-fleurons ü la circouférence et des 
fleurons tubuleux au centre; dans ce cas, on a comparé 
l'ensemble des fleurs á un soleil dont les demi-fleurons 
représenteraient les rayons, et dont la réunion des fleurons 
tubuleux du centre constituerait le disque. — Le Bluet 
et la Scabieuse portent au pourtour du capitule une cou-
ronne de fleurs stériles et anomales. — On voit souvent 
les fleurs réguliéres du disque des plantes de la famille 
des Composées se changer en rayons; on dit alors que 
le capitule est á fleurs doubles (Dahlias, etc.). 

hescorolles polypétales sont paríois aussi irréguliéres; 
les plus généralernent répandues sont dites papiliona-
cées {Pois de senteur, Lupin , Robinia). Une corolle pa-
pilionacée présente un pétale supérieur ordinairement re-
courbé, auquel on a donné le nom d'étendard; celui-ci 
est accompagné latéralement de deux pétales taillés obli-
quement, qui sont les ailes; enfin, entre ees deux ailes , 
on trouve une sorte de nacelle á laquelle on a donné le 
nom de carene ; ees pétales sont onguiculés , et les ailes 
présentent souvent, en outre, sur les flanes, deux petits 
éperons accompagnés de plis transversaux [Lotus, Lupin). 

Couleur des fleurs. — L e brillant colorís des pétales est 
toujours dú á un liquide que contiennent Ies utricules dont 
íls sont formés; on sait avec quelle élégance et avec 
quelle admirable régnlarité s'opére cette sorte de sécré-
tion, qui se perpétue sans modification pendant des siécles 
chez la méme variété. On a remarqué , á c e sujet, que le 
jaune et le bleu s'excluaient, pour ainsi diré, complete-
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tnent, et qu'on ne rencontrait pas, dans «n méme genre 
de plantes, des fleurs franchement jaunes et des fleurs 
d'un bleu pnr, semblable á celui quenous offrele Myo-
sotis ou le Tweedia. Cependant cette regle a des excep-
tions, et Ton voit souvent sur un méme pétale une asso-
ciation de oes deux couleurs. Neanmoins, on ne cite 
qu'un fort petit nombre de genres qui renferment a la 
ibis des espéces á fleurs jaunes et des espéces á fleurs 
bleues. Tous les Asters portent des fleurs bienes ou rou
ges ; tous les Helianthus, tous les Solidago nous offrent 
des fleurs jaunes; et lorsqu'un genre a présenté une es-
péce á fleurs bleues parmi toutes les autres qui étaient 
jaunes, on a reconnu plus tard, en y prétant attention, 
que cette plante exceptionnelle devait constituerun genre 
particuiier : les Alyssum á fleurs bleues forment actnel-
lement le genre Auhrietia\ la Capucine bleue, le Rixea; 
la Campanule dorée sert de type au genre Muschia. 

La couleur des fleurs semble se lier assez étroitement 
á l'odeur qu'elles répandent ; ainsi, la couleur blanche se 
lie au parfum du Jasmin ou de la Tubéreuse; le brun et 
le violet-brun répandent souvent une odeur stercoraire 
(Aristoloche , Arum , Stapelia); les fleurs bleues et rou
ges sont en général inodores. — Le noir pur ne s'est point 
encoré rencon t ré ; dans les corolles, la teinte qui s'en rap-
proche le plus derive soit du violet foncé, soit du brun, 
comme dans la Féve des marais. 

§ X I L — Androcée. 
Les botanistes, comme nous venons de le voir, ont 

donné le nom üandrocée au rang simple ou múltiple 
placé au dedans de la corolle; les organes qui le consti-
tuent sont nommés étamines. Une étamine complete (Lis, 
Tulipes, etc.) se compose d'un pied ou filet, et d'une 
sorte de téte, anthére, le plus ordinairement parcourue 
par un sillón profond qui la divise en deux moitiés égales; 
chacune de ees deux moitiés a recu le nom de ¿age et 
présente elle-méme une légére suture par laquelle s'é-
chappe, á l 'époque de l 'épanouissement des fleurs, une 
poussiére particuliére qu'on nomme pollen. 

Insertion des étamines.—JJinsertionou point de départ 
des étamines tst un des caracteres les plus importants á 
bien définir en botanique ; elle est médiate ou immédiate, 
suivant qu'elle a lieu directementpar les íilets eux-mémes 

par l ' intermédiaire de la corolle} quand la corolle 
n . 3 
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est monopétale [Tabac, Primevére, etc.), les étaraineS 
sont sondees avec elles; la corolle monopétale porte tou-
Jours les élamines; rinsertion de la corolle entraíne done, 
dans ce cas, celle des étamines. Cette loi est genérale. 

L'insertion est hypogyne, périgyne ou épigyne. Elie est 
hypogyne si les étamines ou la corolle se fixeiit sous le 
pistil {Pivoine, Magnolia, Primevére); l'insertion est péri
gyne lorsqu'elles naissent du cálice et se trouvent élevées 
á une certaine hauteur au-dessus de la base du pist i l , de 
sorte que, relativement au pis t i l , elles sont latérales au 
lieu d'étre inférieures [Amandier)\ épigynes lorsqu'elles 
s'insérent sur le pistil méme, comme dans les Aristolo-
ches, les Orchidées, les Bomardia, etc. 

L'insertion des étamines a servi á A . - L . de Jussieu pour 
distribuer ses immortelles Familles de plantes, comme 
l'absence ou le nombre de ees organes et leur relation 
avec le pistil a servi de base au Systéme de Linné. 

Nombre et soudure des étamines. — Les étamines, 
ainsi que les organes floraux que nous venons d'exa-
miner,''contractent entre elles des adhérences; elles ne 
sont pas toujours indépendantes les unes des autres; les 
filets se soudent entre eux comme nous avons vu les 
sépales et les pétales se réunir pour constituer des cálices 
monosépales et des corolles monopétales. 

Si les étamines sont en nombre égal aux divisions de 
la corolle, on dit la fleur isostemone; anisostémone quand 
le nombre des étamines ne correspond pas á celui des 
parties de la corolle, soit en moins {Valériane rouge, Vé-
roniqué) soit un peu plus nombreuses que les pétales 
{Marronnier); diplostémones quand les étamines sont en 
nombre double; polystémones quand les étamines sont en 
plus grand nombre que celui des pétales (Rose, Aman-
dier, Renoncule, Magnolia). — La fleur, d'aprés le nom
bre de ses étamines, de une jusqu 'á dix, est díte monañ-
(¿re, diandre, triandre, tétrandre, pentandre, hexandre, 

ctandre, ennéandre, décandre. 
Nous avons vu que le cálice et la corolle offraient des ÍP-

régularités, que leurs parties n'étaient point toujours rigou-
reusement deméme grandeur. I I en est de méme des étami
nes; elles sont dites didynames quand elles sont au nombre 
de quatre dont deux plus grandes [Muflier).—Les étamines 
sont nommées tétradynames quand i l y en a s ix , dont 
deux plus petites opposées Tune á l'autre {Giroflée, etc.). 
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Les étamines sont dites libres quand elles sont complé-
tement indépendautes les unes des aurres [Magnolia); mn-
nadelphes lorsque les íilets sont plus ou moins complé te -
ment soudés en un tube (Oxalis, Mauve)\ diadelphes lors
que les 10 étamines sont sondees en deux groupes ( l -9 Pois 
de senteur); triadelphes quand elles sont soudées en trois 
faisceaux [Millepertuis); pentadelphes quand elles sont 
minies en 5 faisceaux {Tristania, Beaufortia)', polyadel-
phes lorsqu'elles sont soudées en plusieurs faisceaux et 
qu'elles forment, pourainsi diré, un petit arbre branchu 
{Ricinou.Palma-Christi); eníin les awí/íereí peuventse sou-
der elles-mémes, en laissant les íilets indépendants {Chur
dón, Laitue et toutes les Composées); dans d'autres plantes, 
lasoudure estplus étendue encoré, car elle embrasse les 
íilets et s'étend aux anthéres {Lohelia^ SYphocarnpylus). 
I I y a done des fleurs chez lesquelles tous les organes se 
soudent entre eux. Ces plantes sont les Lobéliacées. 

Je ne m'arréterai pas á décrire ici les innombrables va-
riétés de formes que présentent les íilets ou les anthéres ; 
chacun pourra faire á ce sujet de petites découvertes. I I 

. sufíit, au point de vue de l'horticulture, de savoir que la 
poussiére Apollen) renferméé dans les anthéres, en agis-
santsur le stigmate, concour tá la production des graines. 

Cette poussiére impalpable, que le vent transporte 
souvent á de grandes distances1, se compose de petits 
grains, de forme particuliére dans certaines familles de 
plante, mais d'une structure identique dans l'immense 
majorité des végétaux. Ces granules microscopiques sont 
composés (comrae les utricules élémentaires) de deux 
sacs emhoítés Van dans Vautre, ou de deux membranes dont 
i'une extérieure e tdoublée in té r iecrementpar laseconde; 
celle-ci (le sac interne) contient un liquide mucilagineux 
entremélé de granules auxquels on á donné le nom á e f o -
vüla. ha. /ovilla est l 'élément essentiel du pollen; mais 
c'est dans la structure de la membrane externe du pollen 
que se dévoile la merveilleuse précaution de la Natura 
pour assurer la perfection de son oeuvre. En effet, cette 
membrane externe qui recouvre des globules raicrosco-

(1) Chacua a entendu parler de piules de soufre; celles-ci sont 
occasionnées par le pollen des Pins ou des Sapins que le vent en-
leve en passant au-dessus des foréts pour le transporter au loin. 
— Ce phénomene est assez fréquent dans le nord et dans les pays 
de montagnes, k l'époque de la floraison des Coniféres. 
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piques insaisissables á l'oeil nu est percée de fentes, de 
trous, etc., munis souvent chacun d'un opercule ou d'un 
couvercle qui se détache lorsque le grain de pollen se 
troupe en contad avec un point spécial du pist i l , le stigmate. 

§ X I I I . — Gynécée. 
Wous venons d'étudier successivernent les trois raiigs 

d'organesquientrent dans la composition d'une fleur par-
faite pour arriver au corps central qu'on nomme le pistil. 
Cet organe occupe le centre de la fleur, dont i l termine, 
pour ainsi diré, la végétation, córame la fleur termine la 
végétation du ramean floral. Le pistil, dans la plupart des 
cas, est posé immédiatement sur le récepíacle ou sommité 
évasée du pédicelle; le plus ordinairement le pistil est ses-
sile, mais dans quelques végétaux sa base s'allonge beau-
coup, soitseule (Caprier), soit en entraínant les étamines 
qui se soudent avec luí [Passiflores); le pistil et les étami
nes SQnt alors portés en dehors de la fleur proprement dite. 

Le pistil se compose essentiellement de deux parties ; 
l 'inférieure, ordinairement renflée et verte, Vovaire; la 
supérieure, papilleuse, b lanchát re , souvent visqueuse, 
le stigmate. Dans la Pivoine, les ovaires sont terminés 
par un stigmate d'apparence veloutée, dans le Pavot ce 
mérae organe (l'ovaire) est pour ainsi diré coiffé par une 
calotte, sur laquelle se dessinent des stigmates disposés 
en ligues saillantes et papilleuses. Leplus ordinairement 
le stigmate est éloigné de l'ovaire par une petite colonne 
qui a recu le nom de style. Ainsi, dans le Lis , l'ovaire 
anguleux présente a sa partie supérieure un corps cyl in-
drique (style) terminé par un corps spongieux sphér ique. 
Dans les Cactus, ce méme corps cylindrique se divise en 
plusieurs branches aigués; dans la Mauve ees branches se 
terminent chacune par une petite tete ; dans VOEillet les 
deux branches recourbées sont bordees intérieurement de 
papilles ; dans les Violettes le íilet supérieur á l'ovaire se 
coude et se termine par une tete qui présente une sorte de 
bouche papilleuse ál ' in tér ieur ; dans le Mirnulus le style se 
partage en deux lames veloutées; dans les Melons, les 
fleurs qui produiront les fruits se terminent par un gros 
corps charnu, irrégulier et papilleux. Dans la plupart des 
\égéisMxlestigmate, ou cet tepar t ieveloutéeetpapi l leuse, 
termine, comme nous le voyons, le style ou l'ovaire; ce-
pendantil est parfois lateral (Tbí/wa/z/ú!, Plantain, Chalef), 

Jusqu'icinous avons toujours comparé les organes flo-
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raux á des feuilles; nous avóns constaté la ressemblance 
des bractées et des folióles du cálice avec les feuilles; nous 
avons vu encoré que les pétales présentaientun court p é -
tiole et un limbe ainsi que les feuilles; en poussant plus 
loin la comparaison, nous pouvons reconnaitre le pétiole 
dans le íilet et le limbe dans l 'anthére qui constituent 
l'étamine. Poursuivons notre comparaison, voyons en
coré dans le pistil des feuilles modifiées, et donnons á ees 
feuilles cora posan t le pistil le nom de carpelles. , 

Nous avons vu le nombre des organes floraux varier 
dans les cálices, les pétales, les étamines; nous allons re-
trouver de sembiables variations dans le gynécée ou le 
pistil . Ainsi, tantót le pistil ou, ce qui revient au méme, 
le carpelle est unique {Berberís, Pois); tantót les carpel
les se disposent en un cercle au centre de la fleur [Anco-
líe, Nigelle). — l is se soudent plus ou moins compléte-
ment; dans la Pivoíne ils s'écartent les uns des antros; ils 
se rapprochent dans VEllébore, se soudent dans une par-
tie de leur étendue dans le Nigelle; ils forment un corps 
parfaitement indivis dans le Lis, le L in , VQEillet, etc., etc. 
Dans ees divers cas, i l est toujours facile de savoir com
bien de feuilles entrent dans la composition du pis t i l ; i l 
suffit presque toujours de compter le nombre des stigma-
tes ou les branches du style. Mais comme tous les orga
nes végétaux tendent á contracter des adhérences, i l en 
résulte que toutes les parties des carpelles se soudent 
entre elles de maniere á former un tout indivis au de-
hors; ainsi on pourra avoir un ovaire globuleux sur-
monté d'un style cylindrique, couronné lui-méme par 
un stigmate globuleux, quoique ce corps, simple en ap-
parence, résulte de la soudure de plusieurs carpelles. 
Ponr se rendre compte du nombre de piéces ou de feuilles 
qui sont entrées dans la composition de cet ovaire, on le 
coupe en travers; le nombre des cavités qu'on y observe 
indique celui des p iéces , car chacune des loges résulte 
d'une feuille pliée sur elle-méme, de maniere á présenter 
ses bords au centre du fruit. Nous venons de voir qu'une 
feuille carpellaire, isolée (Pivoíne), est une feuille pliée 
sur elle-méme de maniere á présenter sa face iníérieure 
en dehors, et modifiée de facón á produire sur l 'étendue 
de ses bords des papilles stigmatiques surtout dans le 
haut, et accompagnées, dans le bas, de corps d'une na-
ture particuliére que nous nommerons ovales. Ceux-ci se 
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t rouventrenfermés ál ' intérieur de cettefeuilie carpellaire. 
Mais cette feuille carpellaire, ovaire ou pistil, ce qui 

revieiít au mérae,sn'est pas toujours libre. I lpeut arriver 
que le cálice se soudeavec elle et la cache complétement; 
dans ce cas on dit l'ovaire adhérent ou infere, quoique ea 
réalité l'ovaire soit toujours íM^é/e, c'est-á-dire place au-
dessus du cálice; si la soudure esl incompléte, on dit l 'o
vaire semi-adhérent. La Pomme, la Néfle, la Grenade 
offrent un ovaire adhérent , puisque le tube du cálice a 
tellement enveloppé et confondu les pistils qu'ils ne fbr-
ment en apparence qu'un corps unique; Voeil du fruit i n 
dique seul lapartie supérieure des sépales, e ts ion coupe 
en travers, soit une pomine, soit une poire, on retrouve 
au centre cinq logettes qui sont autant de feuilles carpel-
laires enveloppées par un cálice devenu charnu. 

On a reconnu également que les feuilles oü les carpelles 
sesoudaient ensemble de diverses manieres. Io l is se tou-
chent bord á bord (Reseda); dans ce cas les óvulos sem-
blent naítre des parois, la cavité est unique et ['ovaire 
uniloculaire; 2o ils se replient de maniere a former des 
lames saillantes á l 'intérieur de la cavité ; ees lames 
sont nommées cloisons.—Ces cloisons sont completes si 
elles s'avancent jusqu'au centre de l'ovaire; incomplétes 
si elles ne s'avancent pas jusqu'au centre; on dit dans 
ce cas que la placentation est pariétale ou bien, en d'au-
tres termes, que les placentas sont pariétaux, car on a 
donné le nom de placenta ou placentaire á la partie de 
l'ovaire qui porte les ovales. 

Je viens de diré que les feuilles, en se modiíiant 
pour former le pistil , produisaient sur leurs bords, et par 
suite vers l'axe ou centre du fruit , des corps d'une nature 
particuliére, auxquels on a donné le nom tfovules, 

Pour bien comprendre ces modiíications du pistil , i l 
suííit deprendreun feuille de lilas, par exemple, et de la 
ployer en long sur elle-méme et sur la nervure médiane; 
on bbtient ainsi une cavité á l'abgle de laquelle naissent 
lesovules; on peut associer plusieurs feuilles, supposer 
la plicature plus on moins complete, et on aura des exem-
ples Üovaires cornposés et de placentation axile, pariétale. 

O V U I , E . — Revenons á Vovule ou petit ceüf qui, plus 
tard, í'ormera la grairie, le pepin, Vamande, ce qui revu iit 
áu mérne. — L'ovule est la graine qui n'a pas encoré été 
fécohdéc. 
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VOcule vegetal se compose, dans l'immense majorité 
des plantes, de plusieurs corps emboités les uns dans les 
autres; le corps ou mamelón central se nomme nucelle, 
autour duquel se forment deux téguments ; le plus exté-
rieur a recu le nom de prirnine, l ' intérieur celui de secon-
dine ;ces termes indiquent l'ordre de superposition de 
dehors en dedans et non pas l'ordre de formation. Pen-
dant que l'ovule prend de l'accroissement, la nucelle se 
creuseau centre d'unepedte cavité etse rempliten mcme 
temps par un sac particulier nommé sac embryonnaire. 

L'ovule, ainsi organisé avant la fécondation, subit 
i'une des trois modifications suivantes : le sac embryon
naire se développe et refoule le tissu du nucelle á l'exte-
rieur; ou bien c'est le cas contraire, et le sac embryon
naire, aprés s'étre développé, finitpar disparaitrepresque 
complétement ; enfin Xemhryon peut á son tour prendre 
un grand développement et refouler le sac embryonnaire 
et le tissu du nucelle lui -méme.— Dans des cas rares, la 
réaction reciproque du sac embryonnaire et du nucelle 
est balancee, et l'ovule contient un tissu développé dans 
chacun de ees organes; on en voit des exemples remarqua-
bles dans les Nyrnphcea, les Scitaminées, le Poivre noir. 
—En comparant un ceuf végétal (ovule) á celui des o i~ 
seaux, on a designé sous le nom á'albumen (blanc d'ceuf) 
le tissu développé dans la nucelle, et sous le nom de vi~ 
tellus [jaune d'oeufjle tissu plus intérieur développé dans 
le sac embryonnaire, et qui entoure l'embryon dans les 
plantes queje viens de nommer. 

Si on se rappelle que l'ovule végétal (ainsi que tout 
autre organe) coramence á se montrer sous la forme d'un 
mamelón successivement enveloppé de bas en haut par 
deux téguments, on comprendra qu'il reste au sommet 
organique de l'ovule une petite solution de continuité á 
laquelle correspondra le sommet du nucelle. Cette petite 
ouverture a recu le nom de micropyle. 

Maintenant, si on a présente á l'esprit la structure du 
pollen, on se rendra facilement compte des phénoménes 
qui accompagnent la formation de Xemhryon ou du germe 
á l ' intérieur de l'ovule, en \m mot de la fécondation. 

FÉCONDATION. — A í'époque de l 'épanouissement des 
fleurs, les loges des anthéres s'ouvrent et répandent leur 
pollen sur le s tigmale, qui retient cette poussiére á l'aidc des 
papiües visqueusesqui le composenUlIne ibis appliquéssur 
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lestigmaie, les grains de pollen subissent pour ainsi diré une 
sorte de germination ; la membrana interne de ees grains 
fait hernie et sort par les petites portes, pereces dans la 
membrane externe, sous la forme d'un tube d'une ténuité 
excessive qui s'insinue entre les papillcs du stigmate, pe
netre dans le style, dont i l suit le canal central, arrive 
dans la cavilé de l'ovaire, et va se mei tre en rapport avec 
l'ovule par le raicropyle. Arrivé la, le sac embryonnaire 
recuit la fovilla et l'embr.yon commence á se manifester 
sous la forme d'un petit globule. Tout est done preparé 
pour assurer cet acte important de la vie végétale. En 
ouvrant avec délicatesse un ovaire de Celosía argéntea, 
de Cistus, etc., p e u a p r é s l'émission du pollen, on décou-
vre dans la cavité un certain nombre de íilaments bien 
plus íins que les íils d'araignée. Ces íils sont les tubes 
poüiniques qui, aprés avoirparcouru la longueurdu style, 
se rendent aux ovules. 

Une fois la fécondatioa opérée , l'ovule continué á se 
développer pour former la graine. Le fruit est done le 
pistil fécondé e t m ú r , c'est-á-dire renfermant des graines 
capables de gerraer et de reproduire la plante. C'est la 
l'état normal, car on counaitdes fruits qui munssent sans 
donner de graines fértiles; VAnanas, le Bananitr, \ cRa i -
sin de Corintlie en sont des exemples. Ces fruits sont d é -
pourvus de graines. 

§ X I V . — Fruit. 
On a donné le nom depéricarpe á l'ovaire m ú r ; si nous 

avons présente á la mémoire la structure de la feuille, 
nous devous nous rappeler qu'elle se compose de trois 
conchos, savoir ; une pellicule supérieure souvent d é -
pourvue de stomates , une masse parenchymateuse 
moyenne, et une pellicule inférieure pourvue de stoma
tes, Chacune de ces pardes, par suite des modiíications 
qu'elles éprouvent par la maturation, a recu les noms 
particuliers á'épicarpe (pellicule inférieure ou externe), 
sarcocarpe (masse parenchymateuse), endocarpe (pelli
cule supérieure ou interne). 

Si, comme nous l'avons dit, le pistil derive d'une feuille 
modiíiée et pliée sur el le-méme, i l en résultera que l'épi-
derme supérieur formera la paroi interne de la loge du 
fruit {endocarpe) ; la partie moyenne parenchymateuse, 
et plus ou moins épaisse, constituera la chair du fruit 
{sarcocarpe); eníin l 'épiderme inférieur de la feuille íorr 
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mera la pellicule externe du fruit ou Xépicarpe. I I sufíit, 
pour se convaincre de l'analogie de oes parties, d'exami-
ner une cosse de Pois ou la gousse d'un Baguenaudier. 

Coniparons une amande á une peche. Dans le j euneáge 
les deux fruits sont identiques ; la partie veloutée corres-
pondra á la face inférieure de la í'euille, dont la suture 
des bords sera indiquée par le sillón que présentent ees 
fruits; la chair formera la partie moyenne verte de la 
feuille ; le noyau qui correspond á l 'épiderme supér ieur 
de la feuille est devenu ligneux dans les deux cas. Par la 
maturation, le parenchyme de la peche devientsucculent, 
celui de l'amande se desséche, pour ainsi diré , et s'ouvre 
par les bords de la feuille (carpelle). Comparons une 
amande et un fruit de Pivoine : á l'exception du nombre 
des graines, la ressemblance est parfaite; rapprochons de 
ce dernier le fruit du Baguenaudier, et on saisira toute 
la série des transitions d'un fruit sec á un fruit charnu, 
d'une feuille minee á une feuille grasse. 

Le fruit doit toujours renfermer la semence: l 'un est 
le contenant, l'autre le contenu. Un fruit doit toujours 
offrir les traces du style; une graine offrira toujours les 
traces du micropyle. 

Le style se détache le plus ordinairement aprés avoir 
accompli ses fonctions; cependant i t persiste quelque--
fois sur l'ovaire et grandit avec le péricarpe; i l r e p r é 
sente un bec aplati dans le Radis, une queue plumeuse 
dans la Clématite, etc. 

Le réceptacle ou torus semble, dans quelques cas, appar-
tenir au f ru i t ; tel est le réceptacle charnu du Fraisier, qui 
d'abord presquesec se gorgebientót de sucs, augmente de 
volume, déborde les ovaires et les enchásse dans son pa
renchyme. Les petits grains sont done de petits pistils et 
non pas des graines; les graines proprement dites sont 
contenues dans ees petits corps noirátres. Tel est encoré 
le réceptacle du Figuier ; mais ic i cet organe, au lien d 'é-
tre sphérique, se creuse et renferme les fruits. 

Aíin de donner au lecteur une idée exacte des par
ties que l'homme recherche dans les différents fruits, nous 
luidironsqu'ilmangele cálice devenu charnu dans \a.Múre 
(proprement d i t e ) , VAnanas; qu'il mange ce méme 
cálice soudé avec le péricarpe dans la Pomme, la Poire, 
la Néfle; qu'il mange le sarcocarpe dans la Cerise, la 
Pruue, rAbricot, la Ronce (Mure sauvage); qu'il suce 

3. 



46 ANATOMIE,OKGANOGBAPHIE 

les teguments charnus de la graine dans la Granada, la 
Groseille; qu'il suca les poils charnus et sueculents qui 
recouvrent la face interne de chacun des carpelles (quar-
tiers) del'Orange; qu'il mange le péricarpe antier dans le 
Raisín en rejetant les graihes ou pepins; qu'il mange les 
graines proprement dites dansl'Amandier, les Pois, Hari-
cots, Lentilles, etc., et qu'il va chercher le principe amy-
lacé déveioppé á l ' intérieur du nucelle dans les cé rca 
les pour en former la farine; qu'i l puise le principe hui-
leux dans le sarcocarpa de l'olive et meme dans l'am-
bryon des Cruciféres, Colza, etc. — Le lait de Coco est 
l'albumen encoré l iquide; enfih i l mange les réceptacles 
du Fraisier et de rÁrt ichaut . 

Je ne m'arréterai pas á décrire les innombrables formes 
de fruits, je chercherai moins encoré á les classer. En 
général, on peut les diviser en deux groupes, les fruits 
secs et les fruits charnus. Parmi les premiers, on distingue 
le follicule, le légume, la capsule; parmi les seconds, on 
distingue la drupe, la baie. Avec ees cinq noms du peut 
arriver á décrire tous les fruits ; on parvient totíjours á se 
faire comprendre sans surcharger la mémoire de noms 
bizarres. Je vais définir ees cinq typas. 

Io Le folíicule est un fruit sec, á plusieurs graines, 
s'ouvrant par sa suture ventrale ; Ancolie, Pivoine, As-
clépias, Laurier-Rose. 

2o Le légume ou gousse est un fruit sec, s'ouvrant en 
deux valvas, soitpar sa sutura ventrale, soit par sa suture 
dorsale , ce qui est plus rare, Quelquefois les légumes se 
tordent en spirale (Luzerne), ou se divisenl en plusieurs 
articles (Sainfoin) renfermant chacun une graine. 

3° La capsule est un fruit sec á une ou plusieurs loges 
et qui s'ouvrent plus ou moins complétement.—Les fruits 
du Pourpier, du Mouron rouge, de X&Jusquiame présentant 
una disposidon part icul iére; ils se fandent en travers et 
s'ouvrent comme les boíles á savonnette; on les nomtne 
pyxide. Dans le Réséda, le fruit reste oüver t et les grai
nes sont exposées á l'action de l'air peu aprés la fécon-
dation; i l en est á pau prés de méme dans le Sterculia. 

4o La drupe est un fruit charnu qui na s'ouvre pas et 
qui le plus ordinairament ne renferme qu'une seule 
graine ; la portion charnue appartient au sarcocarpe, le 
noyau á l'endocarpe (Pécher, Pruriiér, Woyer). 

•r>u La baie est un íruit charnu dans lequel i l n'existe pas 
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de noyau; elle ne différe de la capsule que par sa con-
sistance; i l y a des fruits qu'on peut nommer indiffé-
remment baie ou capsule (Piment ou Poivre d'Espague). 

Les cónes des arbres résineux sont un fruit qui n'a rien 
de commun avec les précédents ; ees fruits n'ont ni style 
ni stigmate\ les ovules ne sont point enfermes daos un 
ovaire. lis sont formes d'écailles qui, en se serrant les 
unes contre les autres aprés la fécondation, protégent les 
graines qu'elles portent á la base. Ces graines sont done, 
pour ainsi diré, á nu, puisqu'elles ne sont pas contenues 
dans la partie inférieure du pistil que nous avons nommé 
ovaire. M . Ad . Brongniart, á cause de cette particula-
rité, a formé de tous ces végétaux une classe spéciale á 
laquelle íl a donné le nom de Gymnosperme (Graines 
núes). Les cónes des Pins , Cédres , etc., offrent ce cas 
singulier qu'ils restent environ 18 mois á 2 ans pour m ú -
r i r leurs graines. 

Les graines sont les ovules fécondés et propres á la 
germination; elles contiennent une plante en miniature ; 
c'est la plántale, Yembryon ou le germe destiné á repro-
duire la plante. 

Toute graine, avons-nous dit, est recouverte d'un légu-
ment qui se compose lui-méme ordinairement de trois 
membranes ou peaux intimement soudées entre elles. 
Dans le Haricot, la pean externe {testa) passe, suivant 
les varietés, du blanc au noir; dans l'Amande ce testa est 
bmn; dans la Grenade et la Groseilleil est suceulent. Les 
téguments de la graine varient á l ' infini; chaqué espéce a 
pour ainsi diré un caractére particulier, et c'est souvent 
un bon moyen de les différencifer. Mais dans une íoule 
de plantes les téguments de la graine se soudent avec 
l'endocarpe ou la partie interne du fruit, et, si on n'y fait 
attention, ou confond ces deux sor tes d'organes; afin d 'é-
viter cette erreur, i l faut toujours avoir présente á l'esprit 
la situation de la graine dans le fruit; le grain du Blé, et 
celui de toutes les cereales, nous oífre un exemple remar-
quable de cette soudure des téguments réduits á une 
extréme ténuité; ainsi le son est formé, malgré sa minceur, 
des téguments propres au fruit, et de ceux de la graine; 
ils s'amincissent avec l'áge au lieu d'épaissir. Dans 
la Carotte, les épines appartiennent au fruit et non pas 
á la graine; mais comme tous les téguments de la graine 
el du fruit sont intimement soudés et qu'ils ne consti-! 
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tuent, on peut diré , qu'une seule enveloppe, on reste dans 
les limites du vrai en désignant ees fruits du nom de 
graine; i l nen est pas de méme lorsqu'on donne á Ja 
ifraise, par exemple, le nom de graine du Fraisier, car 
les graines proprement dites sont libres et conlenues dans 
les petits grains noirs qui sont les fruits, comme nous ve
nóos de le diré . 

Les téguments des graines prennent parfois un déve-
loppement considerable sur un point spécial ; on les voit 
se prolonger en une aile membraneuse dans les Fins\ la, 
cu dans XcsÉpilobes, on voit naitre une aigrette plumeuse, 
tandis que dans les Asdepias cette aigrette apparaít au 
point diamétralement opposé á celui oü elle se montre 
dans l 'Épi lobe; chez V Asdepias elle entoure le micropyle, 
ce petit trou imperceptible par lequel arrive le tube 
pollinique et auquel correspond toujours la pointe ou 
tigelle de l'emhryon. Eníin, dans le Fusain on voit naítre 
de ce méme organe une sorte de calotte orangée [Arille) 
qui íinit par recouvrir la graine et la cacher tout á fait; i l 
en est á peu prés de méme dans la Muscade, oü cette en
veloppe accessoire de la graine porte le nom de macis. 

Tíous avons vu plus haut que la graine renfermait, ou-
tre la plantule, un parenchyme accessoire nommé albu
men; cet albumen est destiné á alimenter la plantule; i l 
existe primitivement dans tous Ies ovules; si l'embryon 
n'en absorbe qu'une partie, le reste se concrete autour de 
la plantule jusqu 'á l 'époque de la gerraination. Cet albu
men est tantót abondant, tantót tres minee et presque 
membraneux; en general i l est d'autant plus grand que la 
plantule ou l'embryon est plus petit. Ainsi, dans le Magno
lia, la Pivoine, oü i l est t rés développé, l'embryon est trés 
petit, tandis qu ' i l manque tout á fait dans VOranger et 
dans les pepins de Pomijie, de Poire, dans l'Amande, 
chez lesquels l'embryon se présente immédiatement sous 
les téguments. 

Cet albumen, comme tous les tissus utriculaires du ve
getal,est le siége d'une foule de sécrétions particuliéres ; 
i l se remplit de fécule dans les cereales; d'kuile dans le 
Pavot, le Coco; i l renferme une huile essentiellement 
aromatique dans la Muscade, un principe particulier dans 
le Poicre et dans le Café; i l acquiert la blancheur et la 
dureté de l iyoire dans le Phytelephas, qu'on designe 
dans le commerce sous le nom de Maurfil végétal. 
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En general la présence ou l'absence d'un albumen corné 
est un indica qui détermine une germination plus ou moins 
prompte. Une graine albuminée {Pivoine) pourra rester 
un an et davantage en terre saris germer , tandis qu'une 
graine dépourvue d'albumen entrera en germination 
dans l'espace de quelques jours. En general aussi les 
graines mnnies d'un albumen huileux perdent prompte-
raentleur faculté germinativa.—lien estsouventde méme 
á l'égard de l'embryon quand i l renferme en lui-méme 
un tel principe. — Ainsi les Chénes, les Lauriers perdent 
promptemeut leur vitalité, lorsqu'au contraire on voit 
des graines farineuses conserver leur propriéte germina-
tive pendant plus d'un derai-siécle. M. Ch. Desmoulins 
a inséré, dans les Jetes de la Société Linnéenne de Bor-
deaux, un Mémoire sur des graines trouvées en Périgord 
dans des tombeaux gallo-romains, et qui ont germé aprés 
une léthargie qui a duré de 13 á 16 siécles; l 'un des 
plus célébres botanistes de l'Angleterre, M . Lindley, a 
obtenu des Framboisiers en semant les graines déposées 
dans la cavité ventrale d'un squelette humain ret iré d'un 
tombeau ancien (tumulus), prés de Maiden-Castle. Tout 
le monde a entendu parler de la germination de quel
ques Haricots pris dans l'herbier de Tournefort, et qui 
avaient environ un siécla de conservation lorsqu'on les 
sema au Muséum de Paris. 

§ X V . — Embryon. 
Tíous avons v u en commencant que tout végétal 

provenait d'une graine ou d'un spore, et que, dans les 
végétaux phanérogames , cette graine renferme un em
bryon ou plántale. Dans la grande majorité de ees vége'-
taux l'embryon est pourvu de deux lobes ou cotylédons; 
de la le nom de DICOTYLÉDONES. D'autras plantes phané
rogames ont un embryon indivis, c'est-á-dire muni-d'«« 
seul cotylédon; de la le nom de MONOCOTTLÉDONES. Cas 
cotylédons, engéricral de consistance charnue [Amande, 
Haricot, etc.), sont cependant de forme at de composition 
trés différentes. Ainsi ils sont lobés (Tilleuí) etchiffonnés 
dans le Liseron e tle Noy er oü leur parenchyme est huileux. 
Ils sont lobés de couleur verte dans l 'Érable. Ils sont or-
dinairement égaux et indépendants ; mais, dans le Mar-
ronnier d'Inda et la Chátaigne, ils sa soudent, avac l'áge, 
en une masse compacte et farineusa. — Dans FOranger, 
les gramas renfermént souvent plusicurs embryons em-
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boités les uns dans les autr es et devolumes tres différents. 
Tout emhryon dicotylé-

doné {fig. 20, 21) se com
pose d'une sorte de pe-
tite tige (tigellé) réduite 
á un mamelón á la pointe 
duquel correspond la 
jeune racine r (radicule), 
et de deux lobes ou co-
tylédon entre lesquels 
on distingue souvent les 
rudiments du bourgeon; 20 21 
ce bourgeon rudimentaire a recu le nom de plumule á 
cause de sa ressemblance avec une petite plume (Haricot). 
— L'embryon monocotylédoné est ordinairement de 
forme cylindrique. — E n général , i l occupe l'axe de la 
graine; mais dans les Graminées (Blé, Avoine, etc.) i l 
est place, pour ainsi diré , en dehors, et reíoulé á la base 
(géométrique) sur un des cótés. 

§ X V I . — Germination. 
La germination est l'acte par lequel .la plantule ou 

l'embryon s'accroit, se débarrasse de ses tégumenís, et 
finit par se suffire á lui-méme en puisant sa nourriture 
dans l'élément oü i l se trouve place (terre, eau), ou 
méme sur un autrevégétal si la plante est parasite (Gui). 

L 'extrémité libre de la tigelle, terrainée par le mame-
Ion ou le point radiculaire, est ordinairement la pre-
miére partie qui fasse saillie au dehors en élargissant l 'o-
rifice du micropyle, auquel correspond toujours cette r a 
dicule.—D&m le Noyer, le Chéne, etc., la radicule a 
deja atteint plusieurs centimétres de longueur avant 
que les premieres feuilles ou les cotylédones se soient 
dégagées des téguments. Si la tigelle s'allonge tandis que 
la germination s'opére, les cotylédons sont soulevés, pa-
raissent au-dessus du sol, eton dit qu'ils soatépigés (Ra-
dis, Hétre , etc ); si au contraire la tigelle reste courte et 
que les cotylédons restent cachés dans la terre, méme 
engagés sous les téguments de la graine, on dit alors 
qu'ils sont hypogés (Marronnier, Chéne); la plumule ou 
la jeune tige forme dans ce cas un angle droit avec les co
tylédons, qui se trouventre jetes, pour ainsi d i r é , de cóté. 

Le degré de chaleur, ainsi que la somme d'oxygéne 
qu'exige une graine pour germer, varié pour chaqué es-
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péce . Les graines du Poa annua, cette herbé qu'on ren-
contre entre les pavés des rúes , entre en germination á 

1°, tandis que d'autres semences tout aussi fines récla-
ment jusqu'á - | - 25°. Le besoin qu'elles éprouvent desé-
journer en terre avant de gerraer varié aussi dans de larges 
limites; et si le cresson alénois germe, pour ainsi di ré , en 
quelques heures, on voitles petites graines du Saxífraga 
trtdactyliiea et du Draba verna, qui couvrent nos murs, res-
ter enterrées pendant un an avant de pousser, malgré les 
conditions favorables, en apparence, de chaleur et d'hu-
midité qui se manifestent dans le cours de l 'année. C'est 
un fait á peu prés général que les graines des plantes 
annuelles printanniéres ont besoin d'un séjour assez long 
en terre avant de pouvoir germer. 

Les phénoménes physiques de la végétation s'acconi-
plissent par le concours des éléments de Tatmosphére, de 
l'eau et de certaines substances organiques (engrais, etc.) 
qui se trouvent répandus dahs le sol. L'action de l'air at-
mosphériqne sur les plantes offre deux phases parfaite-f 
ment distinctes : la germination, et la végétation propre-
ment dite qui comprend le développement , raccroisse-; 
ment et la multiplication de Tespéce á l'aide des organesí 
et des phénoménes que nous venons de passer en revueJ 

I I résul tedonc de tout ce qui précéde : l0qu 'un végétaí 
est un étre vivant, intermédiaire entre le régne minéral 
et le régne animal. Ainsi, le Cédre majestueux, lePalmier 
dont la cime se balance dans les airs, les Liliacées écla-
tantes, THerbe des champs, le Champignon parasite, les 
Varees, que la mer abandonne sur la plage avec les Poly-
piers qui leur ressemblent tant, les Protococcus colorant 
en rouge la neige des glaciers et des régions pelaires, 
sont également des plantes. La définition générale du vé
gétaí devra reníermer tous ees étres si diíférents en nne 
formule unique que la science actuelle n'a cependant 
point encoré rigoureusement étabíie; 

2o Qu'on ne doit pas considérer un arbre comme un 
étre simple, tel qu'un animal, quin 'aqu'un centre vital , 
mais bien comme un véritable poiypier, doué d'une ¿n-
vidualité relative, formé des productions part iculiéres et 
successives de tous les gemines ou bourgeons qui se sont 
développés et succédé depuis son origine; 

3o Que la vie coinniune d'un végétal consiste dans la 
propriéte qu'ont tous ses tissus d'absorber eu commuu 
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les suhstances inorganiques nécéssaires au développe-
ment de ses gemmes; 

4o Que chaqué gemme ou bourgeon produit par le ve-
gétal est le centre d'une forcé vítale pa r t i cu l i é re , que 
tous ees bourgeons sont l'origine et la source naturelle 
de nouveaux individus. 

Les soins á donner auxjeunes plantes sont du domaine 
de l 'horticulture; les détails qui s'y rapportent trouve-
ront leur place aux divers articles de cet ouvrage. 

J , DECAISNE. 

Chap. I I . — Caracteres des familles naturelles1. 

C R Y P T O G A M E S . 

1" CLASSE. ACOTYLÉDONES. - Plantes dépour-
vues de fleurs et, par suite, d'élamines, de pistils et de vé-
ritables graines. — On donne aux corps reproducteurs qui 
représentent ees derniéres le nom de spores. 

On ne cultive de cette 1r<! classe que les trois familles suivautes: 
les Champignons, les Fougéres et les Lycopodes; les plantes de ce 
premier groupe sont entiérement composées d'utricules; elles ap-
partiennent a la classe des végétaux cryptogames-cellulaires; les 
deux autres font partie des cryptogames-vasculaires; elles présen-
tent dans leur organisation des utricules et des vaisseaux. 

CRYPTOGAMES CELLUL.AIRES. 

Famille des Champignons. Plantes de forme et d'organi-
salion extrémement variées et qui embrassent dans leur 
ensemble les moisissures et nos espéces culinaires; de con-
sislance charnue, subéreuse ou ligneuse; de couleur varia
ble, tres rarement verte; présentant le plus souvent dans 
les especes comestibles la forme d'un parasol, dont la par
tie supérieure, nommée chapeau, est garnie, sur sa face infé-
rieure, tantót de lamelles ou de pointes, tantot de petits 
tubes sur lesquels sont fixés de tres petits grains micro-
scopiques (spores), ou órganos reproducteurs; le support 
du chapeau (stipe, pédicule) est quelquefois garni á sa base 
d'une sorto de bourse (volva), et á son sommet d'une col-
lerette (velum).—De toutes les espéces de Champignons, une 

(1) Voir pour la description et la culture des espéces la %" partie, 
page 155. 
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seule est cultivée en France córame plante alimenlaire; c'est 
VAgaricus campestris. On la multiplie au moyen de fila-
ments, entremélés de fumier, qu'on appelle vulgaireráent 
blanc de champignon, íilaments auxquels les botanistes ont 
dormé le nom de mycelium.— On connait cependant encoré 
plusieurs espéces employées dans Tari culinaire, et plus 
estimées que TA garle cultivé, dit A . de couche; ce sont: 
la Truffe, la Morille, l'Oronge, etc. Mais si parmi les 
Ghampignons i l se trouve quelques espéces comestibles, 
combien aussi ne s'en trouve-t-il pas de vénéneuses? Que 
d'accidents causés par rimprudence des personnes qui ont la 
prétention de connaitre les Ghampignons?—Pour empécher 
les funestes événements qui se renouvellent si souvenl 
dans les départements, la pólice ne permet sur les marchés 
de Paris que la vente de trois espéces, qui sont: Io le Cham
pignon de couche; 2o la Morille; 3o la Truffe. Nous n'es-
saierons pas de faire connaitre les espéces que l'on pent 
manger impunément, ce serait nous charger d'une trop 
grande responsabilité; nous aimons mieux conseiller de 
S'ABSTENIR COMPLETEMENT de cet aliment1. 

CRYPTOGAMES VASCULAIRES. 

Famille des Fougéres. Plantes généralement vivaces, á 
tige herbacée cu ligúense, s'élevant parfois á 60 pieds, émet-
tant des feuilles ou plutót des rameaux garnis d'appendices 
foliacés simples, ou plus ou moins découpés, enroulés en 

(1) L'opinion que nous venons d'émettre est également celle de 
notrebotaniste le plus versé dans la connaissance des Champignons. 
M. le Dr Léveillé, dans un article remarquable de science et 
d'érudition, s'exprime ainsi '& leur égard : « Tous les jours on de
mande aux personnes qui s'occupent de l'étude des Ghampignons 
comment on peut distinguer ceux qui sont vénéneux de ceux qui ne 
le sont pas ; cette question m'a mis bien des fois dans Tembarras, 
et j'avoue que je ne sais encoré comment y repondré aprés 2o ali
nees d'études sérieuses... Les caracteres auxquels on reconnaít les 
espéces comestibles sont si légers, qu'il faut avoir une extreme habi-
tude pour les saisir; ni la couleur ni la saveur ne fournissent de 
bons renseignements... On est dans l'habitude de rejeter ceux qui 
colorent en brun une cuiller d'étain ou d'argent, ceux qui donnent 
une couleur noire íil'oignon avec lequel on les fait cuire : ees carac
teres ne peuvent étre d'aucune utilité... I I faut, pour manger des 
Champignons avec une certaine sécurité, suivre la routine du pays 
qu'on habite... On croit généralement que la dessiccation détruit 
leur principe vénéneux; c'est une erreur, et i l est d'observation au-
jourd'hui que les espéces qui, h l'état frais, sont dangereuses, le sont 
également aprés leur dessiccation... On dit aussi que la cuisson dé-
tíuit les propriétés vénéneuses du Champignon, ce qui est vrai ; 
niais i l faut les couper par morceaux, les faire bouillir, et jeter l'eau 
qui a serví á les faire cuire. C'est dans cet état, je pense, que l'on peut 
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crosse avant leur entier développement, portarít ordinaire-
ment á la face inlérieure de peliles capsules diversement 
groupées, dans lescraelles se trouvent les spores ou orga-
nes reproducteurs. Quelquefois ees capsules sont réunles au 
sommet de ees ramcaux appendiculés, ety forment des sor-
tes d'épis simples ou composés. G'est d'aprés la slructure et 
la disposition de ees capsules que cette famille a été. divisée 
en huit tribus. — Les Fougéres croissent dánsles lieux frais 
et aiment l'ombre. Elles sont tres nombreuses dans les r é -
gions tropicales, oü quelques-unes s'élévent en arbre et si-
mulent d'élégants palmiers : leuf nombre décroit á mesure 
qu'on approche des póles. La France en produit une quaran-
taine d'espéces. Elles ne flgurent guére dans le commerce 
des plantes, quoiqu'il y en ait cependant de tres élégantes. 
En état de culture, la ierre de bruyére leur convient; un jour 
sombre leur est favorable. On les multiplie par la división 
du pied et par graines qu'on répand á la surface de la terre 
tenue humide. 

Les genres décrits dans l'ouvrage sont: 
Acrostichvm. Polypodium. Blechnum. 
Gymnogramma. Adiantum. Trichopteris. 
Famille des Lycopodiacées. Plantes vivaces herbáceos et 

sous-ligneuses, á ramification dichotome; les unes rampan-
tes imitent certaines mousses, les autres droites ressemblent 
á des arbrisseaux du groupe des Coniféres; la fructification 
consiste en de petites capsules sessiles, disposées á l'aisselle 
desfeuilles, ou de bractees rapprochées en épis terminaux; 
ees capsules s'ouvrent en deux valves pour laisser échapper 
les spores. Les plus grands et les plus beaux Lycopodes 
croissent auprés des fougéres dans la zone tórrido; on en 
trouve une dizaine d'espéces en France. — Les sporules du 
Lycopodium clavatum sont inflammables et employées á 
divers usages sous le nom de Pondré de Lycopode. On n'a 
encoré soumis á la culture que trois espéces rampantes, 
pour orner les rocailles dans les serres chaudes et former 
des sortes de gazons ou des bordures qui se multiplient et 
s'étendent avec une extreme facilité. 

Lycopodium. Selaginella. 

considérer tous ees végétaux comme comestibles. Mais quelles peu-
vent étre alors leurs propriétés nutritives quand on les a dépouillés 
de tous leurs principes?... Quand on est appelé auprés d'une per-
sonne qui a mangé quelque espéce vénéneuse, et qui éprouve des 
symptomes d'cmpoisonnement, i l faut h l'instant méme provoquer 
le vomissement par une potion émétisée ou avec l'ipécacuanha. 11 
faut se garder d'employer le sel ou le vinaigre, qui dissolvent le 
principe -véneneux et le repandeut avec plus de rapiditc dans U 
saug. » 
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PHAISÉROGAMES. 
Plantes pourvues de fleurs; organes sexuels évidenis, 

cómposés d'étamines et de pistils; ovules ñus ou renfer-
més dans le pistil. Embryon indivis ou présentant deux ou 
plusieurs lobes cotylédons distincts. 

2« CLASSE. — MONOCOTYLÉDONES. — Embryon 
indivis ou á un seul cotylédon. Tiges composées de fais-
ceaux fibro-vasculaires, épars dans une masse de tissu mé-
dullaire, et ne formant pas de cercle régulier autour d'une 
moelle céntrale *. 

§ i . — V É G E T A U X MONOCOTYLÉDONES AQUATIQUES, A GRAINE 
SANS ALBUMEN. 

Famille des Najadées. Fleurs disposées en épis, accompa-
gnées quelquefois de bractées colorees. — Perianthe na l ; 
elamines en nombre variable, mais toujours défini; ovaire 
libre. Les plantes de cette famille sont nombreuses, mais 
on ne cultive actuellement encoré qu'un seul genre dans 
nos serres. C'est á cette famille qu'appartient le célebre Ow-
virandra dont les feuilles simulent un élégant réseau á claire-
voie. 

Aponogeton. 
Famille des Alismacées. Plantes á fleurs réguliéres. — Pé-

rianthe á 6 divisions ordinaiíeinent libres, les extérienres 
ver tes, les intérieures colorées, pétaloídes; étamines et ovai-
res en nombre variable; fruits secs, libres, monospermos, 
rarement á deux graines. 

Famille des Butomées. La différence de celte famille avec 
celle des Alismacées reside, surlout dans Finsertion des 
graines sur des placentas qui tapissent la face intérieure des 
fruits. Une seule plante de cette famille mérito de trouver 
place dans les eaux d'un jardin, c'est le Jone fleuri': 

Butomus. 
Famille des Hydrocharidées. Les plantes de cette famille 

ont des ports tres différents. Les fleurs, dioíques, réguliéres, 
sont renfermées, pendant la préfloraison, dans des bractées 
en forme de spathe. — Périanthe á six divisions, les trois ex-

(1) On pourra compaver la coupe horizontale d'une Asperge et 
celle d'une jeune branche de Sureau pour se rendre clairement 
compte des différences que présentént les tiges des deux grands 
groupes du régne végélal, les mono- et les dicotylédones. 



S6 F A M I L I . E S . 

térieures verles; étamines en nombre variable; ovaire adhe-
rent á 1 ou 6 loges multiovulées. 

Valisneria. Stratiotes. Limnocharis. 

§ 2 . — VÉGETAUX MONOCOTYLÉDONÉS , . A GBAINE POURVUE 
D'ALBUMEN , A F L E U R SANS PÉBIANTHE OU SANS E N V E -
L O P P E S F L O B A L E S . 

Famille des Aroidées. Com{)rend des plantes de port diffé-
rent, les unes sans tiges et á feuilles radicales; les autres 
caulescentes, charnues, dressées cu grimpantes, s'élevant 
au sommet des plus hauts arbres; feuilles entiéres ou divi-
sées, munies d'un pétiole engainant. Fleurs unisexuelles, 
mono'iques, dépourvues d'enveloppes florales, sessiles et dis-
posées autour d'un axe charnu, simple, accompagné d'urie 
spalhe monophylle, roulée en cornet qui l'enveloppe com-
plétement; cette spathe est quelquefois tres étroite et réflé-
chie. — Les racines de quelques Aroidées sont tubéreuses, 
etcontiennent un principe acre que la cuisson fait disparaitre; 
ellos forment alors une des bases de la nourrilure des négres ; 
la Colocase des anciens appartient á cette famille. — Les 
fleurs des Aroidées acquiérent souvent une chaleur tres con-
sidérable aumoment de la fécondation. Parmi ees fleurs, les 
unes répandent une odeur tres agréable, les autres une 
odeur stercoraire. 

Acorm. Calla. Arum. Colocasia. 
Dracontium. Caladium. Pothos. Anthurium. 
Famille des Pandanées. Cette famille compte actuellement 

plusieurs genres, parmi lesquels on remarque le genre Pan-
danus, dont les espéces présentent le port d'un Ananas lors-
qu'elles sont jeunes, et celui d'un Palmier á leur age adulto; 
elles sont couvertes de longues feuilles linéaires disposées en 
spirale, lisses ou épineuses, coriaces et textiles; fleurs 
dioiques, les males disposées en longs régimes rameux, les 
feinelles réunies en tele sur un axe arrondi, dont les ovaires 
deviennent de grosses drupes ligneuses á plusieurs loges. 
Avec l'á^e, le troné de ees arbres se trouve éloigné de 
terre et elevé au-dessus du sol par de fortes racines qui se 
développent successivement vers sa base et la soulévent. 
Les feuilles des Pandanus ou Baquois servent á faire les 
nattes dans lesquelles on nous apporte le Gafé de Bourbon. 

Pandanus. Phtjtelephos. 
Famille des Typhacées. Composée de plantes aquatiques 

assez pitloresques, désignées vulgairement par le nom de 
roseaux. Les caracteres sont: fleurs unisexuelles, mono'i
ques, les males et les femelles groupées séparément en épis 
denses, au sommet des tiges ou branches, ou ils forment des 
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sortes de pompons bruns (Typha) ou des glomérules sphé-
riques et épineux {Spargánium); fleurs males réduites á des 
ctamines, insérées sur í'axe et entremelées de soies ou d 'é-
cailles ; les femelles á des ovaires accompagnés de 3 écailles 
hypogynes ou de soies nombreuses, claviformes. 

Typha. 
Famille des Cypéracées. Plantes herbacées, annuelles ou 

vivaces, ayant le port des Graminées, mais dont la gaine des 
feuilles est entiére, le style simple, terminé par 2 ou 3 stigma-
tes, ovaire enveloppé d'une seule bractée.—Les Cypéracées 
croissent dans toutes les régions; elles sont plus fréquem-
ment représentées en Europe par le genre Car ex (Laiche); 
elles couvrent des marais stériles et des sables andes. Les 
racines des Carex arenaria, disticha et hirta possédent des 
qualités diurétiques ; on les appelle quelquefois salsepareille 
allemande. Les tiges des Scirpus, Eleocharis lacustris, Cy-
perus textilis et autres sont manufacturées en paillas-
sons, en fond de chaise, etc. Les racines du Cyperus escu-
lentus sont mangeables. Les anciens faisaient du papier avec 
la moelleextraite des tiges du Papyrus antiquorum; enfln les 
racines des Cyperus longus, odoratus, renferment une huile 
essentielle odorante. 

Cyperus. Papyrus. 
Famille des Graminées. Plantes annuelles, vivaces, rare-

ment ligneuses, á tige noueuse, fistuleuse, rarement pleine 
(chaume); feuilles simples, rubanées, engainantes, á gaine 
íendue dans toute sa longueur et munie d'une ligule á son orí
fice; fleurs hermaphrodites, rarement mono'iques, composées 
de 2 petites bractées qui remplissent le role de cálice et de 
corolle; 3 étainines, rarement plus ou moins; 1 ou 2 styles. 
Inílorescence en épis, en grappes et en panicules composées 
de petits épillets loujours munis á leur base de 2 bractées 
qu'on appelle glumes. —Les Graminées croissent partout oü 
la végétation peut s'établir. Cette immense famille sert á des 
usages aussi variés qu'importants. L'abondance de la fécule, 
dans ses fruits, fait cultiver en grand un certain nombre 
d'espéces qui prennent alors le nom collectif de Céréales; les 
prairies, constituées en grande partie par les Graminées, 
servent á la nourriture de nos animaux herbivores; la séve 
de quelgues plantes de cette famille conlient le sucre en 
dissolution {Saccharum, Mais, etc.), et en si énorme pro-
portion dans la premiére, qu'on l'extrait avec avantage; les 
entre-noeuds des grands bambous contiennent une eau po
table ; d'autres possédent des qualités aromatiques ou mé-
dicinales. Le Feíwer, si généralement emplomé pour parfu-
nier les vétements, est la racine d'une graminée Andropogon 
murciatus; tout le monde connait enfin l'odeur douce et 
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suave que répand dans nos foins la ílouve odorante ( i n -
thoxanthum odoratum)— On cultive tres peu de Graminées 
pour ornement des jardins et des serres. 
Arundo. Andropogon. Mdis. Trüicum. 
Festuca. Phalaris. Stipa. Sécale. 
Sorghum. Oryza. Cdix. Avena. 
Agrostis. Bromus. Panicum. Hordeum. 
Phíeum. Anthoxanthum. Eleusine. Dactylis. 
Poa. Alopecurus. Holcus. Lolium. 
Saccharum. 

§ 3. — VÉGETAUX MONOCOTYLEDONES , A GRAINE POURVUE 
D'UN ALBUMEN , A F L E U R PERIANTHEE OU POURVUE D ' E N -
V E L O P P E S C O L O R E E S . 

Famüle des Palmiers. Les Palmiers, par l'élégance de leurs 
formes, doivent étre placés en téte des végétaux. monocoty-
lédonés; mais si un grand nombre d'entre eux excitent l'ad-
miration par leur majesté, i l en est aussi qui atteignent au 
plus le volume d'une plume, et ne s'élévent qu'á 0m.50; 
d'autres, avec une tige de 0'u.045 de diámetro, s'étendent au 
loin et s'enlacen! autour des plus grands arbres. — La tige 
des Palmiers est généralement simple, lisse ou épineuse, ter-
minée par un bouquet de feuilles simples dans la jeunesse, 
pennées ou digitées en éventail dans l'état adulle. Fleurs ren-
íermées d'abord dans une spathe, composées d'un périanthe 
double : Fextérieur, caliciforme, á 3 divisions plus ou moins 
distinctes;rmtérieur, de 3 autres folióles dislinctes ou sou-
dées ; ovaire á 3 loges; 3 styles quelquefois réunis ; fruit 
drupacé; la .pulpe, qui recouvre le noyau de certaines espéces, 
est une tres bonne nourriture; 1'albumen des cocos, á l'état 
liquide et avant son organisation parfaite, constitueune bois-
son agréable, connue sous lenom de lait de Coco; lorsqu'il 
est épaissi, cet albumen est agréable á manger dans sa frai-
cheur; les jeunes pétioles des feuilles de plusieurs Palmiers 
se mangem comme des cardes. Le tronc de quelques-uns 
produit le Sagou du commerce, d'autres fournissent une l i -
queur vineuse dont on tire du sucre et de l'alcool. Enfin, le 
bois de palmier sert, sous les tropiques, á faire des poteaux, 
des planches; les feuilles couvrent les cases et les carbets. 
Les Jets de Hollande ainsi que le Jet d'Espagne apparliennent 
á des espéces de Calamus; les graines du Gocotier et cellos 
de plusieurs autres Palmiers renferment une quantité consi-
dérable d'huile qu'on emploie dans l'industrie. 

Chamcedorea. Latania. . Cocos. 
Areca. Corypha. Caryota. 
Calamus. Phcenix. Chamcerops. 
Rhapis. Thrinax, Juhcea. 
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Famüle des Commélynées. Plantes vivaces á racines íubé-
reuses dansquelques espéces, herbacées ou sous-ligneuses, 
originaires des deux continents; fleurs réguliéres herma-
phrodites; feuilles alternes, engainantes, simples; sépales 
intérieurs pétaloídes ou colorés, les 3 extérieurs plus po
li ts, verts; 6 étamines, dont 3 souvent stériles; capsules á 
3-6 loges, s'ouvrant en 3 valves. 

Commelyna. Dichorizandra. Tradescantia. Libertia. 
Famüle des /oncees. Plantes herbacées; fleurs réguliéres 

hermaphrodites á 6 divisions scarieuses, dispones sur 
deux rangs; 6, rarement 3 étamines; ovaire libre; fruit 
capsulaire á 3 loges ou s'ouvrant en 3 valves oligo- ou poly-
spermes, ou uniloculaire et á 3 graines. 

Juncus. 
Famüle des Pontédériacées. Plantes aquatiques des r é -

gions chandes ou tempérées des deux continents; feuilles 
cordées ou sagittées á petioles engainants, parfois vésicu-
leux; fleurs en épi ou en grappes qui partent d'un pétiole 
fendu simulant une grande bractée. Périanthe coloré, á 
tube divisé en 6 laniéres au sommet; 3-6 étamines insérées 
sur le tube; ovaire libre triloculaire mulliovulé á ovules 
fértiles, ou á 3 loges dont une avortée. 

Pontederia. 
Famüle des Liliacées. Si les Palmiers sont les végétaux les 

plus élégants et les plus majestueux parmi les Monocotylé-
donés, le périanthe des Liliacées acquiert les plus riches cou-
lours. I I suffit de nommer les Asphodéles, la Tulipe, les Ja-
cinthes, la Couronne impériale et les Lys pour se faire une 
idée deíeur magnificence. Si les Liliacées de nos climats sont 
des plantes herbacées, cellos des pays plus chauds acquiérent 
des dimensions qui les rendent arborescentes {Aloes, Yucca), 
et c'est méme parmi elles qu'on cite le végétal le plus volu-
mineux et peut-étre le plus ágé du globe, le céiébre Dra-
gonnier d'Orotava; leurs tiges sont souvent bulbeuses et 
leurs feuilles toujours alternes, dépourvues de stipules et 
entiéres; quelques-unes sont charnues; les fleurs sont sou
vent disposées en grappes ou en panicules, et leur périanthe 
se compose de six folióles libres ou soudées; 6 étamines op-
posées a ees folióles, anthéres introrses; 3 ovaires unilocu-
íaires ou 1 ovaire á 3 loges uni-ou pluriovulées; graines mu-
nies d'un albumen charnu; fruit capsulaire ou charnu (As-
paraginées). Les Liliacées que nous venons de citer comme 
plantes d'ornement se recommandent également comme 
plantes culinaires; ees derniéres appartiennent généralement 
au genre A i l . A. Ccepa (Oignon) A. Porrum (Porreau) A-
Schoenoprasum (Echalotte) A. Sativvm (Ail.) Ges plantes doi-
vent leurs qualités aux sucs stimulants et d'une saveur acre 
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que renfermetlt leurs feuilles ou leurs bulbes. Les Aloes 
renferment un suc gomme-résineux tres purgatif. 

Tribu I . — Liliacées vraies (fruit capsulaire). 

Trüeleia. 
Muscari. 
Hyacinthus. 
Veltheimia. 
Lacheyalia. 
Eucomis. 
Scüla. 
Ornithogalum. 
Urginea. 
A Ibuca. 

Allium. 
Arthropodium. 
Phalangium. 
Echeandia. 
Asphodelus. 
Aloe. 
Tritoma. 
Sanseviera. 
Hemerocallis. 
Funkia. 

Polyanthes. 
Agapanthus. 
Phormium. 
Yucca. 
Methonica. 
Lilium. 
Friti l laria. 
Tulipa. 
Erythronium. 
Calochortus. 

Tribu I I . — Asparaginées (fruit bacciforme). 

Sowerbea. 
Dmccena. 

Dianella. 
Ruscus. 
Smilacina. 

Convallaria. 
Trillium. 

Famille des Mélanthacées. Périanthe coloré, á 6 divisions; 
étamines en nombre égal, rarement 9 ; anthéres extrorses; 
ovaire libre, rarement sondé á la base avec le périanthe,. 
triloculaire, multiovulé; fruit capsulaire, se séparant en 3 
follicules ou coques á la maturité. Divisée en deux tribus 
(Vératrées et Golchicacées), cetle famille difiere á peine de 
la précédente. 

Bulbocodium. Uvularia. • Veratrum. 
Colchicum. Heíonias. Merendero. 
Famille des Dioscorées. Dioíque. Cette famille se compose 

de plantes á tige grimpante, vivace ou annuelle, dont les 
feuilles en coeur ou anguleuses sont pourvues de nervures 
ramiflées. — Périanthe herbacé, á 6 divisions; 6 étamines; 
ovaire adhérent á 3 logas, contenant \ ou plusieurs ovules; 
capsule á 3 angles, ou baie sucedente á loges ordinairement 
monospermos. Une espéce produit de grosses racines char-
nues appelées ignames, qui forment une grande partid de la 
nourriture des habitants des tropiques. 

Dioscorce. Tamus. 
Famille des Iridées. Les Iridées rivalisenl d'élégance 

avec les Liliacées et les surpassent souvent par l'éclat et 
l'harrnonie des couleurs de leurs périanthes; i l suffit de c i -
ter les Gladiolus, les Ix ia , les Sparaxis et les Safrans. Les 
Iridées assez semblables aux Liliacées s'en éloignent par 
leur ovaire adhérent et se distinguent des.Amaryriidées par 
leurs trois étamines placées devant les 3 divisions exlé-
rieures du périanthe et leur stigmaté souvent dilaté, ce qui 



FAMILLBS; 61 
le fait rechercher dans le safran. —. Toóles les plantes de 
cetle famille sont vivaces et munies de femlles entléres sou-
vent ensiformes ; plusieurs sont pourvues de racines tubé-
reuses.—Périanthe á 6 divisions colorées; 3 étamines; stig-
mates élargis souvent pétaloídes (Iris); i ovaire adhérent, 
á 3 loges multiovulées; fruit capsulaire. 

Sisyrinchium. Tigridia. Anomateca. 
Cipurea. Ferraría , Gladiolus. 
Marica. Aristea. Watsonia. 
Vieusseuxia. Witsenia. Sparaxis. 
Morcea. Patersonia. Ix ia . 
Ir is . Galaxia. Crocus, . 

Famille des Hcemodoracées. Périanthe tubuleux, coloré, á 
6 divisions; 6 étamines, les 3 opposées aux divisions exté-
rieures du périanthe souvent steriles; ovaire tantot libre, 
tantot adhérent; capsule á 3 loges; graines peltées, soli-
taires dans chaqué loge, rarement plusieurs. Plantes basses, 
vivaces ou ligneuses; c'est á ce groupe que Ton rapporte 
des végétaux ligneux d'un port special et dont la struclure 
ligúense semble s'eloigner de celle des autres végétations 
monocotylédonés. Ce sont les Vellosia, Barbacenia. 

Xiphidium. Wachendorfia. Anigosanthos. 

Famille des Hypoxidées. Plantes vivaces á feuilles radica
les-^fleurs réguliéres, naissant du collet, d'autres fois dis-
posées sur une hampe dépourvue de feuilles. — Périanthe 
coloré, á 6 divisions,; 6 étamines insérées á la base de cha
qué lobe du périanthe; ovaire adhérent triloculaire mulli-
ovulé; style simple, terminé par 3 stigmates. 

Curculigo. Hypoxis. 

Famille des Amaryllidées. Les Amaryllidées sont recher-
chées comme plantes d'ornement et rivalisant avec les 
Liliacées par la magnificence de leurs fleurs; elles attei-
gnent souvent par leur inflorescence une grande hauteur 
(Doryanthes, Agave), et présentent comme elles des feuilles 
charnues dont on retire des fibres textiles {Phormium, 
Agave, etc.). —Périanthe coloré, á 6 divisions; 6 étamines 
fértiles; ovaire adhérent, á 3 loges contenant plusieurs 
ovules. 

Narcissus. Amaryllis. Clivia. 
Pancratium. Zephyrantes. Alsfrcemeria. 
Cijrtanthus. Brunswigia. Doryanthes. 
H(Bmanthu'S. Leucoium. Agave. 
Crinum. Galanthus. Furcroya. 
Griffinia. 

IT. 4 
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Famtlle des Musacées. Les plantes de cette fumille se ro-

commandent, quelques-unes par leur utilité, loutes par leur 
beauté. Excepte le Bambou, aucun vegetal ne croit peut-étre 
aussi promptement que les Musa ou Bananiers et ne se couvre 
de plus belles feuilles. Les Ravenala de la Quyane et de Mada-
gascar le disputent en gráce et en noblessé aux plus magnifi
ques Palmiers, et si les Strelitzia ne s'élévent pas á la hau-
teur des quelques espéces que nous venons de citer, ils 
n'attirent pas moins les regarás par la beauté et la singu-
larité de leurs fleurs.—Le fruit du Bananier forme la base de 
l'alimentation de Thomme sous les tropiques. — Périanthe 
irrégulier coloré, á 6 divisions, dont 3 externes et 3 internes, 
ou 5 externes et 1 interne; 6 étamines dont une avorte le 
plus souvent; anthéres surmontées quelquefois d'un appen-
dice coloré, membraneux; ovaire infére, triloculaire; style 
simple; stigmate concave ou á 3 lobes; fruit capsulaire ou 
bacciforme. 

Ravenala. Strelitzia. Musa. Heliconia. 
Famille des Broméliacées. L'Ananas est le type de cette fa-

mille; mais toutes les plantes qui la composent n'ont pas 
comme lui les ovaires aggioméres et soudés en un seul fruit; 
elles en conservent cependant le port et croissent presque 
toutes entre les tropiques. Beaucoup sont épiphytes, et la 
plupart produisent des fleurs éclatantes. — Périanthe á 6 di
visions disposées sur deux rangs, les extérieures calicifor
mes, les 3 intérieures plus grandes, colorees, simulant une 
corolle; 6 étamines; ovaire adhérent triloculaire; i style 
terminé par 3 stigmates souvent contournés en tire-bouchon. 

Ananas. Billbergia. Tillandsia. Gusmannia. 
JEchmea. Pitcairnia. Caraguatá. Neumannia. 
Dyckia. 
Famille des Cannées. Plantes vivaces, á racines plus ou 

moins tubéreuses, á feuilles entiéres, engainantes; fleurs 
disposées en grappes ou en panicules au sommet de la tige. 
— Cálice á 3 petits sépales ordinairement verts; corolle á 6 
pélales colorés, inégaux; une seule élamine á filet aplati, 
pétaloide; ovaire adhérent; style plañe, pélaloide; fruit 
capsulaire. Quoique venant des pays chauds et de lieux plus 
oy moins aquatiques, presque toutes ees plantes peuvent étre 
cultivées Teté en pleine terre et á l'air libre en Franco en leur 
donnant beaucoup d'eau, et en rentrant leurs racines l'hiver 
dans un lieu sec. 

Canna. Maranta. Thalia. 
_ Famille des Zingibéracées. Les plantes de cette famille ha-

bitent les mémes latitudes que les précédentes; elles ont á 
peu prés le méme port, la méme structure, et exigent la 
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serré chaude dans nos cultures. Elles différent cependant des 
Broméliacées en ce qu'elles ont toutes les racines tubéreuses 
douces et farineuses {Arrow-root), ou fortement aromalisées 
(Gingenbre), paríbis tinctoriales [Cúrcuma). Les racines de 
quelques-unes sont également aromatisées, et sont connues 
sous le nom de Cardamomum. Leurs fleurs qul sont belles, 
irréguliéres hermaphrodites, naissent á l'aisselle de bractées 
spathiformes. — Périanthe double, Textérieur tres petit, á 
3 dents, I'intérieur plus grand, coloré, á 6 divisions bise-
riées, dont une de la rangée intérieure plus grande etde forme 
variable; une seule étamine, á íilet plañe; ovaire adhérent, 
triloculaire; style filiforme. — Quelques-unes de ees plantes 
perdent leur tige aprés la floraison et demandent alors qu'on 
cesse les arrosements. 
Globba. Zingiber. Ecempferia. Hedychiufn. 
Mantisia. Cúrcuma. Amomum. Costus. 

Famille des Orchidées. Les gaines des feuilles d'une foule 
de genres d'Orchidées deviennent charnues et se soudent 
entre elles de maniere á constituer une sorte de bulbe leur 
limbe, coriace ou membraneux, de forme variable, est par-
couru par des nervures paralléles ou anastomosées qui des-
sinent dans quelques cas á leurs surfaces de merveilleux ré -
seaux dorés ou argentés; les fleurs disposées en grappes, en 
corymbe, etc.; leurs fleurs, toujours anormales, toujours 
bizarros, représentant tantot un corps humain, tantót quel-
que insecte, varient de grandeurautantque deforme; Ies 
unes brillent des plus vives couleurs et répandent une odeur 
délicieuse; lesautres, par leur coloration sombre et livide et 
par l'odeur infecte qu'elles exhalent, rappellentles Asclepia-
dées et les Aroídées. Toutes présentent un périanthe á 6 
divisions, 3 externes et 3 internes, dont une, l'inférieure ou 
labelle, difiere des autres par sa forme et par sa grandeur; 3 
étamines á íilets soudés avec le style en une colonne terminée 
par le stigmate et une anthére fertile; les 2 autres (les laté-
rales)presque toujours stériles (excepté dans le Cypripedium); 
pollen aggloméré en petites masses ou de consistance céra-
cée; ovaire adhérent, uniloculaire; fruitcapsulaire ou charnu 
(vanilla), allongé, polysperme.—Les Orchidées européennes 
croissent dans les prés húmidos,'dans les bois, sur nos coteaux 
seos et calcaires; les racines tubéreuses et charnues de plu-
sieurs d'entre elles fournissent en Orient la substance appelée 
Salep; cellos des régions tropicales et húmidos vivent en épi-
phytes depuis la base jusqu'au sommet des plus grands vé-
gétaux, ou mémeen parásitos sur leurs racines. Lavanille, 
le plus précieux de tous les parfums, est le fruit d'une grande 
Orchidee grimpante des tropiques; son fruit charnu se rem-
plit á une certaine époque d'une huile essentielle particulióre. 
— Plusieurs Orchidées terrestres indigénes, les Orchis mi l i -
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taris ou fusca, surtout, mériteraient bien l'honneur de la cul
ture. Gelle des Orchidées épiphytes des Iropiques est plus 
fecile; á forcé de látonnements, on est parvenú á l'intro-
duire, en établissant ees plantes dans une serré chande 
humide, peu éclairée, en les plagant dans de la mousse, sur 
des mottes de terre de bruyére, sur des éoorces d'arbres 
morís ou vivants, sur des planches de liége, dans des pa-
niers suspendus en l'air, dans de vieilles nolx de coco, etc., 
et en tenant la lempérature de la serré entre 15 et 25 degrés 
centigr. — La mulliplicalion des Orchidées par graines est 
encoré inconnue; mais on les mulliplie tres aisément par 
la séparation des bulbos. 

Voici quelques-unes des bolles espéces culüvées de nos 
jours. 

Oncidium flexuosum. 
lanceanum. 

obscuruin. 

Denbrobium nobile. 
ccerulescens 

Cattleya crispa. 
—, labiata. 

Loddigesíi. 
Mossice. 

Maxillaria rufescens. 
Harrisonia. 
aromática. 

Govenia, superba. 
Stanhopea insignis major. 

ful va. 

major. 

tigrina. 
ebúrnea. 

Harrisonise. 
— alba, 

lútea. 

Peristeria elata. 
Acropera Loddigesii. 
Acanthophippium bicolor. 
Zygopetalum Ma'ckei. 

maxillare. 
Myanthus barbatus. 
Catasetum tridentatum. 

atratum. 
Claveringii. 

floribundum. 
citrinum. 

Monocanthus discolor. 

Papilio. 
Brassia maculata. 

Vanda multiflora. 
teres. 

Phalcenopsis amabilis. 
JErides cornutum odoratum. 

affine. 
Saccolabium guttatwn. 
Schomburgkia crispa. 
Sophronitis grandiflora. 

cernua. 
Varrea cyanea. 
Odontoglossum grande. 
Lwlia albida. 

autumnalis. 
cinnabarina. 
grandiflora. • 

Gongora atropurpúrea. 
odorafissima. 

Cgcnoches chlorochilon. 
Ancectochilüs. 
Spiranthes. 
Phajus Wallichii. 

grandiflorns. 
(Cei detu deruiers genressont terrestres.) 

Calanthe. 
Cymbidium. 
Cypripedium. 
Vanilla. 

GENRES C I T E S DANS L OTJVRAGE. 
Epidendron. Rodriguezia. Orchis. 
Goodyera. Néottla. Sobralia. 
Limodorum. Ophrys. lienantfiera. 
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3E GLASSE. D1C0T Y LÉDONES. — Embryon á 2 co-
íylédons opposés, entiers ou divisés (Goniféres). Tiges pre-
sentant des faisceaux flbro-vasculaires autour d'une moelle 
disposée de maniere á constituer un cylindre central, et se
parables en une zone externe corticale, et en une zone interne 
qui s'accroit par cercles concentriques. 

§ I . — VEGETAUX DICOTYLEDONES, APETALES DICLINES, OU 
DONT LES FLEURS, DEPOURVUES DE COROI-LE, NE PRESEN-
TENT JAMAIS A LA FOIS DES ETAMINES ET DES PISTILS. 

I . Gymnospermes ou graines núes. 
Famille des Cycadées. Formée de végétaux ayant un 

gros trono, simple, couvert d'écaílles, terminé par une cou-
ronne de feuilles divisées, imitant assez exactement celles de 
cerlaines Fougéres, ou mieux encoré celles des Palmiers. 
Les fleurs sont unisexuelles; les males composées d'anlhé-
res tres nombreuses, fixées sur la face inférieure d'écailles 
disposées en chatons; les femelles, d'un ou de 2 ovules ras-
semblés á l'aisselle des écailles disposées en chatons ou cu 
grappes sur un axe foliacé au sommet. Les graines renfer-
ment un albumen charnu; l'embryon est supporté par un 
long suspenseur. — Quelques Cycas développent parfois á 
la base de leur tronc des bourgeons qu'on peut détacher, ct 
qu'on plante en pota la maniere des boulures; ees,bour
geons ou turions forment des racines dans l'année. D'autres 
n'émeltentpas naturellement de bourgeons au dehors, quoi-
que la base intérieure de chaqué écaille du tronc en soit vir-
tuellement pourvue; si on enléve ees écailles et qu'on les 
plante convenablement, les bourgeons qu'elles portent se 
développeront et produiront de nouvelles plantes. Enfin si 
on coupe le tronc d'un Cycas par le milicu, les bourgeons 
des écailles supérieures dutrongon, se trouvant plus á l'aise 
et dans des conditions favorables á leur développement, croi-
tront et formeront avec le temps une plante rameuse. 

Zamia. Cycas. Dion. Ceratozamia. 
Famille des Coniferes. Arbres ou arbrisseaux résineux, a 

feuilles le plus ordinairement persistantes, souvent acicu 
laires, alternes ou fasciculés. Fleurs unisexuelles , dispo
sées en chatón; les femelles quelquefois solitaires ou disposées 
par 2-3; chatons males formés d'étamines trés nombreuses, 
constituées chacune par un connectif élargi, en forme d'é-
caille, portant en dessous 2 á 8 lobes d'anthéres; chatons 
femelles formés d'écailles, portant á leur base un ou plusieurs 
ovules perforés au sommet et non contenus dans un ovairo. 
A la malurité, ees écailles se tuméfient, se soudent ou 

»se lignifient, et forment alors un cóne ou strobile; quelquc-
4. 
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l'ois, au eontraire, elles s'épaississent, deviennent charnues 
et se soudent(Genévrier); elles constituent alors unefausse 
baie; dans Plf, la graine est entourée á sa base par une sorle 
de cupule charnue (Arille); la graine est pourvue d'un albu
men charnu; l'embryon présente 2 cotylédons entiers ou 
profondément divisés en 7-9 parties qu'on a considérées 
pendant longtemps comme autant.de cotylédons distincts. 

Cette famille peut se diviser en trois tribus ou sous-familles. 
Tribu des Taxihées. Composée d'árbres á feuilles simples, 

solitaires, la plupart toujours verts. Les cbatons males sont 
peüts, composés d'écailles peltées, lobées, portant á leur face 
ínférieure 3-8 lobes d'anthéres disposées circulairement; les 
cbatons femelles, en forme de bourgeons, sont composés 
d'une écaiile cupuliforme entourant un seul ovule. Cette cu-
pule, á la maturité, devient charnue et enveloppe plus ou 
moins la graine sans lui adhérer. 

Gingko. Taxus. Dacrydium. 
Phyllocladus. Caryotaxus. Podocarpus. 

Tribu des Cupressinées. Arbres toujours verts (le Cyprés 
chauve excepté] á feuilles solitaires, petites. Cbatons males 
composés d'écailles peltées, portant chacune en dessous 3-8 
tobes d'anthére; cbatons femelles composés d'écailles égale-
ment peltées, portant á leur base \~% ou plusieurs ovules 
dressés; le cóne est souvent globuleux, ligneux ou cbarnu. 

Taxodium. Callitris. Thuya. 
Cupressus. Cryptomeria. Juniperus. 
Tribu des Abiétinées. Composée d'árbres résineux (Pins, 

Sapins, etc.), toujours verts (excepté le Méléze), á feuilles 
linéaires, raides, éparses ou fasciculées. Cbatons males, com
posés d'écailles portant cbacune % lobes d'antbére; cbatons 
femelles composés d'écailles portant cbacune 'a leur base 2 
ovules suspendus; cóne allongé, ligneux, ovoide ou conique, 
á écailles caduques oupersistantes. (Ce caractére se retrouve 
dans les fruits des Aunes et du Bouleau dont les écailles se 
détacbent (Bouleau) ou persistent (Aune) pendant plusieurs 
années). 

Abies. Larix. Pinus. Dammara. 
Picea. Cedrus. Cunninghamia. Araucaria. 
Famille des Gnétacées. Arbres ou arbrisseaux á rameaux 

articulés, noueux; feuilles opposées, quelquefois squami-
formes; fleurs^unisexuelles, les males en cbatons cylindri-
ques; une étamine ou plusieurs réunies en une colonne 
simple ourameuse; les fleurs femelles núes ou géminées, et 
entourées d'un involucre de 2 folióles charnues; ovaire uni-
loculaire, uniovulé; fruil drupacé, á graine pourvue d'un al
bumen charnu. 

Gnetum. Ephedra. 
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I I . Angiospermes ou graines renfermées dans un ovaire. 

Famille des Casuarinées. Arbres de la Nouvelle-Hollande 
ou des Moluques, tres rameux, á rameaux articulés noueux, 
verticillés, pleureurs, striés; feuilles nuiles ouréduitesá des 
especes degamesmultidentées;fleurs unisexuelles, les males 
en épis.—Périanlhe á 21 sépales, accompagné de deux brae-
tées; étamine unique placée au centre des sépales; les fleurs 
femelles disposées en cónes oustrobiles, composées de 2 brac-
tées navicuiairesenveloppantl'ovaire comprimé, uniloculaire, 
uniovulé; style tres court, terminé par 2 stigmates filiformes 
allongés; fruits seos comprimés, réunis et soudés avec les 
écailles, constituant un fruit composé, ou une serte de cóne; 
graine sans albumen, 

Casuarina. 

Famille des Myricées. Formée de quelques arbrisseaux á 
feuilles alternes, simples, couvertes de glandes vésiculeuses 
remplies d'une huile essentielle odorante; stipules nuiles 
ou tres caduques; fleurs unisexuelles, les males en épis 
filiformes, mnnis de deux bractéoles. — Périanthe nul ; 2-
4-6, rarement 8 examines á l'aisselle des bractées; les fe-
melles disposées en chatons ovales, accbmpagnées d'une 
seule braclée; 2-6 écailles entourant l'ovaire uniloculaire, 
uniovulé; style terminal, tres court; 2 stigmates allongés, 
papilleux; fruit seo ou drupacé et recouvert d'écailles char-
nues, indéhiscent, monosperme; graine sans albumen. 

Myrica. . Comptomá. 
Famille des Balsamifluées. Ne comprenantqu'un seul genre 

(Liquidámbar), composé d'arbres á feuilles simples, lobées, 
alternes, munies de 2 petites stipules á la base des pélioles.— 
Fleurs unisexuelles disposées en chatons, accompagnés de 4 
folióles cóncavos; les chatons males coniques, composés d'é-
tamines entremélées á de petites écailles; les chatons femelles 
globuleux, formés d'écailles tres nombreuses, dans lesquelles 
sont épars des ovaires biloculaires surmontés de 2 styles; 
graine á albumen coriace. 

Liquidambar. 
Famille des Platanées. Arbres de l'Asie méditerranéenne 

et de l'Amérique septentrionale, á feuilles simples, alternes, 
lobées, á stipules envainantes.—Fleurs unisexuelles (máles): 
périanthe nul ; étamines nombreuses, entremélées avec des 
écailles presqüe claviformes, formantun chatón globuleux trés 
serré (femelles); périanthe nul; ovaires ferliles enlremélés 
avecd autresstériles, en forme d'écailles, constituant éga-
lemént des chatons; style presque latéral, subulé papil
leux, terminé par un stigmate allongé; fruit coriace, conté-
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nant une graine pourVue d'un albumen charnu trés minee. 
Platanus. 

Familledes Garryacées. Composéed'unseulgenre, Garrya, 
réunissant des arbrisseaux dioiques, de la Californie et du 
Mexique, á feuilles opposées, simples.—Fleurs unisexuelles 
en chatons allongés (males); périantheá 4 sépales linéaires-
étalés; 4 étamines alternes (femellcs) ; périanthe, á_2 lobes 
setiformes, trés courts; ovaire adhérent uniloculaire, b i -
ovulé; % styles; fruit bácciforme, terminé parles styles per-
sistants, uniloculaire, á 2 graines pourvues d'un gros albu
men charnu. 

Garrya. 
Famille des Quercinées. Contenant des arbres et arbris-

seaux. Leurs feuilles, alternes, simples entiéres ou lobées, 
sont muniesdepetites stipules libres, caduques; leurs fleurs 
unisexuelles; les males, disposées en chatons cylindriques, 
ont un périanthe monophylle, á 4-6 lobes, ou remplacé par 
une écaille donnant insertion á 4-20 étamines; les fleurs 
femelles sont réunies 2-3 dans un involucre commun.— La 
forme de cet involucre a servi á constituer des genres parfai-
tement limités; ainsi i l constitue une sorte de coupe (cupule) 
dans le Chéne; i l est tubuleux et découpé dans les Noise-
tiers; foliacé et trilobé dans le Charme; i l constitue une co
que épineuse dans le Ghátaignier et le Hétre, etc.; le p é 
rianthe, soudé á l'ovaire, se termine par 2, 3, 4, 6 styles; 
fruit solitaire indéhiscent, uniloculaire, monospermo par 
avortement, entouré á sa base par la cupule ou quelquefois 
réunis plusieurs dans un méme involucre; embryon farineux 
ou huileux. 

Castanea. Quercus. Carpinus. 
Fagus. Corylus. Ostrya. 

Famille des Salicinées. Gomposée d'arbrisseaux et d'arbres 
d'utilité et d'agrément, á feuilles alternes, simples, munies 
¿estipules; fleurs unisexuelles, disposées en chatons ovales, 
allongés, cylindriques, sans périanthe; les males compo-
sées de 1 á 12 étamines et plus, enLourées par un disque de 
1-2 glandes ou en forme de cupule; les femelles, d'un ovaire 
libre, uniloculaire, terminé par 2 stigmates ; fruit petit, cap-
sulaire, polysperme, s'ouvrant en 2 valves; graine munie de 
longs poils qui naissent du micropyle et dépourvue d'albumen. 

Salix. Populus. 
Famüle des Bótalinées. Gomposée d'arbres et d'arbustes. 

Iseurs feuilles sont simples, alternes, munies de petites 
stipules caduques; fleurs unisexuelles, disposées par 2 ou par 
3, a la base d'écailles rassemblées en chatons cylindriques : 
(males) écaille peltée, munie de 2 á 5 autres ccailles plus 
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petites, recouvrant 3 fleurs composées de 3-4 étaniines i n -
sérées á la base des divisions du périanthe; (femelles) ovaire 
sessile, á 2 loges uniovulées, terminé par 2 sligmates filifor
mes ; le fruit, qui forme une sorte de cóne est sec, indéhis-
cent, nniloculaire, monospermo par avortemení; i l peut 
aussi étre inséréá la base d'écailles caduques (Bouleau), ou 
persistantes (Aune); la graiñe est dépourvue d albumen. 

Alnus. Betula. 
Famüle des Ulmacées. Arbres á feuilles alternes ; stipules 

distinctes, caduques; fleurs hermaphrodites, petites, fasci-
culées, sessiles. — Périanlhe monosépale á 5 lobes, rare-
ment á 4-8 ; élamines en méme nombre, insérées á la base 
du périanthe et opposées á ses lobes; ovaire libre, com-
primé, biloculaire, á loges uniovulées; 2 styles largos, d i 
verge nls, portant le stigmate sur leur face interne; fruit 
sec, nuculiforme (Plañera), ou comprimé, nniloculaire, mo
nospermo par avortement, indéhiscent, entouré dans toule 
sa circonférence d'une aile membraneuse (Samare); graine 
dépourvue d'albumen. 

Ulmus. Plañera. 
Famille des Celtidées. Arbres ou arbrisseaux á feuilles a l 

ternes, simples, munies de stipules caduques; fleurs herma
phrodites, raremont unisexuelles. — Périanthe á 5 sépales 
égaux; 5 étamines; ovaire libre, uniloculaire, uniovulé ; 
2 stigmates allon^és, pubescents-glanduleux, é ta lés ; fruit 
drupacé, charnu, a une seule graine pourvue d'un albumen 
presque gélatineux. — Les arbres qui composent ees diverses 
familles offrent de grandes ressources dans nos construc-
tions soit civiles, soit marines. Les branches des Celtis (Mi-
cocouliers) servent á faire les fourches en bois. 

Celtis. 
Famille des Euphorbiacées. Divisée en six tribus, com-

prenant beaucoup de plantes herbacées des régions froidos, 
des arbrisseaux des regions tempérées et des arbres des r é 
gions tropicales. Presque tous contiennent un suc plus oa 
moins laiteux, corrosif et suspect, dont la propriété dange-
rcuse se détruit par le feu. Les feuilles, simples, sont le plus 
ordinairement alternes, tres rarement opposées, munies 
quelquefois de petites stipules membranacées. Fleurs un i 
sexuelles d'une structure tres variable, les unes ayant un cá
lice et une corolle, les autres n'ayant qu'un cálice ou méme 
réduites á des écailles; d'autres encoré, dépourvues de l'un 
et de Taulre, se composent uniquement d'une seule étamine 
insérée á l'aisselle d'une tres petite bractée, ou sont réunies 
plusieurs dans un involucre commun monophylle, au centre 
duqnel se trouve un ovaire á 3 ou á plusieurs loges, sur-
monlé de 3 styles simples ou divises (Euphorbe). Enfm 
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quelques espéces présentent un périanthe á plusieurs d iv i -
sions; des étamines en nombre égal, ou double, ou indé-
fmi, distinctes ou soudées entre elles; dans les fleurs fe-
melles, on observe un ovaire formé ordinairement de 3 co
ques soudées qui se séparent á la maturilé. Chaqué coque 
contient i ou 2 graines pourvues d'un albumen charnu tres 
épais.—L'embryon de tous les fruits de cette famille renferme 
une bulle fortement purgativo (Ricin); la pulpe de quelques-
uns est également venéneuse; dans quelques autres elle est 
agréable et peut se manger impunément. Le caoutchouc se 
tire de plusieurs arbres de cette famille et en particulier du 
Siphonia elástica; les racines de quelques Janipha fournis-
sent un aliment connu sous le nom de manihoc ou cassave; 
quelques-unes sont tinctoriales {Crozophora, etc.) et four-
nissent le tourneSol. 
Pedilanthus. Jatropha. Ricinus. Xylophylla. 
Euphorbia. Curcas. Crotón. Buxus. 
Poinsettia. Manihot. Crozophora. Pachysandrá.. 

Famille des Saururées. Composée de plantes vivaces her-
bacées, aquatiques; feuilles alternes, simples, cordiformes á 
pétiole engainant; fleurs hermaphrodites sans périanthe, 
composées de 3-5 étamines, rarement plus; ovaire á 3-5 
caipelles, plus ou moins soudés entre eux, entouréd'écailles 
ou de bractées colorées qui remplacent le périanthe. Le 
frnit est une capsule folliculaire déniscente ou une baie con-
tenant quelques graines seulement, pourvues d'un double 
albumen, l'un farineux et externe, l'áutre interne et corné. 

Houttuynia. Saururus. Anemiopsis, 
Famille des Pipéracées. Toutes les plantes de cette famille 

appartiennent aux régions tropicales et ne peuvent étre cul-
tivées en Franco qu'en serré chande ; les unes sont des ar-
brisseaux de differentes grandeurs; les autres sont des 
plantes herbáceos, souvent succulentes, et toutes recon-
naissables par leurs fleurs en épis allongés, latéraux ou ter-
minaux. Chaqué fleur se compose de 2-3 étamines portées 
sur une bractée ou écaille, d'un ovaire sessile uniloculaire, 
terminé par un sti^mate sessile, et placé á l'aisselle d 'é
cailles ou de bractees peltées qiii remplacent le périanthe. 
Quelques botanistes considérent l'appareil floral des Sau-
rurées et des Pipéracées comme des serles de petites inflo-
rescences composées de plusieurs fleurs males 1-andres 
disposées aüíour d'une fleur femelle. Le fruit, souvent char 
n n nrtnf iünt n n p OTfiinp á Hnnhlp Q l h n í n P T i • 1'fiYlpnpiir f'harni nu, contient une graine á double albumen; l'extérieur charnu 

e Ton re-
petit, insi-

rempli d'une huile aromatique et piquante que Ton re-
cherche dans le Poivre; l'intérieur charnu, tres pe 
pide, renferme l'embryon. 

Piper. Peperomia. 



Famille des Jualandées. Coiitenant des fábres á feuilles 
alternes composees, imparipennées, sans stipules; fleurs 
unisexuelles, mono'iques; les males en chatons cylindriques 
pendants, composées d'un involucre ou périanlhe á 5-6 lo-
bes inégaux, renfermant 14-36 étamines, et muni en dehors 
d'une écaille ou bractée; les fleurs femelles solitaires, ou 
réunies 2-4 au sommet des petits rameáux, présentent un 
cálice á 4 lobas sondes avec Vovaire; 2 stigmates presque 
sessiles, larges, en forme de créte; fruit á 2 valves li^neu-
ses, renfermé dans le cálice épaissi (Brou), qui se dechire 
irréguliérement; graine sans albumen; embryon á cotylé-
dons chiffonnés, cérébriformes, renfermant une huile co
mestible. 

Juglans. Pterocarya. Carya. 
Famille des Urticées. Herbes ou arbrisseaux á feuilles sim

ples, alternes ou opposées, munies de stipules distinctes 
et couvertes ordinairement de poils dont la piqüre causo 
une vive cuisson; fleurs polygames; (males) cálice á 4-5 
sépales distincls, ou monosépale á 4-5 división s égales, 
concaves; étamines en nombre égal et opposées aux sépales; 
íilets infléchis et se redressant avec élasticité á l'époque 
de répanouissement du cálice ; ovaire rudimentaire; (fe-
melles) cálice á 2-4 sépales le plus souvent inégaux, tres 
souvent monosépale a | -4 lobes; ovaire sessíle supére, 
uniloculaire, contenant un ovule dressé ; style simple, ter
miné par un stigmato presque capité ou en forme de pín-
ceau; fruit sec, quelquefois bacciforme; graine pourvue d'un 
albumen charnu. — Une seule plante de cette famille mérite 
d'étre cultivée; c'est VUrtica nivea avec les fibres de la-
quelle les Chinéis font des étoffes. 

Urtica. 
Famille des Cannabinées. Deux genres de peu d'apparence, 

mais d'une grande utilité, forment cette famille; ils se com-
posent d'herbes á tiges droites ou grimpantes, couvertes de 
feuilles lobées ou palmées, opposées ou les supérieures al
ternes munies de stipules; fleurs unisexuelles, petites, 
verdatres; les males en grappes ou en cónes (Houblon). 
Cálice á 5 sépales; 5 étamines insérées au fond et opposées 
aux sépales; les femelles disposées en glomérules ou en 
cones. Cálice persistant, réduit á un sépale qui entoure un 
ovairelibre,uniloculaire,contenantunovulesuspendu; styles 
tres courts; 2 stigmates filiformes allongés; fruit sec, petit, 
uniloculaire, monospermo, indéhiscent; graine dépourvue 
d'albumen; embryon enroulé en spirale. — Les écailles des 
fruits du Houblon sont couvertes de glandes renfermant 
une huile essentielle qui sert á la fabrication de la biére; ceux 
qui couvrent les fruits du Ghanvre constituent la drogue 
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connvie sous le nom de haschish, dont on fait tatit de mer-
veilleux récits. 

Cannabis. Humulus. 
Famüle des Artocarpées. Arbres ou arbrisseaux h suc lai-

teux; feuilles alternes simples enliéres cu lobees; slipules 
libres, caduques ; fleurs unisexuelles, disposées sur un r é -
ceptacle charnu, nu ou enlouré d'un involucre; (males) 
cálice á 2-3-4 folióles, le plus souvent soudées; étamines 
en nombre égal ; (femelles; cálice tubuleux, á 2-3-4 dents ; 
ovaire libre, uniloculaire, contenant un ovule dressé; style 
souvent bilide, terminé par un stigmate simple; les fruits, 
soudés entre eux, forment une énorme masse charnue et 
íéculente, dans laquelle on trouve les graines dépourvues 
(Falbumen. Cette masse féculente el charnue sert d'alimeut 
dans l 'ücéanie; c'est l'Arbre á pain. Le suc du Galactoden-
dron est employé dans le Venezuela aux mémes usages que 
le lait de vache dont i l a identiquement le goút et la com-
position chimique. 

Artocarpus;. Jaca. Cecropia. 
Famille des Morées. Arbres, arbrisseaux ou herbes á suc 

laileux; feuilles alternes; stipules libres, caduques; fleurs 
petites, verdátres, unisexuelles, disposées en épis ou sur un 
réceptacle plañe, creux, ou ferme, ayant la forme d'une 
poire» — Cálice de 3-S sépales soudés á la base; (males) 
3-4 étamines insérées au fond du cálice et opposées á ses 
lobes; (femelles) á 4 folióles, cálice devenant charnu (Mú-
rier); ovaire libre, uniloculaire, contenant un ovule sus
pendí! ; 2 styles filiformes, stigmatiféres á la face interne; 
t'ruit uniloculaire, monosperme, membraneux ou charnu, 
enfermé dans le cálice ou dans le réceptacle; graine á albu
men charnu entourant l'embryon. 

Dorstenia. Broussonetia. Morus. 
Ficus. Madura. 

Famille des Népenthées. Plantes sous-frutescentes, á feuilles 
allernes dont le pétiole dilaté se prolongo en une sor te de 
vrille terminée elle-méme par une urne de la plus grande 
élégance et recouverte d'un opercule; fleurs unisexuelles, 
disposées en panicule presque termínale. — Cálice profon-
dément divise en 4 lobes obtus colorés; étamines soudées 
en une petite colonne céntrale, terminées par les anthéres 
qui forment une petite tete sphérique. Dans les fleurs fe-
melles, l'ovaire quadriloculaire, pluriovulé, est terminé par 
un stigmate sessile, discoide; fruit capsulaire, déhiscent, 
polysperme; graines á testa celluleux, scobiformes, pourvues 
d'un albumen charnu. 

Nepenthes. 
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§ 11. — V K G K T A L X DICOTYLÉDOÍSKS , A FLRÜRS APKTAI F.S 
HERMAPHRODITES. 

Famille des Aristolochiées. Herbes ou arbrisseaux á feuilles 
alternes, pétiolées, simples; stipules opposées aux feuilles 
ou quelquefois nuiles; pétiole souvent creusé á la base et 
protegeanl, les bourgcons; fleurs le plus souvent irrégulie-
res. — Périanthe coloré, tubuleux, préfloraison valvaire a 3 
ou 6 lobes, dont un se prolongo en ligule plus ou moins 
allongée, quelqueíbis tres large, ou bien le périanthe présente 
2 lévres, la supérieure beaucoup pluspetite; 6 etainines 
naissant au foncl du périanthe et soudées par leur fdet en 
une petite colonne épigyne; style terminé par 3 ou 6 síig-
mates rayonnants; ovaire adhérent á 6, rarement 3-4 loges; 
le fruit est une capsule ou une bale á graines pourvues d'nn 
albumen charnu tres épais. On no cultive guére de cel te fa
mille que le genre qui lui a donné son nom, legue! contient 
un grand nombre d'espéces grimpantes des climats chauds 
eltempérés. Les racines et les tiges deplusieurs d'entre ellos 
renferment un principe amére et aromatique. 

Azarum. Heterotropa. Aristolochia. 
Famille des Eléagnées. Arbres á ramules souvent spines-

cents; feuilles opposées ou alternes, simples, couvertes de 
poils écailleux argén tés ; fleurs réguliéres, quelquefois uni-
sexuelles, les males composées d'un cálice á 2 ou 4 sépales 
soudés á leur base; corolle nulle; étamines en nombre or-
dinairement double de celui des sépales; dans les fleurs her-
maphrodites le cálice est tubuleux, libre, souvent coloré en 
dedans, velu; étamines en nombre égalá celui des divisions 
du cálice, ou en nombre double, et insérées au sommet du 
tube; l'ovaire libre, sessile, uniloculaire, uniovulé, terminé 
par un style simple, aplati; fruit drupacé, comestible dans 
vElceagnus, plus connu sous le nom d'Olivier de Bohemo. 

Hippophaé. Shepherdia. Elceagnus. 
Famille des Nyssacées. Arbrisseaux polygames, á feuilles 

alternes, simples. — Fleurs males : cálice" quinqueparti; 10 
étamines insérées au fond du cálice sur le bord d'un disque 
plañe; fleurs hermaphrodites : cálice quinqueparti; corolle 
nulle; 5 étamines opposées aux lobes du cálice; ovaire adhé
rent, uniloculaire, uniovulé; style subulé, arqué; stigmate 
simple; fruit drupacé; graine á albumen tres minee, charnu. 

Nyssa. 
Famille des Thymélées. La floriculture trouve dans cetle 

famille beaucoup d'arbrisseaux intéressants par l'éclat et l 'é-
légance de leurs fleurs; leurs feuilles sontsimples,alternes, 
rarement opposées.—Périanthe simple, coloré, tubuleux, á 4 
ou n lobes plus ou moins égaux, les deux extérieurs un peu 

TI. 5 
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plus grands; tes étarnines, quelquefoisen mémé nombre que 
íes lobos du périanthe, léur sont opposées et s'insérenl: á leur 
base; d'autres ibis elles sont en nombre double; Fovaire est 
libre, uniloculaire, avec un style ordinairement latéral, ter
miné par un sligmate capité; le fruit drupacé contient une 
graine, á albumen tres petit, charnu, quelqueí'ois mil. L'ex
treme ténacité des Abres du liber et la causticité du suc que ren-
ferment certaines espéces les ont fait rechercher, soit par l ' in -
dustrie pour en faire des cordes (Lagetta ou Bois dentelle, etc.), 
soit par la médecine {Daphne, Gnidium ou Garou, etc.). 

Dais. Struthiola. Lachnea. Daphne. 
Gnidia. Pimelea. Passerina. Dirca. 

Famille des Protéacées. Cette famille, formée d'arbrisseaux 
et d'arbres de moyenne grandeur, presque tous originaires 
du cap de Bonne-Espérance el de la Nouvelle-Hollande, 
offre en ^énéral des fleurs magnific[ues, le plus souvent her-
maphrodites, rassemblées soit en épis, soit en capitules en-
tourés de longues bractées persistantes. — Périanthe sim
ple, coloré, tubuleux, quadrifide; 4 étarnines opposées aux 
lobos du périanthe, et alternant avec 4 glandes ou écailles 
hypogynes, quelquefois soudées entre elles ; ovaire unilo
culaire renfermant un ou plusieurs óvulos; style terminal 
filiforme, simple; stigmate ordinairement indivis; fruit va
riable ; graine dépourvue d'albumen. 

Leucadendron. Hakea. Petrophüa. 
Proteo,. Embothrium. Lomatia. 
Telopea. Lamber tia. Banksiqss^Éá 
Grevillea. Stenocarpus. Dryandra. 
Famille des Laurinées. Arbres des régions chandes et tem-

pérées, á feuilles simples, alternes, caduques ou persistantes; 
fleurs réguliéres. — Périanthe simple, de 4 á 6 lobes bisé-
r i é s ; étarnines quelquefois en nombre égal á celui des lobes 
du périanthe, le plus ordinairement doubles, insérée; sur 
le bord du disque qui tapisse le fond du périanthe; anthéres 
s'ouvrant par de petites valvules; ovaire libre, uniloculaire, 
á 1 ou 3 óvulos suspendus; fruit drupacé ou bacciforme, 
monospermo, entouré á sa base par le cálice devenu charnu 
et simulant une cupule, graine dépourvue d'albumen.—Le 
Laurier d'Apollon (L. nobilis) est connu de la plus haute an-
tiquité; ses oranches servaientá faire des couronnes triom-
phales. L'écorce de plusieurs espéces du genre Cinnamomum 
(Cannelle) renfermant une huile essentielle aromatique; cello 
du L. Camphora fournitle Gamphre; enfm le Persea donne, 
sous le nom d'Avocatier, un des fruits les plus renommés 
des tropiques. 

Cinnamomum, Oreodaphne. Beuzoin. 
Persea» Sassa/ras, ¿attnts. 
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Fmiille des Polygonées. Cette famille, qui penferme un 
grand nombre d'ar'bustes, de plantes herbacées annuelles 
(Sarrasin), vivaces(Rhubarbe), ne présente qu'un tres petit 
nombre d'arbres, l imitésauxrégions tropicales. Les feuilles, 
toujours alternes, présentent une gaine membranacée; les 
fleurs réguliéres se composent ordinairement d'un périanthe 
herbacé ou coloré, á 3 ou 6 sépales; d'étamines en nombre 
variable 3 á 9, insérées sur un disque annulaire, glanduleux; 
d'un ovaire libre, triangulaire,uniloculaire, sarmenté de 2-3 
ou 4 styles plus ou moins distincts. Le fruit sec ne renferme 
qu'une"seule graine poúrviie d'un albumen farineux (Sarra
sin) ; 1 embryon souvent arqué occupe un des cótés de l 'al-
bumcn. 

Coccoloba. Fagopyrum. Rheum. Brunnichia. 
Polygonum. Rumex. Mraphaxis. 
Famille des Chénopodées. Herbes ou sous-arbrisseaux á 

feuilles alternes, rarement opposées, entiéres ou plus ou 
moins découpées; stipules nuiles; fleurs hermaphrodites 
ou unisexuelles, petites, verdátres. — Cálice persistant, á 
3-5 sépales, rarement plus, quelquefois 2 dans les fleurs fe-
melles et charnues; 1 -5 étamines opposées aux sépales hy-
pogynes ou insérées sur un disque qui tapisse le fond du 
cálice; ovaire libre, plus rarement soudé avec le cálice; 
2 styles, quelquefois 3-5, soudés á la base, portant le stig-
mate á la face interne; fruit uniloculaire, monospermo, m -
déhiscent, membranacé ou coriace; graine á albumen fari
neux, ordinairement entouré par l'embryon plus ou moins 
circulaire. Deux petites plantes annuelles, plus curieuses 
que bellos, sont seules empruntées á cette famille par la flo-
riculture, mais, d'un autre coté, le jardinier-maraicher, l'a-
gronome et l'industriel trouvent dans les plantes qui la 
constituent des sources de richesse et de prospérité (la Bet-
terave, les Soudes, etc.) 

Blitum. Beta. Atriplex. Spinacia. 
Salsola. Basella. Chenopodium. 
Famille des Phytolacées. La floriculture a trés peu á pren-

dre dans cette famille qui se compose en grande partie 
d'herbes et de quelques arbrisseaux á feuilles simples, alter
nes, trés rarement opposées, sans stipules 5 fleurs herma
phrodites, disposées en grappes. —Cálice & 4-5 divisions 
herbáceos; corolle quelquefois á 4-5 pétales, mais le plus 
souvent nulle; étamines en nombre variable, insérées sur 
un disque qui tapisse le fond du cálice; ovaire formé de plu-
sieurs carpelles uniloculaires, uniovulés, disposés en cercle 
et plus ou moins soudés entre eux; styles en nombre égal á 
celui des carpelles, distincts ou réunis á la base; fruit u t r i -
culaire ou bacciforme (le raisin d'Amérique sert, dit-on, á 
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colorer les vins), indéhiscent, á graines poiiTvnes d'nn albu
men farineux tres épais. 

Rivina. Phytolacca. 
Famille des Amarantacées. Herbes á feuilles alternes, ra-

rement opposées, simples, sans stipules; fleurs rarement 
hermaphrodiles, munies de 3 bractées, dontune plus grande. 
— Cálice persistan!, á 3-5 étamines hypogynes, quelque-
fois soudées á la base par leur filel en une sorte de cupule; 
ovaire supere, uniloculaire, ordinairement uni ou pluriovulé; 
2 á 3 styles portant le stigmate á leur face interne; fruit 
membraneux, uniloculaire, monosperme, indéhiscent ou 
s'ouvrant circulairement en opercule (Pyxide); graine á al
bumen farineux, entouré par un embryon circulaire. De pe-
tites plantes, la plupart annuelles, composent cette famille; 
parmi elles la floriculture compte les genres suivants: 

Gomphrena. Amarantus. Celosía. 
Famille des Nyctagynées. Herbes, arbrisseaux ou arbres á 

rameaux noueux-articulés; feuilles opposées, simples, sans 
stipules; fleurs hermaphrodites, rarement unisexuelles, soli-
taires ou réunies plusieurs dans un involucre polyphylle ou 
monophylle, souvent coloré. — Périanthe tubuleux, coloré, 
simulant, dans quelques espéces, une véritable corolle; éta
mines hypogynes, ordinairement en nombre égal el oppo
sées aux dents du périanthe; ovaire libre, uniloculaire, uni-
ovulé; style terminal, simple; stigmate en tete; fruit sec, 
monosperme, enveloppé par la base du tube du périanthe qui 
se durcit; graine pourvue d'un albumen farineux. On ne 
trouve dans cette famille que deux genres dont les espéces 
soient ornementales. 

Buginvillea. Mirabilis. 

§ I I I . — DlCOTYLEDONES MONOPETALES HYPOGYNES. 

Famille des Plombaginées. Herbes ou arbrisseaux á feuilles 
radicales naissant souvent au sommet d'un rhizome, ou alter
nes sur la tige, simples, semi-amplexicaules; fleurs herma
phrodites.—Cálice persistant, tubuleux, scarieux, á 5 dents; 
corolle monopétale, quinquepartie, hypogyne, ou á 5 péta
les distincts, onguiculés; 5 étamines opposées aux lobes ou 
aux pétales; ovaire libre, uniloculaire, uniovulé; 5 styles, 
rarement 3 ou 4, quelquefois soudés; stigmate simple; fruit 
membranacé, monosperme, renfermé dans le cálice; graine 
pourvue d'un albumen farineux. 

Armería. Statice. Plumbago. 
Famille des Plantaginées. Plantes herbacées ou plus rare

ment ligneuses, á feuilles alternes ou opposées, enliércs ou 
pennatifides; fleurs ordinairement hermaphrodites, régu-
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liéres, disposées en épis plus ou moins allongés. -— Cálice á 
4 divisions; corolle scarieuse, á 4 lobes; 4 étamines sail-
lantes; style simple, muni de deux rangées de papilles stig-
matiques • ovaire libre, á 2 ou 4 loges; fruit s'ouvrant en 
travers (Pyxide), graine pourvue d'un albumen corné ; testa 
mucilaginéux comme dans le l in . 

Plantago. 
Famille des Globulariées. Plantes herbacées ou frutes-

centes, á feuilles simples, alternes, souvent rapprochées en 
rosette ; fleurs hermapbredites, irrégüliéres, sessiles sur un 
réceptacle commun chargé de paillettes, et disposées en ca
pitule entouré d'un involucre. — Cálice monosépale, tubu-
leux, á 5 divisions; corolle monopétale, á tube cylindrique, 
á limbe bilabié; 4 étamines saillantes ; ovaire uniloculaire, 
uniovulé; style filiforme; stigmate simple ou biflde; fruit 
sec, monosperme, indéhiscent; graine suspendue, á albu
men charnu. 

Globularia. 
Famille des Myoporinées. Arbrisseaux a feuilles alternes, 

rarementopposées, sans stipufés, souvent munies de glandes 
transparentes; fleurs hermaphrodites réguliéres ou irrégülié
res.—Cálice persistant, quinqueparti, scarieux; corolle nypo-
cratériforme réguliére ou bilabiée; 4 étamines didynames; 
ovaire libre, á 2 ou 4 loges; style terminal, simple; stigmate 
quelquefois biñde; fruit drupacé, á noyau biloculaire ou á 4 
loges monospermes; graine á albumen charnu. 

Mijoporum. Stenochilus. 
Famille des Acantkacées. Cette famille renfenlie des plantes 

de port et d'aspecttrés différents. Ce sont des herbes oudes 
arbrisseaux á raraeaux noueux-articulés; feuilles simples, 
opposées ou verticillées, sans stipules; fleurs hermaphrodi-

-tes, irrégüliéres, accompagnées de bractéoles géminées .— 
Cálice á 5 sépales quelquefois soudés entre eux; corolle iné-
galement quinquepartie, tres souvent bilabiée, la lévre supé-
rieure biflde, l intéricure trilobée; 2 ou 4 étamines didy
names ; ovaire libre, biloculaire; style terminal, simple, 
filiforme; stigmate souvent biflde; capsule biloculaire, po-
lysperme, s'ouvrant en 21 valves; graines supportées par 
des rétinacles ou sortes de crochets, dépourvues d'albumen. 

Asystasia. Whitfteldia. Porphyrocoma. 
Thunbergia. Geissomeria. Aphelandra. 
Ruellia. Acanthus. Adhatoda. 
Goldfussia. Crossandra. Justicia. 
Famille des Verbénacées. Composée de plantes herbacées, 

vivaces, d'arbres et d'arbrisseaux; feuilles opposées,rarement 
alternes, quelquefois verticillées,simples ou composées,sans 
stipules; fleurs hermaphrodites, ordinairement irrégüliéres. 
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— Cálice persistant, monosépale, tubuleux ou campanulé, 
inégalementlobé;corolle tubuleuse, souvent bilabiée, ou á 4-5 
lobes plus ou moins inégaux; 4 étamines didynames, Irés ra-
rement 5; ovaire libre á 2 ou 4 loges souvent subdivisées par 
une membrane en % loges secondaires; style terminal sim
ple; stigmate indivis oubiñde; fruitdrupacé á 1-2-4 noyaux 
uniíocnlaires ou biloculaires, ou bacciforme, á 2-4 loges 
monospermos; graine sans albumen. 

Callicarpa. Clerodendron. Verbena. • 
Petrcea. Vitex. Stachytarpheta. 
Buranta. Caryopteris. Lippia. 
Volkameria. Lantana. 
Famille des Sélaginées. Arbrisseaux, rarement herbes, h 

feuilles alternes, sans stipules • fleurs hermaphrodites, le plus 
souvent irréguliéres. — Cálice monosépale, tubuleux, á 3-5 
dents; corolle unilabiée ou bilabiée, á 3-5 lobes, quelqucíbis 
á peu prés réguliére; 4 étamines didynames ou 2 insérées 
dans le tube; anthéres uniloculalres; ovaire libre, biloculaire, 
biovulé; style terminal, simple; stigmate indivis, fruit sec 
composé de 2 akénes; graine pourvue d'un albumen charnu. 

Hebenstreitia. Selago. 
Famille des Labiées. Composée d'un grand nombre de plan

tes herbacées, vivaces, plus rarement ligneuses, cette famille 
a pour caráctere de végétation des tiges carrées, des feuilles 
opposées, aromatiques.—Cálice campanulé, régulier ou irré-
gulier, 5 denté; corolles irréguliéres bilabiées; 2 ou 4 étami
nes didynames; 2 ovaires uniloculaires profondément subdi-
visés (de maniere á simuler 4 ovaires); un style naissant du 
milieu et á la base des ovaires, ordinairement biflde; fruit 
composé de 2 caryopses quadrilobés, secs, indéhiscents, 
raonospermes; graine dressée, sans albumen, excepté dans 
lo Scorodoma.—Les Labiées doivent leurs propriétés toniques 
á l'existence d'un grand nombre de petits réservoirs remplis 
d'huile essentielle dont les feuilles sont couvertes. Tout 
le monde connait les essences de Lavando, de Mélisse, 
Thym, etc., et l'odeur que répandle Patchouly. 

Amethystea. Dracocephalum. Thymus. 
Phlomis. Physostegia. Amaracus. 
Eremostachys. Westringia. Origanum. 
Sideritis. Prostanthera. ía onarda. 
Stachys. Scutellaria. Rosmarinus. 
Betónica. Prunella. Salvia. 
Leonotis. Gardoquia. Mentha. 
Lamium. Melissa. Lavandula. 
Melülis. Jhjssopas. PlectranfJms. 
Pogostemon. Satureia. Ocymum. 

Tmcrium, 
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Famille des Scrophularinées. Cette í'amille a les rapporls 

Ies plus intimes avec les Solanées dont elles différent seule-
ment par l'irrégularité de leurs corolles et celles de leurs 
étamines réduites á 4 didynames. Les feuilles sont alternes 
ouopposées, simples ou verliciliées, entiéres ou découpées; 
les fleurs hermaphredites irréguliéres.—Cálice monosépale 
á 5 divisions, rarement á 4; corolle hypogyne, á 4-5 d iv i -
sions inégales, quelquefois á limbe bilabié • 4 étamines didy
names, rarement 2 ou 5; ovaire libre, biloculaire; slyíe 
simple; stigmate indivis ou bilobé; fmit capsulaire ou charnu 
á 2 loges polyspermes, rarement monospermes; graine a 
albumen charnu enveloppant un embryon droit. — Cette fa
mille a été subdivisée en plusieurs groupes parmi lesquels 
nous citerons les: 

Salpiglossidées. Hémiméridées. Didymocarpus. 
Brunsfelsia. Angelonia. , Russelia. 
Franciscea. Nemesia. Digitalis. 
Browallia. Antirrhinées. Gratiolées. 
Anthocercis. Linaria.- Diplacus. 
Salpiglossis. Antirrhinum. Mimulus. 
Schizanthus. Maurandia. Torenia. 

Verbascées. Lophospermum. Manulées. 
Celsia. Rhodochiton. Manulea. 
Verbascum. Collinsia. Buddléiées. 
Alonzoa. Digitalées. Buddleia. 
Calceolaria. Paulownia. Véronicées. 
Scrophularia. Chelone. Verónica. 

Pentstemon. Erinus. 
Famille des Solanées. Herbes ou arbrisseaux á feuilles aU 

ternes, simples, sans slipules; fleurs hermaphrodites régu-
liéres. — Cálice monosépale á 5 divisions; corolle á 5 lobes; 
5 étamines égales á anthéres s'ouvrant par des peres termi-
naux (Solanum) ou par des fentes longitudinales; ovaire 
libre á 2 loges multiovulées, á placenta tres épais; style et 
stigmate simples; fruit capsulaire ou bacciforme, poly-
sperme; graine á albumen charnu, épais, enveloppant un 
embryon courbé, annulaire ou en spirale. — Les plantes de 
cette famille se recommandent á plusieurs titres par leurs 
propriétés narcotiques qu'on recherche dans la Belladone, 
la Sfandragore, et surtout dans le Tabac; par la quantité 
enorme de fécule que renferment les tubercules de la 
pomme de terre, et par les fruits alimentaires que nous 
offrent plusieurs d'entre elles (Tomate, Aubergine, etc.) 

Cestrum. 
Habrothamnus. 
Lycium. 
Solanum. 
LyQopersicurn. 

Capsicum. 
Ulloa. 
Solandra. 
Datura 
Nicoiiana, 

Petunia. 
Nieremburgia. 
Fahiana. 
JoQhroma. 
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Famüle des Borraginées. Cette í'amille conlient beaucoup 

de plantes herbacées, vivaces ou annuelles, quelques arbres 
et arbustes; leurs feuilles sont simples, alternes, souvenl 
couvertes de poils plus ou moins roides et longs; fleurs her-
maphrodites, réguliéres ou irréguliéres (dans la vipérine), 
disposées sur deux rangs, et de telle sorte que Tépi forme 
une crosse avant leur épanouissement. — Cálice á 5 sépales 
plus ou moins soudés á leur base; corolle á 5 dents ou lobes, 
garnie quelquefois á la gorge de petites écailles ou touffes de 
poils; 5 étarnines, parfois inégales; 4 ovaires uniovulés; 
style simple naissant au centre des 4 ovaires; stigmate i n -
divis ou lobé; fruit composé de 4 carpelles secs, uniloculai-
res, monospermos, indéhiscents, lisscs (Myosotis), munis 
d'aspérités au centre {Cijnoglossum), ou entourés d'un rebord 
(Omphalodes); graine dépourvue d'albumen. 

Les Borraginées ont été subdivisées en plusieurs groupes, 
lols que les Héliotropées, chez lesquelles les ovaires sont 
soudés; les Cordiacées, chez lesquelles les fruits charhus 
forment des espéces de petites noix. — Nous avons préféré 
conserver aux Borraginées la circonscription plus large éta-
blie par A . - L . de Jussieu, qui comprend les genres suivants: 

Ehretia. Anchusa. Cynoglosum. 
Tournefortia. Myositis. fíindera. 
Heliotropium. Borrago. Omphalodes. 
Echium. Symphitum. Macrostemon. 
Pulmonaria. 

Famüle des Hgdroléacées. Herbes annuelles ou sous-ar-
Jjrisseaux tres souvent couverts de poils glanduleux-vis-
queux; feuilles alternes, simples, sans stipules; fleurs her-
maphrodites, réguliéres. — Cálice herbacé á 5 divisions plus 
ou moins profondes; corolle hypogyne, infondibuliíbrme ou 
presque rotacée, á 5 lobes; 5 etamines; ovaire supere, bilo-
culaire, rarementtriloculaire, pluriovulé; 2 styles termmaux; 
stigmate tronqué; capsule a 2 loges polyspermes, s'ouvrant 
en 2 valves septiféres; graine á albumen charnu. 

Wigandia. Hydrolcea. 

Famüle des Hydrophyllées. I I n'y a dans cette famille que 
des petites plantes vivaces et annuelles á feuilles alternes, 
plus ou moins lobées, quelquefois opposées au bas de la 
ligo; fleurs hermaphrodites, réguliéres, axillaires, solitaires 
ou disposées en epis unilatéraux. — Calicó pcrsistant, á 5 
folióles accompagnées dans quelques cas de lobes réfléchis; 
corolle campanulée, rarement rotacée; 5 étarnines insérées 
au fond du tube de la corolle; ovaire libre, uniloculaire, á 
"i placentas souvenl tres développés, formantime cloison hi-
eoinpléte; style terminal, ullonge, biñde; stigmate papilíeux; 
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capsule uniloculaire ou incomplétemenl biloculaire; graine 
á albumen cartilagineux, tres épais. 

Phacelia. Nemophüa. Eutoca. 
Famille des Convolvulacées. Herbes, sous-arbrisseaux ou 

arbrisseaux á feuilles alternes, simples, sans stipules; fleurs 
hermaphrodites, réguliéres. — Cálice á 5 sépales inégaux i m -
briqués; corolle campanulée-infondibuliforme, á limbe en-
tier, á 5 plis; 5 étamines; ovaire libre, á 2-4 loges souvent 
incomplétes, biovulées ou uniovulées; style filiforme; 2-4 
stigmates distincts ou soudés; fruit capsula'ire, membraneux, 
á 2-3-4 loges contenant chacune 1 ou 2 graines, á albumen 
mucilagineux, minee, á testa parfois cotonneux. Les racines 
de certaines Convolvulacées renferment un suc extréme-
ment purgatif, Jalap, Scammonée, Turbath, etc., d'autres 
renferment une grande proportion de fécule Bátate. Le bois 
de rose est fourni par une plante de cette famille originaire 
des Canarios (C. Scaparius). 

Convolvulus. Batatas. Calystegia. 
• Ipomcea. Quamoclit. 

Famille des Nolanées. Herbes ou sous-arbrisseaux assez 
semblables á quelques Convolvulus exotiques. Feuilles alter
nes; fleurs extra-axillaires. — Cálice campanulé quinqueparti; 
corolle infundibuliforme, á limbe plissé, á 5-10 lobes; 5 é ta
mines saillantes; plusieurs ovaires distincts, implantés sur 
un disque charnu, terminés chacun par un style et un stig-
mate simple, capilé. Le fruit est composé de petits drupes 
distincts ou soudés entre eux, á noyaux uniloculaires ou a 6 
loges monospermos; graine pourvue d'un albumen charnu. 

Nolana. Alona. 
Famille des Polémoniacées. Herbes, rarement arbrisseaux; 

feuilles alternes, les inférieures quelquefois opposées; fleurs 
hermaphrodites, réguliéres. — Cálice monosepale, á 5 d iv i -
sions; corolle hypogyne, infondibuliforme ou tubuleuse, d i -
visée en 5 lobes á peu prés égaux; 5 étamines; ovaire libre, 
á 5 loges, entouré á la base d'un disque charnu, style termi
nal simple; stigmate divisé en 2 ou 5 laniéres aigués, étalées 
ou roulees; capsule membraneuse ou presque ligúense, a 3, 
rarement 5 loges, mono ou polyspermes, ne contenant par 
avorlement que 1 ou 2 graines a albumen charnu.—Les cel-
lules du testa deviennent mucilagineuses et offrent une 
structure des plus curieuses lorsqu'on humecte la graine 
des Collomia. Cette famille ne contient que deux genres 
ligneux, ruó d'orangerie, l'autre de serré chande. Canina, 
Cobcea; le reste se compose de plantes d'ornement, de pleine 
terre, vivaces ou annuelles. 

Cobcea. Hoitzia. Phlox. Gilia. 
Cantua. Polemonium. Leptosiphon, Collomia, 
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Famille des Bignoniacées. Arbres et arbrisseauxa feuilles 
opposées, rarement verticillées, simples ou composées, sans 
stipules; fleurs hermaphrodites, le plus ordinairemenl i r ré -
guliéres, souvent ornées des plus brillantes couleurs.—Cálice 
monosépale, á 5 divisions, bilabié, quelquefois spathacé; 
corolle á 5 lobes, Irés dilatée á la gorge; 4 étamines didyna-
mes,avecunecinquiéme rudimentaire; ovaire libre, bilocu-
laire, entouré d'un disque annulaire charnu; style simple; 
sügmate biíide ou bilamellé; capsule coriace ou ligneuse, 
quelquefois en forme de gousse, a i , 2 ou 4 loges poly-
spermes; graine comprimée, sans albumen, quelquefois 
munie d'une large aile membraneuse. 

Calampelis. Tecoma. Tourrettia. 
Catalpá. Bignonia. Incarvillea. 
lacaranda. Gelsemium. Eccremocarpus. 

Famille des Sesamées. Herbes, quelquefois sous-arbris-
seaux velus, souvent hispides; feuilles opposées ou alternes, 
simples, sans stipules-, fleurs hermaphrodites, irréguliéres.— 
Cálice quinquetide; corolle á limbe quinqueparti bilabié; 2 ou 
4 étamines didynames avec une cinquiéme rudimenlaire, ou 
quelquefois 2 seulement anthériféres; ovaire libre, entouré 
d'un disque gianduleux; style simple, terminé par 2 stigmaies 
lamelleux; fruit drupacé, terminé par une longue pointe, á 
i-2-4 ou 8 loges oligospermes; graine sans albumen; ein-
bryon huileux (Sesame). 

Pterodiscus. Marhjnia. Sesamum. 
Famille des Gentianées. Plantes vivaces ou sous-arbris-

seaux á feuilles simples, opposées ou verticillées, tres rare
ment alternes et trifoliées (Menyanthes); stipules nuiles; 
íleurs hermaphrodites, réguliéres. —. Cálice á 5, plus rare
ment á 4-12 sépales, quelquefois soudés entre eux á la base; 
corolle monopétale, á lobes en nombre égal ou double á 
celui des sépales, plissée; 5 étamines alternes avec les 
grands lobes de la corolle; ovaire libre, uniloculaire, en-
liérement ou incomplétementbiloculaire, aplacentas parié-
taux inultiovulés; style terminal, simple ou biíide; 2 stig-
mates lineaires ou lamellés; capsule á i ou 2 loges poly-
spermes, s'ouvrant en 2 valves; graine á albumen épaís, 
charnu. — Les Gentianées sont douées dans toutes leurs 
partios d'une amertume extréme qui les rend stomachiques 
et surtout fébrifuges. 

Gentiana. Chironia. Villarsia. 
Sivertia. OrpUum. Lisianthus. 
Eustoma, Menyanthes. 

Famille des Spigéliacées. Herbes ou sous-arbrisseaux á 
feuillas opposées ou verticillées, simples; íleurs hermaphro-
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dites, réguliéres. — Cálice campanulé, á 5 divisions tres 
étroites; corolle tubuleuse ou infondibaliforine, quinqueñde; 
5 étamines insérées au sommet ou vers le milieu de la co
rolle; ovaire libre, presque globuleux, biloculaire; ovules 
6-15, implantés sur un placenta alvéolé; style terminal, cy-
lindrique, droit, articule au-dessousdu stigmate; fruit cap-
sulaire, didyme, formé de 2 coques inégales presque globu-
leuses, oligospermes; graine peltée, á albumen corné. 

Spigelia. 
Famille des Apocynées. Herbes ou arbres souvent iactes-

cents, á feailles opposées ou ternées, tres rarement alternes, 
entiéres-;'stipules nuiles ou glanduliformes; fleurs réguliéres. 
—Cálice monosépale, quinqueparti; corolle monopetale, á 5 
lobes souvent obliques, contournés avant leur épanouisse-
ment; 5 étamines á anthéres souvent munies d'appendices, 
coriaces, conniventes au-dessusdu stigmate; ovaire composé 
de 2 carpelles ordinairement distincts, mulliovulés; style sim
ple, terminé par un stigmate épais indivis ou bilobé; fruit 
composé de 2 follicules polyspermes; graine quelquefois a i -
grettée,pourvue d'un albumen charnu.—Divisée en 4 tribus, 
cetíe famille comprend des arbres de tous les climats, des 
plantes volubiles, grimpantes, rampantes, munies de fleurs 
réguliéres, ordinairement élégantes (Pervenche), quelques-
unes odorantes. Les espéces qui offrent les corolles les plus 
éclatantessontde serré chande,ou tempérée,ou d'orangerie. 
Les Apocynées renferment dans leur suc acre les poisons les 
plus violents; la noix vomique (Strychnos), la féve de Saint-
Ignace, le Tieuté (Upas-Tieute des Javanais), le Tanghin 
des Madécasses appartiennent á cette famille ou á la sous-fa-
mille des Strychnées. 

Allamanda. Amsonia. Cryptolepis. 
Cerbera. Vinca. Mandevilla. 
Taberncemontana. Lochnera. • Nerium. 
Plumiera. Apocynum. Dipladenia. 

Famille des Asclépiadées. Herbes ou arbrisseaux le plus 
souvent lactescents; feuilles opposées, rarement verticillées 
ou alternes, par avortement ou désassociation, munies quel
quefois de stipules rudimentaires; fleurs hermaphrodites ré 
guliéres. — Cálice quinqueflde; corolle campanulée ou reta
cee, á préfloraison valvaire ou contournée, munie d'appen
dices de formes extrémement variées; 5 étamines sondees en 
un tube qui ontourc étroilement l'ovaire; anthéres bilobées, 
terminées par un appcndice membraneux renfermant le pol -
len réuni en masses et qui se trouve suspendu á 5 petits corps 
noirs, luisanls, alternes avec les anthéres; ovaire formé de % 
carpelles distincts ou rapprochés dans la jeunesse; stigmates 
terminés par une masse epaisse á 5 angles qui alternent avec 
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les anthéres; fruit composé de % follicules polyspermes; 
graine aigreltée, pourvue d'un albumen charnu. 

Periploca. Calotropis. Stephanotis. 
Vineetoxicum. Asclepias. Ceropegia. 
Arauja. Cynanchum. Stapelia. 
Tweedia. Hoya. Boucerosia. 
Philibertia. Centrostemma. 

Famille des Oléinées. Arbres et arbrisseaux; feuilles oppo-
sées, simples ou composées, sans stipules; fleurs ordinaíre-
ment hermaphrodites, régnliéres, qnelquefois dépourvues 
d'enveloppes florales. — Cálice mil ou monoséple , á 4 divi-
sions; corollc nulle ou monopétale, á 4 lobes, á préfloraison 
valvaire; 2 étamines incluses; ovaire á 2 loges; ovules g é -
minés; style simple, sligmate bifide; fruit drupacé, bacci-
forme ou capsulaire, a l ou 2 loges contenant I ou 2 graines 
suspendues, á albumen épais, charnu. Le fruit de TOlivier 
ofí're l'exemple rare d'un péricarpe huileux. 

Fraxinus. Fontanesia. Chionanthus. Phyllirea. 
Ornus. Syringa. Olea. Ligustrum. 
Famille des Jasminées. Arbrisseaux souvent grimpants, á 

feuilles opposées, souvent trifoliolées ou imparipennées, ra-
rement simples; stipules nuiles; fleurs hermaphrodites, r é -
gulieres. — Cálice persistant, á 5-8 dents ou laniéres; corolle 
hypocratériforme, a 5 ou 8 lobes égaux, á préfloraison con-
tournée; 2 étamines incluses; ovaire supere, biloculaire; 
style terminal tres court; stigmate capité; fruit bacciforme 
ou capsulaire, á 2 loges, contenant chacune une graine dres-
sée, á albumen tres minee. 

Jasminum. Nyctanthes. 
Famille des Ebénacées. Arbres ou arbrisseaux á feuilles al

ternes, coriaces, sans stipules; fleurs qnelquefois unisexuel-
les, régnliéres. — Cálice persistant, á 3-6 divisions presqüe 
égales, preñant souvent un grand developpement á l'époque 
de la maturité du fruit; corolle urcéolée, légérement coriace, 
a 3-6 lobes; étamines en nombre double ou triple de celui 
des lobos de la corolle, rarement en nombre égal; ovaire su
pere á 3 loges ou plus; style simple ou bifide; baie globu-
leuse Ou ovale, oligosperme; graine á albumen cartilagineux. 

—Le bois d'ébéne esl fourni par une espéce de Diospyros. 
Dyospyros. Royena. 

Famille des Sapotées. Arbres des tropiques, á feuilles al
ternes, simples, coriaces, sans stipules; fleurs hermaphro
dites, régnliéres. — Cálice monosepale,a 4-8 divisions ob
tusos ; corolle monopétale, hypogync, divisée en un nombre 
de lobes égal á ceux du cálice; 4-8 étamines fértiles, oppo
sées aux lobes de la corolle, allernant avec aulant d'étamines 
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stériles, réduites en languettes simples cu biñdes; ovaire su
pere, pluriloculaire; styíe simple; stigmate indivis cu bilobé; 
baie quelquefois uniloculaire par avortement, á loges mono-
spermes; graine á albumen charnu. —Les arbres de cette 
famille fournissent de bons fruits connus sous le nom de sa~ 
potüles, el des bois d'une extréme dureté, désignés dansle 
commerce sous le nom de bois de fer. 

Chrysophyllum. Achras. Sideroxylon. 
Famille des Primulacées. Celte famille ne comprend que des 

petites plantes herbacées, á í'euilles ordinairement radicales, 
simples, saos süpules; fleurs hermaphrodites, réguliéres. — 
Cálice monosépale, á 5, rarement á 4-7 divisions; corolle á 5 
lobes, rarement á 4-7; étamines en nombre égal et opposées 
aux lobes de la corolle; ovaire supere, uniloculaire, multio-
vulé, á placenta central libre; styleet stigmate simples; fruit 
capsulaire, uniloculaire, polysperme, s'ouvrant longitudi-
nalement par des valves, ou circulairement en opercule 
(pyxide); graine munie d'un albumen charnu. 

Primula. Cyclamen. Soldanella. Lysimachia. 
Cortusa. Dodecatheon. Nauemburgia. Anagallis. 
Famille des Mijrsinées. Arbres ou arbrisseaux á feuilles al

ternes, rarement opposées ou ternées, simples, sans stipules, 
souvenl parsemées de points noirs comme dans les Primu
lacées ; fleurs réguliéres, ordinairement hermaphrodites. — 
Cálice á 4-5 divisions: corolle tubuleuse ou rotacée, ,á 4-5 
denls; étamines en nombre égal et opposées aux dents de la 
corolle; ovaire uniloculaire, libre ou sondé á sa base avec le 
cálice; style simple, tres court; stigmate tres rarement lobé; 
fruit drupacé ou bacciforme, monosperme par avortement; 
graine pourvue d'un albumen charnu ou presque corné. — 
Celté famille, ainsi que la suivante, difiere á peine des Pri 
mulacées. 

Myrsine. Ardisia. 
Famille des Théophrastées. Cette famille ne différe des 

Myrsinées que par des étamines stériles alternant avec les 
étamines fértiles; elle ne comprend aucune plante herbacée. 

Theophrasta. Jacquinia. 
Famille des Styracées. Comprenant de petits arbres á 

feuilles simples, alternes, sans stipules; fleurs hermaphro
dites , réguliéres. — Cálice monosépale, á 4-5 lobes; co
rolle insérée sur le cálice, profondément quinqueflde; ra
rement á 3 ou 7 laniéres; étamines insérées au fond de la 
corolle, en nombre double, triple ou quadruple de celui des 
divisions, á filets plus ou moins soudés entre eux; ovaire 
libre ou en par lie soudé avec le cálice, á 2-3-loges; style 
simple, terminé par un stigmate crénelé ; fruit drupacé, sou-
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vent uniloculaire, monosperme par avortement; grainc á 
albumen charnu.—Le Benjoin est fourni par une espéce 
de Styrax (S. Benjoin). 

Styrax. Halesia. Symplocos. 
Famille des Ericacées. Arbustes et arbrisseaux á feuilles 

opposées, plus souvent verticillées, occupant dans le nord 
de l'Europe d'immenses plaines auxquelles ils'communiqncnt 
un caractére spécial. Les Bruyéres, limitées á 2 ou 3 espóces 
dans le nord de l'Europe; sont au contraire excessivement 
nombreuses au cap de Bonne-Espérance et manquent com-
plétement en Amérique. Leurs fleurs, souventd'une extreme 
élégance, sont hermaphrodites, quelquefois légérement i rré-
guliéres.—Cálice á 4-5 divisions, libre ou plus ou moins 
sondé avec l'ovaire; corolle monopétale, á 4-5 divisions; 
8-10 étamines, rarement 5, non sondéesavec la corolio, á 
anthéres s'ouvrant le plus souvent au sommet par des pores 
munis ou dépourvus d'appendices á la base; ovaire libre 
ou adhérent fréquemment entouré á la base d'un disque 
lobé, á 4-5 loges ordinairement pluriovulées; style filiforme; 
stigmate capité; fruit capsulaire, á 4-5 loges polysperrnes, 
ou bacciformc; graine á albumen charnu. 

Tribu des Ericées : ovaire libre; anthéres aristées. 
Erica. Lyonia. Pernettia. 
Calluna. Clethra. Arbutus. 
Menziezia. Epigcea. Arctostaphylos. 
Andrómeda. Gaultheria. 

Tribu des Rhododendrées: ovaire libre; anthéres muliques. 
Azalea. Rhododendron. Leiophyllum. 
Kalmia. Ledum. Befaría. 

Rhodora. 
Tribu des Vacciniées: ovaire sondé au cálice adhérent. 

Gaylussacia. Macleania. Oxycoccos. 
Thibaudia. Vaccinium. 

Famille des Pyrolacées. Plantes vivaces, herbacées, á sou-
che presque ligúense, á rhizomes allongés, horizonlaux, 
donnant naissance á des fascicules de feuilles simples, en-
liéres ou dentées, alternes ou disposées en rosettes persis-
lantes; fleurs hermaphrodites, réguliéres. — Cálice a 5 sé-r 
pales soudés á la base; 5 pétales; 10 étamines hypogynes, á 
anthéres s'ouvrant par 2 poros au sommet; ovaire libre, á 4 
loges, mulliovulées; slyle filiforme; stigmate capité, lobé; 
capsule á 5 angl.es et á 5 loges, s'ouvrant par 5 valves sep-
tifércs; graine á lesta celloleux, trés ténues, pourvue d'un 
albumen charnu. 

Pyrola, Chimopliila. 
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Fcmille des Epacridées. Comprenant un certain nombre de 
petits arbustes de la Nouvelle-Hollande, á feuilles alternes, 
souvent tres rapprochées, simples, entiéres; fleurs herma-
phrodites, réguüéres. — Gallee persistant, á 5 lobes, rare-
m e n t á 4 , entouré de peliles bractées; corolle tubuleuse; 
étamines insérées sur le réceptacle ou sur le tube de la co
rolle eí en nombre égal á celui de ses divisions: anthéres 
s'ouvrant par des fenles longitudinales; ovaire libre, en
touré á la base par un disque ou par de petites écailles; 
style et stigmate simples; fruit bacciforme ou capsulaire á 
2 ou lOloges pol^spermes, quelqueíbis drupacé, á loges 
monospermes; graine pourvue d'un albumen charnu. 

Les Epacridées représentent á la Nouvelle-Hollande íes 
Bruyéres qui abondent au Gap et qui manquent, au con-
traire, complétement dans l'Australie. 

Stypkelia. Epacris. Sprengelia. Stenanthera. 

§ IV. — DYCOTYLEDONES MONOPETALES PERIGYNES. 

Famüle des Campanulacées. Plantes vivaces ou annuelles, 
á feuilles alternes ou quelquefois opposées, simples, sans 
stipules, légérement lactescentes; fleurs hermaphrodites, 
réguüéres. — Cálice adhérent á l'ovaire, persistant, le plus 
souvent á 5 divisions, rarement á 3 ou8, munis parfois 
d'appendices réíléchis qui alternent avec les autres lobes; 
corolle insérée au sommet du tube du cál ice ,á5 divisions; 
5 étamines libres, insérées avec la corolle au sommet du 
tube calicinal; ovaire adhérent á 2-3 loges muítiovulées, 
plus rarement á 5; style filiforme couvertde poils coilecteurs; 
2-3, rarement 5 stigmates; fruit capsulaire s'ouvrant latéra-
lement, plus rarement au sommet, par autant de íissures 
qu'il y a de loges; graine pourvue d'un albumen charnu. 

Michauxia. Campánula. Roella. 
Muschia. Platycodon. Canarina. 
Thrachelium. lasione. Phyteuma. 

Famüle des Lobéliacées. Herbes ou sous-arbrisseaux, ra
rement arbres á feuilles alternes, simples, les radicales sou
vent trés rapprochées; fleurs hermaphrodites, généralement 
irréguliéres. — Gallee complétement sondé á l'ovaire ou seu-
lementasábase , a 5 divisions irréguliéres; corolle mono-
pétale, á 5 lobes, á tube fendu supérieurement suivant sa 
longueur, ou á 5 pétales inégalement soudés entre eux; 5 
étamines insérées avec la corolle au sommet du tube du cá
lice, soudées, ainsi que les anthéres, en un long tube engai-
nant le style, et souvent terminées par un faisceau de poils; 
ovaire adhérent, á 2-3 loges multiovulées; style filiforme; 2 
stigmates, plus rarement 3, entourés d'un anneau de poils 
coilecteurs; fruit capsulaire, á 2-3 loges polyspermes, s'ou-
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vrant au sommet; graine pourvue d'un albumen charnu. 
Isotoma. Tupa. Centropogon. 
Siphocampylus. Lobelia. Clintonia. 

Famille des Gesnériacées. Herbes, rarement sous-arbris-
seaux á feuilles opposées ou verticillées, rarement alternes, 
simples, sans stipules; fleurs bermaphrodites, irré^uliéres. 
— Cálice libre ou plus ou moins adhérentá l'ovaire,a 5 lobes 
inégaux; corolle á limbe quinqueñde, bilabié; 4 étamines 
didynamcs ou 5, dont une stérile; ovaire libre ou adhérent, 
uniloculaire, á 2 placentas pariétaux ; style fdiforme; stig-
mate capité, concave ou bilobé; fruit bacciforme ou capsu-
laire,polysperme; graine avecen sans albumen. Gette.fa
mille présente de grandes afíinités avec les Scrophulanées. 

Tribu des Cyrtandracées (graine sans albumen). 
JEschynanthus. 

Tribu des Gesnériées (graine pourvue d'un albumen). 
Gesneria. Nematanthus. Pentarhaphia, 
Gloxinia. . Besleria. Duchartrea. 
Niphcea. Columnea. Rhytidophyllum. 
Hypocijrta. Achimems. Alloplectus. 

Famille des Goodéniacées. Plantes herbacées ou ligneuses. 
Feuilles alternes, caulinaires ou radicales, simples, sans sti
pules ; fleurs bermaphrodites, irréguliéres. — Cálice tantót 
tubuleux, quinqueíide, libre ou adnérent á Fovaire, tantót á 
3 ou 5 sépales distincts ou légérement soudés á la base ; co
rolle á tube fendu ou á 5 divisions inégales, insérée au fond 
ou au sommet du tube calicinal; 5 étamines distinctes ou 
faiblement réunies; ovaire libre ou adhérent, uniloculaire, 
ou plus ou moins complétement bi ou quadriloculaire; style 
simple ou quelquefois trifide; stigmate variable, charnu; fruit 
drupacé oligosperme ou capsulaire polysperme; graine pour
vue d'un albumen charnu. 

Leschenaultia. Goodenia. 
Famille des Stylidiées. Herbes, quelquefois sous-arbris-

seaux; feuilles simples, entiéres, alternes ou rarement ver
ticillées ou radicales; fleurs hermaphrodites, irréguliéres.— 
Cálice sondé avec l'ovaire, rétréci au sommet en un col 
terminé par un limbe persistant, le plus souvent bilabié, á 
5 divisions; corolle á 5 lobes inégaux, insérée au sommet-du 
cálice ; 2 étamines insérées sur un disque quicouronne l 'o
vaire, sondees longitudinalement avec le style, que termine 
un stigmate obíus; ovaire adhérent, biloculaire ou semi-bilo-
culaire; capsule á 1 ou 2 loges polyspermes; graine poumie 
d'un albumen charnu. 

StyUdiuni. 
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§ V . — DlCOTVLÉDONES MONOPÉTALES ÉPIGYNES. 

Famille des Composées. Plantes herbacées ou frutescentes; 
feuilles allernes, opposées ou verticillées, entiéres ou pro-
fondément divisées; íleurs sessiles, hermaphrodites ou uni-
sexuelles, ou neutros par avortement, disposées ordinaire-
ment en grand nombre, sur un réceptacle commun entouré 
de folióles plus ou inoins nombreuses qui constituent ainsi 
une sorte de cálice commun (involucre) autour du groupe 
de fleurs.—Cálice sondé avec l'ovaire, á limbe nul ou réduit 
á de pelites soies ou poils, ou á un rebord plus ou moins 
épais; corolle insérée au sommet du tube du cálice, tubu-
leuse, réguliére, á 5dents, á préíloraison valvaire,ou fendue 
et ótalée en une sorte de languelte; 5 éíamines á anthéres 
soudées en un tube qui engaine le style; ovaire adhérent , 
á une loge uniovulée; style filiforme, quelquefois renflé et 
comme articulé au sommet, biflde, á brancnes couvertes de 
papilles ou de poils auxquels on donne le nom de collec-
teurs; stigmates placés sur la face supérieure des branches 
du style; fruit le plus ordinairement sec, uniloculaire, mo
nospermo, indéhiscent; graine dressée, dépourvue d'albu
men; embryon á cotylédons huileux1. 

Tribu I . — Chicoracées. — Capitules á fleurs toutes l igu-
lées (semiflosculeuses). 
'Hieracium. Picridum. Cichorium. Catananche. 
Prenanthes. Barkhausia. Tragopogón. Scolymus. 
Sonchus. Lactuca. Scorzonera. Crepis. 

Tribu I I . — Labiatiflores. — Capitules á fleurs du centre 
tubuleuses, celles de la circonférence ligulées-bilobées. 

Mutisia. 

(I) Cette famille a élé partagée pai' Sébastien Vaillant et par 
A.-L. de Jussieu en 3 groupes, selon que les capitules renferment 
des fleurs ligulées, Cichoracées (Semiflosculeuses, TOURN.)» OU 
toutes tubuleuses et á styles articules, Cynarocéphales (Flosculeuses, 
TOURN.), ou que le centre est occupé par de petites fleurs tubu
leuses et la circonférence par des fleurs ligulées, Conjmbiféres (Ra-
diées, TOURN.). R. Brown et DeCandolle considérentles Composées 
comme une seule famille, qu'ils divisent en sous-familles d'aprés la 
forme des fleurs. Pour M. De Candolle, la 1r% Tubuliflores, réunitles 
Corymbiféres etles Cynarocéphales ; la 2% Labiatiflores, renferme 
les Cynarocéphales k fleurs irréguliéres; et la 3°, Liguliflores, 
comprend les Chicoracées de Jussieu. Considérant ensuite et la 
structure du style et la disposition des fleurs dans le capitule, ¡1 
divise ees 3 sous- familles en 8 tribus, lesquelles sont subdivisées 
en 41 sous-tribus, etc. Cassini, auquel on doit les recherches les 
plus consciencieuses sur ce vaste groupe, divisa le premier, d'aprés 
des considérations de méme valeur, les Composées en W tribus. 
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Tribu I H . — Cardmcées ou Cynarocép/iaíeí.--Capitules á 
fleurs toutes tubuleuses (flosculeuses). 

Serratilla. Onopordon. Centaurea. Cynara. 
Jurinea. Silybum. Zoegea. Echinops. 
Chamcepeuce. Carthamus. Xeranthemum. Carduus. 

Tribu I V . —Radiées ou Corymbiféres. — Capitules á fleurs 
du centre tubuleuses, celles de la circonférence généra-
lement ligulées, quelquefois avortées. 

Arctotis. 
Gazania. 
G arteria. 
Osteospermum. 
Caléndula. 
Senecio. , 
Kleinia. 
Doronicum. 

Anthemis. 
OEdera. 
Oxyura. 
Madia. 

lana. 
Cineraria. 
Antennaria. 
Gnaphalium. 
Helichrysum. 
Podolepis. 
Rhodanthe. 
Humea. 
Artemisia. 
Dimorphotheca. 
Athanasia. 
Ammobium. 
Tanacetum. 
C hrysanthemum. 
Pyrethrum. 
Santolina. 
Achillea. 

Sphenogyne. 
Sogalgina. 
Helenium. 
Gaillardia. 
Tagetes. 
Ximenesia. 
Brachycome. 
Cosmos. 
Helianthus. 
Coreopsis. 
Calliopsis. 
Rudbeckia. 
Zinnia. 
Silphium. 
Dahlia. 
Josania. 
Telekia. 
Inula. 
Brachylcena.. 
Buphthalmum. 

Chrysocoma. 
Solidago. 
Neja. 
Bellis. 
Boltonia. 
Cacalia. 
Chañéis. 
Erigeron. 
Callistephus. 
Olearia. 
Eurybia. 
Calimeris. 
Tripolium. 
Aster. 
Spilanthus. 
Agathea. 
Felicia. 
Nardosmia. 
Eupatorium. 
Liatris. 
Stevia. 
Ccelestina. 
Ageratum. 
Vernonia. 

Famille des Dipsacées. Plantes herbacées, á feuilles oppo-
sées, connées, entiéres ou profondément divisées, sans sti-
pules; fleurs hermaphrodites plus ou moins irréguliéres, 
insérées sur un réceptacle commun entouré d'un involucre, 
et munies chacune d'une double enveloppe externe, involu-
celle et cálice. — Involucelle renfermant l'ovaire, sans lui 
adhérer, terminé par un limbe entier ou lobé. Cálice soudé 
avec l'ovaire et rétréci au sommet en un col tres étroit, s'é-
largissant brusquement ensuite en un limbe cupuliforme, 
entier ou lobé ; corolle á 4-5 divisions, insérée au sommet 
du tube du cálice; 4 étamines á anthéres libres; ovaire adhé-
rent; style filiforme; stigmate entier ou bilobé j fruit sec, 
uniloculaire, monospcrme, ir|déhiscent, renfermé dans Tin-
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volucelle persistant; graine suspendue, pourvue d'un al
bumen charnu, peu épais ; embryon de couleur herbacée. 

Scabiosa. Morina. Dipsacus. 

Famille des Valérianées. Plantes vivaces eí annuelles, á 
j'euilles radicales, fasciculées, les caulinaires opposées, en-
tiéres ou plus ou moins profondément divisées ^ flenrs géné-
ralement hermaphrodiles, réguliéres ou irréguliéres, dlspo-
sées en cymes corymbiformes. — Cálice soudé avec l'ovaire, 
á limbe, divisé en laniéres roulées,en dedans avant et pen
dan t la floraison, qui ensuite se déroulent et se déploient en 
aigrettes plus ou moins plumeuses; quelquefois cependant le 
limbo est á peine saillant, comme dans la Mache, oü i l forme 
de petites dents de longueur inégale; ou bien i l constitue 
au-dessus du fruit une sorte de coupe membraneuse, á 3-10 
dents; corolle á 5 lobes presque égaux, insérée sur un dis-
que au sommet du tube calicinal, á tube régulier, bossu ou 
prolongé en éperon á la base; 1-3 étamines á anthéres l i 
bres; ovaire adhérent, á 1 ou 3 loges, dont 2 dépourvues d'o-
vules; style filiforme; stigmate indivis ou triflde; fruit sec, 
unilocula'ire, monospermo, indéhiscent, ou á 3 loges, dont 
2 stériles; graine suspendue, dépourvue d'albumen, 

Centranthus. Valeriana. Valerianella. Foedia. 

Famille des Rubiacées. Herbes, arbrisseaux ou arbres, á 
feuilles opposées, simples, accompagnées de stipules .sim
ples, coriaces, persistantes, ou lobees, herbacées, et sembla-
bles á de véritables feuilles dans les plantes de climats tem-' 
pérés (cette disposition des stipules a faitpendant longtemps 
considérer les Gaille-lait comme munis de feuilles verticil-
lées); fleurs généralement hermaphrodiles, rarement u n i -
sexuelles par avortement. — Cálice tubuleux, adhérent á 
l'ovaire, entier ou á 4-6 lobes, dont un large et coloré 
{Mussenday, corolle monopétale, insérée au sommet du tube 
du cálice, a 4-6 divisions14-6 étamines; ovaire adhérent, á 
2 ouplusieurs loges; style simple; stigmate en nombre é^al 
á celui des loges de l'ovaire; fruit capsulaire ou drupacé, a % 
ou plusieurs loges mono ou polyspermes; graine á albumen 
charnu, cartilagineux ou corné. — Cette famille fournit beau-
coup de plantes de la plus haute importance au commerce 
(le Café, dont la consommation a pris depuis deux siéclos 
un immense développement), á la médecine {Quinquina, 
Ipecacuanha), á la teinture (Garance), á l'ornement des 
serres (Ixora, etc.). 

Galium. Crucianella. Pavetta,. 
Rubia. Cephalanthus. Ixora. 
Asperula. v Coffea. Morinda. 
Mussenda. Psychotria. Mitchella, 
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Burchellia. Rondeletia. Manettia. 
Oxyanthus. Sipanea. Coutarea. 
Gardenia. Pincknega. Hillia. 
Luculia. Bouvardia. Hindsia. 

Famille des Caprifoliacées. Excepté la Linncea borealis, 
cette famille ne conüent, pour ainsi diré, que des arbrisseaux 
et des pelits arbres de pleine terre, droits ou grimpants, 
dont les feuilles opposées sont quelquefois connées, enliéres, 
sans slipules,oudécoupées et munies de stipules; les fleurs, 
hermaphrodites, quelquefois stériles, sont disposées en co-
rymbes, en tetes ou en faux verticilles. — Cálice á 5, rare-
ment á 4 divisions, á tube soudé avec l'ovaire; corolle quin-
quefide, rarement quadrifide, réguliére oubilabiée, insérée 
au sommet du tube du cálice; 5 étamines, plus rarement 
4 ; ovaire infere, á 3-5 loges, dont 2 munies d'ovules sté
riles {Abelia); 3-5 stigmates sessiles ou 3-5 styles distincts, 
ou soudés en un seul; fruit bacciforme ou drupacé, á 3-5 
loges monospermes ou oligospermes; graine pourvue d'un 
albumen charnu oucorné. 

Linncea. Lonicera. Diervilla, 
Symphoricarpos. Xylosteum. Sambucus* 
Leycesteria. Abelia. Viburnum. 
Periclymenum. Weigelia. 

§ V I . — DlCOTYLEDONES POLYPETALES ÉPIGYNES. 

Famille des Ombelliféres. Plantes herbacées, tres rarement 
sous-frutescentes; feuilles alternes, rarement entiéres, le 
plus souvent plus ou moins profondément découpées, á pé-
liole dilaté á la base et engainant, aromatique; stipules nui
les; fleurs le plus ordinairement hermaphrodites, disposées 
en ombelles simples ou composées, accompagnées d'involu-
cres et d'involucelles. —Cálice soudé á l'ovaire, á 5 dents . 
ordinairement tres courtes; corolle á 5 pétales distincts, 
insérés au sommet du cálice, entiers ou echancrés, planes 
ou roulés, á préfloraison valvaire; 5 étamines insérées avec 
les pétales au sommet d'un ovaire adhérent, á 2 loges unio-
vulees; 2 styles ordinairement soudés á la base, se confon-
dant avec un disque bilobé qui couronne l'ovaire; 2 stig
mates simples; fruit compose de 2 carpelles secs rarement 
charnus, monospermes, indéhiscents, se séparant á la ma-
turité et par la base en deux parties. — Le fruit des Om
belliféres renferme dans des reservoirs particuliers (vittées-
bandelettes) une huile essentielle aromatique qui les faií 
rechercherdans l'industrie(Anis,Coriandre,Cumin); graine 
pourvue d'un périsperme corné; embryon tres petit. Plu-
sieurs Ombelliféres sont vénéneuses (Cigué); d'autres pro-
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duisent un suc gommo-résinoux, «sipa fcetida, recherehé en 
Perse comme condiment. 

Didiscus. Myrrhis. Angélica. 
Astrantia. ( Apium. Arracacha. 
Eryngium. Daucus. Coriandrum 
Bupleurum. Scandix. Fceniculum. 
Melano-selinum. Pastinaca. Sium. 
Heracleum. Anethum. Crithmum. 
Famille des Araliacées. Arbres ou sous-arbrisseaux, rare-

ment herbes, á feuilles alternes, rarement opposées, simples 
ou composées, á pétioles engainants; stipules nuiles; fleurs 
hermaphrodites ou unisexuelles. — Cálice adhérent á l 'o-
vaire, á bord enlier ou denté; corolle á 5-10 pétales, rare-
mentplus, á préíloraison valvaire; étamines en nombre égal 
a celui des pétales, rarement double, insérées avec eux sur 
l'ovaire; ovaire adhérent, surmonté d'un disque plus ou 
uioins épais, á 2 ou 15 loges uniovalées; styles en nombre 
égal á celui des loges, quelguefois sondes entre eux; stig-
mates simples; fruit bacciforme, charnu, conservant au 
sommet les traces du cálice, á 2-15 loges monospermes; 
graine pourvue d'un albumen corné ruminé dans le lierre; 
embryon tres petit. 

Cussonia. Aralia. Hederá. 
Famille des Cornees. Cette famille contient des arbres et 

des arbrisseaux et quelques jolies plantes herbacées; les 
feuilles sont opposées, rarement alternes, simples, sans s t i 
pules ; les fleurs, hermaphrodites ou unisexuelles, disposées 
en corymbes ouen capitules, sont quelquefois accompagnées 
d'un involucre pétaloide {Cornus florida Benthamia). — Cá
lice á 4 dents, sondé avec l'ovaire; 4 pétales insérés au som
met du cálice, préíloraison valvaire ou imbriquée; étamines 
en nombre égal á celui des pétales et insérées avec eux; 
ovaire adhérent á 2 ou 3 loges uniovulées; slyle simple; 
stigmate capité; fruit drupace, ánoyau osseux, á 2-3 loges 
ou uniloculaire, monospermo par avortement; graine pour
vue d'un albumen charnu. 

Benthamia. Cornus. Aucuba. Curtisia. 
Famille des Hamamélidées. Arbrisseaux á feuilles alternes, 

simples, munies de stipules; fleurs hermaphrodites, pour-
vues ou dépourvues de corolle. — Cálice de 4 á 8 d iv i -
sions; 4 ou 8 pétales linéaires, insérés sur le cálice; éta
mines en méme nombre, égal á celui de la corolle, ou nom-
breuses, périgynes; ovaire infere, biloculaire, loges uniovu
lées; 2 styles terminés par un stigmate simple; fruit capsu-
laire s'ouvrant endeux valves, á % graines; albumen corné. 

Hamamelis. Fothergilla. 
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Famille des Helwingiacées. Arbrisseau dioique á feuilles 
alternes, caduques; inflorescence soudée par le pédoncule 
avec le pétiole et la nervure moyenne dont elle se détache 
vers le milieu du limbe oü elle semble naitre. — Fl . males, 
cálice á 3 divisions; 3 étamines; rudiment d'ovaire. Fleurs 
fem., cálice á 3-4 divisions; étamines; ovaire trilocalaire; 
style en nombre égal á celui des loges; graine solitaire dans 
chaqué loge et suspendue; albumen. 

Helwingia. 

§ VII . — DYCOTYLEDONES POLYPÉTALES HYPOGYNES. 

Famille des Renonculacées. Herbes, rarement arbrisseaux 
droits ou grimpants; feuilles alternes ou opposées, entiéres 
ou plus ou moins découpées, raremenl stipulées; fleurs her-
maphrodites ou monoíques par avortement, réguliéres ou 
irréguliéres. — Cálice a 5 sépales distinets, plus rarement 
de 3 á 15; corolle de 3 á 15 pétales, ordinairement distinets, 
quelquefois soudés en un seul pétale irrégulier (Delphinium), 
rarement nulle (Anémone); étamines hypogynes en nombre 
indéfini, tres rarement de 5 á 'IO,.disi,inctes; ovaires de 2 á 
iO, quelquefois plus nombreux encoré, uniloculaires, dis
tinets, tres rarement soudés á la base (Nigelle), surmonlés 
chacun d'un style tres court, terminé par un stigmate entier; 
fruits variables, secs ou charnus, uniloculaires, monosper
mos et indéhiscents (Renoncule) ou polyspermes et s'ou-
vrant alors par une suture ventrale (Helléborej, quelquefois 
soudés de maniére á former une capsule, ou tres rarement 
bacciforme (Actcea); grainepourvue d'un albumen corné, 
épais; embryon tres petit. 

Celte famille a été subdivisée en 5 tribus, qui sont les 
suivantes : 

Tribu des Clématidées.—Arbrisseaux grimpants, á feuil
les opposées; cálice coloré á préfloraison valvaire; corolle 
nulle; fruit monosperme, gr. pendente, terminé par le style 
devenu plumeux. 

Clematis. Atragene. 
Tribu des Anémonées. — Herbes á feuilles alternes; cálice 

coloré, á préfloraison imbriquée; corolle ordinairement 
nulle; fruit monosperme terminé par un style persistant et 
souvent prolongé á graine pendante. 

Thalictrum. Anemone. Hepática. Adonis. 
Tribu des Renonculées. — Plantes herbacées, á feuilles al

ternes; cálice de 3 á 5 sépales verts ou colorés; corolle ré -
guliére, de 5 á iO pétales; fruit monosperme, á graine 
•dressée. 

Ramnculus. Ficaria. 
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Tribu des Helléborées. — Herbes á feuilles alternes; cá
lice coloré, régulier cu irrégulier; corolle nulle ou irrégp-
¡iére; t'ollicule ou capsule polysperme. 

Eranthis. Trollius. Aquilegia. Delphinium, 
Helleborus. Nigella. Aconitum. 
Tribu des Péoniées. — Herbes, rarement sous-arbrisseaux 

á feuilles alternes; cálice souvent coloré; corolle nulle ou 
réguliére; follicule polysperme, ou baie souvent mono-
sperme. 

Aotcea. Zanthorhiza. Hydrastis. 
Macrotys. Poeonia. 

Famille des Berbéridées. Composée d'arbrisseaux ordinai-
rement épineux, et de plantes nerbacées vivaces, á feuilles 
alternes, simples ou composées; fleurs hermaphrodites, ré-
guliéres, disposées en grappes simples, rarement en pani-
cules. —Cálice á 4-6 sépales, á prefloraison imbriquée, pé-
taloídes, caducs, disposés sur deux rangs, muni de bractées; 
corolle á 4-6-8 pétales disposés sur 2 ou 3 í angs , ordi-
nairement munis de 2 glandes á leur base ou prolongés en 
éperon; étamines en nombre égal á cekü des pétales, á an-
théres s'ouvrant par 2 valvules de la base au sommet; ovaire 
libre, á une seule lo^e unie ou pluriovulée; stigmate épais, 
orbiculaire, sessile; truit bacciforme (Berberis) ou capsulaire 
{Epimedium),k une ou plusieurs graines souvent munies 
d'un arille et pourvues d'un albumen charnu. 

Berberis. Nandina. Podophyllum. 
Mahonia. Epimedium. Leontice. 

Famille des Ménispermées. Comprenant des arbrisseaux 
ou des plantes vivaces volubiles; feuilles alternes, simples 
satis stipules; fleurs le plus ordiaairement unisexuelles. — 
Cálice de 3 á 6-12 sépales, tres rarement de 4 á 10; corolle 
nulle ou á pétales courts; étamines en nombre égal et op-
posées aux ¡sépales á filets libres ou soudés; un seul ou 
plusieurs ovaires distincts, uniloculaires ou plus ou moins 
soudés á la base; style terminal simple ou trifide; stigmate 
simple; fruit bacciforme, réniforme, souvent compriiné, can-
nelé; graine á albumen trés minee, quelquefois nul. 

Menispermum. Cocculus. 
Famille desSchizandrées. Arbrisseaux sarmenteux,áfeuil

les alternes, simples, sans stipules; fleurs unisexuelles. — 
Cálice de 3 á 6 sépales bisériés, les 3 extérieurs souvent 
plus petits; corolle de 6 á 9 pétales disposés sur % ou 3 
rangs; (fleurs males) étamines nombreuses, distinctes ou 
quelquefois presgue soudées; (fleurs femelles) plusieurs 
ovaires uniloculaires, biovulés, distincts ou plus ou moins 
soudés-, stignaates sessiles; fruit composé 4ü plusieurs 
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baigs sojidées enlre clles, renfermant 1 ou % graines ponr-
vires d'ün albumen épais, charnu. 

Schizandra. Sphcerostemma. 
Famille des Lardizabalées. Arbrisseaux sarmentcux , á 

feuilles alternes composées-peltées b i - ou triternées saos 
stipules; fleurs monoiques ou dioiques. — Les males mu-
nies d'un cálice á 3 ou 6 folióles libres caduques á préflo-
raison valvaire ou légércment imbriquée; 6 pétales tres pe-
tits, glanduliformes; 6 étamines á íllets libres ou soudés en 
un tube; anthéres adnées; rudiment de pistil au centre. 
Les fleurs femelles plus grandes que les males; 6 étamines 
avortées; ovaires 3 á 9-uniloculaires, pluriovulés; ovules 
insérés sur toute la paroi de l'ovaire; fruits bacciformes 
polyspermes oa oligospermes, souvent du volume d'une 
grosse prime, remplis d'un suc mucilagineux douceátre, co
mestibles; graines munies d'un albumen corné ; embryou 
petit. — Les Lardizabalées se partagent en deux groupes : 
l'un, comprenant desvégétaux du nouveaú continent, offre 
ses fleurs dioiques á anthéres extrorses; Fautre, composé 
de végétaux de l'ancien continent, présente des fleurs mo
noiques á anthéres introrses. 

Au premier appartiennent les genres: 
Hardizabala. Boquila. 

A l'autre les genres : 
Lolbollia. Akebia. Parvada. Stauntonia. 

Famille des Magnoliacées. Arbres ou arbrisseaux á feuil
les simples, alternes; stipules membraneuses, géminées, 
quelquefois nuiles; fleurs hermaphrodites ou unisexuelles. 
— Cálice á 3 sépales, rarement 2-4-6, souvent colorés; co-
rolie á 6 pétales ou plus, insérés á la base d'un réceptacle al-
longé; étamines en nombre indéñni, hypogynes; ovaires 
nombreux, tres rarement solitaires ou géminés, distincts 
ou plus ou moins soudés entre eux, et terminés chacun par 
un style simple et un stigmate papilleux; fruit composé de 
plusieurs carpelles plus ou moins soudés, comprimes, secs, 
indéhiscents dans les Liriodendron, charnus et déhiscents 
daris les Magnolia; graine suspendue á la maturité par un 
long funicule (Magnolia), pourvue d'un albumen charnu. 
Cette famille comprend de beaux arbres qui produisent pres-
que tous des fleurs admirables. L'Anis étoilé (Illicium) tient 
un rang disíingué parmi les épices. 
Magnolia. Talaima. Liriodendron. Illicium. Drymis. 

Famille des Anonacées. Arbres ou arbrisseaux á feuilles 
simples, alternes, sans stipules; fleurs hermaphrodites ou 
unisexuelles. — Cálice á 3 sépales distincts ou plus ou moins 
soudés á la base ; corolle a 6 pétales bisériés, les 3 iníérienrs 



P A M I L L E S . V i 

íouvent plus petiU ou avoriés; étámiries nombreuses, rare-
menl en nombre déflni, distinetes, hypogynes, insérées sur 
un réceptacle charnu qui supporte plusieurs ovaires uniio-
culaires disüncts ou soudés; style et stigmale simples; fruit 
composéde plusieurs carpelles souventpédicellés,capsulaii'e 
ou bacciforme; graine pourvue d'un albumen charnu ru-
miné. Les Anonacées renferment plusieurs arbres fruitiers 
eultivés sous les tropiques; tels sont le Corossol (Anoma 
muricata), la Pomme cannelle (A. squamosa), le Coeur-de-
Boeuf. Le Cherimolia {A. Cherimolia) est regardé au Pérou 
comme le meilleur fruit du pays. VUvaria cethiopica fournit 
le poivre d'Ethiopie. 

Assimina. Anona. Uvaria. 
Famille des Dilléniacées. Arbres ou arbrisseaux souvent 

grimpanls; feuiiles alíernes, rarement opposées, simples ; 
stipules nuiles, ou enveloppant les bourgeons ; fleurs régu-
liéres, hermaptirodites ou unisexuelles. — Cáliceá 5 sépales, 
2 extérieurs, 3 inférieurs; 5 pétales; étamines en nombre 
indéfmi; plusieurs ovaires disüncts, uniloculaires, uniovu-
lés, ternñnés chacun par un style et un stigmate simples; 
fruit folliculaire ou bacciforme, á une ou plusieurs graines 
pourvues d'un albumen charnu. 

Dillenia. Hibbertia. Candvllea. 
Famille des Sarracéniées. Herbes vivaces; feuiiles radi

cales, á pétiole dilaté, tubuleux, terminé par un opérenle ,et 
souvent marqué de taches colorées en rouge ou en jaune 
sur un fond blanc; íleurs réguliéres hermaphrodites. — Cá
lice de 4 á 5 pétales, nu ou entouré d'un involucre t r i -
phylle, tres petit; corolle de 4 á 5 sépales insérés sur le ré • 
ceptacle, quelquefois nulle; étamines en nombre indéfmi; 
ovaire libre, á 3-5 loges; style tres court, terminé par une 
sorte de parasol á 5 angles sous lequel se trouvent les pa-
pilles sligmatiques; fruit capsulaire á 3-5 loges polyspermes; 
graine pourvue d'albumen. 

Sarracenia. Heliamphora. 
^Famille des Nymphéacées. Plantes aquatiques á feuiiles 
simples, entiéres, nageantes, longuement pétiolées, naissant 
d'un rhizome tres épais, charnu; íleurs hermaphrodites, r é 
guliéres. — Cálice á 4-5 sépales verts ou plus ou moins colo-
rés; corolle á pétales nombreux, disposés sur 2 ou plusieurs 
rangs, les interieurs passant quelquefois insensiblement á 
l'état d'étamines; étamines en nombre indéfmi, les exté-
rieuresá filets dilatés, pétalo'ídes, hypogynes; ovaire libre, 
quelquefois enveloppé d'un disque charnu, divisé en plu
sieurs loges incomplétes portant les ovules; fruit charnu, 
("ontenant une pulpe dans laquelle sont placées des graines 
adouble albumen, Textérieur farineux, tres épais, rintérieur 
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charnu, embryon tres petit. Les graines de quelques Nvm» 
phéacées servent d'aliment, soit dans le nouveau, soit dans 
I'ancien continent. 

Nymphcea. Nuphar. Victoria. 
Famille des Nélumbonées. Cette famille ne difiere des Nym-

phéacées que par les ovaires nombreux, imiloculaifes, dis-
tincts, implantés dans un gres disque charnu, obconique, 
qui oceupe le centre de la fleur; á la maturité, ees ovaires 
forment chacun une noix presque globuleuse contenant une 
graijie dépourvue d'albumen. Le Nelumbo ou Lotos a joué 
en Égypte, et joue encoré actuellement un role important 
dans la théogonie indienne. 

Nelumbium. 
Famille des Papavéracées. Plantes annuelles ou vivaces, á 

odeur souvent vireuse, contenant un suc laiteux blanc 
(Pavot), jaune (Chélidoine), rouge (Sanguinaire), narcolique 
ou acre; feuilles alternes, le plus souvent découpées; fleurs 
hermaphrodites,réguliéres ou rarement irrégulieres. — Cá
lice á 2, rarement 3 sépales caducs; corolleá 4 ou 5 pétales, 
á préfloraison chifíbnnée; étamines ordinairement en nom
bre indéfmi, hypogynes, distinctes; un ovaire supere, uni-
loculaire, offrant souvent de fausses cloisons incomplétes ou 
des placentas pariétaux; stigmates sessiles, % ou plus nom
breux, soudés entre eux, formant au-dessus de l'ovaire ou 
du fruit une sorte de calotte marquée de bandes papilleuses 
et stigmatiques (Pavot); fruit sec, polysperme, s'ouvrant 
par des pores au-dessous des stigmates (Pavot) ou en deux 
valves membraneuses (Chélidoine); graine pourvue d'un al
bumen charnu, huileux. VOpium est le suc propre concrété 
du Papaver somniferum. 

Escholtzia. Glaucium. Argemone. 
Eunemannia. Papaver. Macleya (Bocconia). 
Famille des Fumariacées. Plantes annuelles ou vivaces; 

feuilles alternes, tres découpées; fleurs hermaphrodites, ir
régulieres. — Cálice á 2 sépales pétaloídes; 4 pétales libres 
ou plus ou moins soudés á la base; 6 étamines soudées par les 
filets en 2 faisceaux opposés aux pétales extérieurs; ovaire 
unilocuiaire, uniovulé, ou á 2 placentas pariétaux; style f i l i 
forme; stigmate bilobé; fruit sec, unilocuiaire, monosperme 
indéhiscent, ou polysperme et s'ouvrant en 2 valves; graine 
pourvue d'un albumen charnu tres épais. 

Fumaria. Corydalis. Adlumia. Dicentra. 
Famille des Cruciféres. Cette famille, l'une des plus natu-

relles du régne végétal, confient tres peu de végétaux l i -
gneux, mais beaucoup de plantes annuelles et vivaces, parmi 
íesquelles on en compte plusieurs qui peuvent servir á l'or-
nemeatdes jardins. Les Cruciféres se multiplient la plupart 
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de graines; les feuilles sont alternes, entiéres ou plus ou 
moins découpées, sans stipules; les fleurs hermaphrodites, 
régiüiéres, disposées en grappes corymbiformes avant la 
floraison. — Cálice á 4 sépales; corolle á 4 pétales disposés 
en croix, ordinairement onguiculés, rarement nulle; 6 éla-
rnines hypogynes, dont 4 plus longues et disposées par pai
res; ovaire libre á 2 loges formées par le prolongement 
celluleux de % placentas pariétaux, rarement uniloculaire, et 
plus rarement encoré á plusieurs loges monospermos super-
posées; style simple, quelqueíbis nu l ; sligmate entier, ou 
bilobé; fruit sec (silique ou silicule), polyspermeou mono
spermo, s'ouvrant en % valves, ou indéhiscent, uniloculaire, 
monosperme; graine sans albumen; embryon á cotylédons 
huileux, diversement pliés par rapport á la radicule et quel
queíbis enroulés sur eux-mémes. 
Matthiola. Lunaria. Hesperis. Sijsimbrium. 
Cheiranthus. Aubrietia. Erysimum. Raphanus. 
Barbarea. Alyssum. JEthionema. Lepidium. 
Arabis. Draba. Brassica. Cochlearia. 
Cardamine. Iberis. Sinapis. Senebiera. 
Heliophila. Schizopetalum. Crambe. Bunias. 

Familles des Résédacées. Herbes, rarement sous-arbris-
seaux, á feuilles alternes, entiéres ou découpées, munies de 
tres petites stipules glanduliformes; fleurs hermaphrodites, 
irréguliéres, disposées en grappes simples, terminales. — 
Cálice á 4-7 sépales plus ou moins inégaux; corolle á 4-7 
pétales, dont les superieurs découpés forment une soríe de 
créte; 10-30 étamines hypogynes, insérées sur un disque 
charnu, oblique, presque unilatéral; ovaire libre, unilocu
laire, á placentas pariétaux, s'ouvrant au sommet avant la 
maturité, et laissant ainsi les ovules exposés á l 'air; 3-6 
stigmates presque sessiles; fruit capsulaire, á 1 loge poly-
sperme; graine réniforme, dépourvue d'albumen. Le, Reseda 
luteola conlient un principe tinctorial jaune, la Gaude. 

Reseda. 

Familia des Capparidées. Ge sont des herbes ou souvent 
des arbrisseaux, quelquefois des arbres á feuilles alternes, 
tres rarement opposées, simples ou composées-palmées; sti
pules nuiles ou spinescentes, quelquefois herbacées; fleurs 
hermaphrodites, quelquefois unisexuelles, réguliéres ou irré
guliéres. — Cálice á 4 sépales distincts ou plus ou moins sou-
ués, quelquefois á 2 sépales, ou monosépale bifide; corolle a 
i , rarement á 8 pétales, insérés sur le bord d'un disque qui 
tepisse plus ou moins le fond du cálice et le stipe de l'ovaire; 
étamines hypogynes, au nombre de 4-6-8, plus souvent en 
nombre indeíini; ovaire libre, ordinairement porté sur un 
!ong pied ou stipe et par suile éloigné du fondide la íleur, pluri-



i 00 I -A.niLLES. 

loculaire dans ie jeune age; style terminal, souvent tres court; 
stigmate entier, obtus ou aigu, le plus ordinairement orbicu-
laire; fmituniloculaire, monosperme ou polysperme, charnu, 
á graines nombreuses placees dans iine pulpe (Cáprier), ou 
siliquiforme déhiscent, bivalve (Cleome); graine sans albu
men ; embryon á cotylédons huileux, ordinairement tordos 
en spirales (Cáprier). — Les jeunes boutons du Capparis spi~ 
nosa se vendent sous le nom de cápres. 

Capparis. Cleome. Gynandropsis. 
Famille des Sapindacées. Les vegétaux de cette famille sont 

presque tous originaires des régions tropicales; les mis sont 
des arbres, les autres des arbrisseaux grimpanls, á feuil-
les alternes, simples ou composées, sans stipules; fleurs her-
maphrodites ou unisexuelles par avortement, réguliéres. — 
Cálice á 5 sépales souvent inégaux, distincts ou plus ou inoins 
soudés entre eux; corolle nulle ou á 5 pétales insérés en de-
hors d'un disque hypogyne, annulaire ou glanduleux, á glan
des opposées aux pétales; étamines ordinairement en nom
bre double de celui des pétales, insérées en dedans du disque, 
distinctes ou reunios par la base des fdets; ovaire libre, cen
tral ou laléral, ordinairement á 3 loges, conlenant chacune 
i ovule, rarement á 2 ou 4; style simple, terminal; sligma-
tes en nombre égal á celui des loges; fruit á 2-3-4 loges ou 
aune seule par avortement, capsulaire, ligneux,membranacé 
ou samaroíde, souvent indéhiscent, rarement drupacé {Sa~ 
pindus); graine sans albumen, souvent arillée. 

Dodoncea. Kolreutería. Sapindus. Cardiospermum. 
Famille des Acérinées. Arbres á séve aqueuse, lactescente 

ou sucrée; feuilles opposées, simples, entiéres, ou profondé 
ment divisées; fleurs hermaphrodites ou unisexuelles, régu
liéres. — Cálice á 5 sépales, rarement 4-9, soudés á la base; 
corolle á pétales insérés sur le bord d'un disque hypogyne, 
annulaire, tres épais, en nombre égal á celui des sépales; 8 
étamines insérées sur le disque; ovaire libre, biloculaire, a 2 
ailes; style simple; % stigmates; fruit sec, á 2 loges mono
spermos, indéhiscentes, ailées (samare); graine sans albu
men ; embryon á cotylédons verts, repliés. 

Acer. Neyundo. 
Famille des Hippocastanées. Arbres ou rarement arbris

seaux, á feuilles composées-palmées, opposées, sans stipules; 
fleurs polygamos, irréguliéres. — Cálice monosépale, campa-
nulé, a S divisions inegales; corolle á 5 pétales, quelquefois 
5-8 étamines insérées sur un disque annulaire ou unilatéral, 
á íilets arqués; anthéres fixées par le dos; ovaire libre, á 3 
loges biovulées; style simple, a rqué; stigmate tres petit; 
fruit capsulaire, charnu, eoriace, ordinairement épineux, 
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á 1-2-3 logcs monospennes, s'ouvrant en 2-3 valves; graine 
á hile tres large, dépourvue d'albumen; embryon plié, á coty-
lédons tres gros, farineux, ordinaireinent soudés ensembie. 

JEsculus. Pavia. 
Famille des Malpighiacées. Arbres á lige dressée ou arbris-

seaux grimpants, á feuilles opposées ou verticillées par 3, 
quelquefois alternes, accompagnées de stipules, fréquemment 
mumes de glandes pétiolaires etportant souvent, ala lace i n -
férieure, des poils en navette tres fins, qui causenlunecuisson 
tres vive (Malpighia urens, etc.); fleurs hermaphrodites ou uni-
sexuelles, réguliéres. — Cálice monosépale, á 5 divisions plus 
ou moins profondes, muni ordinairement de 21 glandes á la 
base de chacune des divisions; corolle á 5 pétales onguicu-
lés, souvent ciliés-frangés en leur bords, á préfloraison im-
briquée; étamines en nombre double, égal a celui des pé
tales ou moindre, libres ou réunies le plus souvent par la 
base des fdets dilates; ovaire á 2-3-4 loges, ou composé 
d'autant de carpelles uniloculaires, soudés entre eux, rare-
rement distincts; styles distincts ou réunis en un seul; stig-
mate aigu, capité, tronqué ou presque foliacé; fruit composé 
de 2-3 carpelles seos (Banisteria) ou charnus (Malpighia), 
moriospermes,prolongés souvent, soit latéralement, soit cir-
culairement, en une aile membraneuse; graine dépourvue 
d'albumen. 
Galphimia. Malpighia. Stigmaphyllon. Banisteria. 

Famille des Méliacées. Arhres ou arbrisseaux á feuilles al
ternes, simples ou bipennées, sans stipules; fleurs herma
phrodites ou unisexuelles, réguliéres.— Cálice monosépale ¿i 
4-3 divisions ou á 4-3 sépales distincts, égaux; corolle á 4-3 
pétales, rarement 3, insérés sur un disque hypogyne; éla 
mines insérées avec les pélales et en nombre double, soudées 
par leur filet en un tube plus ou moins iong (monadelphes), 
portant les anthéres soit au sommet, soit á la face interne de 
ce tube; ovaire á 4-5 loges ou en plus grand nombre; style 
simple; stigmate plus ou moins profondément divisé en 3-5 
lobes; fruit charnu, á 4-3 loges contenant chacune 1-2 grai-
nes sans ailes; albumen charnu ou nul. 

Melia. Azedarach. Carapa. Aitonia. 
Famille des Cédrélées. Composée de grands arbres des ré -

gions tropicales, dont le bois est trés recherché en ébéniste-
rie et connu sous le nom de Cédre {Ced,rela), Acajou (Sivie-
tenia Mahogoni); feuilles alternes, composées, sans stipules; 
fleurs hermaphrodites, rarement unisexuelles, réguliéres. — 
Cálice á 4-5 sépales ou monosépale á 4-5 divisions; corolle 
a 4-5 pétales; étamines monadelphes ou distinctes, en nom
bre double de celui des pétales, et insérées avec eux sur un 
disque hypogyne, glanduleux; ovaire libre, á 4-5 loges plu-

6. 
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riovulées; style simple; sligmate á 4-5 lobes, quelquefois 
discoíde-pelté; fruit capsulaire-ligneux, á 3-5 loges, s'ou-
vrant en autant de valves gui ne portent pas les cloisons 
(déhiscence septifrage); graine ailée, pourvue d'un albumen 
charnu tres minee, manquant quelquefois. 

Swietenia. Cedrela. 
Famille des Clusiacées. Arbres ou arbrisseaux, quelquefois 

parasites oumieuxépiphytes, grimpants,ásuc résineuxjaunc 
(Gomme-gutte); feuilles opposées-décussées, simples, sans 
stipules; tleurs hermaphrodites ou unisexuelles,- régulieres, 
tres souvent terminales. — Cálice á 2-4-8 sépales, quelquefois 
plus, dépourvu ou accompagné de bractées; corolle á péta
les en nombre égal á celui des sépales, insérés sur un disque 
charnu, quelquefois anguleux, rarement lobé; étamines en 
nombreindétini, insérées avecles pétales, distinctes ou réu-
nies á la base en un ou plusieurs faisceaux; ovaire libre, á i -
2-5 loges et plus; style court; stigmate sess le, conique et 
lobé; fruit capsulaire, bacciforme ou drupacé, á lo^es poly-
spermes, tres raremeiat monospermes; graine dépourvue 
d'albumen.—La gomme-gutte est le suc propre gommo-rési-
neux d'une espéce de Xanthochymus. Le Mangostan passe 
pour le plus délicieux des fruits des tropiques; on cite éga-
lement celui du Mammea ou abricotier de Saint-Domingue. 

Calophyllum. Mammea. Clusia. 
Garcinia. Xanthochymus. 

Famille des Ternstrcemiacées. Arbrisseaux ou arbres á feuil
les alternes, simples, le plus souvent dépourvues de stipules 
caduques ou persistantes; fleurs hermaphrodites, régulieres. 
—- Cálice á 5 pétales inégaux, accompagné souvent de 2 ou 
de plusieurs bractées á la base; corolle á 5 pétales insérés 
sur un disque hypogyne, quelquefois soudés par leur base; 
étamines en nombre indéfmi, distinctes ou soudées en plu
sieurs faisceaux; ovaire libre, tres rarement adhérent avec 
le cálice, á 1-2-3-5 loges; 2-3-5 styles tres souvent réunis 
en I seul; stigmates distincls ou réunis, obtus ou aigus; fruit 
capsulaire á 2-5 loges polyspermes, rarement oligospermes 
ou monospermes, indéhiscent, ou s'ouvrant en 2-5 valves 
septiféres; graine pourvue d'un albumen huileux. Cette fa
mille a été divisée en plusieurs tribus dont l'une, celle des 
Camelliées, a particulierement íixé l'attention des horticul-
teurs á cause de la beauté des fleurs des arbrisseaux qui la 
composent; l'autre á cause de ses feuilles (Thé), qui sont 
devenues depuis un siécle un des objets de commerce le 
plus important de la terre. 

Camellia. Stewartia. Visnea. 
Gordonia. Thea. 

Famille des Auranliacées. Arbres ou arbrisseaux á feuilles 
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alternes, simples ou unifoliées par avortement, á folióle ar-
ticulée avee le sommet du pétiole souvent dilaté, coriaces, 
parsemées á Tintérieur de glandes renfermant une huile 
essentielle odorante qu'on retrouve dans chacun des órga
nos floraux; stipnles nuiles; bourgeons axillaires dont le 
plus externe se change en épine persistanle; fleurs her-
maphrodites, rarement unisexuelles, réguliéres. — Cálice 
monosépale urcéoié ou campanulé, á 4 ou 5 lobes plus ou 
inoins proíonds; corolle á 4-5 pétales; étamines en nombre 
double ou múltiple de celui des pétales, distinctes ou son
dees á la base par les filets; ovaire libre, á 4-5 iogesoumul-
liloculaire, entouré quelquefois d'un disque; style terminal, 
épais, cylindrique ou conique; stigmate capité; fruit bacci-
forme, multiloculaire ou á 1-2 loges monospermos ou po-
lyspermes; épicarpe couvert de vésicules fusiformes, rem-
plies d'un suc acidulé et dirigées de la périphérie au centre; 
grainesans albumen, contenant souventplusieurs embryons 
emboilés les uns dans les autres (Oranger). 
Triphasia. Glycosmis. Murraya. Citrus, Limonia. 

Famille des Hijpéricinées. Sous-arbrisseaux ou herbes á 
léuilles simples, opposées, entiéres, souvent munies de 
glandes transparentes; stipules nuiles; fleurs hermaphrodi-
tes, réguliéres. — Cálice á 5, rarement 4 sépales, quelquefois 
soudés á la base; corolle á 4-5 pétales contournés dans le 
bouton; étamines en nombre indéfmi, soudées á la base en 
3-5 faisceaux opposés aux pétales; ovaire á 3-5 loges, rare
ment á une seule; 3-5 styles distincts; stigmates capités; 
fruit capsulaire, polysperme, á déhiscence septicide, plus ra
rement bacciforme (Androscemum); graine dépourvue d'al-
bumen. 

Hypericum. Androscemum* Ascyron. 
Famille des Ampelidées. Composée de grands arbrisseaux, 

a liges noueuses, sannenteux ou grimpants des régions 
chandes ou tempérées; feuilles alternes, á nervures palmées, 
entiéres ou lobées, munies de 2 stipules caduques; fleurs le 
plus souvent hermaphrodiles, réguliéres, petites, verdátres, 
disposées en panicules opposées aux feuilles- — Cálice tres 
petit, presquo enlíer; corolle a 5 pélales, rarement 4, quel
quefois réunis au sommet, et se détachant ainsi en une seule 
piéce sous forme de coiffe; 5 étamines insérées sur le bord 
d'un disque hypogyne, et ordinairement opposées aux pé
tales ; ovaire á 2-3-6 loges; stigmate presque sessile, bilobé; 
baie globuleuse, á 2-3-6 loges monospermes; graine á testa 
osseux (pepins), á albumen carlilagineux. 

Üissus. Vitis. Ampelopsis. 
Famille des Balsaminées. Plantes annLielles,á léuilles quel

quefois radicales, le plus souvent caulinaires, alternes ou 
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opposées; fleurs herjBaphrodites irréguliéres.— Cálice á 5 
sépales caducs, pétaloides, inégaux, les deux extérieurs laté-
raux, opposés, s appliquant sur les deux antérieurs, qui quel-
quefois sont tres petits ou nuls; le postérieur tres grand, 
prolongé á sa base en cornet recourbé ou en éperon et en-
veloppant la corolle; corolle de 5 pétales alternes avec les 
sépales, l'antérieur grand, concave, Ies deux postérieurs 
soudés avec les latéraux plus petits; 5 étaraines hypogynes 
soudées par les fdets; anthéres réunies par leurs bords; 
ovaire libre, á 5 loges pluriovulées; stigmate presque ses-
sile, entier ou á 5 lobes; fruit capsulaire, á 5 loges poly-
spermes inférieurement, uniloculaire supérieurement, s'ou-
vrant élastiquement en 5 valves qui s'enroulent sur elles-
mémes de la base au sommet, tantót en dedans (Balsamina), 
tantót en dehors (Impatiens); graine dépourvue d'albumen. 

Impatiens. Balsamina. 
Famille des Oxalidées. Plantes herbacées á suc acide, á 

racines parfois tubéreuses, ou sous-arbrisseaux á feuilles al
ternes, composées, ou á phyllodes, sans stipules; fleurs her-
maphrodites, réguliéres.-^Cálice á 5 divisions presque égales, 
soudées entre elles; corolle á 5 pétales distincts ou legérement 
soudés á la base; 10 étamines hypogynes, réunies á la base, 
souvent hérissées de polis; ovaire á 5 loges ou á 5 lobes op
posés aux pétales; 5 styles filiformes soudés quelquefois á 
la base; stigmates capités; fruit bacciforme ou capsulaire á 
S loges monospermes ou polyspermes; valves restant adhé-
rentes au faisceau des placentaires; araine pourvue d'un al
bumen charnu, tres épais. — VOxalis acetosella fournit le 
sel d'oseille. 

Oxalis. 
Famille des Linees. Plantes annuelles, vivaces etligneuses; 

feuilles alternes, plus rarement opposées ou verticillées, en-
tiéres, sans stipules; fleurs hermaphrodites, réguliéres. — 
Cálice á 5, rarement 4 sépales, distincts ou quelquefois sou
dés á la base; corolle á 5 ou 4 pétales, á préfloraison con-
tournée; 4-5 étamines fértiles, légérement soudées á la base, 
alternant quelquefois avec une seconde rangée d'étamines 
stériles; ovaire á 5, rarement á 3-4 loges subdivisées cha-
cune en % loges par une cloison incompléte ou complete; 
5 styles, rarement 3-4, ordinairement distincts; stigmates 
capités ou linéaires; fruit capsulaire á loges monospermes; 
graine á tégument mucilagineux lorsqu'on l'humecte, dé
pourvue d'albumen; embryon á cotylédons huileux. — Les 
Abres corticales du Lin et fhuile que fournit sa graine con-
stituent une des branches les plus importantes du cora-
merce belge. 
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Famille des Tropéolées. Plantes ammelles ou vivaces, a 
rhizome parfois tubéreux, a tiges grimpantes, pouvues d'uii 
suc antiscorbutique; feuilles sans stipules, alternes, simples 
ou découpées; fleurs herniaphrodites, irréguliéres, axillaires, 
solitaires.—Cálice á 5 sépales inégaux, plus ou moins sou-
dés, ct prolongés iníérieurement en éperon creuxet béant á 
l'intérieur de la fleur; corolle á 5 pétales inégaux, les 2 
supérieurs insérés á la gorge de 1'éperon; 8 étamines dis-
tinctes; ovaire libre, trilobé, á 3 loges uniovulées; slyle 
simple central, b i - ou triflde; stigmate tres petit; fruit com
pose de 3 coques séches ou unpeucharnues, indéhiscentes, 
monospermes; graine dépourvue d'albumen. 

Tropceolum, Rhixea. Chymocarpus. 
Famille des Géraniacées. Plantes herbacées ou sous-ar-

brisseaux á tiges noueuses, articulées; feuilles inférieures 
opposées, les supérieures souvent alternes, simples, entiéres 
ou plus ou moins profondément découpées, munies de sti
pules membranacées; fleurs hermaphrodites, réguliéres ou 
irréguliéres.—Cálice á 5 sépales égaux (Geranium), inégaux 
par le prolongement du sépale postérieur qui forme un épe
ron creux sondé longitudinalement avec le pédicelle {Pe
lar gonium) ; corolle á 5 pétales, tantot égaux (Geranium), 
tantót inégaux et alors quelquefois réduits á 4 ou á 2 par 
avortement (Peíar^oniitm); 10 étamines fértiles (Gerarmtm), 
ou 1 (Pelarcjonium), ou seulement 5 (Erodium), plus ou 
moins soudees á la base par les filets; ovaire libre, formé de 
S carpelles biovulés, distincts, íixés autour d'un axe central, 
se prolongeant supérieurement en un appendice linéaire, 
soudé également au prolongement de l'axe; 5 styles termi-
nés chacun par un stigmate filiforme; fruit sec, composé de 
5 coques monospermes se détachant de l'axe, de bas en haut, 
avec élasticité; graine dépourvue d'albumen; embryon á co-
tylédons flexueux. — Les plantes herbacées de cette famille 
appartiennent aux régions tempérées des deux continents; 
les ligneuses sont toutes originaires du cap de Bonne-Espé-
rance et de l'Afrique australe. 

Pelar gonium. Geranium. Erodium,. Monsonia. 
Famille des Malvacées. Herbes ou arbrisseaux á feuilles 

alternes, munies de stipules plus ou moins impregnées d'une 
substance mucilagineuse qui leur communique les proprié-
tés émollientes qui les caractérisent et par lesquelles elles se 
recommandent; fleurs hermaphrodites, réguliéres.—Cálice 
monosépale, á 5, rarement 3-4 divisions, á préfloraison val-
vaire, accompagnée quelquefois á la base d'un calicule ou 
de plusieurs bractées distinctes; corolle á 5 pétales soudés 
par leur onglet avec le tube staminal; étamines en nombre 
indéñni, soudées en un tubQ qui engaine les styles et recoiiv 
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vre plusieurs ovaires uniloculaires,disposés autourd'un axe 
central; quelquefois l'ovaire est unique, mais á plusieurs 
loges; anthéres uniloculaires, réniformes; styles en nombre 
égal á celui des ovaires ou des loges, réunis par leur base; 
síigmates simples ou capités; fruit capsulaire polysperme, 
ou composé de plusieurs carpelles oligospermes disposés 
circulairement; graine á albumen mucilagineux, presque 
charnu; embryon á cotylédons plissés. — Le fruit de VHi-
biscus' esculentus se mange comme légume sous le noin de 
Gombeau. Est-il besoin de citer le duvet qui recouvre le 
tégument des graines du Cotonnier {Gossypium)? 

Malope. ' Allhoea. Hibiscus. Abutilón. 
Kitaibelia. Malva. Malvaviscus. Sida. 
Lavatera. Sphceralcea. Gossypium. 
Alcea. Lebretonia. Lagunea. 
Famille des Tilíacées. Arbres, arbrisseaux, rarement her-

bes; feuilles le plus souvent alternes (alternes distiques dans 
le Tilleul),quelquefois opposées,aceompagnées de 2 stipules 
á la base du pétiole; fleurs hermaphrodites, réguliéres. — 
Cálice á 4-5 sépales distincts ou plus ou moins soudés á la 
base, á préfloraison valvaire; corolle á 4-5 pétales, tres ra
rement nulle; étamines tres souvent en nombre indéñni, 
tres rarement en nombre double de celui des sépales, dis-
tinctes ou soudées en un ou plusieurs faisceaux, á anthéres 
s'ouvraní par une fente longitudinale; ovaire libre, á 2H0 
loges biovulées ou pluriovulées; styles en nombre égal á 
celui des loges de l'ovaire, distincts ou réunis ; fruit ligneux, 
capsulaire, rarement bacciforme, pluriloculaire ou unilocu-
laire; graine pourvue d'un albumen charnu; embryon á co
tylédons entiers ou palmés (Tilleul).—Les fruits de plusieurs 
Corchorus se mangent comme légumes dans l'Inde et en 
Egypte. L'écorce du Tilleul, et celle de plusieurs plantes de 
la familleprécédente,est employée ala fabrication dedivers 
cordages, cordes á puits, etc. 

Grewia. Tilia. Sparmannia. 
Corchorus. Helicteres. 

Famille des Eléocarpées. Les plantes de cette famille diffc-
rent des Tiliacées par les pétales incisés ou fimbriés, et par 
les anthéres adnées et s'ouvrant transversalement au som-
met en deux valves. 

Eloeocarpus. Fresiera. 
Famille des Bombacées et des Sterculiacées. Arbres sou

vent tres élevés, rarement arbrisseaux; feuilles alternes, 
simples ou composées, munies de stipules; fleurs herma
phrodites ou polygames, réguliéres. —Cálice monosépale, á 
3divisions,á préfloraison valvaire; corolle á 5 pétales, rare-
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ment nuile; étamines hypogynes en nombre indéííni, réu-
nies ordinairement en 5 faisceaux ou lormant une colonne 
au milieu de la fleur; ovaire libre á 5 loges, ou composé 
d'autant de carpelles distincts; styles plus ou moins soudés, 
terminés chacun par un stigmate capité; fruit capsulaire á 
5 loges, rarement indéhiscent (dans les Sterculia les ovaires 
s'ouvrenl avant la maturité des ovilles, qui múrissent ainsi 
á l'air comme dans les Reseda), ou á plusieurs follicules 
distincls, ou bacciforme; graines nombreuses ou solitaires 
dans chaqué loge, souvent couvertes d'une peluche soyeuse, 
pourvues le plus souvent d'un albumen charnu ou mucilagi-
neux. Les Bombacées fournissent les plus gros arbres de la 
terre (Baobab). 
Adansonia. Pac/iira (Carolinea). Bombax. Sterculia. 

Famille des Buttnériacées. Arbrisseaux á feuilles alternes, 
simples; stipules géminées, rarement nuiles; fleurs herma-
phrodites, réguliéres. — Cálice á 4-5 sépales soudés á la 
base, tres souvent muni de 2 bractéoles; corolle á pétales 
en nombre égal á celui des sépales, ou nulle; étamines hy
pogynes en nombre égal á celui des pétales et opposées, ou 
en nombre double, dont 5 stériles alternes, ou en nombro 
múltiple, á filets soudés a la base en un tube ou cupule, ra
rement distincts; ovaire libre, á 4-5 ou i 0 loges; stylo sim
ple ; stigmates en nombre égal á celui des loges de l'ovaire; 
fruit capsulaire ordinairement déhiscent, á loges mono*-
spermes ou oligospermes; graine pourvue le plus souvent 
d'un albumen charnu ou mucilagineux. 

Pterospermum. Pentapetes. Lasiopetalum. 
Astrapcea. Mahernia. Philippodendron. 
Dombeya. Hermannia. 
Famille des Diosmées. Composée de petits arbustos et ar

brisseaux, á feuilles alternes, quelquefois opposées, mu
ñios de glandes odoriférantes; fleurs hermaphrodites, tres 
rarement unisexuelles. — Cálice á 4-5 sépales; corolle á 4-5 
pétales insérés sur'un. disque hypogyne, libres ou soudés a 
la base avec le caliBe^átamine^ 4-5, insérées avec les pétales, 
hypogynes ou pé r igyn^bMí i l^ f t t í én i i tó t tnc te s , rarement 
monadelphes; 4-5 ovaires libres,plus ou moins enfoncés dans 
le disque, uniloculaires, distincts, ou plus ou moins soudés 
entre eux; style simple ou profondément divisé en 4-5 
branches terminées chacune par un stigmate globuleux; 
fruit á 3-5 coques monospermos, rarement á une seule; 
graine ordinairement pourvue d'un albumen charnu. 

Dictamims. Correa. Coleonema. Boronia, 
Diosma. Crowea. Eriostemon. Zieria, 
Adenmdra, 



¡08 F A M l t L E S . 

Famille des Zygophyllées. Arbrisseaux eu herbes á feuílies 
opposées, compbsées, rarement simples; fleurs hermaphro-
dites, réguliéres. — Cálice monosépale, á 4-5 divisions; co-
rolle á 4-5 pétales hypogynes; 8-\0 étamines le plus souvent 
insérées sur le dos d'écailles hypogynes; ovaire á 2-3-5 car-
pelles plus ou moins soudés; style mil ou á 4-5 branches ler-
minées chacune par un stigmate simple, épais; fruit capsu-
iaire, se divisant dans le Tribulus en 5 coques épineuses, 
indébiscentes, partagées en logettes monospermes par des 
cioisons obliquement transversales, tantót s'ouvranl en 2-3 
valves qui laissent en place le faisceau central des placen-
taires (Zygophyllum), rarement charnu, á 4-5 loges mono
spermes ou oligospermes; graine pourvue d'un albumen car-
titagineux. — En considerant cette famille comme une 
section des familles qui précédent et qui suivent, on re-
marquera que les espéces de la Nouvelle-Holiande sont 
pourvues d'un albumen, tandis que les espéces du Cap sont 
privées de cette substance. 1 

Tribulus. Zygophyllum. Gayacum. Melianthus. 
Famille des Rutacées. Tiges herbacées ou ligneuses, feuilles 

alternes souvent glanduleuses (Rué). — Cálice á 4-5 sé 
pales, soudés entre eux, á préfloraison imbriquée; corolle 
de 4 á 5 pétales libres, insérées á la base d'un disque charnu 
gianduleux; étamines hypogynes, en nombre double de 
celui des pétales, bisériées, les unes un peu extérieures, 
opposées aux sépales, les autres aux pétales ; íilets libres, 
ordinairement dilatés á la base; antheres basifixes; 3-4-5 
ovaires soudés ou rapprochés á la .base; style simple indi-
vis ; stigmate á 3-4-5 sillons; capsule á 3-4-5 loges poly-
spermes, s'ouvrant par déhiscence loculicide (Pegamum), ou 
en 4-5 coques déhiscentes au sommet de leur bord interne 
(Ruta); graines munies d'albumen. 

Peganum. Ruta. 
Famille des Simaruhées. Arbres ou arbrisseaux á feuilles 

alternes, simples, le plus souventcomposées, non ponctuées; 
stipules nuiles ; fleurs hermaphredites, plus rarement uni-
sexuelles. — Cálice monosépale, á 4-3 divisions; corolle á 
4-5 pétales; étamines en nombre double de celui des pétales, 
insérées sur le dos d'écailles hypogynes; 4-5 ovaires dis-
tincts, uniloculaires, uniovulés; style souvent simple; stig
mate á 4-5 lobes; fruit composé de 4-5 petits drupes ou 
moins par avortement, uniloculaires, monospermes, verti-
cillés autour de l'axe ou réceptacle; graine dépourvue d'al
bumen. Les Simaroubées sont pénétrés d'un principe amer 
extrémement prononcé. 

Quassia. 
Famille des Zanthoxylées. Arbres ou arbrisseaux a feuilles 
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opposees ou alternes, simples ou composées, ordinairement 
parsemées de glandes transparentes; stipules nuiles; fleurs 
unisexuelles, rarement hermaphrodites, réguliéres. — Cálice 
monosépale, á 4-5 divisions; corolle á 4-5 pétales, rarement 
nulle; (fleurs males) étamines hypogynes, en nombre égal á 
celui des pétales, rarement en nombre double; (fleurs fe-
melles) 4-5 ovaires, ou moins, distincts ou plus ou moins 
réanis, formant alors un seul ovaire á plusieurs loges; styles 
en nombre égal á celui des loges, souvent réunis ; stigmates 
distincts ou soudés entre eux; fruit simple, charnu, á 2-5 
loges, indéhiscent, ou múltiple, composé de petits drupes ou 
capsules monospermos et remplies d'une huile essentielle 
odorante; graine pourvue d'un albumen plus ou raoins 
épais. 

Zanthoxylum. Ptelea. ' Áilanthus. 
Familh des Coriariées. Arbrisseaux á feuilles opposées, 

simples, á 3 nervures, sans stipules; fleurs hermaphrodites 
ou unisexuelles, verdátres. — Cálice monosépale, á 5 lobes; 
corolle á 5 pétales plus courts que les divisions du cálice; \ 0 
étamines hypogynes, distinctes; ovaire libre, á 5 lobes et á 
5 loges; 5 stigmates subulés, papilleux; fruit indéhiscent, 
á 5 coques monospermos; graine dépourvue d'albumen. — 
Les feuilles d'une espéce indigéne et connue sous le nom 
de Redoux sont employées dans la tannerie. 

Coriaria. 
Famille des Bixinées. Arbres ou arbrisseaux á feuilles al

ternes, simples, marquées tres souvent de points transpa-
rents; stipules géminées, tres caduques, souvent nuiles; 
fleurs hermaphrodites ou souvent unisexuelles, réguliéres. 
— Cálice á 3-4-5 sépales quelquefois soudés á la base; co
rolle nulle ou á pétales en nombre égal á celui des sépales; 
étamines en nombre indéfmi, fértiles ou, tres rare
ment (les extérieures), stériles; ovaire libre, uniloculaire,á 2 
ou plusieurs placentas pariétaux; style terminal, simple ou 
divisé en plusieurs branches; stigmate obtus ou capité; 
fruit bacciforme ou capsulaire, polysperme; graine á tégu-
ment pulpeux coloré (Rocou), pourvue d'albumen. 

Kigellaria. Bixa. Prockia. 
Famille des Polygalées. Plantes herbacées ou ligneuses; 

feuilles alternes ou opposées, simples, entiéres, sans stipu
les ; fleurs hermaphrodites, irréguliéres. — Cálice á 5 sépa
les, rarement 3 ou 2, plus ou moins inégaux, les 3 extérieurs 
plus petits, verts, les t latéraux intérieurs (ailes) tres grands, 
Pétalo'ides; corolle á 3 ou 5 pétales longuement soudés avec 
les fllets des étamines en un tube fendu dans toute sa lon-
gueur, l'inférieur conoave plus grand, renfermant les or-» 

n . , 7 
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ganes sexuels; 8 étamines soudées par les íilets, á anthéres 
disposées en 2 laisceaux, á une seule loge s'ouvrant par un 
iarge pore terminal; ovaire libre, á % loges uniovulées; 
style souvent recourbé, pétaloíde, tubuleux, divisé au som-
met en 2 lévres dont l'inférieure est stigmatifére; fruit 
capsulaire, membranacé, comprimé, á 2 loges monospermos, 
s'ouvrant en 2 valves; graine pourvue d'un albumen 
charnu, munie tantot d'une caroncule lobée (Polygala), 
tantót d'une touffe de poils qui la recouvre en partió (Co-
mespermá). 

Polygala. 
Famille des Pittosporées. Arbres ou arbrisseaux quelque-

fois grimpants; feuilles alternes plus ou moins persistan-
tes, entiéres ou plus ou moins profondément divisées; sti-
pules nuiles; fleurs hermaphrodites, réguliéres. — Cálice á 
5 sépales distincts ou soudés á la base; corolle á 5 pétales; 
5 étamines hypogynes, distinctes; ovaire libre, biloculaire 
ou incoraplétement quinqueloculaire, pluriovulé; style 
simple; stigmate obtus ou presque capité, quelquefois á 
2-4 lobes; fruit capsulaire ou bacciforme, á 2 loges ou á 5 
loges incomplétes; graine entourée d'une substance púl
pense, pourvue d'un albumen charnu. 

Bursaria. Pittosporum. Sollya. Billardiera. 
Famille des Violariées. Gomposée de plantes herbacées, 

annuelles ou vivaces, á feuilles alternes, simples, munies 
de slipules foliacées ou membraneuses, persistan tes; fleurs 
hermaphrodites, réguliéres ou irréguliéres solilaires.— 
Cálice á 5 sépales distincts ou un peu soudés entre eux 
á la base, se prolongeant en dessous de leur point d'inser-
tion; corolle a 5 pétales inégaux; l'interne (qui devient in -
férieur par renversement de la fleur) plus grand se pro-
longe en éperon; 5 étamines hypogynes á anthéres réunies, 
entourant 1'ovaire et terminées supérieurement par un pro-
longement membraneux du connectif; les 2 étamines in
ternes (inférieures dans la position des corolles épanouies) 
á connectif prolongé dans la cavité de l 'éperon; anthéres 
introrses; ovaire libre, uniloculaire, multiovulé, á placentas 
pariétaux; style a rqué ; stigmate capité et creusé ou légé-
rement trilobe; fruit capsulaire, polysperme, s'ouvrant en 3 
valves; graine pourvue d'un albumen charnuépais.—Les 
Sauvagésiées auxquelles appartient le beau genre Luxem-
hurgia ont été considérées par quelques botanistes comme 
une tribu des Violariées; elles en différent par leurs fleurs 
réguliéres á anthéres extrorses. 

Viola. 

Famüh des Droséracées. Plantes herbacées, vivaces ou 
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Ügneuses; feuilles radicales, disposées en rosettes, simples, 
quelquefois chargées de glandes pédicellées qui sécrétent une 
substance mucilagineuse qui a l'aspect de goutteleltes de ro-
sée'{Ros-Solis), et auxquelles les pelits insectes viennent se 
prendre; stipules nuiles ou consislant en de petites écailles 
laciniées, soudées á la base du pétiole; fleurs hermaphro-
dites, réguliéres. — Cálice á 5 sépales réunis par la base; 
corolle á 5 pétales; élamines hypogynes, distinctes; ovaire 
uniloculaire, á placentas pariétaux, multiovulé; 3-5 styles ou 
4 stigmates presque sessiles; fruit capsulaire, polysperme, 
s'ouvrant en 3-4-5 valves; graine á testa ordinairement 
lache, eelluleux, tres íine, pourvue d'un albumen charnu.— 
Onconnaitlasinguliére irritabilité des feuilles de la Dionée, 
dont le limbe se plie sur la nervare médiane lorsqu'on vient 
a Tirriter avec la pointe d'une épingle. 

Drosera. Roridula. Dioncea. Parnassia. 
Famille des Cistinées. Gette famille est composée de plantes 

herbacées et de petits arbrisseaux, contenant souvent un suc 
résineux {ladanum des anciens); feuilles opposées, plus ra-
rement alternes, simples, entiéres, munies souvent de sti
pules ; fleurs hermaphrodites presque réguliéres. — Cálice á 
5 sépales bisériés, les 2 extérieurs ordinairement plus petits, 
quelquefois nuls; corolle á 5 pétales, rarement 3, tres fu
gaces ; étamines en nombre indéfmi, hypogynes, distinctes; 
ovaire libre, uniloculaire, multiovulé, á placentas pariétaux, 
ou á 3-5-6-10 loges incomplétes; style filiforme; stigmate 
entier ou á peine lobé; fruit capsulaire, uniloculaire ou a plu-

• sieurs loges incomplétes; graine pourvue d'un albumen 
minee, farineux,embryon droit ou courbé. 

Helianthemum. Cistus. 
Famille des Tamariscinées. Arbrisseaux á feuilles alternes, 

sessiles, tres petites, ressemblantá cellos des Bruyéres ou des 
Cypres, stipules nuiles; fleurs réguliéres, hermaphrodites, 
disposées en épis, dont la réumon forme ordinairement de 
grandes panicules terminales. —Cálice persistant, á 5, rare
ment 4 sépales imbriqués; corolle á 5-4 pétales; étamines en 
nombre égal á celui des pétales, quelquefois en nombre double, 
réunies á la base, inserées, ou se confondant avec le bord 
d'un disque hypogyne; ovaire unique, libre, souvent trian-
gulaire, uniloculaire, á 21-3 placentas charnus hémisphéri-
ques naissant au fond de la loge; styles en nombre égal á 
celui des placentas, distinets ou réunis en un seul; capsule 
Polysperme, s'ouvrant en 2-3 valves séminiféres; graine ter-
minéeparune aigrette et dépourvae d'albumen. 

Tamarix. Myricaria. 
Pamille des Caryophyllées. Plantes herbacées, rarement 

SQus-frutescentes; tiges dichotomes, articulées-noueuses j 
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feuilles opposées, simples, enliéres, sans stipules; fleurs or-
dlhairement hermaphrodiles, Irés rarement unisexuelles, 
réguliéres. — Cálice á 5 sépales, plus rarement 4, ou mono-
sépale tubuleux; corolleá 5 pétales, ápréfloraison imbriquée-
tordue, ou 4, sessiles ou onguiculés, insérés sur un dísque 
qui entoure la base de l'ovaire, et par suite hypogynes, tan-
tót obscurément péri^'ynes (Stellaire), trés rarement nulle; 
élamines en nombre egal á celui des pétales, ou en nombre 
double; ovaire souvent stipité, uniloculaire, multiovulé, á 
placenta central, rarement á 2-5 loges incomplétes; 2-5 styles 
filiformes, distincts, portant le stigmate sur leur face in 
terne; fruit, capsule uniloculaire, polysperme, á placentaires 
centraux, quelquefois pluriloculaire inférieurement, s'ouvrant 
par des dents ou des valves en ñombre égal á celui des car-
pelles {Lychnis, Visearía), ou en nombre double (OEillet), ra
rement bacciforme ou indéhiscent (Cucubalus baccifer); 
graine pourvue d'un albumen farineux, entouré générale-
ment par un embryon annulaire ou semi-annulaire. 

Tribu des Silénées.—Cálice á sépales soudés, tubuleux; co-
rolle á pétales onguiculés munis ou dépourvus d'appendices. 

Dianthus. Saponaria. Visearía. 
Gypsophila. Silene, Lychnis. 

Tribu des Alsinées. — Cálice á sépales distincts; corolleá 
pétales sessiles, trés rarement nulle, dépourvus d'appen
dices. 

Cerastium. Arenaría. Alsine. Spergula. 
§ V I I I . — DlCOTYLEDONES POI/ÍPETALES PÉUIGVNES. 

Famille des Portulacées. Herbes ou rarement sous-arbris-
seaux; feuilles alternes, ou opposées ordinairement, trés 
épaisses, cbarnues, planes ou cylindriques ; fleurs herma-
phrodites, réguliéres. —Cálice libre ou adhérent á l'ovaire, 
á 2 sépales, ou monosépale á 2-5 divisions, muni quelquefois 
de petites bractées á la base; corolle á 4 ou 6 pétales distincts 
ou plus ou rnoins soudés á la base; étamines en nombre égal 
á celui des divisions du cálice, ou en nombre double ou t r i 
ple, quelquefois indéíini, insérées sur le réceptacle ou au 
fond du cálice, distinctes ou réunies á la base par les íilets; 
ovaire libre ou rarement sondé avec le cálice, á 1 ou 8 loges, 
entouré quelquefois á la base d'un disque; style terminal di
visé en un nombre de branches égal á celui des loges de 
l'ovaire, terminées chacune par un stigmate capité; fruit, 
capsule uniloculaire, s'ouvrant, soit transversalement en 
pyxide (Pourpier), soit en 3 valves longiíudinales, á 1 ou 8 
loges monospermes ou polyspermes; graine pourvue d'un 
albumen ordinairement farineux. 

Calan drinia. Portulaca. Tefragonia. 
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Familia des Mésembryanthémées. Cüinposée de plantes 
basses, rameuses, sous-ligneuses; feuíllés opposées ou al
ternes, suceulentes, de forme tres variée, sans stipules, par-
fois cylindrique et articulée (Ripsalis); fleurs hermaphro-
dites, régulieres. —Cálice adhérent á í 'ovaire, á 5, rare-
ment á 2-8 divisions imbriquées, le plus souvent inégales; 
corolles á pétales nombreux, linéaires, insérés sur le haut 
du tube calicinal; étamines en nombre indéñni, insérées 
avec les pétales au sommet du tube calicinal; ovaire adhé
rent, á 4-20 loges pluriovulées; stigmates en nombre 
égal á celui des loges de I'ovaire, en forme de créte; fruit 
d'abord charnu, puis ligneux, déprimé au sommet, á loges 
s'ouvrant par le soulévement centrifugo de l'épicarpe épaiset 
coriace, et séparé de l'endocarpe qui persiste sous forme de 
feuillets íriangulaires, á 4-20 loges polyspermes; graine 
pourvue d'un albumen farineux, plus ou moins épais. 

Mesembryanthemum. 
Famille des Cactées. Plantes de formes tres variables; tige 

ligneuse, allongée, anguleuse ou aplatie, souvent déprimée, 
hémisphérique ou globuleuse, relevée d'angles saillanls ou 
de mamelons, épineuse ou sans épines, couvertes ainsi 
que les tiges de glandes résículeuses hyalines dans la gla-
ciah; feuilles le plus souvent nuiles, quelquefois indiquées 
par un coussinet situé sur le bourgeon {Cereus), rarement 
parfaites, planes, simples, pétiolées (Pereskia); fleurs her-
maphrodites, régulieres.—Cálice á sépales nombreux, les 
extérieurs petits, les intérieurs pétaloides, soudés á la base 
en un tube adhérent á I'ovaire; corolle á pétales ordinaire-
ment tres nombreux; étamines en nombre indéfmi, insérées 
ainsi que les pétales sur le tube du cálice; ovaire adhérent, 
uniloculaire, á 3 ou plusieurs placentas pariétaux bilamellés; 
slyle simple, tres long, terminé par plusieurs stigmates l i 
néaires, papilleux, en nombre égal á celui des placentas; 
fruit bacciforme, pulpeux; graines nombreuses, á testa 
crustacé, á albumen tres minee ou nul. Les fruits des Opuntia 
(Figue d'Inde, Raquette) servent de nourriture aux Arabes 
et aux paysans de la Sicile. 

Pereskia. Cereus. Echinocactus. Mamillaria. 
Opuntia. Epiphyllum. Melocactus. Rhipsalis. 

Pilocerus. Phyllocactus. 
Famille des Crassulacées. Composée de plantes généra-

lement vivaces et ligneuses, charnues; feuilles alternes, 
quelquefois opposées et connées; stipules nuiles;^ fleurs 
wdinairement hermaphrodites, régulieres.—Cálice á 5 s é 
pales, rarement 3-20; corolle á pétales en nombre égal á 
eelui des sépales, quelquefois soudés á la base; 5-10 éta
mines, rarement 3-7 ou plus, insérées sur le cálice ou sou-
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dées á la corolle lorsqu'elle est monopétale (Echeveria)', 
ovaires libres, en nombre égal á celui des pétales, unilocu-
laires, distincts ou soudés inférieurement, et accompagnés 
á la base de petites écailles hypogynes, planes; style sim
ple, terminant chaqué ovaire; frmt múltiple, composé de 
petits follicules polyspermes, s'ouvrant par une suture ven-
Irale et plus ou moins cohérents par la base; graine dé-
pourvue d'albumen. 

Sempervivum. Cotyledon. Bryophyllum. Crassula. 
Sedum. Echeveria. Rochea* Sepias. 
Famille des Francoacées. Herbes du Chili, á feuilles radi

cales ou caulinaires et alternes; fleurs hermaphredites, ré-
guliéres ou presque réguliéres. — Cálice monosépale, a 
í divisions; corolle á 4 pétales insérés au fond du cálice; 
8 étamines insérées avec les pétales, alternativement stérilcs 
et fértiles; ovaire libre, á 4 lobes correspondant á autant 
de loges; stigmate sessile, á 4 lobes obtus; capsule á 4 le
gos polyspermes, s'ouvrant en 4 val ves septiféres; graine 
pourvue d'un albumen. 

Francoa. Tetilla. 
Famille des Saxifragées. Herbes ou arbrisseaux, quelque-

fois arbres (Cunonia); feuilles alternes ou opposées, quei-
quefois verticillées, simples ou composées, munies ou dé-
pourvues de stipules; fleurs hermaphrodites, réguliéres. — 
Cálice á 5 sépales, rarement 3-10, distincts ou plus ou moins 
soudés entre eux et adhérents á 1'ovaire; corolle á 5 pétales, 
rarement moins; étamines en nombre égal á celui des pé
tales ou en nombre double, tres rarement indéfmi, insérées 
avec les pétales sur le tube du cálice; ovaire libre ou plus 
ou moins adhérent au cálice, formé ordinairement de 2 car-
pelles plus ou moins soudés entre eux; styles en nombre 
égal á celui des carpelles, distincts; stigmates simples; 
fruit capsulaire, uni ou biloculaire, polysperme, le plus sou-
vent terminé par 2 petites cornos; graine pourvue d'un al
bumen charnu, epais.—Les Escallonicées et les Baueracées, 
considérées par quelques botanistes comme familles distinc-
tes, différent des Saxifra^ées par le style simple dans les 
premieres et par les antheres qui s'ouvrent par des pores 
dans la seconde. 

Hydrangea. Weinmannia. Cunonia. Bauera. 
Saxifraga. Astilbe. Escallonia. Itea. 

Hoteia. Callicoma. 
Famille des Rihésiacées. Arbrisseaux quelquefóis armes 

d'épines placees an-dessous de feuilles alternes, simples, 
lobées, munies de stipules membraneuses; fleurs herma
phrodites ou souvent unisexuelles. — Cálice coloré, á 4-5 di
visions ordinairement égales, á tube allongé, adhérenta 
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l'ovaire; corolle á pétales petits, en nombre égal á celui 
des divisions du cálice et inserés á son orífice; étamínes 
insérées avec les pétales et en méme nombre; ovaire adhé-
rent, uniloculaire; styles 2, rarement 3-4, distincts ou plus 
oü moins réunis ; stigmates simples, obtus, distincts; baie 
couronnée par le limbe du cálice, uniloculaire, púlpense, 
poly- ou oligosperme; graine á testa pulpeux acidulé, pour-
vue d'un albumen. 

Ribes. 
Famille des Turnéracées. Herbes ou sous-arbrisseanx á 

feuilles alternes, simples, munies de 2 glandes á la base, sans 
stipules ; fleurs hermaphrodites, réguliéres. — Cálice mono-
sépale, á 5 divisions égales; corolle á 5 pétales insérés a la 
base ou á la gorge du cálice; 5 étamines insérées au fond 
du cálice; ovaire libre, uniloculaire, á 3 placentas parié-
taux; 3 styles distincts, quelquefois bifldes; stigmates laci-
niés; capsule uniloculaire, polysperme, s'ouvrant en 3 val-
ves ; graine pourvue d'un albumen charnu. 

Turnera. 
Famille des Cucurbitaoées. Plantes herbacées ou rarement 

sous-ligneuses, dioíques ou monoíques, á tiges grimpantes 
ou rampantes; feuilles alternes, entiéres ou lobees, a ner-
vures palmées, munies d'une vrille latérale, simple ou ra-
raeuse, á l'aide de laquelle la plante se soutient; fleurs 
réguliéres, monoíques ou dioíques, quelquefois polygames. 
— Cálice á 5 sépales; corolle a 5 pétales distincts ou sou-
dés entre eux; 5 étamines distinctes,monadelphes ou tria-
delphes, á anthéres plus ou moins flexueuses; ovaire adhé-
rent, á 3 ou 5 loges subdivisées en 2 par Vintroflexion des 
cloisons; styles tres courts, soudés á la base; 3-5 stigmates 
épais, papilleux; fruits sorte de baie ou de capsule, de 
forme variable, allongée et flexueuse comme un serpent 
(Trichosanthes anguiná), tTés volumineuse et arrondie (üfe-
lopepo), s'ouvrant parfois par une sorte d'opérenle corres-
pondant au sommet du fruit ou par un mecanisme parti-
culier qui détache le pédoncule et lance les graines au loin. 
{Cucumis Elateriwm) ou se déchirant irréguliérement (Mo-
mordica); graines, entourées d'une sorte de pulpe, aplaties 
et dépourvues d'albumen. Embryon á cotyledons foliacés 
huileux. 
Momordica. Lagenaria. Cucumis. Cucúrbita. 
Trichosanthes. Sechium. Melopepo. Bryonica. 

Famille des Passiflorées. Herbes ou sous-arbrisseaux le 
plus souvent grimpants, munis de vrilles axillaires; feuilles 
alternes, simples, diversemenl, lobées, á péliole ordinaire-
ment accompagné de glandes; stipules géminées; fleurs 
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iiermaphrodiles, réguliéres, tres raríement unisexuelles. 
— Cálice coloré, monosépale, á 5-8-12 divisions étalées, 
disposees sur 2 rangs, les extérieures guelquefois verles en 
denors; corolle ordinairement munie á la gorge d'une cou-
ronne de filets distincts ou réunis en un lube, rarement 
nulle, et remplacée dans ce cas par'la rangée interne des 
divisions du cálice; etamines en nombre égal á celui des 
divisions externes du cálice, ordinairement 5, rarement plus 
nombreuses, insérées au fond du tube calicinal, mais ge 
prolongeant au delá en se soudant en un lube qui embrasse 
étroitement le support de l'ovaire et le porte pour ainsi diré 
en dehors de la fleur; ovaire uniloculaire, á 3-5 placentas 
pariélaux; 3-5 styles distincts ou soudés á leur base; stig-
mates épais, en forme de clous; fruitcharnu, indéhiscent, 
polysperrne, ou capsulaire et s'ouvrant en 3 valves; graine 
munie d'un arillo et pourvue d'un albumen charnu. 
Modecca. Tacsonia. Passiflora. Murucuja. Disemina. 

Famille des Loasées. Plantes herbacées, ordinairement 
couvertes de poils piquants; feuilles opposées ou alternes, 
sans stipules; fleurs hermaphrodites, réguliéres. — Cálice 
tubuleux, á 4-5 divisions; corolle á 4-5 pétales concaves, 
insérés á la gorge du cálice, ou en nombre double des divi
sions et disposés sur 2 rangs, ceux de l'intérieur plus courts, 
quelquefois en forme d'écailles; étamines en nombre indé-
fini, distinctes ou réunies á la base en plusieurs faisceaux; 
ovaire adhérent, uniloculaire, á 3-4-5 placentas pariélaux; 
style simple; stigrnate indivis ou quadriflde; capsule á une 
seule loge polysperme, couronnée ordinairement par le 
limbo du cálice; graine pourvue d'un albumen charnu. 
Loasa. Cajophora. Mentzelia. Bartonia. 

Famille des OEnothérées. Herbes ou arbustos á feuilles op
posées ou alternes, simples, ordinairement sans stipules; 
tleurs hermaphrodites, réguliéres, rarement irréguliéres.— 
Cálice vert ou coloré, adhérent á l'ovaire, se prolongeant 
quelquefois en un tube plus ou moins long, á 4, rarement 
2-3 divisions; corolle á pétales insérés au sommet du cálice, 
et en nombre égal á celui de ses divisions; étamines en nom
bre égal á celui des pétales, ou en nombre double, et insé
rées avec eux ; ovaire adhérent , ordinairement á 4 loges, 
rarement á 2 ; style filiforme; stigmates 4-2, linéaires, pa-
pilleux, rarement soudés entre eux; fruit sec, capsulaire, 
s'ouvrant ordinairement par déhiscence loculicide, quelque
fois bacciforme {Fuchsia) polysperme; graine sans albu
men, quelquefois aigrettée (Epilobe). 
Gama. OEnothera. Eucharidium. Epüobium. 
Lopezia. Godetia. Clarkia. Fuchsia, 
Jussicea. 
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FamiUe des Combrétacées. Arbres ou arbrisseaux qaelque-
fois grimpants; feuilles alternes ou opposées, simples; 
stipules nuiles; íleurs ordinairement hermaphrodites,regu-
liéres. — Cálice adhérent á l'ovaire, á 4-5 lobes, á préílo-
raison valvaire; corolle nulle, ou á 4-5 pétales insérés 
avec les étamines au sommet du tube du cálice; étamines 
en nombre égal á celui des pétales, souvent en nombre dou-
ble, tres rarement triple; ovaire adhérent, uniloculaire, 
souvent couronné par un disque annulaire; style et stig-
mate simples; fruit dmpacé ( Terminalia), quelquefois ailé 
(Combretum); graine dépourvue d'albumen; embryon á co-
tylédons enroulés en spirale. 

Quisqualis. Combretum. Terminalia. 
Famille des Myrtacées. Arbres et arbrisseaux á feuilles 

opposées, rarement alternes ou verticillées, simples, ordi
nairement pourvues de petites glandes remplies d'une huile 
essentielle odorante; stipules nuiles; fleurs hermaphrodites, 
réguliéres. — Cálice adhérent á l'ovaire, á 4-5 divisions, ra
rement plus, se détachant quelquefois sous forme de coiffe 
(Eucalyptus); corolle á pétales en nombre égal á celui des 
divisions du cálice, insérés au sommet du tube sur un 
disque qui en tapisse la gorge; étamines en nombre indé-
fini, rarement en nombre égal á celui des pétales, dis-
tinctes ou réunies en plusieurs faisceaux; ovaire adhérent 
ou semi-adhérent, uni- ou multiloculaire; style simple; 
stigmate terminal indivis; fruit sec, ligneux ou charnu, 
á une ou plusieurs loges mono- ou polyspermes; graine 
dépourvue d'albumen ; embryon souvent courbé. — Les 
jeunes boutons du Caryophyllus aromaticus constitaent, 
sous le nom de clous de Giroflé, une des principales épices 
du commerce. 

Tristania. Calistemon. Beckea. Eugenia. 
Beaüfortia. Metrasideros. Psidium. Jambosa. 
Melaíeuca. Leptospermum. Myrtus. Calycotrix. 
Eucalyptus. Fabricia. Caryophyllus. Chamcelaucium. 

Famille des Lécythidées. Arbres de TAmérique tropicale, 
á feuilles alternes, non ponctuées; stipules nuiles ou tres 
caduques; íleurs hermaphrodites. — Cálice monosépale, á 
2-6 divisions presque égales; corolle á 6 pétales insérés sur 
le bord d'un disque épigyne, distincts ou légérement soudés 
avec l'urcéole des étamines qui sont nombreuses, insérées 
avec les pélales et sondees.en une sorte de calotte ou de 
casque épais qui se prolongo d'un seul coté pour former une 
sorte de languette pétaloide; ovaire adhérent á plusieurs 
loges multiovulées; style et stigmate simples; fruit ligneux 
ou charnu, indéhiscent ou s'ouvrant transvefsalement par 
un opérenle. Le fruit du Lecythis, á cause du convercle 
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qu'il présente, est generalement désigné par le nom de 
marmite de singe dans notre colonie de la Guyane. 

Barringtonia. Couroupita. Lecythis. 
Famille des Philadelphées. Arbrisseaux á feuilles opposées, 

simples, sans poncluations ni stipules; fleurs hermaphro-
dites, réguliéres. — Cálice adhérent á l'ovaire, á 4-10 div i -
sions persistantes; corolle á pétales en nombre égal á celui 
desdivisions du callee, insérés, ainsi que les étamines, sur 
nn disque annulaire épigyne; étamines' en nombre double 
ira múltiple de celui des pétales; ovaire adhérent cu semi-
adhérent, á 4-10 loges; styles en nombre égal á celui des 
loges de l'ovaire, distinets cu plus ou moins soudés entre 
eux ; stigmates linéaires ou claviformes ; fruit, capsule co-
riace, 1-4-10-loculaire, á déhiscence loculicide, á valves 
septiféres sur leur milieu; graine á testa membraneux, lache, 
réliculé {Philadel'phus); embryon droitdans l'axe d'un albu
men charnu. 

Philadelphus. 1 Decumaria. Deutzia. 

Famille des Granatées. Arbustos á ramules dégénérant 
quelquefois en épines; feuilles opposées, verticillées ou al
ternes, entiéres, sans ponctuations ; stipules nuiles; fleurs 
hermaphrodites, réguliéres. — Gallee monosépale, coloré, 
charnu, á 5-7 divisions, soudé inférieurement á l'ovaire; 
corolle á 5-7 pétales insérés á la gorge du cálice, á préflo-
raison ¡mbriquée et chiffonnée; elamines nombreuses, iu-
sérées sur plusieurs rangs sur le tube du callee; íilets libres; 
ovaire adhérent au tube du calicó, á loges irréguliéres, for-
mant deux étages superposés ; l'inférieur triloculaire, á 
placentaires axiles, le supérieur 5-7-loculaire, á placen-
taires panétaux multiovuíés; style simple filiforme; stig-
mate capité; fruit sphérique, couronné par le limbe du 
cálice, a plusieurs loges partagées par un diaphragaie 
transversal, s'ouvrant irréguliérement a la maturité ; grai-
nes nombreuses, á testa pulpeux, dépourvues ¿'albumen; 
embryon á cotylédons foliacés, roulés en spirale. 

Púnica. 
Famille des Mélastomacées. Arbres, arbrisseaux et herbes; 

á feuilles opposées ou verticillées, simples, á nervures prin
cipales au nombre de 3 á 9 partant de la base; stipules 
nuiles; fleurs hermaphrodites.—Cálice adhérent á l'ovaire, 
le plus souvent á 5 divisions, quelquefois moins, ou ac-
compagné de petites dents intermédiaires; corolle á pétales 
en nombre égal á celui des divisions du callee et insérés á 
sa gorge; étamines insérées avec les pétales et placees sur 
i rangs, ordinal remen!, de lotigucnrs inégales el de forme 
dillérente sur chacnn des rangs; anlhéres allongéés. al!«-
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nuées au sommel et s'ouvrant par des pores, présentant or-
dinairement des appendices de forme variable sur leur con-
nectif; ovaire adhérent ou semi-adhérent, pluriloculaire; 
style et stigmate simples; fruit bacciforme ou capsulaire, á 
plusieurs loges polyspermes; graine dépourvue d'albumen. 

Blakea. Melastoma. Rhyncanthera. Arthrostemma. 
Rhexia. Clidemia. Osbeckia. 
Famille des Lythrariées. Arbres, arbrisseaux et plantes 

herbacées, á feuiíles le plus souvent opposées, simples, sans 
stipules; fleurshermapnrodites, réguliéres ou quelquefois i r -
réguliéres (Cuphea). — Cálice persistant, tubuleux, libro, 
divisé en un nombre variable de lobes disposés sur 2 
rangs; corolle á pétales en nombre égal ou moindre á celui 
des lobes intérieurs du cálice et insérés au sommet du tube; 
étamines en méme nombre que les pétales et insérées á 
des hauteurs différentes dans le tube calicinal; ovaire libre; 
style simple; stigmate capité; fruit capsulaire renfermé 
dans le tube calicinal, membranacé, á 21 ou plusieurs loges 
polyspermes, se déchirant irréguliérement á la maturi té; 
graine dépourvue d'albumen. 

Lagerstrcemia. Nescea. Lythrum. Cuphcea. Grislea. 
Famille des Calycanthées. Arbrisseaux á feuiíles opposées, 

entiéres, sans stipules; fleurs réguliéres, hermaphrodites 
ou souvent stériles, naissant quelquefois avant les feuiíles. 
— Cálice coloré, á plusieurs sépales coriaces ou un peu chaf-
nus, soudés entre eux par la base, les intérieurs petaloides; 
corolle nulle; étamines nombreuses, insérées á la gorge du 
cálice sur un disque charnu, distinctes ou réunies á la base, 
les intérieures stériles; plusieurs ovaires uniloculaires, l i 
bres, terminés chacun par un style simple; stigmate enlier; 
fruit múltiple, composé d'akénes ou de carpelles secs, un i 
loculaires, indéhiscents, monospermos; graine dépourvue 
d'albumen. 

Calycanthus. Chimomnthus. 

Famille des Rosacées. Herbes, arbrisseaux et arbres á 
feuiíles simples on composées, muñios de stipules libres ou 
soudées avec le péliole; fleurs généralement hermaphro
dites, réguliéres, quelquefois apétalos. —Cálice á 4-5 sépa: 
les distincts ou soudés en un tube adhérent dans ce cas a 
l'ovaire; corolle á pétales insérés sur le cálice, ou nulle; 
étamines ordinairement en nombre indéfmi, insérées avee 
les pétales ; ovaires en nombre determiné ou indéterminé, 
rarement solitaires, libres ou soudés entre eux et avec le 
tnbe du cálice; fruit de forme el de coijsistance tres varia
bles ; graine dépourvue d'albumen. - Les plantes de cette 
«elle^ famille se trouvent partagées en plusieurs tribus, les 
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Pomacées, Rosées, Amygdalées, Dryadées, Sanguisorbées 
et Spirées. 

Les Pomacées se caractérisent par leur fruit formé par le 
tiibe calicinal devenu succulent, intimement soudé avec les 
carpelles et couronné par le limbe du cálice (oeil), á 5 loges 
contenant 2 ou plusieurs graines (pepins); ees loges sont 
parcheminées (Pommier, Poirier), ou osseuses (Néflier). 
Celte tribu renferme les genres suivants : 

Cydonia. Sorbus. Eriobotrya. Cratcegus. 
Pyrus. Amelanchier. Photinia. Mespilus. 
Malus. Cotoneaster. Rhapliiolepis. 
Tribu des /Josees.—Herbes ou arbrisseaux á tige ligneuse, 

souvent armée d'aiguillons, á feuilles imparipemiees, ou 
simples et plus ou moins découpées, stipules adnées au 
pétiole. — Cálice á tube ventru, enarnu, á 5 sépales soudés • 
inférieurement entre eux, mais non avec les ovaires; 
ovaires nombreux, réunis au í'ond du tube calicinal; fruit 
múltiple, composé de petits drupes ou carpelles secs, indé-
hiscents, monospermes, velus. 

Rosa. 
Tribu des Amygdalées. — Arbres ou arbrisseaux á feuilles 

simples.— Cálice tubuleux ou á 5 divisions, caduc; pétales 
5; élamines nombreuses; ovaire unique, libre, uniloculaire; 
fruit drupacé, monospermo. 

Amygdalus, Pérsica. Armeniaca. 
Prunus. Cerasus. 

Tribu des Dryadées.—Tige herbacée ou ligneuse; feuilles 
digitées ou pennées. — Cálice á 4-5 partios, persistant, tan-
tót nu (Ronce), tantót pourvu extérieurement d'appendices 
alternes et soudés avec les sépales (Fraisier, Potentille); 
corolle á 4-5 pétales; carpelles nombreux disposés en tete 
sur un réceptacle convexo plus ou moins charnu; style nais-
sant á la base de l'ovaire, persistant et s'accroissant dans 
qnelques cas; fruits secs sur un réceptacle charnu (Fraisier) 
ou drupéoles (Ronce), sur un réceptacle sec (Ronce). Les 
genres de cette tribu sont: 
Rubus. Fragaria. Potentilla. Geum. Dryas. 

Tribu des Sanguisorbées.—Tige ordinairement herbacée; 
feuilles pennées ou palmées. — Cálice á 3-5 divisions, per-
sislant; corolle nulle; étamines peu nombreuses, de 3 á 30; 
ovaire 1 ou 4; style latéral; stigmate en pinceau. Les 
genres suivants appartiennent á cette t r ibu: 
Poterium. Sanguisorba. Alchemilla. Agrimonia. 

Tribu des Spirées. — Arbrisseaux ou herbes á feuilles 
entiéres, ou plus ou moins profondément découpées, á sti
pules souvent avortées. — Cálice á 5 divisions; ovaires or-
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dinairement au nombre de 5, libres, disposés autour d'un 
axe central; fruit múltiple, composé de petites capsules ou 
follicules oligospermes, s'ouvrant par le bord intérieur. 

Kerria. Spircea. Gülenia. 
Famille des Mimosees. Arbres et arbrisseaux des climats 

chauds et temperes du nouveau et de 1'anclen continent; 
plusieurs d'enlre eux sont d'une élégance remarquable et 
contribuent puissamment á Tornement des serres dans le 
nord de l'Europe; rameaux lisses ou épineux; feuilles sim
ples (phyllodes) ou composées, le plus ordinairement munies 
de glandes plus ou moins volumineuses, soit sur le pétiole, 
soil sur le rachis ; stipules libres, caduques ou quelquefois 
persistantes et épineuses; fleurs hermaphrodites, réguliéres. 
— Cálice á 4-5 sépales distincts ou soudés; corolle régu-
liére á 4-5 pétales egaux, libres ou soudés entre eux; éía-
mines souvent insérées autour de l'ovaire, en nombre indé-
fini, quelquefois en nombre égalou double á celuides péta
les, souvent monadelphes; ovaire simple, uniloculaire,mul-
tiovulé; style et stigmate simples; fruit sec, bivalvo (gousse), 
uniloculaire ou partagé transversalement en plusieurs loges 
par de petites masses celluleuses, déhiscent ou indéhiscent; 
graine tres souvent dépourvue d'albumen. — La gomme 
arabique est le produit de plusieurs espéces $ Acacia. 

Acacia. Entada. Desmanthus. 
Mimosa. Inga. Neptunia. 

Famille des Papilionacées. Herbes, arbrisseaux et arbres 
á feuilles composées, pari- ou imparipennées, dépourvues 
de glandes, munies de stipules caduques ou persistantes 
(Robinia); fleurs hermaphrodites * irréguliéres-papiliona-
cées. — Cálice monosépale á 4-5 divisions, quelquefois b i -
labié; corolle á 5 pétales inégaux, un supérieur (étendard), 
2 latéraux (alies), et 2 inférieurs rapprochés ou soudés par 
leur bord inférieur (caréne); 10 étamines insérées avec les 
pétales á la base du cálice, soudées toutes les 10 en un tube ou 
partagées en 2 groupes inégaux la supérieure restant dis-
tincte, et les 9 autres soudées entre elles; ovaire libre, á un 
seul carpelle, uniloculaire, pluriovulé; style filiforme droit ou 
courbé; stigmate terminal ou latéral, barbu (Genét á balai); 
fruit (gousse) sec, polysperme ou oligosperme, tres rarement 
monospermo, s'ouvrant en 2 valves, soit par la suture ven-
trale, soit en 2 valves qui se détachent de la base au som-
inet comme dans les Chélidoines (CarmichcBlia), ou indé
hiscent {Spartium-Retama), á une ou plusieurs loges par 
1 etranglement de la gousse, qui forme autant d'articles 
monospermes {Desmodimn); graine sans albumen. 

Thermopsis. Podalyria. Callistachys. 
Baplisia. Brachyswma, Podolobium', 
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Chorozema. Retama. Lathyrus. 
Daviesia. Genista, Arachis. 
Sphcerolobium. Cytisus. Vicia. 
Aotus. Anthyllis. Ervum. 
Dilhoinia. Medicago. Faba. 
Eutaxia. Melilotus. Cicer. 
Gastrolobium. Trifolium. Orobus. 
Pultencea. Lotus. Scorpiurus. 
Hovea. Tetragonolobus. Coronilla. 
Platylobiwn. Dalea. Hedysarum. 
Bossicea. Amorpha. Onobrychis. 
Carmichcelia. Psoralea. Besmodium. 
Goodia. Indigofera. Ebenus. 
Templetonia. Galega. Clitoria. 
Rafnia. Ghjcyrrhiza. Daubentonia. 
Borbonia. Robinia. Kennedia. 
Liparia. Caragana. Glycine. 
Crotalaria. Halimodendron. Dioclea. 
Lupinus. Colutea. Erythrina. 
Loddiyesia. Lessertia. Wisteria. 
Aspalathus. Swainsonia. Phaseoíus. 
Ononis. Sutherlandia. Dolichos. 
Ulex. Clianthus. Edwardsia. 
Spartium. Astragalus. Cladrastis. 
Sarothamnus. Pisum. Styphrolobium. 

Ornithopus. 
Famille des Césalpiniées. Les plantes de cette famille ne 

différent de celles des Papilionacees que par leur corolle i r -
réguliére non papilionacée, par leurs 10 étamines réunies.— 
Dans les Gasses les étamines sont de grandeur.inégale; les 
anthéres s'ouvrent par des pores au sommet, eí leur 
gousse est quelquefois cloisonnée transversalement; ees 
caracteres1 ont engagé divers auteurs á les séparer des Cé
salpiniées, pour en former la tribu distincte des Cassiées. 
Cassia. Cadia. Bauhinia. Ceratonia. 
Gymnocladus. Colvillea. Cercis. Gléditschia. 
Poinciana. Schottia. Ccesalpinia. 
Famille des Anacardiacées. Arbres ou arbrisseaux rési-

neux ou gommeux; feuilles alternes, simples ou composées, 
sans ponctuations; stipules nuiles; fleurs tres souvent uni-
sexuelles, rarcincnt hcrmaphrodites, régiiliercs. — Cálice 
monosépale á 3-5 divisions; corolle a 3-5 pélales; étamines 
en nombre double, distinctes ou réunies á la base parles ür 
lets, insérées sur un disque périgyne annulaire ou orbicu-
laire; ovaire le plus souvent unique, uniloculaire, libre ou 
adhérent avec le tube du cálice, quelquefois au nombre de 
•í-5,disiincts ou plus ou moins soudés entre eux; sty!.' finí-
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que, quelgueíbis nu l ; stigmate entier ou á 3-5 lobes; fruit 
drupacé, á < ou 5 noyaux osseux, monospermes, rarement 
capsulaire, déhiscent; graine dépourvue d'albumen. 

Pistacia. Duvaua. Botryceras. 
Schinus.* Rhus. Mangifera. 

Famille des Ilicinées. Arbrisseaux á feuilles alternes ou 
opposees, simples, coriaces, persistantes, quelquefois épi-
neuses sur les bords; fleurs hermaphrodites ou unisexuelles, 
réguliéres. — Cálice monosépale, á 4-6 petits lobes; co-
rolle á 4-6 pétales distincts ou légérement soudés á la base; 
é lamines alternes et en nombre égal á celui des pétales; 
stigmate sessile,épais, divisé en un nombre de lobes égal 
á celui des loges de l'ovaire; ovaire libre, á 2-6-8 loges 
uniovulées; ovules pendentes; drupe ou baie contenant 2 -
6 noyaux ligneux, monospermes; graine pourvue d'un 
albumen charnu.—La célebre herbé du Paraguay, le Maté, 
appartient á cetíe famille : c'est VIlex Paraguariensis. 

Ilex. Prinos. 
Famille des Célastrinées. Arbustes ou arbrisseaux quel

quefois grimpants; feuilles alternes, rarement opposées, 
simples, mimies de petites stipules tres caduques; fleurs 
hermaphrodiles ou unisexuelles ,réguliéres. — Cálice mono-
sépale é 4 divisions égales, petites, tapissé par un disque 
anguleux ou orbiculaire; corolle á 4-5 pétales insérés sur le 
borddu disque, á préfloraison imbriquée; étainines alterne;; 
avec les pétales et implantées dans le disque; ovaire sessilc, 
á 2-3-5 loges, plus ou moins enfoncé dans le disque; style 
courl, épais ; stigmate á peine lobé; fruit drupacé, capsu
laire, á 2-3-5 loges monospermes ou bispermes; graine en-
lourée d'un arillo charnu ou pulpeux coloré, pourvue d'un 
albumen charnu, épais ; embryon de couleur herbacée. 

Evonymus. Celastrus. 
Famille des Staphyléacées. Arbres ou arbrisseaux á feuilles 

opposées ou rarement alternes, composées, trifoliées ou 
imparipeunées á stipules géminées; folióles muñios de sti
pules ; fleurs hermaphrodites ou unisexuelles, réguliéres. 
— Cálice monosépale, á 5 divisions co orées; corolle á 5 pé
lales; étamines en nombre égal á celui des pétales, insérées 
comrae eux autour d'un disque hypogyne; ovaire libre, á 
2-5 loges, entouré par le disque; 2-3 styles distincts á la 
base et soudés en un seul vers le sommet; fruit capsulaire, 
vésiculcux monospermo ou oligosperme; graine osseuse, 
tronquéc á la base, dépourvue d'albumen. 

Staphylea. 

Famille des Rhamnées. Arbres ou arbrisseaux a feuilles 
snnples,alternes,quelquefois opposées; stipules petites,ca-
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duques ou persistantes et épineuses; fleurs petites, herma-
phrodites, rarement unisexuelles. — Cálice adhérent á l 'o-
vaire, á 4-5 divisions; corolle á 4-5 pétales onguiculés, 
souvent squamiformes et concaves, insérés sur le bord d'un 
disque qui tapisse la paroi interne du cálice ; étamines en 
nombre égal et opposées aux pétales; ovaire infere ou semi-
infére, á 2-3-4 loges uniovulées; ovules dressés; style sim
ple ; stigmates en nombre égal á celui des loges de l'ovaire; 
íruit drupacé (Nerprun, Jujubier), ou capsulaire á 3 coques 
monospermos, garni d'une aile membraneuse ou papyracée 
(Paliurus), ou s'ouvrant par une íénte interne (Ceanothus) ,-
graine pourvue d'un albumen charnu.—Les rameaux de l ' in -
florescence de VHovenia se tuméfient, deviennent charnus 
et se mangent en Chine. 

Phylica. Hovenia. Zizyphus. 
Soulangia. Ceanothus. Paliurus. 
Pomaderris. Rhamnus. 

INCERTÍE SEDIS. 

Famille des Bégoniacées. Getíe famille comprend des 
plantes á tige et á feuilles succulentes, acides, analogues á 
calles de quelques Polygonées et en particulier de l'oseille; 
feuilles alternes, simples, entiéres ou palmées, souvent obli-
ques ou inégales, munies de stipules latérales membrana-
cées; fleurs unisexuelles, mono'íques, disposées en panicules 
dicbotomes; les males composées d'un périanthe á 4 sépa
les colorés, pétalo'ides, les 2 extérieurs plus grands; corolle 
nulle; étamines nombreuses, insérées au centre; anthéres 
basiíixes; les fleurs femelles présentent un périanthe á 4-9 
divisions, un ovaire infere, triloculaire, globuleux ou á 3 
angles ou ailes; 6 styles; stigmate épais, assez semblable á 
celui des Cucurbitacées et se contournant aprés la féconda-
tion; capsule ou baie triloculaire, polysperme; graines peti
tes, á albumen charnu. Les Bégoniacées, répandues dans 
les lieux húmidos du nouveau et de l'ancien continent (Indo), 
n'ont cependant point encoré été observées en Afrique. — 
Les botanistes ont varié sur la place qu'elles doivent occu-
per dans la série des familles; les uns, guidés par la nature 
des sucs et la forme des stipules, les ont rapprochés des 
Polygonées; les autres, entrainés par l'adhérence de l'ovaire 
et la structure des stigmates, les ont rapprochés des Cucur
bitacées dont ellos s'écartent cependant par le port et la 
structure des graines. 

Begonia. Meziera. Eupetalmn. Diploclinium, 
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C'hap< I I I . — %'ocabiilaire e&pllcatlf de quelques termes 
de jardinaje et de botanlque. 

AcciiiMATER. Accoutuiner une plante á la t e r apé ra tu r e et a l ' i n -
fluence d' i ia nouveau climat. 

ACKREUSES (feuilles). Acerosas . On doune te uum á des íeuil les cy-
lindriques, raides et piquautes. (Geuév i i e r . ) 

Acfcur.AiREs (feuilles, piquants, épines) lorsque ees orgaues sout 
giéles et ii l longés coiniue des épingles . (Acacias.) 

AcoTYr.ÉuoifKS. Plantes ent iérerneut cellulaires q u i mauquent de 
graint'S proprement dites et par suite d'embryon et de co ty lédous . 

ACUMICÍÉ, A c w n i n a l u s . (feuilles) dont le sommet «'aiuiucit brusque-
uient pour se tenniner en pointe. 

ADHÉRENT, Adhcererts (cál ice) est celui qu i s ' e s t s o u d é eu tout ou eu 
partie avec l 'ovaire. (Poiie.) se d i t du cálice, ou de l 'ovaire quand ees 
organes sont sondes; i l est opposé á libre dans ce cas. 

AUNE, A d n a l u s (autbere) se d i t d'une anthere quand ses loges sont 
«ondees au-connectif dans toute leur longueur (Reuoncule) ou de tout 
autre organe qu i est attache l a t é r a l emeu t , dans toute sa longueur, á 
une autre part ie , 

Anos.Terre ec ponte inc l iuée vers l e m i d i , et favorable auxpr imeurs . 
ADVENTIF, VE, accideutel, bourgeon ou racines qui naisseut ar t i f i -

ciclleraent et ailleurs que dans les poinls oír on a coutnrae de les voir . 
AFERANOHIR. En jardinage, on d i t qu'un arbre greffé s'affrancliit, 

quand de l 'endroit greffé i l p rodu i t des racines qui s'enfoncent en 
terre; l'affranchissemeut augmente ordinairement la vigueur de l ' a i -
bre, mais dirainue la qua l i t é de son f ru i t . 

AGRÉGÉES (fleurs), F l o r e s aggregat i . Réun ie s sur un receptad e 
coinmuu. (Scabieuse, Arrnér ia . ) 

AIGRETTE, P a p p u s . Touffe de poils soyenx surmoutant certains 
fruits. (Pissenlit, Senecons, Chardons, Valé r iane) ou certaines graines, 
(Saule, Peuplier, Asclepias, etc.) 

AIGRIN. N o m d o n n é aux jeunes Pommiers etPoiriers sauvages, sans 
doute parce que leur f rui t est aigre. 

AiGuiLLoNs^cit /ci .Piquants composés d'un tissu u t r icu la i re , dnr et 
analogue au l iége et q u i appartient á l ' ép ide rme 5 i l ne fau tpascon-
fondre les aignillons avee les é p i n e s ; on peut dé t ache r les aiguillons 
sans endornniager l 'écorce proprement di le , comme dans les Rosiers. 

AIXE. ^/a. Partie d é l a corolle pap i l ionacée . V o / e z LÉGUMINEUSES. 
AILÉ, Ala tus . Tige ai lée, celle sur laquelle se prolongo ordinairement 

le limbe de la feuille. (Certains Chardons, la Consoude, la Grenadille 
ailée.) — Fruits ailés, ceux dont le p é r i c a r p e s 'é largit en membranc. 
Krable, Orme; ees fruits ont recu le nom de Samare. Fojrez ce m o t . — 
Semences a i lées ; eelles dont l'enveloppe ex té r i eure ou testa s 'éteud e l 
sebugit en inembrane. (Pin.) 

AISSELLE, 4 x i l l a . l u l é i í e u r de l'angle formé par une feuille avec un 
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ramean; un ramea a a vec une branche, ou une branche avec une tige, etc. 
ALBTIMEK. Parencbyme de nature va r i ée , q u i entoure l 'embryon daus 

unefoulede plantes. (A. co rné . Café; farinenx. Cereales; hni let ix, Pavot.) 
ALPINES (plantes). Plantee alpina;. On appelle ainsi non-se.ulenient 

les végétaux qui croissant dans les Alpes, mais encoré ceux qui sont 
originaires des montagnes élevées. 

ALTERNE, J l ternus . Feuille, rameaux ou tout autre organe place 
entre deux autres parties; c'est le contraire d 'opposé , qui signifie 
p lacé en face d'un autre organe: le Chéne, le Cerisier ont les feuilles 
alternes; on donne le nom d'alternes distiques á ees organes quand 
ils sont insérés alternativement de deux cótés d'une branche. (Orme, 
T i l l e u l , Cerc í s . ) 

AMANDE Graine des fruits no ramés Drupas. 
AMENTACÉ. Vofez Cha tón . 
AMPLEXICAULE, Amplex icaul i s . Feuille ou pét iole dout lá base em-

brasse la t i^e . 
ANDROCEE.Rang d'organes place en dedans d é l a corolle; ce sont les 

é tamines ou organes males. 
ANNüEt, Annuus . Se d i t d'une plante qu i , dans le conrant d'une au-

née , germe, fleurit, porte graine et meurt . 
ANTHERE, J n t h e r a . Partie t e rmína le de l ' é tamine q u i renferme le 

pollen (poussiére fécondante) . 
AOUTE, Obduratus , Maturalus . Se d i t des jeunes branches dont le 

bois s'est endurci avant l 'hiver. 
APÉTALE ( í leur ) , F l o s apelalus . Qui n'a point de pé ta les , et consé-

quernment pas de corolle. (Daphué . ) 
APHTIXE, A p b j l t u s . Qu i est d é p o u r v u de fem'lles. (Cuscute, Ripsalis.) 
ARBORESCENT, yírAoreícerif. Se di t des plantes herbacées dont les t ¡ -

ges ou rameaux prennent la consistauce de ceux des arbres. 
ARBRE, A r b o r . Végétpl dont le tronc ligneux s'éléve á plus de 6 m . 
ARBRISSEAU, F r u t e x . Vegetal ligneux, ne s'élevant que de 1 á 6 m . 
ARBUSTE, J r b u s c u l a , Suffrutex. Vegetal l igneux ne s 'élevant que de 

om,35 á l m . (Les Bruyéres , le Romariu, etc.) 
ARILLE. T é g u m e n t accessoire de la graine, ordinairement charuu, 

(Fusain, Macis, If), qni se d é t a c h e souvent de lu i -mérne . 
ARETE, A r i s t a . Barbe ou prolongemeut des bailes ou glumes, dans 

les Graminées . (Seigle, Orge.) 
ARTICULÉ, A r t i c ú l a l a s . M u n i de nceuds comme la tige des Grami

nées , d é l a Vigne. Ce raot s'applique aussi aux gousses et siliques qui sont 
alternativement rétrécies et renflées. { ü e d y s a r u m coronarium, etc.) Ces 
fruits sont dits alors l o m e n t a c é s . 

ATIBIER, A l h u r n u m . On nomme ainsi les couches les plus extér ieures 
d u bois dans les arbres d ico ty lédonés é t chez lesquels les fibres ne sont 
poin t iucrus tées de mat ié re rés ineuse , etc. 

AxiiiLAlRE, A x i l l a r i s . Qui part de l'aisselle, ^íi'Wa. (Un assez grand 
nombre de fleurs; Mouron rouge ou bleu; Pervenche.) V . AISSELI.E. 

| | - ü . 
BACCIFÉRE, B a c c i f e r u s . Qu i porte des baies. 
BACCIEORME, Bacciformis. Qui a la forme d'une baie. 
BAIE, B a c c a . F ru i t mou et suceulent, contenant des semences ni-

cbées dans une pulpe. (Raisin, Groseille.) 
BAI.IVEAU. Jeune arbre non tai l lé et qu i file d ro i t avec toutes ses 

branches. t 
BAI.LES OU GLUMES, G l u m a . Fol ióles écai l leuses, paillettes ou brac-

tees qu i enveloppeut les fleurs des Graminées . 
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BASE, Uas i s . O p p o s é de SOMMET, Apex . Partie in fé r ieure par la« 

quelle la feuille t ienta la t ige, le p é t a l e a u receptacleou torus, etc., etc. 
BASI-FIXE. Fixé par la base, un grand nombre d ' an thé res . 
BASÍXAIRE. Style lorsqu' i l part de la base de t'ovaire. (Fraisier.) 
BASSINER. Arroser tres l égé rement en pluie fine. ^ 
BIFIDE, Bif idas. Fendu en deux assez p r o f o n d é m e n t . 
BIFURQUÉ, Bifwcus. Ou appelle ainsi toute tige, branche, e t c . q u i se 

divise en deux; et BIFURCATIOST, le point o ü commence cette d iv is ión . 
BILABIÉ. Cálice OU corolle dont le limbe offre deux divisions p r i n c i 

pales ou lévres placees Tune au-dessus de l 'autre. (Sauge.) 
BILOBE, B i l oba lus . Qui est pa r t agé en deux lobes jusqu'au mi l i eu . 

(Les feuilles des Bauhiuia, du Gincko . ) 
BILOCULAIRE, B i l o c u l a r i s . Qui p résen te deux loges. 
BINAGE. Act ion de biner. 
BINER. En j a r d i n a g é c'est, quand une plautation de léguines est re-

prise au bout de 8 á i 5 jours, de briser la superficie de la terre a 
otn,o6 ou om,o8 de profoudeur avec une béche ou une binette afin 
qu'elle ne se durcisse pas, et de dé t ru i r e les rnauvaises herbes qui com~ 
mencent á pousser. 

BINETTE. Out i l propre a biner. 
BlPIIÍNE OuBlPENIíÉ. fo/CzPEIÍNÉ. 
BISANNUEL, B i e n n i s . Plante qui dure 2 ans avant de porter graine et 

de pér i r (Digi tale) . 
BITERNÉES. Feuilles soutenues par un pé t io le qu i se divise en 2 pe-

tiolules, lesquels se subdiviseut encoré en 2 autres. (Corj-dal is b u l -
bosa .y 

BLET, BLETTE. F ru i t devenu mou par excés de ma tn r i t é . F ru i t blet, 
Poi ré blette. Les Néfles et les Gormes ne se mangent que lorsqu'elles 
sunt bletf.es. 

BORGNE. Terme d é jardinier Chou borgne, p r ivé de bourgeon ter
minal, ce q u i l 'e inpéche de pornmer. 

BORNER. Terme de j a rd inagé . C'est, lorsqu'on repique un jeune 
plant, rapprocher la terre autour des racines avec le plantoir . 

BOURGEON, Gemma. Sorte de peti t tubercule renfermant les feuilles 
et les tiges avant leur d é v e l o p p e m e n t e t e n t o u r é s l e plus ordinairernent 
d 'écailles. — Bourgeons axillaires, terminaux, suivant la place qu'ils 
prenuent sur le ramean. 

BOURSES. Benflements charnus p r o d u i í s sur les lambourdes du P o ¡ -
ner et du Pommier par la présence du fruit . 

BOUTONS, Gemmce. Se di t en particulier des fleurs avant leur é p a -
nouissement. 

BOUTURE. Branche d é t a c h é e d'un arbre et que Ton plante dans les 
conditions convenables pour l u i faire prendre rec iñe , 

BRACTÉES ou FEUILLES FLORALES, Braclece. Petites feuilles sessiles 
et souvent colorees, q u i accompagnent les fleurs ou s ' en t remélen t avec 
elles. ( Sauge, R u e l l i a var ians . ) 

BRANCHE, Ramus . División du t roné d'un arbre, subdivisée o r d i 
nairernent e l le -méme en rameaux. 

BRINDILLE. Branche á f ru i t , minee et courte. 
Buissosr, Dumus. Arbrisseaux, ai-butes enbuisson, c 'est-á-dire touffus. 
BULBE. Tige souterraine arrondie, cornposée IO d'un plateau charnu 

plus ou moins conique; 9.° de tuniques ou d'écailles charnues p o r t é e s 
par le plateau et ser rées les unes contre les autres; 3o d'un bourgeon 
plus ou moins central également p o r t é par le plateau (Ognou , Lis , 
Safran). On le d i t écaillefix, t u u i q u é , solide, 
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BULBEUX, liulbosus. Se di t des plantes inuuies do bulbe. 
BUI.BIFERE, Bulhi ferus , Qu i produi t , soit dnus les a r t i cu lá t ioas drs 

tlges, soit daiis l'iiisselle, soit eníia an lieu de íleurs, des btilbiUes. ( ü ¡ -
g i l a r i a . Lis bulbi fére , Roeambole, Dioscorcca.) 

15ujLiiinr,E. Petit bulbe qui nait aux aisselles des feuilles de certaines 
plantes, cu á la place de fleurs. 

BUI.LÉE (feuillesj. Quand elles paraissent boursouflées et <oiume 
gauí'frées (Sauge). 

BUTER. Amouceler la terre en pyramide uutour d'une plante 

CADUC, C a d u c a s . Se d i t des parties vegetales qu i tombeut tres 
promptement ap rés avoir rempl i leur destinatiou. 

CA'ÍEU. Petit bourgeon qu i se forme sur le cote d 'un anden oiguou 
ÜU bulbe, (•oinme dans la Jac íu the . 

CAISSE. COFFRE. 
CALCARIFORME. En forrue d 'éperon ; le cálice de la Capucine, la 

eorolle des Liuaires. 
CÁLICE, C a l j x . Enveloppe ex té r i eure le plus ordinaiiement de coti-

leur he rbacée et qui renferme la eorolle et les organes sexuels de la 
fleur. T a n t ó t i l est raonopliylle ( m o n o s é p a l e ) c u d'une pieee; que l -
quefois i l est polypbylle ( p o l y s é p a l e ) , c 'est-á-dire formé de plusieurs 
]>ieces 011 folióles. II est cal iculé lorsqu'i l est muui á sa base de petites 
écail les (bractées) qui forment uu secoud cálice (OEillet). II est a d h é -
r e n t o u supere lorsqu'il parait au-dessus de l'ovaire (Grosei l l ier) ; infér . 
ou l ibre lorsqu ' i l est place au-dessous du f ru i t (Fraisier) ; cadiic lo rs 
qu ' i l tombe au momeut oü la fleur s ' épauoui t (Pavot), et persistant 
lorsqu ' i l persiste avec le f rui t (Digitale) . 

CALICINAL, Ca lyc inus . Qu i tient du cálice ou qu i l u i ressemble. 
CALICULÉ, C a l j c u l a t u s . V, CÁLICE. 
CAMBIUM. On a d o n n é ce uom aux tissus en voie de formation et 

lorsqu'ils sont encoré mous et gé la t ineux . 
CAMPANIFORME, CAMPANULÉ, Campani formis , Campanula tus . Se di t 

des cálices, corolles eu cloche. (Carnpanule, Cobaea.) 
CANALICULÉ, Cana l i cu la lus . M a r q u é de raiuures longitudinales un 

peu larges ou d'un petit canal (pé t io le canal iculé) . 
CAPILLAIRE, C a p i l l a r i s . M e n ú comme un cbeveu. 
CAPITÉ. T e r m i n é en téte; style capi té { ¡ p o r n a a ) . 
CAPOT. En jardinage, c'est un d i m i n u t i f de Cauche. Pour le faire, 

on creuse en terre une fosse propre á con ten í r uneou quelques brbuet-
tées de fumier chaud qu'on recouvre avec om, i5 á ooi,25 de la terre 
en levée . et sur laquelle on plante des tuelons, coucombres, potirous ou 
autres plantes que l 'onveut faire j o u i r de la cbaleur du fumier. 

CAPSULE» C a p s u l a . F r u i t sec, á une ou plusieurs loges, s'ouvrant 
quelquefois, soit au sommet, soit á la base, par un nombre variable de 
trous, de battants ou valves. On la di t dehiscente quand elle offre des 
ouver ture ; indéh i scente iorsqu'elle reste fermée. 

CARENE, ou NACELLK, C a r e n e . Pétales infér ieurs et soudés en 
carene dans les fleurs des Pois, etc. f . LÉGUMINEUSES. 

CAULINAIRE, Cau l inus . Attaclié á la tige, c a u l i s . 
CHANGEANT, Mutabi l is . Qu i prend successivement différentes cou -

leurs. { V H o r t e n s i a , la Mahonille, fleurs des Bor rag inées , des S t a t i c é s ) . 
CHARGER une couche; c'est inettre sur le fumier qui la cornpose la 

quan t i t é de terre ou le tetreau nécessai ic a la culture qu'on vcut y 
é t s b l i r . 
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Ci ixxnN, ¿ m i ' n l u m , J u l a s . E[>i long et flexible, et ressomhimt un pen 

á une quene, dont les flenrs sont ¡nco tnp lé t e s , c ' e s t -á -d i re quVIIes ne 
posseileut pas ala foisétamlues et pistil (Noyer, Coudrier, S a u l e , M ú r i e r . ) 

CHAUME, Culrnus . Tige par t i cu l ié re aux Graminées . El le est her l iacée 
(Avoine, etc.) ou ligneuse (Ramhou), fistuleuse et muuie de nceuds ou 
d'articulations. 

CHEMESE. Couverfm&de l i t iére epaisse-de o'n.S á oo^ io , qa'ou inct 
sur les meules de champignons ponr les garantir de l 'action des ageuts 
ex té i i eu r s . 

CHEVIÍI-TJ. En termo de jardinage , racines oapillaires, ou raenues 
eomme les cheveux. 

CfLiÉ, C i l i a t u s . B o r d é de poils disposés comrne les cils des yeux. 
CIKRHIFERE. Q u i porte des vrilles. TGesse, etc.) 
CLASSE, C l a s s i s . Les classes sont les grandes et premieres divisions 

des plantes q u i ont entre elles des rapports generaux; elles sont-sub-
divisées en ordres ou familles qui contiennent les genres; les genres 
sont eomposés d 'espéces , et celles-oi d ' individus . 

CLAVIFORME. En forme de massne; le cálice de plusleurs Si lene (S. 
A r m e r í a ) . 

CI.OISON, Septum. Lame qui partage l ' in té r ieur des fruits en p l u -
sieurs loges. On les di t « oraplé tes ou iucomplé tes lorsqu'elles arrivcnt 
ou n 'arrivent pas j u s q u ' á se toticher au centre du f ru i t . 

COADNKES, feniUes. CONKÉES. (Clievrefeuilles, Chardon a fonlon.) 
COFFP.E. Car ré long formé de planches posees decliamp pour rece-

ro i r des cliássis ou panneaux. I I y en a de différentes hauteurs, selon 
les plantes auxquelles onles destine, 

COLIÍKRETTE ou INVOLUCRE, Involucrum. P r e m i é r e enveloppe de 
certaines fleurs, córame des Renoncules, Anemones et surtout des O m -
belliféres. Cette enveloppe, lors de l ' épanouissement des fleurs, s'ea 
trouve é lo ignée par l 'allongement de la partie in te rmédia i re du p é d i -
cu le ; elle se divise ordinaireraent en plusieurs parties plus ou moin» 
fendues, quelquefois filiformes eomme dans la Nigelle de Damas. 

COLIÍET, Collum. Point idéa l d'ou s'éléve la tige e t d ' o í i part la racine. 
II a recu le nom de nceud v i ta l , 

COMPI-ET, Completus. Se d i t de toute fleur qui a c á l i c e , co ro l l e , 
étamines et. pis t i l . V . FLEUR. 

COMPOSÉ (feuille). Quand elle se compose de parties q u i peuvent se 
séparer les unes des autres sans d é c h i r e m e n t á la fin de leur vie(Acacia). 

COMPOSÉE, Compositce. O n nomine improprement fleurs composées 
celles qui seinhlent formées de plusieurs corolles ren fe rmées dans un 
cálice coramun (le Soleil, Aster, Arnica.) 

C6NE, Conus, Strobilus. C'est de la forme conique de leurs fruits P in , 
Sapin, etc., que les cones sont n o m m é s coniféres . l i s sont eomposés 
d'écailles sous lesquelles sont insérées les gratnes. 
^ CONJUGUÉ, Conjugalus. Lié ensemble deux a deux comme les fen i l -
les de la Fagabelle. 

CONNÉ, Connatus . On donne cette ép i thé te á des feuilles placees sur 
la tige vis-á-vis Tune de l 'autre et soudées par leur base. (Les feuilles 
supér ieures du Chévrefeui l le . ) 

CONNECTIF. Partie charnue placee entre les deux loges de l'anthere 
et qui les sépare (Commelyne Cobaea); i l fait suiteau filet. 

CONNIVENT. Quand les sépales ou les pétales s'inclinent dans la 
fleur les uns vei s les autres. (Ceanothus.) 

CONTRESPALIER. On appelle ainsi une suite d'arbres plantes en l igne 
dans la p ía te -banda q u i fait face á celle de l'espaHer, et taillés e n é v e n t a i l . 
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COQBK. On a n o m m é Coque une capsule á plusieurs loges se sépa= 
runt. les unes des autres. (Les Euphorbes.) 

CORDIFORME, Cordiformis . En forme de coeur. (Feuille du Lilas.) 
CORIACE, C o r i á c e a s . De la nature du cuir. Feuille, pé ta le ou écorce 

d'une étoffe épaisse et tenace 
COROT.LE, Corol la . Le second rang d'organes daus une fleur com

plete ; mouopetale, quand elle est d'une seule piéce, et po lypé ta le si 
elle en a plusieurs, V . Pé ta le . Si ees piéces ou divisious sont égales et 
symét r iques , la fleur est appe l ée régul ié re . (Rose, OEillet ) Ou l 'ap-
pelle i r régu l ie re lorsqu'elle affecte une forme bizarre, sans syraétr ie 
appaiente ni correspondauce des parties entre elles. (Les Labiées.) Liuné 
voulait qu'ou d is t inguá t les fleurs i r régu l ié res des fleurs iuégales . Ce 
graud maitre ne voulait pas du tout qu'uue fleur labiée, papi l ionacée , 
fút i r r égu l i e re . Ces fleurs ont leurs parties inégales , mais s y m é t r i q u e s . 

CORYSIBE , C o r j m b u s . Espéce d'ombelle dont les péd ieu les ou 
rayons ne parteut pas d u m é m e poiut, quoique les fleurs arrivent 
toutes á peu prés de la m é m e hauteur et forment une espéce de para
sol. (Poirier, Cerisier.) 

COTY^EDCmS, L O B E S SEMINAUX OU F E U I L I . E S S E M I N A L E S , C o t j l é d o ~ 
nes. Le Haricot au moment de la germination, ou lorsqu' i l sort de la 
terre, se divise eu deux parties qm sont les co ty l édons . Quelques 
plantes n'eu ont poiut, et sout nomiuées acoty lédones. (Cliampiguous.) 
D'autie'- nVíi ont qu'un, et sont appe lées mouoco ty lédoues . vGrariii-
nées.) Ces troi* grandes modifications forment la base de la m é t h o d e 
de Jussieu. Les plantes d é p o u r v u e s de coty lédons sont éga l emeu t 
privées de pistils et d 'étainines. — Les plantes qu i en ont un sont 
privées de racines ¡ ¡ ivotantes ; leurs feuilles, alternes, ent iéres dans 
l'immense major i té des cas, sont parcourues par des uervutes s im
ples et paral lé les ; les fleurs p réseu ten t 3 ou 6 piéces. — Les plantes d i -
cotylédones ont souveut les feuilles opp'osées, pét iolées et lobées , á 
nervures auas totnosées ; leurs tiges, ligneuses ou he rbacées , se rami-
Ceut; les racines sont souveut pivotantes.—Avec u n p e » d'habitude, on 
parvient á distinguer á leur simple physionoinie, et avee assez d'as-
surance, les plantes qui font partie de chacune de ces trois classes. 

COÜCHAGE, COUCHIS. Synonytnes de Marcottes. 
COULANTS. Tige gré le qu i s'allonge en coulant sur le sol et donnant 

de distance en distauce des rosettes de feuilles. (Fraisier.) 
COURSONS. Branches taillées courtes par oppositiou á d'autres t a i l -

lées longues. 
COTISSINET. Petit renflemeut du rameau qu i sertde base á la feui l le ; 

i l devieul épiueux dans le Groseillier. 
COUVERTURE. Tenue de jardinage. Toute mat ié re , paille, feuille, etc., 

servant á couvrir pendant Tliiver les végétaux qui craignent la ge lée . 
CRAMPÓN. Surtes de racines adventives, á l'aide desquelles certains 

végé taux se fixent aux corps voisins. (Lierre, Bignonia.) 
CRAN. Le eran consiste á enlever un petit morceau d 'écorce et de 

bois daus le sens transversal i inraédia temeut au-dessus d'un oeil, ou 
d'un bourgeon trop faible sur le trono ou sur une branebe d'arbre 
fruitier, afin de faire déve lopper l'un et donuer de la foVce á l'autre. 

CRENELÉ, Crenatus. Feuilles dont les bords sont garuis de deuts 
larges et arroudies. (La Bétoioe.) 

CRÉPU, C r i s p a s . V Ondu lé , Mauve c r é p u e . 
CRYPTOGAMIE. DU grec crjrptos, caché, et gamos, noces, parce que 

les fonctions des organes de la reproduction sout invisibles ou incou-
nues. V . Aco ty lédons . 
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CÜCUIXÉ, C u c u f í a l u s . Creusé eu capuchón . (Le t'alic« en casque des 
Aconits.) 

CUNEIFORME, Cuneiformis. En forme de coin. 
CUPULE. Serte d'iuvolucre c-omposé de petites écailles imhr iquées . 

Ou l 'applique spéc ia lement au fruit du C h é n e , gland. 
CYr.iNDRiQUE. Se di t des tiges et des feuilles rondes, saus saillies ni 

anglas. (Le Jone.) 

D 

DÉCHIQUETÉ, L a c e r a s . Se d i t des divisíons inégales et assez sembla-
bles á des déch i ru res qu i se rernarquent sur les cál ices , pé ta les , ou 
fctiillesde ^ \ ie \ ( \ues \ i \anles .{TrichosanlhesySchizopetalon,CoUinsonia ,ete . ' ) 

DKCOMPOSÉ. Synonyme de Su rcomposé . F . ce mot . 
DÉCOÜPK. Divisé en plusieurs segments ou coupures q u i ne vont 

pas jusqu'a la base. 
DÉCURRENT, Decurrens . Se di t des feuilles dont le l imbe seprolonge 

sur le pét io le ou sur la tige, qu'alors on d i t ailés. (Quelques Chardons.) 
DÉDOSSER. Diviser une grosse touffe de racines vivaces en plusieurs 

petites touffes; quand on ue sépare que les oeilletons, c'est a;illetonner. 
DÉHISCENCE, c ' es t -á -d i re la séparat ion des pa r t í e s qui constitueut 

soit une a n t h é r e , soit une capsule. V . ce mot. 
DELTO'ÍDE (feuille), F o l i u m deltoldeum. Celle q u i , par sa forme t r i au-

gulaire, approche de la figure d'un delta grec, A. 
DEMI-FLEURON, Semi-f losculus . Tres petites fleurs dont le l imbe se 

pi olouge en languette du cóté ex tér ieur . ( C h i c o r é e , Pisseulit.) 
DENDRO'ÍDE. Qu i ressemble á un arbre. 
DENSE. Se d i t des fleurs ou des feuilles qui sont nombreuses et 

serrées. 
DENTÉ, Dentatus. DÉNTELE, DENTICULÉ, Denticulatus. Dont les bords 

sout garnis de dents plus ou moins larges et á sinus aigus. 
DENTÉ EN SCIK. Serratas . Qu i a les dents tou ruées du cóté de la 

pointe de la feuille. 
DIADELPHE. Quand les filets des é tamines sont soudés en deux 

groupes. 
DIAMPÉTALES. M . Brongniart s'est serví de ce mot pour indiquer 

les corolles po lypé ta les ou dont les par t í es sont libres de toute soudure 
entreelles. 

DXCHOTOMK, Dichotomus. Se dí t des tiges et des branches b i furquées 
ou subdivísées dedeux en deux. / 

DrcLlNES, D i c l i n e s . Mot composé par LINNÉ, pour désigner les 
plantes dont les organes males et femelles ne sont pas réunis dans la 
méme fleur. (Mercuriale.) 

DICOTYLÉDONE. Plante dont l 'embryon a deux lobes ou co ty l édous , 
(La Féve , l 'Amaude.) f . COTYLÉDON. 

DIDYNAME. Quand les é tamines , au nombre de quatre, sont de lou -
gueur différente, deux plus courtes. (Digí ta le , Muf l i e r , Gesnera). 

DIFFÜS, Diffusas Se dí t d'une plante dont les branches et les r a -
meaux láches , étalés, ne gardent entre eux aucun ordre. 

DIGITÉE (feuille). Lorsque les lobes ou Ies folióles sont dísposées de 
maniere á imí te r une main ouverte. (Plusieurs Malvacées, Poteutilles). 

DIOÍQDE, Dioicas , Dés igne les plantes dont un índividu porte les fleurs 
males, tandís que Ies fleurs femelles sont por tées sur unautre. ( P í s t a -
«-liier, Chanvre.) 

DIPHYIXE, D i p h j r l l u s . Qu i a deux feuilles. — É p i t h é t e d e s caliees a 
deux feuilles ou deux divisions. (Pavot . ) 
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DISQÜE, DitÉus. (^irps c l i i i m u , de « oiilpnr j a n n á t r « , enfiVr ou si-
n n c i i x , qui ontoure le plus ordinaireineat la base de l'ovaiFe. (Colisea.) 
—Disqne, í l ems dn disque; dans les Composées sont lespetifs flenrons 
ordiü . i i rement jaones, qni oc<Mipei i t le centre dn eapilule. (Soleil, Pa-
querette.) 

DISCOÍDE. Qui a la forme o'nn disque. 
DÍSTIQUE, D i s t i chus . Se d i t des fenilles, épis , tiges et ratlfeaux, 

lorsqn'ils sout 'd isposés de deux cotes on sur deux r a u g é e s . 
DIVARIQUÉ, D i v a r i c a / u s . Ecarte, é tendi i . Se dit des rameaux écartés 

et ouverts, á commencer du point de léur divergence. { V h l o x d i v a -
r i c a t a . ) 

DiVERGEWT. Rameaux tres écartés de la tige. 
DIVISIÓN, D i v i d o . Ce mot est synonyrae de segraent. On d i t corolle, 

cál ice, etc., á deux, trois, etc., divísions. 
DOXJBTJE, D ú p l e x , Flenr dont les pétales sont mul t ip l i é s a l ' i n f i n i . 
DRAGEON, Stolo, S u r c u l u s . Jeune tige souterraine. 
DRAINER, D r a i n a g e . Mot d'origine anglaise; i l exprime l 'action de 

faire écouler l'eau suraliondante. On draine une terre en y pratiquant 
des saignées, des rjgoles, etc.; on draine la terre des plantes cult ivées 
en caisse ou en pots en remplissant le foud de ees vases de pierraillesj 
gravier. 

DRESSÉ (tige). Qnand sa direetion est verticale par rapport á l ' l i o -
r i zon . 

DRESSOIR. Planche longue de i m., 3o et large de o m . , 2 0 , miiníe , 
au ini l ie t i , d 'un manche avec ieqnel les jardiniers maraichers bordent 
le terrean sur leurs epuehes, 

DROIT, Rectas . Qu i n'est p a s t o r t u ; qui aune direetion verticale. 
DRUPE. F ru i t charnii á une seule graine renfe rmée dans un noyau 

osseux. F . fig. 1 2 . (Cerisier, Pécher . ) 

E . 

ECAII,I,ES, Squamm. Se d i t des fenilles avorfées et raembraneuses, 
ordinairement app l iquées coutre la tige de certaines plantes (Asperges), 
ou q u i servent d'enveloppe á cette tige encoré en l iourgeon. Ce sont 
encoré les fenilles b ruñes , desséchées et caduques qui forment l'enve-
loppe des bourgeons et des boutons á fenilles et á flenrs. Les fleurs en 
chatons ont aussi des écailles au l ieu de cálices. Enfiu les écailles de 
l ' involucre et les p iéces du cál ice de quelques plantes se p résen ten t 
sous la forme d'écailles (Cupidone.) 

ÉCAIIXEUX.. B u l b e é c a i l l e u x , stipule écail leuses quand celles-ci sont 
minees et é t roi tes có rame des écail les. 

ÉCHAIÍCRÉ, Emarg-inatus. Feuille, j)étale, etc. Quand leur soramet, au 
l ieu d 'é t re aigu ou obtus, se termiue par un siuus peu profond. (Ama
rante blancbe, folióle des oxalis.) 

Ecr.ATKH, D i v i d e r e . Terme de jardinage. Separar Ies racines ou les 
ponsses d'nne plante de maniere a la mul t ip l ier . 

ECORCK, Cortex. Enveioppe des. racines, du t roné , des branches, dans 
les plantos d ico ty lédones . Elle comprend toute la port ion q a ' o n tronve 
«le r é p i d e r m e jasqa'uu liber indusivement. Elle se compose de dehors 
en dedans de conches plus ou inoins développées en épaisseur qni sont: 
i » r é p i d e r r a e ; 2 o le l i ége ; 3o le fanx l i ége ; 40 le parenchyne cortical; 
5 le liber. L 'écorce s'applique iméd ia t emen t sur l 'anbieret n'en est se-
parée q u e par te tissn ligneux de nouvelle forroation et encoré munilf-
gineux anquel nn a donné le nom de Canibinm, 
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KrFri.Ej Virgntus. Se dit des tiges et rameaux greles, sonples, et 
¡mi tan t nue l>aguette 011 verge, v i r g a , (ípsier.) 

EFFRITER, corrompa d'EFFRUiTKR, E m a c i a r e . Se di t des plantes 
qni épnisen t tellement la terre qii'elles lu i ó ten t la facul té de prodnire. 

¿MARGINÉ, y , ÉCHANCRÉ. 
EMBRASSANJ1. y . AMPHEXICAULE. Se dit des feuilles ou des stipu-

lesqui embrassent la tige cu les rameaux. 
EMBRYOJT, E m b r i o , Corcutum. Cest lo gerrae de la plante rcnFenne 

daus la graiue et qui se déve]op |)e par la genniuation. — L'embryon 
dans les cryptogames est invisible á l ' .áde de nos plus puissants instru-
meuts d'optiqne, i l se confond avec la graiue ou spore q u i el le-méme 
se coini)Ose d 'une ut r icule ; daus les P h a c é r o g a m e s raonocotylédones, 
i l est indivis, ordinairement cyl iudr ique; dans les Dico ty lédones i l 
offre unepetite pointe qu i a recu le nom de radicule, et deux lobes 
qui ont recu le nom de co ty lédons . 

ENDOCARTE. Partie interne du f rui t quelquefois dur et constituant 
le noyau ( P é c h e r ) ; j)ar<lierainé dans la Porntne et la Poire. 

ENGAÍNAIÍTK, V a g i n a n s ( leui l le) . Celle don t la base ou le pé t io le 
élargi embrasse en t i é rement une antre feuille, ou la tige, qu'on ap-
pelle alors ENGAÍNÉE. 

ENSIFORME, Ensiformis. Fenille longne et é t ro i te , dont la ró t e ou 
nervure lougitndinale extér ieure et saillante, l u i donne un peu la 
forme d'une épée ( I r is ) . 

E ! f T i t . R , I n t e g e r . Dont les bords unis n'offrent n i c r é n e l u r e , n i dents, 
en parlant des feuilles et des pé t a l e s . 

ENTRE-NOEÜD. f .MÉRITHAIXE. 
EPARS, Sparsus . On appelait feuilles et fleurs éparses celles q u i 

semblaient placées sans ordre sur les rameaux ou sur les p é d o n c u l e s ; 
aujourd'hui onsait que les feuilles et les fleurs sont disposées suivant cer-
taines lois invariables dans chacunedes espéces; cettedispositiondes or-
gaues foliacéset l ' é tude qui s'y rattaehe a recu le nom spécial Phy l lo tax ie . 

EPERON, C a l c a r , Espéce de pointe ou de cornet plus ou moius long 
et aigu, place de r r i é r e le cál ice, la corolle de certaines fleurs. (Capu-
cine, Pied d 'Allonette, Violette.) 

E n , S p i c a . Simple, c'est une disposition des fleurs q u i sont atta-
cliées ' immédiateraent sur un axeou pédoncu le commun et al longé (lo 
Plantain); i l est composé , lorsque ce sont des ÉPIIXETS ou petits 
épis, spiculce, qui le forment (le Ble) . 

EFICARPE. Pellicule externe du fruit ; i l a recu du vulgaire le nom 
de peau; dans la Péche i l est v e l o u t é ; dans la Prune, i l se couvre d 'un 
enduit cireux (fleur.) 

EPIDERME. Membrane tres minee q u i recouvre l 'écorce ou les 
feuille de toutes les plantes; i l est ordinairement pe rcé de stomates. 

EPIGYNES. Corol le , é tamines ou cálice s i tué sur l 'ovaire, ou portes 
par le pistil (Orch idées , Aris tolochiées . ) 

EPILLET. 1̂ . ÉPI. 
EPINE, S p i n a . Pointe dure et aigue q u i t i en tan bo ís ; on ne peat 

l'óter sans endommager toutes les parties corticales et le bois l u i -
niénie (Aubép ine ) . f . AIGUILLOH. 

EPIPHYI.T.E. OU a nominé á tor t inflorescence épipliylle celle de cer
taines plantes d o n t l e s f l e u r s í e m i / e n í n a i t r e s u r des feuilles ( X y l o p l i y l l i ' , 
' etii-Honx), quoiqn'en réalité ees parties foliacées soient <le véri tables 
••ameanx. La vér i table infloreseence ép iphy l l e s'observe sur VUeltvijtgia. 

EPIPHYTE. Plante qu i -végete sur d'autres végétaux, mais n'en t i re 
point leur nou r r i t u r e ; on rencontre des plantes ép ipby te s dans cba-
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<:un des grands groupes du r é g n e vegetal, plusieurs Mousses, des Or-
ch idées , etc. ; i l ue faut pas les confondre avei: les plautes parasites. 

ESHERBER. Oter les herbes dans une planche de l é g u m e ou de 
semis. V - SARCLER, etc. 

ESPAIIKR. U n ou suite de plusieurs arbresplantes le long d'un mur 
contre lequel on é tend et attacbe leurs branches dans un certain ordre 
et avec un certain art. 

ESPECE, Species. E n bolanique, on entend par ce raot une plante 
provenue de tout teraps de plantes semblables, et qui elle-raérne pro-
duira des individus aussi ressemblants. Les différences que !e sol, le 
clitnat, la culture, et d'autres circonstances peuvent apporter aux es-
peces, constitue les races ou varietés. En terme d'agriculture ou donne 
souvent, fort improprement, le nom d'espéce á de simples var ie tés . 

ESTIVATION. F , PRÉFLORAISON. 
ÉTAMINE, Stamen. Organe niále dans les végétaux; l ' é t amiue p résen te 

souvent un filet qui porte l 'nnthére (K. ce m o t ) . — Les étamines 
sout eu nombre défini ou iudéfini , souvent s é p a r é e s , d'autres fois 
réunies soit par les filets (Pois), soit par les an thé res (Ch ico réc ) ; en-
fin elles sout a t tachées au cál ice (Rosier), ou a la corolle (Mufle de 
veau), ou au réceptacle (Reuoucule), ou enfin au pistil (Orchis). 

ETENDARD, fexíV/iím. On donne ce ñora au pé ta le supé r i eu r dans les 
fleurs des Pois, Faux-Acacia , Lup in , etc. I I est ordinaireinent recour-
bé en a r r i é re . 

ÉTIOLÉ. Se di t des plantes qu i , privées de l u m i é r e , n 'acquiéreut 
ni la consistance, n i la couleur verte des autres. Les feuilles de la 
Chicorée , les tiges des Céleris qu'on lie pour les faire blanchir, sont 
étiolées par celte opéra t ion . 

ETOÜFFER. On é touf fedes boutures, c 'es t -á-di re qu'ou les place sous 
une clocbe eu verre pour les soustraire á l'action de l 'air, et favoriser 
le d é v e l o p p e m e n t des racines, 

É x n i MEDULtAiRE. Céle le ideal contigu á la moelle et formé par 
la parlie interne des faisceaux ligneux. C'est dans la tige d i co ty l édone la 
sen le partie oü se rencontrent les t racbées . 

EXALBUMINÉE. Gr«ine d é p o u r v u e d'alburaen. 
EXOTIQÜE, E x ó t i c a s . D u grec e x ó t i c o s . On di t en Europe qu'iine 

plante est exotique lorsqu'elle est originaire d'uae con t r ée loiutaiue, 

F . 

FAISCEAU, F a s c i c u l u s . Les racines, feuilles ou fleurs qui parteut d'un 
rnéme point sont dites FASCICULÉES. — Les groupes de libres et dts 
vaisseaux dans le bpis porteut le nom de Jaisceaux vasculaires . 

FAMIT.I.ES, F a m i l i a ; Groupes de plantes que des rapports ou ca
racteres corn'muns fout reunir dans une méme Classe. C'est sur cette 
disposition, la plus uaturelle de toutes, qu'est fondée la mé thude na-
furelle d ' A . - L . de Jussieu. 

FASCICULEE, Injloiescence. Dans iaquelle les fleurs sout rapprochées 
et comme raruassées par suite du raccpurcissement extreme des axes. 
(OEillet de poete.) 

FIBREUSE (racine) Quand le faisceau, partant du collet, se compose 
de filets miuces, a l longés , et peu ou point raineux (Ble.) 

FILAMENT, Yl i . 'E.T, F i l a n e n t u m , Support de l ' a n t h é r e ; quand elle en 
manque on di t qu'elle est sessile. f . ÉTAMINE. On appelle encoré FI
LETS ou COULANTS , F l a g e l l a , ees jets longs et minees de quelqnes 
plantes qui , trainuat á terre, y prenneut raniue et fonuent, de uouveaux 
individus. (Fraisier.) 
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FttiFORME, Filiformis. M e n u et a l longé comine un f i l . 
FisTUXEüx, Fistulosas. Cyl indr ique et creux córame une flüte, 

Jistu/a. (Les tigeset Ies feuilles de l 'Oignon, etc.) 
FLEURS, Flos. Pour le botaniste, la fleur est, ou la p résence d'un 

des deux organes sexuels des plantes, soit etamiue, soit p is t i l , ou la 
réiínion de ees deux sortes d'organes, qu'ilssoient ou non e n t o u r é s de 
l'une des enveloppes ordinaires (caliee ou eorolle), ou de toutes Ies 
deux.La fleur est eomplé t e si, comrae dans la Rose,elIe est pourvue de ca
liee, de eorolle, d 'é tamines et de p i s t i l ; on l'appelle i n c o m p l é t e s'il 
lu i manque une seule de ees parties ( D a p h n é , Aristoloche, ele.) 
Les fleurs sont encere, ou hermaphrodites quand elles contiennent Ies 
organes des deux sexes, ou simpleraent males lorsqn'elles n'ont 
que des étamines sans style n i stigmate, ou enfin seuleinent femelles 
quand elles n'ont que des pistils sans étarnines . — Elles -varient dans la 
forme, la direotion, la position, etc. Elles sont appe lées régu l ié res 
lorsqne toutes leurs parties sont symét r iques (Rose simple, Pervenche. 
Primevere), et qu'elles se trouvent placees a une égale distauce du 
centie, autrement elles sont i r régul ié res . 

FLEURETTES OU Fr.EUROlís, Flosculi. Fleurs appartenant á la famille 
des Composées ; ce sont de petites corolles tubuleuses, elles oceupent 
le centre des capitules dans les plantes de eette famille et constituent 
ce qu'on nomme le disque (Soleil.) 

FLEXIBLE, pliant, Flexibilis, Lentas. —FLEXUETJX, Flexuosus, q u i 
fait des sinuosités et va en zigzag ; en parlant des tiges, etc. Op-
posé de droit . Pl . K , fig. 5. 

FLOSCÜI-EUX. Capitule composé de fleurons. (Bluet, Chardou, A r t i -
chaut.) 

FOLIACÉ. Quand un organe dans une plante offre l'aspect d'une 
feuille : le cálice des Pivoines, les fruits des Nigelles, du Baguenaudier. 

FOLIÓLES, Folióla. Petites feuilles a t tachées á un pé t io le cornmun, 
et auquel souvent e l l e s res t en ta t t aehées m é m e quand i l tombe. (Frene, 
Rosiers.) P l . V , fig. 6, 7, 8, 9. 

FOLLICULE, F o l l i c u l u s . F r u i t sec a une seule valve, s'ouvrant dans 
sa longueur. (Asclepias.) 

FORCKR une plante; c'est l ' ob l ige rá fleurir ou á porter du f ru i t plus 
tót qu'elle ne le ferait naturellemeut, au risque de la fatiguer. On d i t 
aussi forcer á frui t , pour d i ré tail ler long, afín d'obtenir plus de fruits. 

FOURCHÉE. Terrae de jardinage : l a q u a n t i t é de furnier qu'on enléve 
d'un coup avec une fourche. 

FOVILLA. E lémen t essentiel du pollen formé d'une substance muci-
lagineuse et g ranú lense qui circule dans le tube po l l i n íque . 

FRANC (arbre). Se d i t des arbres -venus de semis, par opposition de 
sauvageons, arbres pris dans les bois. 

FRANC DE PIED. Arbre et arbuste non greffé. 
FRANGE, Fimbriatus. Bordé de d é c o u p u r e s fines, comme les péta les 

du Ménian the ou Tréfle d'eau, du Trichosanthe. 
FRIABLE. On di t qu'une terre est friable lorsqu'elle se divise aisé-

ment en parties tres m e n ú e s par le labour. 
FRISÉ, Crispas . V . ONDULÉ. 
FRONDES. On a d o n n é c e n o m aux organes foliacés des Fougeres. Ces 

wganes different en effet des feuilles proprement dites en ce qn'ils 
portent la f rúct i f ica t ion , ce q u i n'a jamáis lieu pour Ies vér i tables 
feuilles. 

FRDTESCENT, Fruleseens . Ce mot s'applique á uue tige qu i , t-uas, 
étre décidéjneut ligneuse, persiste, au inoius par sa base, peudaot 
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quelques années.—- FRUTIQUEUX, Frut icosus . Se d i t lorsque le vé}»r-
tal approche davantage d é l a uature d'uu arbrisseau, ou lorsqu'ilpousse 
beaucoup de rejtftons. 

FUNICULK. Cordón q u i unit l 'ovule au placenta; daas le Magnolia 
les graines sont portes sur de lougs funicules. 

FUSIFORME, F u s i f o r m i s . Se d i t d'une raeine droite, q u i approche 
d é l a forme d'unfuseau. (Rave, Garotte.) 

GAÍNE (feuille e n ) . V a g i n a . Fenille dont la base forme uu founeai i 
qu i enveloppe la tige, (Les Graminées . ) 

GAMOPÉTALE. Se dit d'une corolle dont toutes les piéces sont son-
dees ensemble de maniere á ne former qu'une seule p iéee comme daus 
la Cainpauule. Ce terme est o p p o s é á t l ia l ipétale . 

GAMOSEPALE. Cálice dont les piéces ou folióles sont soudées de fa-
con á constituer un tout indivis . ] 

GEMINÉ. Organes disposés par paire ou deux á deux (Folíolas de la 
Fabagelle.) 

GEMMÜLE ou PLUMUI.E. Premier bourgeon place entre les cotyle-
dons. (Haricot.) 

GENÉBIQTIE, G e n é r i c a s . T o u t ce qui sert a distinguer le genre, soit 
uom, soit ca rac té re . 

GÉNicur.É. Racine, t i ge ; quand un organe quelconque est ar t iculé 
et se fléchit. 

GENRE, Genus. R e u n i ó n d'espéces q u i ont entre elles certains ra])-
ports moins g é n e r a u x que eeux qu i coustituent les familles, mais 
aussi plus é tendus et moins partiels que ceux qui é tabl issent les espéces . 
y . ees mots. — Si quelques genres existent r ée l l emen t dans la uature, 
có rame le Rosier, etc., que tout le monde reconuait de prime-abord , 
i l en est d'autres qu i ne sont, pour ainsi d i r é , que des abstractions de 
l'esprit. 

GERME. Partie de la semence qui devieut plante ; synonyme d'em-
bryou , de plantule. 

GERMINATION, Germinat io . Aote par lequel l 'embryon s'accroít, 
se débarasse des enveloppes de la graine qu i le pro tégea i t , et finit 
par se suffire á lu i - raéme en t i rant sa nourr i ture á l'aide de sa jeune 
racine, 

GIBBEOX, [Gibbosus) . Gibbeux se di t des cálices ou des corolles d'une 
foule de plantes q u i p r é seu t en t un renflemeut ou bosse la corolle du 
Muflier , etc.; plus deve loppée et a t t é auée , la bosse prend le nom d'ó-
peron (Liuaire) . 

GLABRE, G l a b e r . Quand, sans é t r e uécessa i remeut lisses, les organes 
sont d é p o u r v u s de poils. 

GLANDES , G l á n d u l a : . Petits corps Tésiculeux r é p a n d u s sur diverses 
parties des plantes; feuilles du Myr te , du Millepertuis , du Myoporum ; 
l e pé r i ca rpe de l 'Orauge. Les glandes reufcrinent ordinaireraeut une 
hu i le essentielle. 

Gi.AKDtri.Etrx, Glandulosus . Q u i offre des glandes; poils glanduleux. 
quand ils sont accompagnes d'une glande soit á la base (Ort ie) , soit au 
sommet (Sauge, Pois duche, etc.) 

GLAUQUE, G/a«cus. Ver t b l e u á t r e , fariueux; les feuilles du Nicotiana 
g l a u c a , certaine var ié té de Choux; la poussiere glauque qui couvre lus 
frui ts , se noinrne fleur; dans ce cas le tnol g l a u c a s se remplace par 
pruinosus. Raisiu, Prune. 

GLOMÉRULE, luiloresccuee cou t i uc í ce , c'esl-a-dire quaud les ases sout 
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a peu pres unís et <jue dt;í> uvortemeuls nombreux eu troubleut la r é -
gu la r i t é (Bilis). 

GLVMK. O n donue le non) de glume ÍIUX ccailles ou paillettes q u i 
acconij)iiguent les épi l lets des Gra in inées ; elles sout les aualogues des 
bractees. 

GOUSSE ou LÉGUME. F ru i t des plantes á fleur.s papi l iooavées . (Hur i -
eots.) 

GRATTE, fíacemus. Disposition de fleursuttachées par des ¡)édicelles 
á un axe eommun ( Groseil l ier) . Elle est coraposée lorsque les p é d i -
celles sout insérés sur des axes secondaires. (Raisin.) 

GUEÜLE (fleurs en). V . LABIÉES, PERSONNÉES. 
GYMNOSPERME, Gj-mnospermia. M . Brongniart a d o n n é ce noiri a 

une división ih s D íco ty lédones , chez lesquelles les graines sout portees 
sur des ccailles sans é t re contenues dans un pé r i ca rpe ou f rui t propre-
ment di t (Cycadées , Couiféres . ) — Liuué dés ignai t jiar l e u o m de G y m -
nospérmie la faniille des Labiées (Dydynamie gymnosperrnie) , parce 
qu'il regardait, á tort , les fruits des Labiées córame des graiues núes . 

GyNÉcÉE. Dernier rang d'organe qu i couronne le réeeptac le qu i ter
mine la fleur; i l se eompose des p is t i l s ; e'est la r é u u i o u des organes 
femelles. 

H . 
HALE. En culture, c'cst un vent sec de l'est ou du nord , qui desseche 

la terre et les plantes. 11 est fort nuisible. 
HAMPE , S c a p u s . Tige simple et une de plnsieurs végétaux Monoco-

ty l édons , souvent droite et ferme, terminóe par les fleurs auxquelle.s 
elle sert de p é d o u c u l e (Narcisse , Plantin.) Quelquefois elle est munie 
d'uue feuille coinme dans la Tul ipe . 

HASTÉ, H a s t a i u s , Qu i a la figure d'un fer de pique, h a s l a (la feuille 
de l'Oseille, du Liseron des champs). 

HATÉ, HATER. Favoriser le déve loppernent des fleurs ou des fruits 
d'une plante sans l u i nuire. V . FORCER. 

HERBACÉ, H e r b á c e a s . Par opposition á LIGNEUX. I I se dit des p l an 
tes et des tiges vertes, molles, suceuleutes. 

HERBÉ, H e r b a . Tou t végétal qu i , u ' é tan t point arbre, arbrisseau ou ar-
buste, esl pr ivé de bourgeoiis,soit qu ' i l ne vivequ'uu an au moius, soit que 
ses racines vivaces é m e t t e n t c h a q u é année de nouvelles tiges he rbacées . 

HÉRISSÉ, Hirtus , H i s p i d a s . Se dit des partles des végétaux garnies de 
poils droits et raides. (Bourrache.) 

HERMAPHRODITE , H e r m a p h r o d i t u s . i l se dit des fleurs rnunies des 
deux sexes (é tamines et ])istils) : c'est le plus grand nombre. Ce mot 
e s t e o m p o s é d ' H e r m é s , Mercure, et d ' A p h r o d i í é , V é n n s . 

HÉTÉROPHyi.i,E, H e í e r o p h j - l l u s . Des mots grecs heteras, autre, diffé-
rent, et phul lon , feuil le. Se dit des plantes qui ont des feuilles de dif-
férentes formes. (Múr ie r á papier, V A c a c i a h é l é r o p h j r l l a , la Renoucule 
aquatique.) 

HILE. Poiat par lequel les vaissea nx uourriciers, en quit tant le placenta, 
pénét ren t dans les t égumen t s de la graine. La marque a l longée qu'on 
Toit sur le Haricot est le hile au dessus duquel on apercoit le naieropyle. 

HISPIDE, Hispidus . Quand les poils sont raides, longs et nombreux 
(Coquelicot, Pavot á b rac t é s . ) 

HYBRIDE , H é b r i d a s . On donue ce ñora a des plantes produites par 
le concours de deux espéces d'un inéme genre, ou mérne de deux es-
peces de genre différents . 11 anive ordinaireinent que les h y b r i d e » 
ue donueut pas de graiues fértiles. 

HYPOCRATÉRIIORME ou HYIOCÉ¿ t s i i o a i HÜ. Corolle dont le tube 
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d ro i t ct a l longé se termine brusquemeut par un limbo p l a ñ e et é ta lé 
(Perveuche). 

HYPOGYNES. OU designe ainsi les é t amiues , ou les corolles, qu isont 
insérés sous l'ovaire 011 íes pis t i ls . . 

IMBRIQÜÉ, Imhr icatus . Se d i t des feuilles, crailles, etc., a r rangées les 
unes sur les autres, comme des tuiles d'un toit . (Joubari)e, Tamarix, 
Sedum.') 

iMPARrpENNÉ. Feuil le composée et ter rn iuée par une folióle isolée. 
^Robinia faux-acacia). 

IIÍCOMPLET, Incompletas. Se dit principaleraent des fleurs q u i ne réu-
nissent point cálice, corolle, tkamines et pistils. Voy- FLEUR. 

INDÉHISCENT. F r u i t ; opposé á d é h i s c e u t , se d i t des t rn i t s , capsu
les, etc. qui ne s'ouvrent point . 

INUIGENE, I n d í g e n a . O p p o s é d 'ExoTiQUE; signifiant ce qui est na-
turel á un pays. 

INEKME, I n e r m i s . Sans ép ines . 
INFERE, Inferas. Se d i t d'un ovaire s o n d é avec le tube du cá l ice , cou-

fondu a v e c l u i , e t c o u r o n n é par le l imbe. (La Poire, le M y r t e , la Gre-
nade, les Orch idées ont un ovaire infere.) 

INFLORESCEIÍCE. Signiíie Tarrangement des fleurs sur la plante. In-
florescence en ¿ p i , en grappe , e n capitule, en g l o m é r u l e , en f a s c i c u l e , 
en ombelle, etc. Poj-. ees mots. 

INFOUDIBULIFORME , /«/unái ' f tu/i /brmtí . En forme d 'entonnoir , I n -
fundibulum. (Liseron, Datura.) 

Er; SKRTI, rí. On donne surtout ce nom au poin t de d é p a r t des éta-
itiiiJe» ou de la corolle relativement au pist i i . Insertion é p i g j n e , hypo-
g y n e , p é r i g j - n e . V o y . ees mots. 

INVOLXICELIÍE, Involucellum. Petite collerette qu i accompagne les om-
bellules d'une ombelle c o m p o s é e . 

INVOLUCRE. Voy . COLLERETTE. 
INVOLUTÉ. Feuille dout les denx hords sont rou lés en dedans en 

forme de volute avant leur épanou i s semen t . 
IRRÉGULIER, I r r e g u l a r i s . Fieur dont les parties s o n t i n é g a l e s et man-

quent de symétr ie . (Pied d'Alouette, Labiées . ) 
IRRITABILITÉ ,/rrí/a¿>i7í/íií. Espéce de sensibi l i té que d é m o n t r e n t 

eertaines plantes lorsqu'on les touche. (La Sensitive, le Dioncea.) 

J-
JAUGE. En jardinage on appelle jauge, la rigole qn 'un ouvrier entre-

t ient devant l u i entre la terre l a b o u r é e et celle qui ne Test pas encoré . 
O u v r i r une j a u g e , c'est la p r e m i é r e opéra t ion par laquelle coinmence le 
labour, 

L . 

LARKLLE , Lahel lum. División interne de la flenr des Orch idées , qni 
p rend ordinairement une forme bizurre et un accroissement considera
ble {S ianhopea) ; daus certains gpnres i l se prolonge en éperon {Orch i s ) ; 
11 offrela forme d'un sabot dans \e C y p r i p e d i u m . 

LABIÉ, L a b i a t u s . Cálice on corolle, en forme de lévres. 
LACISTIÉ, L a c i n i a t u s . Qui a des d é c o u p u r e s un peu fines, inégalcs , 

comme la feuille de la Vigue Cioula, plu»icurs Pé l a rgon iums , etc. 
LACTESCENT, LAITFUX, Lartescens. Qui contierit et r é p a n d par inci

s ión un suc blanc, seinblable á du lai t . (Euplioi'bes, Asi lepiadées . ) 
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LAGÉNIFORMK, L a g t n a f o r m i s . Se d i t des fleurs et fruits eu forme de 

boiiteille, l agena (fleurs de quelques B r u y é r e s ; f ru i t de la Gourde de 
j i é le r in ) . 

LAINEUX, Lana íu í . Qui est cha rgé de poils nombreux et c r é p u s , 
mous, coinme une sorte (!e tissu de laine (les Bouillous blancs.) 

LAME, L a m i n a 011 timbe Par t ía é la ig ie et d i la tée de la feuille et d u 
p é t a l e . — O n donue encoré le non de lame aux feuillets qui ocoupent le 
dessous dii cluipeau de cér ta ins Champiguous (Ch . de couches, etc.). 

LANCÉOI.K, Lanceolalus. En forme de fer de lance. (Laurier rose) 
LANGXI,ETTE, Lígula. Syuonyme de DEMI-FLEURON ; ou donue en

cere le nom <le l.igule \\ la petite écaille blanehe qui oecupe le sora-
met de la graiue des feuilles de certaines Graminees. 

LÁTEX. On a donué ce nom au suc propre souvent lactesceut, des 
végétaux ; ce suc circule dans des tul)es d'une structure par t icu l ié re , á 
jiarois excessivement tenues, q u i ont recu le nom de vaisseaux du L á t e x . 

LEGÓME, Legumen. Pour le bptanís te , c'est la cosse ou la gonsse pro-
duite par des plautes /egumí'neitíeí, c'est-á-dire dont les fleurs sont faites 
córame celles des Pois, Haricots, etc.— Ces fruits se cueillent ordinai-
reinent á la main , leguntur m a n u ; d ' oü vient le raot legumen. 

LENTICEÎ ^E. Petits points arrondis ou l inéaires, l égéreraeu t sai l-
lants, qui se fronvent sur la surface é¡) ider inique des rameaux et des 
tiges ( Saule , Surcan) 5 elles sont ordinairemeut formées par le tissu 
sousjacent de l ' ép iderme qu i forme le Liége. 

LEVRE, L a b i u r n . Ou d'onné ce nom, dans les fleurs Labiées , aux deux 
divisions principales supér i eu res et infér ieures de la corolle. 

LÍBER. Nom latin et francais de la partie de Pecoree qu i fouche ira-
méd ia t emen t au bois; elle s'enleve ordinairemeut par feuillets tres 
minees, et se distingue tres bien de l ' ép iderme et de l 'écorce propre-
rnent dite. Ces feuillets se composent de fibres tres allongees et fort r é -
sistautes ; Ies fils du chauvre, du l in sout formés par la décompos i t iou 
méran ique de ces feuillets de l iber . 

LIBRE. Cálice ou ovaire, par opposition au terrae d ' a d h é r e n t . V o y . 
ce inot. 

LIÉGE. fojr . Ecorce. 
LISSE [Loevis). Quand la surface de la feuille ne p résen te ni poils u i 

inégalité (Oranger, T r o é n e , etc.) 
LIGNEÜX, Lignosus Qui tieut de la nature du bois, l ignum. 
LIGULE, L í g u l a . Gaíne des Gramii iées . Voy . LANGUETTE. 
LTMBE , L i m b u s , Partie p lañe de la feuille, de la corol le , ou la partie 

libre du cálice ou de la corolle. 
LINÉAIRE , L i n e a r i s . Se dit d'une feuille ou d'un péta le long , é t ro i t . 

rt dont les bords sont paralleles entre eux dans leur longueur ( feuille 
du L i n ) . 

LO.BE , Lobus. D é c o u p u r e dans les feuilles ou les péta les qui s ' é -
tend jusque vers le milieu de c h a q u é demi-limbe ou moi t ié de la feuille 
dans l'Erable, le l'Iataiie, etc. — Les lobes, ainsi (pie les feuilles, peu-
^ent étre eutiei s, créuelé», d e n t é s , etc. 

bocu i .A lRE .Tenn iua i son de rnot qui indique qu'une authere, une cap
sule, etc , a un nombre de te rminé de loges ; par exemple : U n i l o c u l a i r e , 
qui a uneloge; b i l ó c u l a i r e , qui en a deux, tn -qua t r i -p l i i r i l ocu la i r e , etc. 

LOGE, Locutatnentum. On appelle ainsi un viile intéi icur des fndts et 
surtout des capsules dans lequel se trouvent les semences. II y .1 une 
'"ge, ou bien plusieurs, et alors elles sont par tagées par autant de CLOÍ-
BÓ'Hs. 

LÍRE (feuille eu). Se di t d'une feuille découpéu p r o f o u d é m e n t dans 
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sa largeur; les d é c u u p u r e s supcrieures plus graudes , Ies infér ienres 
plus courtes et plus ¿car tees (le Píavet^. 

M . 

MACKorHYTiLE. Se ílit i l 'un vegetal á grandes feuilles. 
MACULE, M a c ú l a l a s . Taeiié d'uue autre oouleur. 
MAINS OU VRIIXES , C i r r h i , Capreo l i . Filets simples ou divises au 

moyeu desquels certaiaes plaules s'atcrorheut aux corps eiiviroriDants, 
( V i g u e , Bryone.) 

MAMELONNÉ, Mamil latus . Se di t des cboses qui out des poiuts eleves 
ou de petites excroissanees sur leur surface. , , 

MARCESCENTK, Marcescens. Se dit du cálice ou de la corolle qu i se 
dessecbent sans toraber. (Mauve, Campauule.) 

MARCOTTE. Brancbe t e n a u t á l'arbre ou couchée en terre afin qu'elle 
produise des racines. 

MARGINÉ. F o l i u m marginatum. La feuille marg inée est cclle dont le 
bord est m a r q u é d'une bande d'uue autre eouleur que le reste du 
l imbe. I I en est de meiue du pé t a l e : 11 est á pen pies synonyme de 
borde. La graine, inuuie d'un rebord saillant, est dite aussi m a r g i n é e . 
(Certaines Cuourbi taeées , Gourde.) 

MASSIF. Masse plus ou moius cons idé rab le de plantes ou d'arbris-
seaux dans un j a rd iu du style paysager. 

MÉATS INTERCEI.I,ÜLAIRES. Petit espaee vide compris entre les u t r i -
cules ou cellules dans le pareucbyrae. 

MÉBUIJLAIRE. Tou t ce qui appartient á la moel le , medulla, E tu i mé-
dullaire. 

MEMBRANEUX, M e m b r a n á c e a s . Se di t d'une partie q u i est tres minee 
et para í t avoir la consistauce d'une membrane, 

MERITHALLE. Intervalle qu i existe entre deux noeuds ou entre deux 
insei tions de feuilles sur un rameau. 

MÉSOCARPE. Synonyme de Sarcocarpe; port ion cbarnue de la Peche, 
de la Poire, des Melons, etc. 

MÉTHODE noTANiQüE , Meihodus b o t á n i c a . On douue ce ñora á une 
sorte d'arrangemeut dans lequel les plantes sont d i s t r i b u é e s , d 'aprés 
certains principes, en classes, ordres ou familles , geures et espéces. 
Depuis Conrad Gesuer qu i publia, vers le mil ieu du xv i e siécle, la plus 
ancienne mé tbode botapiqae , une foule de classifications du regué vé-
géta l out é té imaginées parrai lesquelles trois seulement ont successi-
vement é té d'un usage a ])eu p rés général . Ce sont celles de TOURNE-
FORT, de LIIÍNÉ et celle d'A.-L. de JUSSÍEÜ. 

Celle deToüRlfEFORT n ' é tan t plus usi tée aujourd'bui, nous ne croyons 
pas devoir l'exposer dans un ouvrage q u i n'est pas par t icul iére inent 
consacré á la botanique. 

Celle de LINNÉ, connue sous le nom de s j s l é m e sexuel, est la plus iu -
génieuse et en m é m e temps la plus facile de toutes ; elle a eu un succés 
uuiversel. Quoique peu suivie aujourd 'bui en Trance, uous pensons 
qu'on ne nous saura pas inauvais gré d'ea douuer i c i la clef. Voyez le 
tableau c i -contre , et la planche X I V du volurae des figures du Bou 
Jardinier. 

Le systéme sexuel divise tous les végé taux en 9.4 classes, par la seule 
cons idéra t iou des étamines ; ainsi 011 considere ees organes relative-
unent : 10 a leur p résence ou á leur absence; 20 á leur nombre; 3o a 
leur iusertion; 4o á leur longueur relative; 5o á leur cohésiou entre elles 
ou avec le p i s t i l ; 60 enfiu á leur r eun ión avec le pisti l daus la méme 
fleur ou a leur sépara t iou dans d«5 fleurs difféientes ; vo/e i le tableau 
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CLEF DE LA METHODE DE LJiNNÉ. 

DIVISION 
i í NOPTIQUE. 

NOMS I EXPLJCATJOiN 
des 

1 CARACTERES CLASSIQt;! 
EXKMPI.r.S. 

• leurs visibles on pliaucrogames. 

Fleurs liermaplivodiles. 

Etaminesdistincles enlie elles et ¿ u p i s l i l . 

Ktamines 
íTuno Ion- I 
gueur indé - | 
t e rminée . 

'MONANDRIE. 

D l A N D R I E . 
T n i A N n R I E . 
TÉr i lANDRtE. 
PESTANDRIE. 
HEXANDRIE. 
HEPTANDIHE. 
OCTANDP.IE. 
K t í N É A N D I U E . 

DÉCANDIUE. 
DODÉCANDKIE. 

I ÍCOSANDR1E. 

POLYANDF.IE . 

Ktamines rDtDY((AM,E. 
d une Ion - 1 

seule 

gucur de'-
terminée 

| TETRADYIVAMIE, 

M o N A D E L P H I E . 

Etamines 
réunies 
entre elles * 
cu avec le 

p i s l i l . 

Fleurs uni -
sexés ou d i -

ciinos. 

D l A D E L P H I E . 

POLVAUELPHIE. 

SYNGÉNÉSIE. 

GYNANDRIE. 

MONOÉCIE. 

DlOÉCIE. 

POLYGAMIE. 

J'lem-s invisi- f 
Mes ou cryplo-< 

.'gámes. »• 
CRTflTOGAMÍE. 

Fleurs á 
e'tamine. 

Fleurs á 2 e'tamines 
Fleurs á 3 étaraincs. 
Fleurs a 4 e'lamines. 
Fleurs á 5 élamines. 
Fleurs a 6 etamines. 
Fleurs a 7 e'tamines. 
Fleurs a 8 élamines. 
Fleurs á 9 etamines. 
Fleurs a 10 e'lamines. 
Fleurs de 12 á 19 éla

mines. 
Fleurs d e 2 o á 100é la

mines iusérécsau cálice. 
Fleurs de 20 a 1000 

élamines iusérées sous 
le p i s l i l . 

Fleurs a 4 élamines 
dont 2 plus longues. 

Fleurs á 6 élamines 
dont 4 plus longues 

Fi lé i s des élamines 
r é u n i s e n u n seul corps 

Filets des étamines 
réunis en deux corps 

Fi lé is des étamines 
réunis en plus de deux 
corps. 

Elamines réunies pal
les anthéres 

Etamines réunies au 
pis l i l . 

Fleurs males et fleurs 
femelles sur la méme 
planle 

Fleurs males sur une 
planle el fleurs fi 
melles sur une aulro 
plante. 

Fleurs males ou fe-
melles et fleurs lierrua-
plirodiles, sur 1 , 3 ou 
3 plantes dillcrcnles. 

Fleurs nuiles ou i u -
coanues. 

Balisier. 
Véronique. 
Froment. 
Scabieuse. 
Sureau. 
Lis . 
Marronnier. 
üapl iné . 
Launer. 
Rkododendron. 

Eupliorbe. 

Rosici . 

Pavot. 

• U y n i . 

CI1011. 

Mauve. 

Haricut. 

Oranger. 

Soleil. 

Orclus. 

Noyer. 

Epinard. 

É r a b l e . 

ChampigDuu. 
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CLEF DE LA M É T H O D E DE JUSSIEU. 

DIVISIONS 
PRtMAIRKS* 

NO M S 
DES CLASSES* 

i " D I V I S I O N , j 
ACOTYLÉDONS. | 

l'lantes donl rem-< ACOTII-ÉDONS. 
bryon n a pas de I 
cotylédon. 

D I V I S I O N . ÍMONOHÍ 

J i 
1YPOGYN1E. 

MONOGOTYLÉDONS. ' 
Plantes donl. l 'em-^ MONOI-ÉRIGVNIE. 
bryon n'a qu' 
coiyléíion. | MONOKPIGYNIE. 

'un j 

^SPI.STAMINIE. 

PÉalSTAMINIE. 

HYPOSTAMINIE. 

IHYPOCOROHE. 

IPERICORÓHE. 

/SYNANTHÍRIE 
3e DIVISION. 
DIROTYI.ÉDONS. 

Plantes dont l'em-
Lryon a deux co-
lyltí'dons cu da- \ S JCORISANTHÉRIE 

IÉPIPÉTALIE. 

[HYPOPKTALIE. 

PÉRIPÉTAL1E, 

D l C L l N E S . 

EXPLICAT10N 
des 

CiRlCTERtS CLASSIQUÍS. 

Plantes á átamines i n -
sérées sous le pistil . 

Plantes á e'tamines in -
sére'es aulour du pist i l . 
Plantes á étamines i n -

sérées sur le p i s t i l . 
Plantes sans pétales a 

ctaminesinsérées sur le 
pis t i l . 
Plantes sans pétales á 

étamines inserées au-
tour du p is t i l . 
PJantes sans pétales á 

étamines inserées sous 
le pistil. 

Plantes á corolle mo-
nopétale insérée sous 
le p is t i l . 
Plantes á corolle mo-

nopétale ¡nserée autour 
du p is t i l . 
Plantes á corolle mo-

nopétale insérée sur le 
p i s t i l , et dont les an 
tliéres sont soudées 
entre elles. 
Plantes á corolle mo-

nopétale insérée sur le 
p i s t i l , et dont les an-
tliéres sont libres. 
Plantes á corolle poly-

pétale insérée sur le 
BlSliU 
Plantes á corolle poly-

pélale insérée sous le 
pistil . 
Plantes á corolle poly-

pétale insérée autour 
du p i s t i l . 
Plantes donl lessexes 

sont séparés dans des 
(leurs différentes. 

EXEMPLES. 

Clianipignous.-

Froment 

Palmiei. 

Orcliis. 

Aristoloche. 

Laurier . 

Phytolacca, 

Primevcre. 

Rl iododclroa. 

Laitue. 

Scabieuse. 

Carotte. 

Pavot. 

Péclier. 

Noyer. 

Chaqué classe est divisée en plusienrs ordres, iríais ici l'auteura éte 
forcé de i'écarter de l'uuitc qu'il avait conservée ea formaat les classes; 
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Les orilres des t3 premieres rlasses se t i reü t du nornhredes styles que 
contienueut les fleurs; aiusi inonogynie, digyuie, tr igyuie, etc., e x p r i -
nient ie'", a6, 3e ordre, etc. Les ordres des i4e et r5e classes se tireut de 
la forme du fruit? eeax des classes 16, 17 et l8e, sout tires du uombx'e 
des é t a m i u e s ; eeux de la iQe elasse se t i rent des différeuts é ta t s relatifs 
de présenoe ou d'absence entre les é tamines et les pistils; ceux de la aoe 
elasse se dédu i sen t du uombre des é tamines ; ceux des 2 iee t 22e classes 
sont aussi bases .sur le nomin e des é tamiues ; ceux de la i'ie elasse se t i 
rent desfleurs hermapbrodites et uni-sexes, réunies sur la rnéme plante, 
ou séparées sur 2 ou 3 plantes d i f fé reu tes ; enfin les ordres de la 24e 
elasse sont tires p l u t ó t de la diversi té de substance ou de structure des 
plantes qu'elle renferme, que de leur fruetification. 

La m é t h o d e de JUSSIEU, universellement admise aujourd'hui, divise 
d'abord les végétaux en trois classes, basées sur l'absence ou le nom
bre des cotyledons de l ' embryon; i l eu resulte les aco ty lédons , les 
monoco ty lédons et les d ico ty lédons . Les monoco ty l édons sont ensuite 
snbdivisés en 3 classes, par la consideration de l 'insertion des é tamines 
relativement au pisti l , et les d ico ty lédons le sont en douze classes, 
IO par la m é m e cousidéra t ion; 20 par celia de Tadliésion des é tamines 
entre elles, 3o par celle des é tamines dans une fleur et des pistils dans 
une autre; de serte qu ' i l en r é su l t e en tout i 5 classes, comme le re
présente le tablean suivant. Le v é r i t a b l e t i t re de gloire de Jussieu 
c'est d'avoir cous t i tué les Farn iUes des plantes. La disposition des fa-
milles entre elles n'est pour ainsi d i r é que secoudaire. 

La perfectioii des familles naturelles est le grand oeuvre auquel t ra -
vaillent pa r t i cu l i é remen t les botanistes francais. 

METJBLE, Mobil is . Se d i t d'une terre q u i est douce et se divise bien 
d'elle-méme, ou d'une terre qu'on a p r é p a r é e ainsi, soit par des m é l a n -
ges, soit par des labours, et en cassantles plus petites mottes. 

MEULE. Synonyme de CÜUCHE a cbampignons. 
MICROPHYLLE. Se d i t d'une plante á petites feuilles. 
MICROPYLE. Petite ouverture par laquelle l'ovule recoit l'action du 

polleu, et auquel correspond la radicule ou pointe de l ' embryon. , 
MOELLE. Masse de tissu cellulaire qu i oceupe le centre de la tige 

ou des rameaux dans les dicotylédons | ; elle est circonscrite par l 'etui 
médul la i re . 

MONADELPHE. Quaud les filets sont plus ou moins co rnp lé t emen t 
soudés en un tube. (Mauve, Oxalis.) 

MONOCLINE, Monoc/tnes. Synonyme d'HERMAPHRODITE, Vojrez ceraot. 
MONOCOTYLÉDONKS, Voyez COTYIJÉDON. 
MONOÍQÜE, Monoicas. Plante qui porte á la fois des í leurs seulement 

males, et d'autres seulement femelles. (Melón . ) 
MOIÍOPÉRIANTHÉES. Se di t des plantes dans lesquelles i l u'y a qu'uue 

seule enveloppe florale, soit pé ta lo ide , soit he rbacée (Dapliné) . 
MONOPÉTALE, f o y . COROLLE, 
MoríOPHYLLE, Monophyllus. Pour exprimer un cálice d'une seule 

piece, encoré qu ' i l soit uu peu fendu ou den té . 
MONOSPERME, Monospermus. Qu i n'a qu'uue graine. 
MUCRONÉ. Te rminé par une pointe a igué et courte.(Les feuilles de 

la Joubarbe, les deots d'une foule de cálice.) 
MULTIFIDE. Une feuille est inultifide quand les incisions qu'elle offre 

s u r l e s c ó t é s sont profoudes, mais nevont pas j u squ ' á la nervure m é -
diane. 

M t i M i P A R T i , XE. Quand les d é c o u p u r e s s'avancent jusqu 'á la ner
vure raoyenne de la feuille. ( D t l p h i n i u m Consolida.) 
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iVIur.TíPi E . Mullipler, Éuhiplicaius. Fleur dont les éíiitnines et les 
pisfils sont (pour la plupart) oonvertis en péta les . El le pent n ' é t re pas 
Méiile (Pécher , Rosier, OEillet, etc., á í leurs (lo^llJles,); la fleur pleine 
Test toujoiirs, puree qu ' i l ne In i reste aucuD des organes sexuels, éfa-
mines et pistlls. (Rosier Ceut-feuilles.) 

MURIQUÉ, Mui ica lus . Qu i est muni de pointes courtes et á base lar-
ge. (Frui t du Balisier.) 

M ti TI QUE. MDUSSC, organe d é p o n r v u d 'aré te , de rnucrou, de pointe: 
par opposition á aris té , m u e r o n é , ele. 

N 
NACEÍXE. Synonj'rne de carene dans les fleurs papi l ionacées . ( L u -

pin , Pois.) 
NECTAIRE, Nectarium. Partie des fleurs qu i n'est n i orgaue de la re-

pi oduction, ni euveloppe florale. Ce nom a été donne á une foule de 
corps d'origine d i f fé ren te ; on le reserve jilas spéc ia lemeot aujour-
d ' l iui a des petits eorps disposes autour des pistils et qui distilleut une 
üffueur s u c r é e : quelquefois on a d o n n é ce uoui á des organes glandu-
leux des pé ta les . (Couronne impér ia le , etc.) 

TNERVUKES, Nervi. On appelle aínsi les cótes fibreuses des feuilles; 
elle se composent de libres et de vaisseaux et «íiarrient les liquides 
qu i leurarr ivent du rameau;la nervure oceupant le inilieu du limbe et 
continuant le pé t io le est noimnee nervure méd iane ou primaire. ' 

NKUTRE. Fleur neutre, cliez laquelle tous les organes sexuels sont 
avor tés . 

NOEDDS, IVodí. Certains renflements qu'on voi t sur les rameaux. 
NOYAU, Putamen, Nucteus. C'est l'Endocarpe á parois osseuses ou 

ligneuses, contenant uae graine n o m m é e arnaude. 
N u , Nudus. S'applique a toutes les parties q u i manquent des or

ganes dont ees mémes parties sont ponrvues dans d'autres plantes, 
fige nueou sans l'euilles, fleur nue ou sans enveloppes florales, graines 
mies ou sans pé r i ca rpe . 

NUCEI.LE. Mamelón pulpeux par lequel l 'ovule corarneuee h se ina-
nifester dans l 'ovaire; le nncelle oceupe le centre de l 'ovule et se 
trouve recouvert par les t é g u m e u t s spéc iaux qui forrnent le testa. 

O 

Oís. Ce mot s'eraploie pour exprimer le renversement d'une forme 
quelconque; ainsi on d i t obcordé pour un cceur dont la pointe est en 
bas, et oheonique d 'nn cóne r e n v e r s é ; obovale, 

OBLONG. Quaud la largeur est á peu p ré s le tiers de la longueur. 
OEll . , Ocultis. Petite pointe qui se rnontre sur les arbres et arbris-

SPÜUX, á l ' ex t rémi té des rameaux, ou aux angles que forme l'insertion 
<lcs feuilles. Cette petite pointe, au printeinps suivant, devient Bou-
ton á bois ou á f r u i t . — Ou donne encoré le nom d'oeil aux dents d'un cá
lice infere (Pomme, Grenade, etc.) 

OEII/LETONS. Rejetons que poussent certatnes racines, etc. ( A r t i -
chaut.) l is servent á propager-la plante. OEilletonner, c'est ó te r les 
ojilletous d'une plante. 

OtricnsM,, Offícinalis. Se d i t d'une plante us i tée en pharmacie ou 
quise trouve dans la boutiqne (officina) de l'herboriste, etc. 

OLiGosi>EaME. Q u i a peu de graine : capsule ou frui t oligosperme. 
OMBELI.E. Disposition des fleurs en parasol, Hm2>e//a, lorsque les p é -

dicelles ou les pédoncu les parfent, d 'un m é m e poiot et arrivent au 
raéme nivean, L'ombelle est composee lorsque les pédoncu le s , par» 
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tant «la riiéme point de r ex t r é r a i t é de la tige, et rangés coinme les 
branches d'un parasol, soiitienrieut diacun une orahelle pa r t id le , 011 
OMBELLITI.E, umhellula. (Angél ique. ) 

OMBII.IC, Umbilicus. OEil , vestiges du c á l i c e o u du style sur un frui t 
(Poire, Porame, Coing); et sur les semences, vestiges de leur adhés iea 
au placenta par le hile. Cette marque, tres visible dans le Haricot , etc., 
s'appelle h i l e , hilum. 

OMBILIQDEE OU PBXTEE (feuille), lorsqu'elle est a t tachée au p é -
tiole par son centre. {Umbilicus, Capucine.) 

ONUDLÉ, Undalalus; Se dit d'une feuille ou d'un pé ta le m a r q u é de 
sinuosités arrondies. Le Geranium capilatum et la Rhubarbe o n d u l é e 
ont des feuilles ondulées en leurs bords. 

ON&LKT, Unguiculus. Partie infér ieure du péta le , ré t réc ie ou a l lon -
gée et souvent d'une couleur différente . (Rose, OEillet.) 

OPPOSK, Oppositus. Se d i t des feuilles, etc., placees en face l'une de 
l'autre et á la méme hauteur. (Lilas, Jasmin. )Opposé encro ix . (Phlox. 
Gentiana cruciata.) 

ORBICULAIRE (feuille), quand la circonscription de leur l imbe ap-
proche plus ou moins d'un cercle (Capucine) et quand le pét io le est 
central; 11 est alors pris córame pelté. {Umbilicus pendulinus.') 

OVAIRK, Ovarium. C'est la partie infér ieure et souvent reuflée du 
pistil dans laquelle sont contenus les ovules. 

OVOIDE, q u i rappelle la figure d'uu oeuf. 
OVÜLE, graine avant la ma tu r i t é , avant ou api es la féconda t ion . 

PAGE OU SURFACE, Pagina. S u p é r i e u r e , c'est le dessus d'une feuille; 
inférieure, en est le dessous. 

PAILLETTE, É. R é c e p t a d e rouver tde petites écail les Hnéa i r e s ; pa i l -
lettes qui accompagnent les fleurs. (Camomille, Zinnia., etc.) 

PAILLIS. Couche de l i t iére courte ou de fumier non c o u s o m m é , 
épaisse de i ou 2 doigts, que l'on é tend sur les planches avant ou 
aprés les avoir p lan tées . 

PALISSAUE. OU fait des palissades de charmille, d'ifs, etc., pour ca-
cher certains murs désag iéab les á la vue. On en fait dans les cultures 
de plantes é t rangéres avec des thuyas, de la vigne et autres arbres, 
dirigés ordinairement de l'est á l ' o u e s t , á l 'ombre desquelles on fait 
certains semis, oú l'on place des plantes délicates que le graud soleü 
fatiguerait ou ferait pé r i r . 

PALMÉ, Palmatus. Feuille pa l tnée , ou dlvisée en 5 ou 7 segments 
qui ressemblent un peu á des doigts et se r é u u i s s e n t a un centre com-
mun, représen tan t la paume de la inain, palma. (Les feuilles du Riciu, 
de plusieurs Palmiers, de Passiflores.) U y a aussi des racines qu'on 
appelle pa lmées , á cause de leur disposilion. (Quelques Orchis.) 

PANACHÉ, Variegatus. On appelle ainsi les feuilles et les fleurs nuan-
cees de plusieurs couleurs. Les végétaux á feuilles ou á fleurs panu-
chées sont plus délicats que les autres, et cependant on ne conserve 
sürement leurs panachures qu'en les tenant en terrain maigre, quel-
quefois m é m e eu mettant au soleil ceux qu i naturellement p r é f é r e -
raient une situation orabragée . (Pervenche, Lierre, Houx, Aucuba.) 
I ' y a des panachures detoutes les couleurs. 

PANICULE, Panícula. Serte de grappe composée , dont les rameaux 
inférieurs, plus longs que les supé r i eu r s , impriment a r inf lorescem;» 
cntiere uue forme pyramidale. (Yucca.) 

tU 9 
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PAUNEAU. Chássis Mitré q u i s'adapte sur un coffré, pour couvrir 

des plantes sur une coucbe. 
PANNF.&UTF.R. Mettre des panneaux sur une conche. On d i t d é p a n -

« e a u t e r quand on ote les panneaux de dessus les ineious lorsqu'ils 
u 'ont plus besoin de chaleur art i f icieüe, 

PArtLiONACÉES, Papilionacex. Fleurs de la forme de celle du pois, 
ainsi appelées á cause de la ressemblance qu'on leur a t r ouvée avec un 
p a p ü l o n . Elles appartiennent toutes a la famille des Léguin ineuses ,mais 
celles-c¡ ne sont pas toutes pap i l ionacées . Voy. LÉGUMINEUSES. On y 
distingue un pé ta le supé r i eu r ( é t enda rd ) deux la té raux, (ailes) deux 
infér ieurs rapproc l iés et plus ou inoins soudés parles bords infér ieurs 
(carene). 
• PARASITE. On nomme ainsi des plantes qu i croissent sur d'atrtres 

végé taux et y puisent leur nourr i ture . (Cuscute, Guí , Orobanche.) 
PARENCHYME. Masse cbarnue composée d'utricules. Les feuilles et 

les fruits cbarnus soutdits Parencbyraateux. 
PAIUETAB. Placenta lorsqu' i l se prolonge a peine a Fin tér ieur de la 

cavite de l'ovaire. (Réséda, Pavot.) 
PARIPENNÉE. Quand la feuille composée ne se termine polnt par 

une folióle impaire. 
PAVILIOIÍ OU ETENDARD. V. PAPILIOIÍACÉES, LÉGUMIKEUSES. 
PECTINÉES ( f eu i l l e s ) ou p e n n é e s . Lorsque les d é c o u p u r e s on 

folióles sont placées sur deux rangs para l lé les , comme les dents d'nu 
p t igne . 

PÉDÉES, PEDALEES. Pedati folia. Feuilles dont le pét io le se divise á 
son ext rémi té en deux parties divergentes. (Ellébore.) 

PÉDICELLE. Le petit pied, support imméd ia t , ou la petlte queue de 
la fieur. 

PÉDONCULE. La partie d'une iuflorescence porlant les Pédicel les . 
Dans le cas o ü l e s fleurs sont sessiles (en épi ) , l a p o r t i o n du pédoncu le 
qu i leur donne naissance prend le nom de Hachís. 

PELTÉ. En boucher íixé au pét iole par le milieu. (Capucine femelle), 
PÉNICILLÉ. En forme de pinceau. (Stigmate de la Par ié ta i re . ) 
PENNATIFIDE, PinnatiJidus.'Fea'úles dont les d é c o u p u r e s ne sont pas 

fendues jusqu'aux trois quarts. (La Scabieuse, la Camomille romaine.) 
PEirifÉ. Feuille composée dont les folióles, disposées du coté de 

l'axe, simulent les barbes d'une plume. {Robinia.) 
PERFOLIÉ. Feuille dont la base s 'étale et, se soudant, enveloppe 

c o m p l é t e m e n t la tige qu i semble en traverser le limbe. {Buplevrum.) 
PERIANTHE OU PÉRIGONE. Synonyme de cálice co lo ré ; enveloppe des 

fleurs dépou rvues de corolle. 
PÉRICARPE. On a donné ce nom á l'ovaire m ú r . (F ru i t . ) I I se com

pose de trois couches : i9 É p i c a r p e , 2 ° Sarcocarpe, 3o Endocarpe. 
PÉRIGONE, F . PÉRIANTHE. V. ees mots. 

PÉRIGYNE. Se d i t des é tamines ou des corolles insérées sur le cálice 
et antour du pis t i l (Amandier, P é c h e r ) . 

PERSISTANT, Persistens. O p p o s é á caduc. Les feuilles des Orangers, 
arbres verts, etc., sont persistantes. 

PERSONNÉES , Personatce. Les corolles pe r sonnées ne différent des 
Labiées qu'en ce que la gorge est ferrnée. (Muílier .) 

PÉTALE, Pétaliim. Partie de la fleur souveut o r n é e de couleurs plus 
ou moins vives,dont l'ensemble constitue la corolle; un pé ta le se com
pose o rd ina í r emen t d'un onglet et d'un l imbe. 

PÉTALOÍDE, Petaloídeus. Ressemblaut a un p é t a l e . Une des dents du 
cálice des Muss&nda est pé ta lo ide . 
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PÉTIOLE, Petiolus. Snpport de la feuille par lefjnel elle t i é n t a l a 
tige. La feuille qu i manque de ce support (quene) est sessile. 

BHAIÍÉROGAMIE. Nom a p p l i q u é aux plantes chez lesquelles les o r -
ganes reproducteurs, e tara í i iese t pistils, sout appurents, par opposition 
á Cryptogamie, o ü les fleurs sont invisibles. 

PnYiiiiODE. Pét iole d i la té dont le lirabe ne se developpe pas. (Acacia 
de la Nouvelle-Hollande.) La Sagittaire, le Plaintain d'eau, etc., p r é -
sentent des phyllodes lorsqne les feuilles s u b m e r g é e s sont exposées á 
un courant rapide; elles s'allongent dans ce cas en rubans. (Feuilles 
rubanées.) 

PINCER. C'est couper, avec les ongles, l ' extrémité des jeunes ra-
meaux j iour les a r r é t e r en faveur des autres branches ou des fruits. Le 
pincement s'effectue surtout sur le péche r . 

P STIL, PwííWum. Le mot la t in siguilíe pilón; i l designe en botani-
qae l'orgaue femelle des fleurs, composé de l'Ovaire, partie arrondie 
qui renferme les ovules et q u i supporte le style; ce dernier soutient le 
Stigmate, qu i est sessile lorsque, posé i m m é d i a t e m e n t sur l 'ovaire, i 
manque de style. F . ees mots. 

PITOT. Racine souvent unique, toujours plus considerable que les 
autres, et s'enfoncant perpendiculairement daus le sol. 

PLACEMTA. Organe sur lequel s ' insérent plus ou moins i m m é d i a t e 
ment les ovules. II est central ou libre, axile, par ié ta l . 

PLANTER. O n plante un végéta l , et on plante un terrain. 
PLEIN, Plenus. Fleur pleine, celle dont les étamines é t l e s pistils sont 

tous convertis en péta les (Anémone doule. Rose á cent feuilles), et q u i 
se trouve nécessa i rement s tér i le ; au contraire, dans les fleurs seulement 
semi-doubles et doubles, i l peut rester encere quelques-uns de ees 
organes. 

PLUMEUX, Plumosas. Tout ce qu i est garni de poils d isposés córame 
les Barbes d'une plume. Aigrette qui couronne le f ru i t de certaines 
Composées. (Scorsonére , Valér ianées , Valér iane rouge.) Le style des Clé-
matiies. 

PLTJMÜLE, Plumula. C'est la partie ascendante de l 'embryon ou le 
bourgeon en minia tu re . 

PLURILOCUIÍAIRE. F ru i t muni de plusieurs loges. 
Por t . Prolougement des cellules d e l ' é p i d e r r a e , plus ou moins dél ié ; 

les poils recouvrent la superficie de diverses parties du végétal o u c o n -
stituent par^>is_des sortes d 'écail les qu i donneut aux surfaces un aspect 
métall ique. \Elceagnus, Phebalium.) l i s offrent une foule de formes 
différentes; en navette, é toi lés , b i fu rqués , etc. 

POLLEN, Pallen. C'est la pouss ié re f écondan te , souyent jaune, r e n -
fermée dans les an théres , et qu'elles lancent ou laissent é c h a p p e r 
lorsque le pis t i l est en é ta t de la recevoir, 

POLYADELPHES. É t amines soudées en plusieurs faisceaux. (Bicin, 
Tristanea, Calothamnus, etc.)' 

POLYGYNIE. Qu i a plusieurs styles, en parlant de fleurs. 
POLTPÉTALE. Qui a plusieurs pé t a l e s . F . Corolle. 
POLYPHYI.LE , Poljrphjrllus. Se d i t d 'un cálice formé de plusieurs 

folióles séparées jusqu'a leur base. 
POLTSTÉMONE. Fleur raunie d'un grand nombre d ' é t amines . 
POUSSIÉRE FÉCOITDANTE. F . POLLEN. 
PRÉFLORAISOIT ou ESTIVATION' dés igne l'agencement qu'obser-

^ent les diverses parties de la fleur avant leur é p a n o u i s s e m e n t ; elle est 
díte valvaire (Vigne), c o n t o u r n é e oa tordue (le Jjaurier-Rose), i rabr i -
qaee (la Pr imevére ) . 
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PROMFERE, Prolifer. Par ce mot, on distingue tonte flenr ordinai» 
rfiment múl t ip l e , du milieu de laquelle sort une autre fleur, comme i l 
arrive quelquefoi» anx Roses, OEillets, etc 

PROPAGULE. On nomine propagule la tonffe ou rosette de feuilles 
produite sur les jets l a té raux dans les Joubarbes. 

PROVIGNER , Propagare. M u l t i p l i e r par provins on marcottes. Ce 
mot, propre á la Vigne> s'emploie souvent en parlaut d'autres plante». 

PfJBESCEWT, Pubescens, Pubens, d u mot la t ín pubes, poi l follet du 
m e n t ó n . Cet adjectif indique qu'une plante ou une partie de la plante 
est eouverte d'un léger duyet. En raison de la dens i té ou de l 'épaís-
seur de ce duvet, elle peut é t re co tonneuse í velne, laineuse, etc. 

PULPE, Pulpa. Chair de certains fruits mous et sueculents. (Raisin, 
Groseille, etc.) 

PYRIFORME, Pyriformis. E n forme de poire, pjrrum. 
PYXIDE. Capsule s'ouvrant transversalement comme une b o í t e á 

«avonne t te . (Mouron, Jusquiame, Pourpier.) 

Q 
QUADRANSULAIRE, TETRAGONE ou CARRE, Quadrangularit. Qu i a 

quatre angles et quatre faces, comme la tige de presque tontes les La-
biées. 

QUADRIFIDE, Quadrifidus. Fendu assez p r o f o n d é m e n t en quatre. 
QÜATERNÉ, Quaternus, Disposé quatre par quatre, en parlant des 

feuilles, etc. 

' , B. * 
RABATTRE. C'est, en terme de jardinage, couper uu arbre jusqu ' á la 

naissance des branches. Le but de cette opéra t ion est de le rajenuir en 
le forcant á en pousser de nouvelles. 

RACHIS. OU applique ce nom á la partie du pét io le sur laquelle sJatta-
chent les foliotes des feuilles co rnposées : á la port ion du pédoocu le 
qui porte les fleurs; á celle des frondes des F o u g é r e s qu i doune nais
sance aux appeudices foliacés, etc. 

RACIIÍE, Radix La raciue est la partie du vegetal qui se dirige or-
dinairement vers le centre de la te r re ; elle peut é t r e t ubé reuse ou 
fibreuse, simple ou ramif iée ; elle prend alors le nom de Pivot, Radi-
celles et Chevelu. 

RADICAL, Badicalis. Qui semble par t i r i m m é d i a t e m e n t de la racine, 
(Feuilles de la P r imevé re , fleurs du Colchique.) 

RADICANT, Radicans. On doone celte ép i thé te a des plantes dont les 
brancbe» jettent des racines sur la terre, ou s'accrocheut aux arbres, 
aux murs, par des racines ou libres adrentives qu'elles y implautent. 
(Lierre, Jasmin de Virgin ie . ) 

RADICULE, Radícula. Partie de l 'embryon qu i , la p r e r a i é r e , perce 
l'enveloppe de la graine pour s'enfoncer en ter re ; la Radicule et la 
Tigelle se confondent dans l 'embryon. 

RADIE, capitule rad ié (Soleil , Marguerite, P á q u e r e t t e ) , á fleurs sim
ples. Lorsque le capitule est o rné d'un rang de ligules á la circoufé-
rence, ees ligules simulent les rayons {radii) du Soleil. 

RAMASSÉ, Conferías. Se d i t des feuilles et des fleurs rassemblées en 
faisceau. 

RAMEAU, Ramus, Rumulus. Petite branche qui est une división des 
plus grandes. 

RAMPAHTE ( t ige). Lorsqu'elle est couchée sur la terre et qu'elle y 
produi t de petites racines. 
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RAPPROCHER. Terme de jardinage. Couper les ex t rémi tés d'un arbre 
en ne laissant á chaqué brauche du rameau qu 'un pe t í t uombre d'yeux. 
On ooupe toutes les branches fort p rés d u trono? ce rapprochement 
excite la sortie de nouvelles branches et renouvelle pour ainsi d i r é 
l'arbre. 

RAVALER un arbre. C'est couper ses branches jusque p rés du tronc. 
RAYÓN, Radias. Synonyme de demi-fleuron. Fleurs é t roi tes en lan-

gueltes et r angées au tourdu disque, comme les rayons autour de la 
figure que uous faisons du soleil. F . R a d i é . — RAYÓN est aussi un 
léger sillón t r acé sur une planche, au bord d'une a l l é e , avec le bout 
d'un bá ton , pour disposer des plantes en ligne ou pour y seiner des 
graiues m e n ú e s . 

RÉCEPTACLE, Receptaculum. Partie sur laquelle est posée la fleur ou 
l'une de ses parties; ainsi ce qu'on appelle trivialement le cul d 'un 
Artichaut n'est que le réceptac le coinmun á une foule de fleurs. Celui 
des semences, ou la partie sur laquelle elles s ' i n sé ren t , s'appelle 
Placenta. 

RÉCHATID. Fumier neuf in t rodu i t dans une conche, ou dont on l ' en-
toure seulement pour ' la réchauffer . 

RECHAÜSSER une plaute. C'est reraeUre á son pied de la t e ñ e que 
les pluies ou Ies arrossemeuts en ont éca r t ée ; d'autres fois, c'est en 
amonceler autour des feuilles et des tiges pour les attendrir et les 
faire blanchir . 

RÉFLÉCHI, Rtflexus. C o u r b é en dehors, en parlant des feuilles 
(certaines Bruyéres ) , ou des pétales (Lis m a r t a g ó n ) . 

RÉGIME, Spadix. Nom collectif a p p r o p r i é á l'ensernble des grappes 
de fleurs ou de fruits de certains végé taux , comme Paliniers, Bana-
niers, etc. 

RÉGÜLIER, Regularis. Adject if par lequel on exprime que toutes les 
parties d'une fleur sont symét r iques et égaleraent distantes du centre. 

REJETON, Viviradir, Siota. Jeune pousse reproduite par une racine 
loiu de la tige. On peut s épa re r le rejeton pour mult ipl ier la plante 
qui l'a fourn i . 

REMONTE R. Les Rosiers, qu i fleurissent de nouveau a p r é s la saisou 
des roses, remonteut ou sont remonlants. 

RENIFORME, qui 'a la forme de rein, quand une feuille plus large 
que longue a la base échancrée , comme dans les feuilles en coeur, et le 
sommet a r r o n d í . [Asarum ou cabaret.) 

REPIQUER. Lorsqu'un jeuue plant a levé t rop d ru , on le leve, on 
repique ou on replante les ind iv ídus á quelques pouces les uns des 
autres, afin qu'ils se fortifient jusqu 'á ce qu'on les inette déf ini t ive-
ment en place. Repiquer signifíe enfoncer davautage, et c'est ce que 
l'ou fait en mettant uu jeune plant de semis en p é p i n i é r e . 

REPLANTER. Planter une seconde fois le m é m e végétal ou le m é m e 
terrain. 

RÉTICUI.É, Retimlatus. Se di t de ce qu i est m a r q u é de uervures 
nornbreuses, en t re lacées comme les maillcs d'un filet ou d'un réseau . 

RÉTINACLE. On a d o n n é ce nom á un organe spécial en forme de 
crochet dans les fruits des Acanthacées (Jus t i c ia , etc.), e tqui supporte les 
graloes; on applique encoré ce nom á une sorte de petit disque sur 
lequel s'attachent les masses polliniqnes des Orch idées . 

RHIZOME. Tige ressemblant á une racine, qu i s 'étend horizontale-
nient, soit á la surface du sol ( I r i s ) , soit au-dessous. (Njrmphaea.) 

RIGOLE. Petite t r anchée pour faire ccouler i'eau, 
ROCAMBOLK. V. B u l b ü l e , 
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ROSACÉ , Rosaeeus. Corolle disposée en rose, ayant quelque rappor t 
ou resserablance avec la rose simple. 

ROTACÉ. f o j . fleur en roue. 
IIOÜE (fleurs en), Flos roiatus. C'est-a-dire fleurs m o n o p é t a l e s á tube 

n u l ou presque nu l , l imbebien ouvert et aplati comme les rayous d'une 
roue {Sfyosolis). 

RUGUEUX-SE, Rugosus. Feutlle dont la surface offre des proeini-
nem es irrégulíére» comme dans la Sauge. Rngueux et bul lé n'ont pas 
la inérae valeur : rugosus, r i d é , i néga l , raboteux; bullatus, enfie eu 
bul le ou en petit ba i lón . 

RUMINÉ. Quand les tegumeuts des graines s'avancent á l ' in tér ieur de 
l 'albamen (Lierre, Muscade), et y dessinent des s inuos i tés . 

RUWCIKÉ, feuille pennatifide et dout les laniéres se dir igent |de haut 
en bas (Pissenlit). 

RUSTIQUE. Plante q u i n'est point difficile á traiter, et rés is te aux in» 
terttpéries d u climat. 

S. 

SAGITTÉE (feuille). Triangulaire, éehancrée , imitant le fer d'une fié-
che (la Sagittaire). 

SAMARE. F r u i t sec,contenant une ou deux graines, et dont le p é r i c a r p e 
cst aminci en lame membraoeuse, q u i forme une sorte d'aile au-dessus, 
autour ou au-dessous de la loge. (Erable, Orme, etc.) 

SARCLER, Eruncare. C'est ó te r les mauvaises berbes, soit á la ma in , 
soit avec un sarcloir. Tous les jardiniers-maraichers disent sacler. 

SARCLOIR. Sorte de petite ratissoire á t i r e r , propre á couper 
entre deux terres les mauvaises herbes dans les planches de Lailue 
r e p i q u é , Oignons et autres l é g u m e s , et á faire en m é m e temps un 
binage. 

SARMENTEUX, Sarmenlosus. Dont les tiges et les rameaux sont al lon-
gés , flexibles e t l igneux, comme ceux de la V igne , etc. 

SAUTOIJL (feuilles en) . Folia decussata. Lorsque, opposées en c ro ix , 
elles sont inserees á la m é m e hauteur, ou que , d i s t r ibuées par paires 
les unes au-dessus des autres, elles se croisent et paraissent former 
quatre rangs. Ce tcrme est actuellement iuus i t é . 

SAUVAGEON. Dans le sens le plus é t e n d u , c'est t o u l arbre qui n'a pas 
é t é greffé. Les pépiniér is tes l 'appellent FRANC, quand i l est provenu de 
semis, de pepius ou de noyaux de fruits adoucis par la culture et la 
greffe. Dans un sens plus é t roi t , c'est un arbre venu s p o n t a n é m e n t dans 
les boís, les haies, etc., depepins ou de noyaux de fruits sauvages; ses 
raraeaux sont presque toujours armes d ' é p i n e s , et ses fruits ont trop 
d ' áp r e t é pour é t re raanges. 

SCABRE , Scaber. Se d i t des tiges et des feuilles pa r semées de tuber-
cules ou de points rudes au toucher. 

SCARIEÜX. Se di t des organes quand ils sont écai l leux et coriaces. 
SEMI-DOBBLE. Fleur chez laquelle certains organes se sout conveí t i s 

en appendices colores et p é t a l o í d e s , et q u i conserve encoré la faculte 
de donner des semences. 

SEMI-ÍXOSCÜIJEUSJÍS. Fleurs composées de corolles l igu lées , c'est-a-
dirc t ubu l ée s á leur base, et te rminées par une languette en t ié re ou d l -
visée au sommet. (Le Salsifis, la Cupidone, le Pissenlit.) 

SÉPALES, Sépala. Parties ou divisíoas d u cál ice. 
SERFOUETTE. Vojez BIWETTE. 
SERFCUIR. fojei BINKR. 
SFRRATURE, Serratum. Synonyme de DENTELWRE. 
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SESSILE, Sessilis. Qui mauque de « u p p o r t ; la feuille sans p é t i o l e . 

la fleur saus pedicelle , l 'antlicre saas filet, le stigmate sans style, etc., 
sout sessiles. 

SÉTACÉE. Feuille déliée comme une soie. On la nomine aussi CAPII,-
LAIRE ou FILIFORME. 

SETIFORME. Qui a la forme d'une Soie. 
SÉTIGERE, Sel igera. Qui porle une ou plusieurs soies. 
SEVRER. Couper et s épa re r de la p l an t e -mére les marcottes l o r s -

qu'elles ont pris racine. 
SEXÜS, Sexus. Les flcurs ont des sexes, sans le concours desquels les 

ovules resteraient s tér i les . Les ETAMINES (organes males des fleurs) 
laisseut é o h a p p e r l e POLLEN; celui-c¡ , p o r t é sur le stigmate, f é c o n d e l e s 
ovules renfe rmés dans l 'ovaire. 

SILICULE, Silicula, F ru i t sec, a r r o n d i , sensiblement plus large que 
long, s'ouvrant en deux valves, et contenant des graines séparées ou nou 
par une doison . (Tlaspi, Ibé r ide . ) Ces plantes sont appe lées SILICU-
LEUSES, Siliculosce, et font partie d é l a famille naturelle des CRUCI-
FÉRES. 

SILIQUE, Siliqua. F ru i t sec, a l longé , cylindrique ou aplati , s'ouvrant 
en denx valves et laissant les graines app l iquées plus ou moins int ime-
ment contra une oloison membraneuse q u i persiste ap rés la chute des 
valves. (Giroflee, Lnnaire.) 

SILLÓN. Petite rigole profonde de om,o5 a o m , i o , faite avec une b i -
nette , pour semer certaiues graines , ou planter certaines racines b u l -
beuses en l igne. 

SIMPLE, Simplex. Tige sans rameaux (Lis ) . Feuille non divisée (Po i -
rier, etc.). Fleur dont les pé ta les sont en nombre égal aux piéces du 
cálice (toutes les fleurs q u i ne sont n i semi-doubles, n i doubles, n i 
múl t ip les , n i pleines). (Grappe, Ep i , Ombelle, Racine, etc.) 

SINTJÉ. Feuille raunie d ' é chanc ru re s arrondies et tres cuvertes ( l e 
Chene commun). 

SOLITAIRE, Solitarius, Fleur solitaire lorsqu'elle na í t i so lément á l'ais-
selle d'une feuille. 

SOMMET, .dpex. O p p o s é de BASE, la partie s u p é r i e u r e d'une t i g e , 
d'une feuille, d 'un pé t a l e , etc. Les AUTHERES é ta ient autrefois appelées 
ÍOMMETS. 

SOUS-ARBRISSEAU, Suffrutex. Voy. ARBÜSTE. 
SOUS-BOURGEON. Bourgeon l a t é r a l qu 'un autre bourgeon d é v e l o p p e 

l 'année m é m e de sa naissance. 
SPADICE, Spadix. Ép i de fleurs incomplé tes enve loppé , dans le jeune 

áge, par une sorte de cornet appe lé spathe, co lo ré et pé ta lo ' ide . Les 
males occupent le sommet, et les femelles la base. (^ rum,goue tou p ied 
de veau.) 

SPATHE, Spatha. E n v e l o p p é membraneuse, pa r t i cu l i é r e á certaines 
fleurs (Narcisse). v 

SPATULÉ, Spalhulatus. A l l o n g é , puis arrondi p a r l e bout comme 
une spatule d'apothicaire. 

SPÉCIFIQUE, Specificus. Tout ce qui sert a distinguer les espéces entre 
elles, soit nom, soit ca rac t é re . 

SPICIFORME. En forme d 'ép i . 
SPONGIOLE, Spongia, Spongiola. Petite é p o n g e , e x t r é m i t é des jeunes 

racines, composée d'un tissu mou, lache, par lequel les liquides p é n é -
trent dans le corps des radicales , d 'oü ils sont porapés par Ies racines 
elles-tnérnes pour les transmeUre aux tiges. 

SPORANGE. Capsule des plantes cryptogames; i l renferme les sporefe 
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SPORE, SPORULK.Corps reproducteur des plantes Cryptogames, telles 

que Champignons, F o u g é r e s , etc.; alies r ep ré sen t cn t les graines des 
plantes Phané rogames . 

STIGMATE, Stigma Partie du PISTIL portee ordinairement sur le 
STYLE ; i l est sessile quand ce support l u i manque. I I est de forme va-
r iée , spongieux , papilleux et gluant dans sa jeunesse, recevant les 
grains de pollen qu i s'appliquent á sa surface. 

STIPE. Tige le plus ordinairement simple des Palmiers. 
STIPULES, Scipuloe. Sortes de petites feuilles ou appendices de forme 

variable, souvent éca i l l eux , si túes á la base des feuilles auxquelles 
elles adhé ren t m é m e quelquefois (Rosier). 

STOLONIFÍRE (racine), Radix stoloni/tra. Qni pousse des rejetons ou 
des ooulauts. f b / . ce nom. 

STRIÉ, Siriatus. Voy. CANALICULE. 
S r i r t E . Stylus. Petite colonne portant le STIGMATE. 
SUBÜLÉE. Feuille l iuéai re á sa base et se terminant i n s e n s i b l é m e n t 

eu trois-quarts comme une a leñe . 
SUCOIR. Sorte de bouche á l'aide de laquelle la Cuscute s'implanle 

sur les végé taux et par laquelle elle suce leur séve. 
SÜJET, En terme de j a r d í n a g e , c'est l 'arbre qu'ou destine á éfre 

greffé ou que l 'on soumet á cette opé ra t ion . 
SUPERE, Superas. Se dit de l'ovaire quand i l est l ibre et qu ' i l n'est 

nullement adhé ren t avec le cá l i ce . (Tul ipe , Lis , etc.) 11 est opposé á 
infere. 

SÜRGEON. Nom que l 'on donne aux rejetons d'ua arbuste, et par t i -
culieremeut aux Framboisiers. 

SVNGENESE. Fleur dont les a n t h é r e s se soudent en u n tube que 
traverse le style. Les plantes Composees c«r r e spouden t á ce nom de 
S y n g e n é s e s , q u i forment un des groupes les plus nombreux des végé
taux. Leur nombre s'éléve á plus de 1 0 , 0 0 0 actuellement. 

SYSTEMK. Vojrei MÉTHODE. Quelques botanistes se sont efforcés de 
dist inguer un sys téme d'une m é t h o d e en botauique ; d'autres botanis
tes non moins hábi les pensent que ees deux mots sont synonymes. 

T . 

TABLIER. Voy. LABELLE. 
TALLER (prendre piad). Se d i t des plantes dont la natnre ou l'art 

étale les racines, et leur fait produire un plus grand nombre de dra-
geons. Le rouleau que l 'on passe sur un jeune gazon en brise les tiges 
et fait taller les racines. 

TALLES. Branches qui parteut d u collet d'une plante et en font une 
touffe. 

TERMINAL, Terminalis. Qui termine la tige ou le ramean. 
TERNE. On di t que les feuilles sont te rnées quand elles forment, 

au nombre de trois, une sorte de collerette autour de la tige ou du ra
mean. 

TETE, Capul, Capilulum. On appelle ainsi une disposition de fleurs 
reuniesen un groupe globuleux, commecellesdeITminortel le, du Bluet. 

TÉTRADYNAME. Nom qu i exprime le rapport de lougueur de six éta-
raines, dont 4 plus grandes. La Giroflée en fournit un exemple. 

TÉTRAGONE, Tetragonus. Synonyme de QCADBANGTILAIRE. 
TÉTRAPTERE, Tetrapterus. Qui a quatre ailes. Les gousses de VEd-

wardsia, des Tetragonolobus, etc. 
TÉTRAsrKRME» Tetraspermus, Se d i t d 'uu frui t renfeimaut quatie 

graiaes. 
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THYRSE , T h j r s u s . Panicule dont les pédoncu les d u mi l ieu sont plus 
longs que ceux des ex t rémí tés ; ce mot est actuellement peu usité. 

TIGE, Caulis. — Elle est simple ou divisee en branches et en 
rameaux, nue ou garnie de feuilles, etc. On l'appelle TROHC, stipei 
caudex, dans les a rprés ; CHAUMJÍ, culmus, daus les Graraiuées; HAMPE, 
scapus, dans les Oignons, lorsque naissant, au mi l ieu des feuilles, 
ello est nue, droite et t e rminée par les fleurs. — TIGE est enco ré un 
terme e m p l o y é par les jardiniers pour distinguer d'avec les arbres et 
arbrisseaux eu buisson ceux auxquels on ne laisse qu'un seul jet . l is 
disent rosier-íige et rosier-buisson j poirier-tige, pommier-tige, pour les 
distinguer de ceux qu'ils destinaient á former des espaliers ou des go-
belets, etc. 

TIGEI/LE. Tige uaissante d'une graine en germination. 
TOMENTEUX, TomenCosus. Se d i t des tiges et des feuilles chargétís de 

poils ser rés et entrelaces, qui leur dounent ^ n aspect b l a n c b á t i e et 
cotonneux [Phlomis frwticosa, Coquelourde.) 

TORCHE. F o u r c b é e de fumier p l iée en deux servant á border une 
couche. 

TOROSÜS. Bossué , charnu, qu i a des noauds, des inégali tés , en parlant 
des früits (certains Citrons, l 'Arachide, le Sophora). 

TORDI-EIIX M é m e sens en botanique que Torosas. 
TORUS. M. De Candolle et plusieurs botanistes ont d o n n é ce nom k 

la partie qu i sert de base au pist i l et sur laquelle s ' inséreut les é t a -
mines et !a corolle. 

TRACER. Se dit des racines qui se p r o m é n e n t horizontaleiuent sous 
terre et poussent de tous cótés des rejetons. ( La Régl i sse , l 'Arré te-
Boeuf, celles du Prunier, du Cerisier, etc.). 

TRIADELPHE. Quaud les é tamiues s o n t r é u n i e s en 3 faisceaux. ( M i l l e -
peituis d'Egypte,) 

TRICHOTOME. T ige ou inflorescence qu i se partage en trois ou se 
trifurque jusqu'a leurs de rn ié res ramifícations. (Laurier rose.) 

TRICÚSPIDE. Filet de l ' é tamine ou tout autre organe p réseu tan t trois 
poiutes. (Etamines de l 'Oignou.) 

TRIFIDE, Trífidas. ¥eudu en trois, assez p ro fondérnen t . | 
TRIFOLIOLÉ Feuille muuie de 3 folióles por tées sur un pét io le com-

mun. (Tréfle, Oxalis.) 
TRILOCULAIRE. F r u i t divisé en trois loges. ( T u l i p e , L i s , Colchí-

que, etc. 
TRITERNÉE (feuille.) Quand le pé t io le commun émet 3 pét io les secon-

daires qui se subdivisent chacun en 3 pétioles ternaires, lesquels con-
stituciit autaut de feuilles digitées á 3 folióles. (Epimedium, L a r d i -
zabala.^ 

TROCHET. Bouquet de fleurs ou de fruits sortis du m é m e bouton, ou 
partant du méme poiut. (Cerisier á t rochéis . ) 

TRONC. Foy. TIGE. 
TÜBE, Tabas. C'est la partie i n f é i i e u r e , cyl indrique d 'un cálice ou 

d'une corolle. (Jasmiu, Chévrefeuil le.) 
TUBERCULE, Tuberculum. Parties charuues et arrondies, produites 

par des rameaux rampants sur le sol et gorgés de fécule comme la 
Pomine de terre. le Topiuambour, etc. —Gra ine tabercaleasa dont la 
surfice p résen te des petits tnberculcs ou grauulations 

TUBÉREÜSE. Raciríé tres renflée vers le milieu ; vé r i t ab le d é p ó t de 
fécule des t iuée a alimeuter la plante. (Dahlia.) 

TUBULÉ et TuBULEDX, Tuhulosus. Qui consiste en un ttibe cy l in 
t i r i i |ue, dout le sumuiet se tcnuiue ordiuairciueut par uu LIMBU plus 

9. 
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ou moins ourer t et souvent divisé. (Fleurs d u Jasmin, L i l a s , Chévre» 
feuille.) 

TÜNXQUE. Recouvert d 'écail les et de minees enveloppes placees les 
unes par dessus les autres. (Oignons.) 

TuRBiiíÉ, Turbinatus. En forme de toupie, turbo. (Certains fruits, 
quelques varietés de Poires.) 

TÜRION, Turio. Par ce mot, Columelle entendait la jeuue pousse de 
l ' année . Quelques botanistes s'en servent pour exprimer p a r t i c u l i é r e -
meut le bouton ou l'ceil naissant i m m é d i a t e m e n t sur les rhizomes, sur-
tou t dans les plantes dont les tiges pé r i s sen t c h a q u é année . ( L 'As 
perge.) 

TDTEUR , Fulcrum, Ridica , Pedamentum. B á t o n contre lequel on at-
tacbe une plante faible, tortue ou mal d i r i g é e , qu 'on veut soutenir ou. 
redresser. I I faut avoir soin d'interposer du co tón , de la mousse, de la 
paille, etc., entre le l ien , le tuteur et l 'arbre, de maniere que son éeorce 
ne puisse se blesser. En généra l l ' emplo í des tuteurs est d é f e c t u e u x , 
i l eutretient les tiges dans un é ta t de langueur et de faiblesse. 

U. 
UNIFLORE, Uniforus, Qu i ne porte qu'une seule fleur. 
UiaiiABiÉ. C o r o l l e i r r é g u l i é r e m u n i e d ' u n e seule lévre . (Germandre'e.) 
UNILATERAL, Unilateralis, Secundas. Se d i t des épis dont les fleurs 

sont tou ruées d'un seul có té . (Gla'ieul, Digitale.) On emploie dans ce 
cas le mot de spiea secundijlora. 

ÜHILOCÜLAIRE, ünilocularis. Qu i n'a qu'uue seul loge. 
UWIOVÜLÉ. Ovaire renfermant un seul ovnle. 
TJKISEXUEL, Vnisexualis, Fleur á un seul sexe, c ' e s t -á -d i re unique-

ment mále ou femelle. 
URCÉOLÉ. Corolle ou cálice u rcéo lé , dont la gorge est re t réc ie , et 

quioffreune certaine ressemblance avec un grelot, (P lu s i eu r sBruyé re s , 
l 'Arbousier.)] 

V . 

VALLÉCULE. On designe par ce mot, q u i veut d i ré pe l i te valléc, les 
dépress ions longitudinales que p r é s e n t e n t les fruits des Ombel l i fé res . 
(Angél ique , !¿ivéche.)J 

"V^LVES, Valvas. Ce mot, q u i signifie battants de portes ou de fené-
tres, exprime en botaniquelespartiesdes antheres (Ép ine -Vine t t e , L a u -
r ier ) , d'une capsule que la m a t u r i t é fai t ouvrir pour laisser é c b a p p e r 
le polleu ou les semences. 

VALVULE. D imun i t i f de valve. 
VARÍETE, Varíelas. On appelle ainsi une plante qui difiere des i n -

dividus de son espéce , soit par sonpo r t , soit par la forme ou la pana-
chure de ses feuilles, soit par le nombre ou la «ou l eu r de ses péta les . 
Ces différences peuvent d é p e n d r e de la culture, du sol , ou r é su l t e r 
d'une fécondat ioa adu l t é r i ne o p é r é e par un pol len é t r a u g e r . Voy. 
HYBRIDE, POLLEN. 

VELOUTÉ. Quand les polis sont courts et doux au toucher. Dans cer-
taines fleurs l'aspect ve lou té est d ú á la saillie que fait chacune des 
utricules ép ide rmiques et gorgées de sucs co lorés . ( P e n s é e . ) I I en est 
de raéme pour les feuilles du Maranta zebrina. 

VEI.U, Hirsutas, Pilosas. Se d i t des surfaces chargées de poils assez 
longs, mous et r app rochés . 

VERSATILE. Se dit d'uue an thé re lorsque, fixée pa r l e mil ieu du coti-
uectif, elle oscüle sur la poinle d u íilet. (Lis, Passiflore, etc.) 
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•VERTICILI.E, Verticlllum. Disposition des feuilles oa des fleurs ar-

rangées c í rcula í re ineut en anneaux autour des tiges des branehes. Les 
feuilles du Lis M a r t a g ó n , du Ganada sont ver t ic i l lées ; les fleurs de la 
Pesse d'eau sont verticillées, et c'est peu t -é t r e le senl bon exemple a 
citer. C'est par une íausse observation qu'on décr i t les fleurs des L a -
biées córame é tant verticil lées. 

VÉSICÜLAIRE (glande). Celles q u i sont formées dans l ' intér jeur des 
¿corees, toujours voisines de l ' ép iderme, á la surface duquel elles font 
saillie. (Orange.) Dans certains cas ees glandes sont c o m p l é t e m e n t 
p lougées dans le parenchyme, et pour les apercevoir i l faut placer Tor-
gane á contre-jour. (Orauger, Myr te , Mi l leper tu í s , Mioporurn , ) 

VÉSICÜLEUX. Cálice reúflé ou semblable a une vessie gonflee d'air. 
(Coqueret- A.lkékenge.) 

VEXILLAIRE. C'est la préfloraison des fleurs pap i l ionacées ebez les-
quelles l ' é teudard (Vexillum) embrasse et recoiivre les autres pé t a l e s . 

VISQUEÜX, Viscosus. Glutineux, c 'est-á-dire dont la surface su ín t e 
unehumeur gluante, (Les nceuds du Silene muscipula, du Ljchnis vis-
caria, les fleurs de la Belle-de-Wuit á fleurs longues, les branebes de 
l'Acacia visqueüx.) 

VITTÉ, Vittaius. On a app l iqué ce nom aux bandelettes remplics 
d'buile essentielle qu'ou remarque sur certaius fruits des Ombel l i féres , 
les pétales de quelques Millepertuis . 

VIVACE, Permnis. O p p o s é d 'Annuel et de Bisannuel. í l se dit d'une 
plante berbaoée qu i dure plusieurs années sans conserver cepeudant 
ses tiges qui reparaissent tous les ans au printemp*. 

VOLUBILE, Voluhilis. Se dit d'une tige qui s'entortille d'un seul cóté 
(soit á droife, soit á gauebe) pour tous les individus d'une m é m e es-
péce. (HaricotvLiseron, Houblon.) 

VRILLES Voy, MAIMS. 

C'hap, I T . — Culture et <le«cription des plantes et 
urbre» cl'omenieut dispesés par ordre alphabéttque. 

. A 

A B E L I A rupestris, Bot. Reg.; ABÉLIA DES ROCHEUS. 
(Caprifoliacées.) De la Chine. Arbrisseau á branehes 
greles; diíFuses; feuilles opposées, ovales-dentées, d'un 
vert b r i l l an t ; fleurs d'un blanc pur, á odeur suave, d i s -
posées comme celies du Ghévrefeuille et d'une longue 
durée, Terre légére ; serré temperee ou froide. 

A. floribunda, Dne.; Kes alia floribunda, Hor tu! . ; 
A. A FLEURS WOMBREUSES. Arbrisseau de 2m, á rameaux 
pendants; fleurs rose cocciné, en bouquets terminaux. 
fi'es propre á orner le mur d'une serré temperee. 

ABIES, L i n k . ; SAPIN. (Comieres.) Dans la nombr euse 
et noble famille des Coniféres, oi i se trouvent les arbres 
désigiié;? sous la dénominat ion valgaired'AaciiEs YERTS, 
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les Sarans rivalisent avec les Pins pour rornement des 
jardins et des pares, ainsi que pour les plantations fo-
restiéres. L m n é et api-es l u i plusieurs botanistes ont 
réuni ees deux genres sous le m é m e nom générique 
Pinus; mais, i ndépendamment des caracteres tires de 
rinflox-escence qui les séparent , les Sapins peuvent étre 
distingués des Pins par un signe constant et tres facile 
a reconnailre. Toas les Sapins ont les feuilles solitaires, 
c'est-a-dire insérées une á une sur les jeunes rameaux; 
dans les Pins, au enntraire, les feuilles naisseuta, 3 ou 
5 ensemble, en petits faisceaux entourés á leur base 
d'unegaine commune. 

La plupart des Sapins sont des arbres de premiére 
grandeur, eminemment útiles comme bois dechauíFage 
et de construction, propres surtout á la haute m á t u r e 
par leur tige droite et simple, s 'élevant jusqu 'á plus de 
SO"1 sans ramification n i courbure. Presque toute la 
séve se portant dans cette tige unique, les branches 
prennent peu de developpement. Elles sont disposées 
par verticilles horizontaux, dont la longneur diminue 
progressivement de la base au sommet, ce qui donne á 
l'arbre une forme conique ou pyramidale. 

La croissance de ees arbres est tres rapide. Les 
A. picea et pectinata forment desforéts étendues dans 
les Vosges, dans les Pyrénées et dans les Alpes ; ils cou-
vrent, en grande partie, les montagnes de la Suede et 
de la Norwege, oü leur exploitalion est l'objet d'un 
commerce d'exportation considerable, qui répand le 
bois de Sapin du Nord dans toutes les contrées de l 'Eu-
rope. Aux environs de Paris, i l n'est pas rare de ren-
contrer dans Ies pares des A. pectinata et picea de 3o 
á 35m de hauteur sur ?.m á 2m.5o de circonférence; 
mais pour acquér i r ees proportions i l leur faut un sol 
riche et profond. Quoique peu difficiles sur le terrain, 
ils végéteraient mal cependant dans les craies blanches 
et dans les sables mouvants, oü l'on voit prospérer le 
P in sylveslre el le Pin maritime. 

Les Sapins se mul t ip l íent presque exciusivement de 
grakies, et par la greffe pour les espéces rares. Nous 
renvoyons, pour les détails reiatifs aux semis et a la 
plantation, soit en pépitiiére, soit en place, au mot 
Pinus, les soins que rticlament la mult ipl icat ion el la 
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culture de ees deux g e n r e s é t a n t les m é m e s . — L e genre 
Jbies, r épandu dans toute la partie lempérée et froide 
de l 'hémisphére boreal, parait manquer entierement 
dans I hémispliere austral. 

A. excelsa, D. C . ; A . picea. M i l i . ; Pinus abies, L . ; 
SAPIN PESSE, EPICÉA. Des montagnes de rEurope..Grand 
arbre pittoresque, tres droit; branches étagées par ver-
ticilles, horizontales ou un peu pendantes; feuilles su-
bulées , presque tetragones, piquantes, vert foncé, 
eparses autour des rameaux; cónes pendants, cyl in-
driques. M u l t i p l . facile de graines qu ' i l donne abon-
damraent. Pi'opre á tous les paysages. D 'un aspect ele-
gant dans sa jeunesse, i l j^rend en vieillissant un ca
rao tere sombre et se ve ré ; i l pai'tage avec les Pins et 
les autres Sapins la propriété de donner de la resine, du 
goudron, et de fournir des máts á la marine. On rap-
porte á cette espece plusieurs varietés, qui sont les A. 
Carpatica,— péndula,—foliis variegatis,— Clam-
brasilíana, Lodd. — Clambrasiliana stricta, — pyg-
mcea, — tenuifolia, — gigantea et monstruosa. 

A. alba, Poi r . ; SAPINETTE BLAJNCHE. DU Ganada. 
Selon Michaux, cet arbre s'éleve rarement au-dessus 
de ib111, sous une forme pyramidale régul iére ; son 
¿coree est beaucoup plus claire que dans les autres es-
péces; feuilles en quelque sorte glauques, té t ragones , 
pointues; cónes ovales, pendants, laches, et r é p a n d a n t 
aisément leurs graines. On rapporte á cette espece deux 
varietés: A . nana, Dicks., et A. orientalis, Tournef. 

A, nigra, Poir.; S. NOIRE. De l 'Amér. sept. Arbre qui 
dans son pays atteint 22 á 26111; son écorce est unie et 
noirátre; feuilles d'un vert sombre, presque tétragones, 
insérées tout autour des branches, longues á peine de 
0m.02. Les chatons femelles sont d'abord pourpres et 
ensuite noirs. Les cónes múrs sontelliptiques, peu serrés. 
Quand les branches touchent la terre en sol humide, 
leur exlrémité s'enracine aisément. 

k-rubra, Poir.; S.ROUGE. Qnoique Michaux soutienne 
que cette Sapinette est une variété de la Sapinette noire, 
oa continué á la considérer comme distincte el á la por-
ter sur les catalogues. Elle s'éleve plus ou rnoins que la 
^pinet te noire, selon la qual i té du terrain. — La Sa
pinette bleue est une varíele iie«ee*ttrEspece. 
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A . S m i t h í a n a , W a l l . ; S. «E SMITH. De rHimalaya . 

Avbre pyramidai de i6m et plus ; Lranches courtes, en 
verticilles éloignés, ouvertes, en quelque sorte pen-
dantes; feuillessubulées, té t ragones, glauques, contour-
nees en divers sens ; cónes terminaux, pendants, reuíles 
au mi l ieu . 

A. Douglasii, L i n d . ; ¿4. Californica, Hor t , ; ¿4. 
taxifolia, Lamb . ; S. DE DOÜGLAS , S. A BRACTÉES 
DENTÉES. De l 'Amér. sept. Quoique Douglas ait intro-
du i t les graines de cet arbre en Angleterre, et qu' i l 
y soit dans le commerce, i l n'est pas encoré bien ca-
nacterise. D 'aprés Douglas, i l s'éleverait de 35 á 58m. 
Selon les uns, ses feuilles sont éparses, aigués, vertes 
des deux cotes; selon les autres, eíles sont un peu dis
tiques, planes et argentées en dessous. En 1837, un de 
ees jeunes arbres a produit une douzaine de cónes en 
Angleterre, mais 011 n'en a donné n i les dimensions 
n i la forme. 

A. dumosa, L i n d . ; S. BUISSONNEUSE. DU Nepaul. Ar 
bre tres buissonneux, de 22 á 26M, ayant assez le port 
du Sapin du Ganada ; mais ses feuilles éparses sont b r i l 
lantes en-dessus et glauques en-dessous; ses cónes sont ter
minaux, I I n 'é ta i t pas introdui t en Angleterre en 1838. 

A . Cephalonica, L i n d . ; A . Luscombeana, Hort . ; 
KouKOUWATiiA. Découvert dans Tile de Céphalonie par 
le general C . -G. Napier. L'arbre s'eléve á 2om, et de-
vient aussi large que haut quand la place ne l u i man
que pas; son tronc atteint 3ni á 3m.5o de cireonférence; 
feuilles aplaties, effilées en aleñe, vert noir en dessus, 
argentées en dessous, éparses autour des branch.es et 
divergentes; ses cónes ne sont pas connus, maisonsait 
qu'ils sont pendants. Des graines ont été envoyées en 
Angleterre en 1824; on en a pbtenu de jeunes plants. Les 
feuilles de ce jeune arbre l u i donnent l 'air d'un Pinsapo. 

k.pectinata, D. C ; Pinus picea, L . ; SAPIN BIANC, 
S. ARGENTÉ, S. DE NORMAKDIE. D'Europe. Arbre p y 
ramidai , de premiére grandeur; branches verticillées et 
horizontales; feuilles l inéaires, échancrées ausommet,' 
planes, blanches en dessous, distiques, ou rangées sur 
le cóté des rameaux; cónes droits. Ce sapin jiroduit la 
té rébenlh ine dite de Strasbourg; l'écorce sert á tanner 
les cuirs; la séve et l'écorce intér ieure onl les ménjes 
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qualités que celles du Pin d'Écosse. Le bois sert pour la 
marine, la charpente et la menuiserie. I I est, comme les 
suivants, tres propre á orner les jardins paysagers. 

A. pinsapo, Boissier.; S. PINSAPO. Arbre de 20 á 
24m5 d'une forme plus cylindrique que pyramidale; 
feuilles éparses , hérissées, planes, te rminées en pointe 
scarieuse- Découver t en 1887, dans les montagnes de 
la Sierra-Nevada', en Andalousie, cet arbre , remar-
quable par son port et son aspect, vegete avec vigueur 
dans nos cultures et ne craint pas nos hivers. 

A. balsamea, M I L L . ; S. BAUMIER, BAUMIER DE G I -
LÉAD. De l 'Amér. sept. De 7 á 10m en Franco; plus 
au nord et dans un terrain convenable , i l acquiert j u s -
qu 'á 15111. Port du Sapin commun; feuilles plus nom-
breuses, rangées de m é m e , mais á doubles rangs, plus pe-
tites , exhalant l'odeur du baume de Giléad ou de Judée 
quandon lesfroisse; fleuritenmai; cónes droits, plus gros 
etplus courts que ceux du Sapin blanc : on les cueille 
ici en j u i l l e t ; graines munies d'une membrane d'un j o l i 
violet. Exposition du nord ; terre profonde et légere. 
On tire, des tumeurs qui se forment sur le trono et les 
branches de cet arbre, une resine qu'on nomme baume 
du Canadá ou de Gi l éad , quoique tres diíFérente du 
vrai baume de Giléad qu'on t i re de VAmyris Gilea-
densis. 

A. Fraseri, Poir.; S. DE FRASER. De Pensylvanie. 
Cet arbre ressemble beaucoup au baumier, mais i l est 
plus petit; les feuilles sont plus courtes, plus dressées; 
ses cónes sont moitié plus petits; i l sort de leurs écail-
les une longue lame acuminée qui se rabat sur le 
cóne. In t rodui t en Angleterre en 18 n . 

k.pichta, Lodd. , A. Sibirica, Led . ; S. DE SIBÉRIE. 
Des monts Al ta i . Feuilles té t ragones , vert foncé; écailles 
du cóne cunéiformes, arrondies au sommet, entieres. 
Quelques auteurs le regardent comme une variété du 
Sapin pectiné de la Sibér ie . 

A. granáis, L i n d . De la Californie. Arbre magni f i 
que, s'élevant dans son pays de 55 á 65m; i l parait 
avoir des rapports avec le Baumier; feuilles l inéaíres, 
pectinées, arrondies ou émarginées au sommet, vert 
brillant en dessus, argentées en dessous; cónes droits? 
cyliutlriques, serrés comme ceux du cédre. 
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A. nobilis, Dougl.; S. NOBLE. De l 'Amer. sept. 

I n t r o d u i t e n Angleterreen i 8 3 i . G r a n d arbre; feuilles 
disposees sur deux rangs , l inéa i res , la plupart aigués, 
falciformes, argentées en dessous. Les cónes sont recou— 
verts par le sommet des ailes dentees des graines qui se 
rabatlent sur les écailles. 

A. Ff^ebbi'ana, L i n d l . ; A . spectabilis, Lamb.; A. A 
COMES POURPRES. Du Népaui et de rHimalaya. Grand 
et bel arbre pyramidal , de 26 á*3om, garni de nom-
breuses branches horizontales; feuilles planes, dist i
ques, douces, blanches en dessous , échancrées au 
sommet. La couleur argentée de récorce , le contraste 
des feuilles, le riche pourpre des cónes couverts de glo
bales transparents de resine, font de cet arbre, selon 
le capitaine W e b b , le plus surprenant objet que Ton 
puisse imaginer. 

A. bracteata, Don . ; A. -verai/í^, Dougl . ; S. A imAo 
TÉES. De la Californie. Arbre formant une pyramide 
allongee; son trono ne prend jamáis que om.35 de d ia-
juétre á la base, mais i l s'élove á 4oin et ne conserve 
de branches que dans les deux tiers de sa hauteur, 
feuilles linéaires, distiques, planes, roides; cónes ova'es; 
les braetées qui accompagoent les graines sous les 
écailles sont munies d'une longue pointe en aleñe qui 
se recourbe sur le cóne . Trouve aussi en Colombie par 
Douglas, et á Sainte-Lucie par le docteur Coulter. 

A. Pindrow, Royle; A . Morinda, Hor t . ; Taxus 
Lambertiana, W a l l . ; S. A FEUILLES DEJNTÉES. De r H i 
malaya. Trono couvert d'une écorce cendrée , haut de 
26 á Sa"1; feuilles distiques, l inéaires, planes, á deux 
dents au sommet, á nervúre médiane saillante, argen
tées en dessous. On est porté á considérer ce Sapin 
comme une variété du PFebbiana, l 'un et l 'autre ayant 
les feuilles dentées au sommet; mais leurs graines sont 
si différentes qu'ils formentnécessairement deuxespéces. 

A. religiosa, Humb. ; S. DU CULXE. DU Mexique. 
Grand et bel arbre, croissant á la plus haute limite de 
la végétat ion, ou les hábil ants vont en cueillir les bran
ches pour orner leurs temples. Ses feuilles affectent la 
position distique; elles sont entiéres, argentées en des
sous. Le cóne ressemble en petit á celui du Gédre du 
Liban. 
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A. C a n a d e n s i s , M i c h . ; S. DÜ CANADÁ; HEMLOCK-

SPRUCE des Anglais. Arbre de í 2 5 m dans son pays, mais 
de 7 a 8m chez nous. Tiges rameuses; bi'anches i n c l i -
nées, pendantes, se relevant ensuite; feuilles distiques, 
planes; cónespendan t sa l ' ex t r émi t édesb ranches . Forme 
elegante, tres propre pour les jardins paysagers. 11 
supporté la taille comme l ' i f et peut étre employe en 
palissade. Son bois est méd ioc re ; mais, apres celle du 
chéne, son écorce est la meilleure pour tanner le cuir. 

Abies c e d r a s , voy. C e d r u s L i b a n i . 
A. Lanceolata, voy. C u n n i n g h a m i a . 
ABRICOTIER, voy. Armeniaca. 
A B U T I L O N s t r ia tum, Y Í O Y t . ; S i d a p i c t a ^ o o k ; ABU

TILÓN STRIE. (Maivacées.) Arbrisseaudu Brésil; rameaux 
effilés, glabres; feuilles lisses, en cceur a la base, á trois 
lobes dentés , aigus; pédoncules longs et gréles; fleurs 
solitaires, pendantes, en forme de cloche jaune d'or, 
richement veinées et relevées de nervures rameuses de 
coulenr pourpre. Cette plante, qui fleurit touteTannee, 
passe bien rhiver en orangerie. Dans un grand pot, en 
terre legere et substantielle, ou livrée á la pleineterre 
en mai, elle fleurit abondamment jusqa'aux gelées. 
Mul t ip l . tres facile de boutures. 

A. B e d f o r d i a n u m ; A. DE BEDFORD. U n peu plus grand 
que le p r é c é d e n t ; feuilles en cceur, simplement den-
tees; fleurs également solitaires, longuement pédoncu-
lées et pendantes, mais plus grandes et moins colorees 
que les precedentes. Méme culture, et beaucoup d'eau 
Tete. 

A . venosum, Paxt. mag.; A. VBIWÉ. Plante plus haute 
et plus vigoureuse que VA. striatum; feuilles plus 
larges et plus profondément lobees; ses fleurs, égale
ment plus grandes et plus colorees, ont paru en Angle-
terre en 1846. 

On cultive encoré une nouvelle espéce sous le nom 
de A . p a l m a t u m . 

ACACIA. Neck.; M i m o s a , L i n . (Mimosees.) Genre 
comprenant un grand nombre d'espéces, á feuilles 
simples ou composées, tres propres á l'ornement des 
serres par l 'éiégance ou la légereté de leur feuillage et 
l'abondance de leurs fleurs. Presque tous demandent 
'a terre de bruyere et la serré t empérée ; ils peuvent 
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acquér i r de grandes dimensions, si on leur donne de 
l'espace. Laplupar t exhalent de leurs racines une odeur 
fortement alliacee. Les Acacia de la preroiere secliou 
ont, dans leur jeunesse, des fenilles composees; ees feuil-
les offrent ensuite une forme difíerente: elles deviennent 
simples en se réduisant au pétiole qui se dilate et se 
comprime; les feuilles ainsi rédui tes ont recu le nom 
de phyllodes. Dans les especes á feuilles composées, les 
folióles sont toujoui's en nombre pair; elles se rappro -
client le soir et s 'écartent le ma t in , comme si la plante 
se l ivra i t la nu i t au sommeil et s'éveillait avec le jour . 
Les Acacias se mul l ip l ient principalement de graines 
tirées du M i d i , ou qui múr issent quelquefois dans les 
serres. Ces graines se conservent plusieurs années; quel-
ques-unes ont leur t égumen t si dur q u ' i l est utile de 
les faire macérer pendant a ou 3 jours dans une solu-
t íou de sel de cuivre, ou d'en user le bout par le frot-
tement, afin de faciliter la germination, Elles doivent 
étre semées sur couche, sous chássis, ou dans une serré 
a boutures. 

I . — Feuilles simples. — Phyllodes. 

A . stricta, W i l l d . ; A . Á UAMEA.UX SEUHÉS. DU Port-
Jackon ( Nouvelle-Hollande ) . Fexiilles pennées la pre-
miere année , ensuite simples, stipulées et longues; á la 
fin de rhiver, fleurs ja unes, inodores, tres petites, en 
tete ronde. Serré tempérée á demi-ombre, et terre de 
bruyere, ainsi que pour toutes les espéces á feuilles sim
ples. 

K . l o n g i f o l i a ; A . A LONGUES FEUILLES . De la Nouv.-
H o l l . Tige de 4 á 5111 et plus; feuilles lancéolées-
oblongues, obliques et glanduleuses au sommet; ala fin 
de l 'hiver, fleurs jaune ci t rón, en épis longs ; étamines 
assez longues pour cacher les pétales. Cette espece pro-
d u i t u n effet charmant en flemas; elle sert de sujet pour 
greífer toutes les espéces de TAustralie. 

A . trinervia, H o r t . ; A. A FEUILLES TUITÍEUVÉES. 
Feuilles plus larges et plus sensiblement trinervées que 
dans la pi-ecedente ; fleurs également en épis gemines, 
plus denses et faisant plus d'eífet. 

A. semperflorens, H o r t u l . ; A. TOUJOUKS FLEURL 
Tigedro i te , de lm.30 á 2m; rameaux é ta lés ; feuilles 
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oblongues-lancéolees, glauques; fleurs en petites tetes 
j a u n á t r e s , odorantes, disposees en grappes axillaires. 
í l e u r i t presque toujours. 

A. linifolia, W i l l d . ; A. A FEUILLES DE LIN . De Bota-
ny-Bay (Nouv.-HolL). Tige de 3 a 4m et plus, á ra-
meaux flexibles et pourprés ; feuilles l inéa i res , l o n -
gues, pointues. Tout Tete, fleurs en tetes, petites, jaune 
pále , et odorantes. 

A. verdcillata, W i l l d . ; A. VERTICILLÉ. D é l a Nouv.-
Hol l . Feuilles verticillées, l inéaires, subulées , piquan-
tes; de mars en m a i , fleurs jaunes, en épis c y l i n d r i -
ques. 

A. /wmpemza, W i l l d . ; A. A FEUILLES DE GENÉVRIER. 
De'la Nouv.-dalles. Tige droite; rameaux pendants, 
j auná t res ; feuilles l inéaires , acuminées , munies de 2 
stipules sétacés; au printemps, fleurs en petite tete 
ronde et j a u n á t r e . 

A. ohliqua, H . P.; A. A FEUILLES OBLIQUES. Mérne 
lieu. Rameaux rouge foncé et courbés; feuilles l a n c é o -
lées, obliques, rouge v i f , ensuite ver tes, mais bordees 
de rouge; en automne, fleurs petites, en grappes. 

A. suaveolens, W i l l d . ; A. ODORANT. Méme lieu. Tige 
et rameaux rougeá t res ; feuilles oblongues, l inéa i res , 
glauques; en hiver , fleurs globuleuses, odorantes, 
jaune pále . 

A. heterophylla, W i l l d . ; A. A FEUILLES VARIABLES. 
De l'ile de France. Feuilles la plupart simples, falcifor-
mes, b lanchátres , quelques-unes terminées par deux cu 
plusieurs folióles pennées et plus vertes; fleurs blan
chátres réunies en petites tetes rares. 

k. floribunda, W i l l d . ; A. A FLEURS NOMBREUSES. 
De laWouv.-Holl . Belarbuste; tige de 2m, a rameaux 
pendants; feui l lesnombreuses , l inéaires , longues,poin
tues; au printemps, fleurs jaune soufre, odorantes, op-
posées 2 á 2 , en épis. 

A. myrtifolia, W i l l d . ; A. A FEUILLES DE MYRTE. De 
la Nouv. -Hol l . Tige á rameaux tranchants; feuilles 
oblongues, a c u m i n é e s , á bords épaissis; fleurs petites, 
rares, en épis globuleux. 

A . latifolia, Desf.; A. melanoxylon, IR. Br . ; A . A 
FEUILLES LARGES. De la Nouv . -Hol l . Feuilles <w:aÍes-
lancéolées, cendi'ées, un peu falciformes; tige elev(^; 
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en avri l et mai , fleurs d'un blanc j a u n á t r e , en grappe 
composée de petites tetes. 

A . p a r a d o x a , C . ; A. ONDULÉ. De la N o u v . - H o l l . 
Tige droite, rameuse; feuilles alternes, lanceolees-
oblongues, tres entiéres, ciliées, plus larges d'un cote 
que de l 'autre, á pointe recourbee en crocbet, munies á 
leur base de 2 stipules ép ineux ; fleurs jaunes, couvrant 
Jes rameaux . Espéce agréable, tres r épandue , donnant 
facilement des graines. 

A. vest i ta , Bot. reg.; A . p é n d u l a , H o r t u l . ; A. DESAIW-
TE-HÉLENE. De la Nouv.-Hollande. Rameaux soyeux, 
pendants comme ceux du saule pleureur ; feuilles cour-
tes, falciformes, mucronees, pubescentes; en automne, 
íleurs nombreuses, jaunes, en longs épis axillaires. 
Plante tres pittoresque. 

A . e n s i f o l i a ^ ü . A n g . A . f a ¿ c a t a , ' W ' i \ \ d . ; A.. A. FEUIL
LES EN SABRÉ. De la Í íouv.-Hol l . Tige de 4 á 5ni; 
rameaux á angles tranchants; feuilles oblongues, cour-
bées en faux, pointufes. F i n de l 'hiver, fleurs jaune c i 
t rón , en épis axillaires. 

A.glaucescens , W . ; A . g l a u c o p h j l l a , \ i o v l , ' , A . GLAU-
QUE. De la JVouv.-Holl. Rameaux un peu pendants, 
tres aplatis, con tou rnés ; feuilles obliques, un inervées , 
coriaces, oblongues, mucronees; fleurs jaunes en tete 
solitaire et pédonculées. 

A . mucronulata , Mackay; A. MUCRONÉ. DelaNouv.-
Hol l . Tiges et rameaux anguleux; feuilles articúleos, 
lancéolées-linéaires, un peu courbées en faux, et larges 
de 0in.08. 

A- decipiens, H . Kew. ; A. TROMPEHU- De la INouv.-i 
H o l l . De 1ra á lm .30 ; feuilles triangulaires á nervure 
principaleplacee sur un cote, etseprolongeant en pointe; 
en avril e t m a i , fleurs tres petites, d'un jaune for tpále , 
en tetes globuleuses. 

A. longiss ima, W e n d l . ; A . l i n e a r i s ^ K e r . ; A. A TRES 
LONGTJES FEUILLES . De laNouv.- I lo l l . Rameaux triangu-
laires; feuilles l inéaires, longues de 0m. 16 a 0m.22; fleurs 
jaunes, petites, en épi interrompu, axillaire. 

I I . — Feuilles composées. 
A. Ju l ibr iz i / i , D C ; A. DE CONSTANTINOPLE; AaufvE 

DE SOIE ; JULÍBRIZTN. De l'Asie occidentale. Arbre de 
iom, formant une tete large et branchue, le seul du 
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genre, dans nos cultures, quise depouille de ses feiúlles. 
(Jes feuillessont grandes, bipennées, tres elegantes. En 
aoút et septembre, fleurs blanc rosé en tetes paniculees; 
les étamines dépassent de beaucoup les pétales et forment 
des aigretles magnifiques. Cet arbre resiste rarement en 
pleine terre pendantun certain nombre d 'années, sous 
le climat de Paris, et on ne doit l'y exposer qu 'á l'áge 
de 2 ou 3 ans; jusque- lá i l faut le rentreren orangerie 
l'biver. Terre légére. M u l t i p l . de grainessur coucne et 
sous chássis au printemps. 

A. F a r n e s i a n a , W i H d . ; A. DE FARNESE. CASSE DU 
LEVANT. De l ' Inde. Arbrisseau de 5™ á 5m.50, ép ineux; 
feuilles bipennées, á folióles petites; fin de l 'été, fleurs 
en tete, jaunes, odorantes, petites. Orangerie. Cet a r 
brisseau, d'un aspectpeu agréable , j o u i t d'une certaine 
célébrité en Ital ie et en Orient par l'odeur suave de ses 
fleurs, qu'on emploie dans la par íumer ie . 

A . lencocephala , L i n k . ; A. A TETES BLANCHES. De 
l 'Amér. m é r . De 7m; feuilles bipennées, á folióles plus 
larges et plus longues; fin de l 'é té , fleurs d'un blanc 
rose, odorántes et ramassées en tetes. Cette espéce, se-
mée au printemps, fleurit á rautotnne. Méme culture. 
Serré chaude et tempérée . 

A. botryocephala , Desf.; Á . discolor, W i H d . ; A. A 
aBAPPES. De la Nouv.-Galles. Tige élevée; rameaux un 
peu en zigzag; feuilles bipennées, á folióles petites,oblon-
gues, un peu épaisses; en mars, grappes de fleurs en tete, 
petites, jaune soufre, d'une odeur assez agréable. Terre 
debruyere mélée de terre francbe légére. Serré t empérée . 

A. lophantha, WiHd . ; A. A DEUX ÉPIS. De la JN'ouv. 
I l o l l . Tres semblable au précédent , maismoins déiicat . 
Tiges de 3 á4m; feuilles b ipennées , oblongues, aiguésr 
petites; en automne et au printemps, fleurs petites, 
jaune soufre, un peu odorantes, en houppes longues et 
légéres. Serré tempérée ou orangerie. 

A. Lebbeck, W i l l d . ; A. DE L'ARABIE ET DE L'INDE. 
Tige droite; feuilles á 4-8 pennes de 6 á 12 paires de 
folióles assez grandes, ovales, glauques; fleurs en tete 
ombelliforme; étamines tres longues; gousse de 0m.20. 
Serré chaude. Aux íles Maurice et Bourbon on se sert 
de cet arbre pour abriter les caféiers et des feuilles en 
place de savon. 
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A , pnbescens, K . Brown; A. PUBESCEWT. De la Nouv.-

Hol l . Tige de im; feuilles b ipennées ; chaqué peniie^ 
composee de IOOU i a paires de folióles, petites, lineai-
res, pubescentes; au printemps, fleurs en tetes, tres 
petites, jauaes, disposées en grappes. L'espece est déli-
cate; elle aime l'ombre et Tiiumidité. Serré temperee. 

A. s t r o m b u l i f e r a ^ x W . á . ' , A. TIKE-BOXJCHON. DuPe
rón, De 2m á 2m.50; feuilles tres petites , á 2 pennes, 
composées chacune de 4 a 6 paires de folióles obtu— 
ses; gousses roulées en spirales. Terre franche, légere 
et substantielle; serré chaude. M u l t i p l . de graines se-
raées en pots, sur couche, ou dans la t année et sous 
chássis ou cloche; de m é m e pour le jeune plant apres 
le repiquage. Serré temperee. 

A. c o r n í g e r a , W i l l d . ; A . POUTE-COKNE. DU M e x i -
que. Arbrisseau de 4 á 5m; feuilles de 4 a 5 paires de 
pennes á 18 ou 20 paires de folióles oblongues, munies 
á la base de 2 épines stipulaires longues de 0m.055 et 
tres acérées; fleurs petites, jaunes, en épis. Serré chaude« 

A. a cu l ea t i carpa^ iWdi . ' , A. A FRTJITSÉPINEUX. Tige 
et gousses aiguil lonnées; feuilles t r ipennées, composées 
de 7 á 10 paires de pennes garnies de 10 folióles linéai-
res et obtuses; fleurs en épis globuleux. Serré chaude. 

A. q u a d r a n g u l a r í s ^ L i n k . ; A . t e t r á g o n o . , W i l l d . ; A . 
TÉTRÁGONE. De Caracas. Tige de 2ni.50; feuilles b i -
pennées, á 5 ou 6 pennes composées de 16 ou i g folióles 
l inéaires; fleurs solitaires, a longs filaments, jaunes» 
Serré chaude. 

A. speciosa, " W i l l d . ; A. A FEUILLES DE EAGUENAU-
DIER. Feuilles bipennées, á 4 ou 5 pennes composées de 
g á 2 1 paires de folióles ; en aoút , fleurs en épis. Serré 
chaude. 

A. e b ú r n e a , W i l l d . ; A . leucantha, Jacq.; A . A ÉPI
NES D'IVOIRE. De l 'Afrique céntrale . Épines longues, 
blanches comme de l ' ivoire ; feuilles á 4 paires de fo 
lióles oblongues, fort petites; fleurs jaunes, petites, en 
paquets globuleux. Méme cul ture, mais serré temperee. 
Peu d'arrosements l 'hiver, et beaucoup pendant les 
chale urs. 

A. grandi f lora , W i l l d . ; A . A GRANDES FLEURS. De 
l ' Inde. Cet arbrisseau éme t avec facilité de »ouvelles 
pousses, sur lesquelles on peut le rabattre pour le r a -



A O E i f h 
jeunír , Feuilles bipennées, portant 16-^6 paires de 
pennes, á 4°-5o pañíes de petites folióles íbrt elegantes; 
grappes terminales dont les fleurs s'épanouissent suc-
cessivement de bas en haut pendant tout l 'été. C«s 
fleurs, verdátres et peu apparentes, développent des 
faisceaux d 'é lamines nombreuses, longues de om.o6 cu 
om.o8, pourpre violacé foncé, formant des aigrettes l e -
géres, terminées par des antheres dorées. Serré chande 
cu bonne serré tempéree. 

A. dea lbata , L i n k . ; A . BLANCHATRE. De la Nouv. -
Holl . Arbre vigoureux, qu i , p lan té dans un conserva-
toire elevé, en pleine terre de b ruyé re , atteint rapide-
mentG á iom. La tige, les rameaux et les feuilles sont 
couverts de pelits poils blanchátres qui donnent á la 
plante un a s j ^c tg l auque t r é s - r emarquab le . Les feuilles 
sont bipennées, a 2o-25 paires de pennes, portant sou-
vent plus de 5o paires de folióles fines et serrées. Sur 
la nervure principale des feuilles, au-dessous de l ' i n -
sertion de chaqué paire de pennes, on remarque une 
glande creusée au centre. En hiver ou au printemps, 
selon la t empéra tu re , fleurs jaunes, odorantes, i 'éunies 
par petites tetes globuleuses disposées en grappes pani -
culées. Intéressante et belle espéce, oífrant une grande 
ressource pour les bouquets d'hiver. Elle donne des 
graines assez abondamment. Serré tempéree cu froide. 

ACACIA DE SIBÉKIE, voy. C a r a g a n a . 
A. BLANG, voy. R o b i n i a . 
A. TBIACANTHOS, voy. G l e d i t s c h i a tr iacanthos. 
ACAJOU, voy. S w i e t e n i a . 
ACANTHUS m o l l i s , L . ; ACAWTHE SANS ÉPINES ; 

BRANC-URSINE. (Acanthacées.) De la región médi te r ra -
néenne. Vivace; tige simple de 0m.70 á 1ra; feuilles tres 
grandes, lisses, agréablement découpées; fin de l 'é té , 
fleurs assez grandes, lavées de rose, n'ayant qu'une l é -
vre inférieure tr i lobée. Toute terre, mais mieux terre 
franche et profonde; couverture l 'hiver, M u l t i p l . de 
gi'ainesou par división des racines. — On rapporte que 
l'architecte Callimaque, frappé de l'eífet produit par 
des feuilles d'acanlhe environnant une corbelle placee 
par hasard sur une toufíe de cette plante, en fit le 
principal ornement du chapiteau corinthien. 

ACÉR Pen^/vaníCM/w, L . ; A . striatum^ Lam.; ÉRA* 
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BLE JASPÉ. (Acérinées.) D e l ' A m . sept. Moyen arbre [res 
recherché á cause de son ecorce vecte, agréablenient 
jaspée de blanc; jeunes pousses rouges; feuilles grandes, 
en coeur arrondi, á 3 lobes aigus et d e n t é s ; fleurs hcr-
maphrodites, verdátres , disposees en longues grappes 
pendantes; fruits contenant en partie de bonnes gi'ai-
nes, mais que l'on seme rareinent parce que le plant est 
d'une croissance tres lente; on prefere mult ipj ier cette 
espece par la greffe sur le Sycomore, á quelques centi-
métres de terre, pour avoir une belle tige jaspée dans 
toute sa longueur. 

A. L o b e l i i , Tenore.; É. DE LOBEL. De I 'I talie. Assez 
semblable au précédent par Técorce, mais tres different 
par ses feuilles coriaces, plus lobées, d'un vert plus 
ibnce et par ses rameaux dressés. 

A , m a c r o p h y l l u m , P u v s h . ; É . A GKA;NDES FEUILLES. 
De TAm. sept. Arbrevigoureux, dont Tecorce est aussi 
un peu jaspée dans sa jeunesse, et dont les feuilles sont 
grandes et lobées; en m a i , fleurs jaunes, odorantes. 
Cet arbre, encere rare, a donné ses premieres graines 
au Jardin du Roi en 1841. 

A. m o n t a n u m , H . A . ; s p i c a t u m , Lam. ; É. DE 
MONTAGNE. De l ' A m . sept. Arbre de 7 á 10m cliez 
nous, assez délicat , se mul t ip l ian t de greffe comme le 
précédent , auquel i l ressemble par ses feuilles; mais i l 
i l n'a pas le bois jaspé, et ses grappes de fleurs jaunátres 
sont droites. 

A. T a t a r i c u m , L . ; É . DE TARTARIE. Petit arbre 
tres rameux, de 3 á 4m seu lemént ; feuilles en coeur, á 
peine lobées, inégalement den tées ; en mai et j u i n , 
fleurs blanches lavées de rose, disposees en grappe 
courte; fruils courts, produisant de l'effet par leur 
couleur rouge. 

A. r u b r w n , L . ; É. ROUGE. De l ' A m . sept. Grand et 
bel arbre formant une large tete; feuilles blanches en 
dessous, en coeur, a 3-5 lobes aigus, dentés ; en avril, 
fleurs dioíques, sessiles, tres rouges, disposees en petite 
ombelle; fruits rouges. L 'JÍ . coccineum, M i c h . , est tres 
voisin de cette espece, 

A. e r i o c a r p o n , M i c h . ; É . A. FRUIT COTOWNEUX. 
De l ' A m . sept. Port du p récéden t ; feuilles plus pro-
fondénaent découpées, moins blanches en dessous; en 
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avr i i , lleurs díoíques , blanches, disposées en tres pe-
tite ombelle sessíle; fruits cotonneux blanchátres . 

A. s a c c h a r i n u m , L . ; É . A SUCRE. De l ' A m . sept. 
Arbre de moyenne taille, assez semblable á l 'érable 
p lañe ; ses feuilles gi-andes, á 3-5 lobes aiguSj quel-
quefois incisés, velues en dessous dans leur jeuaesse, 
sont un peu glauques á l 'é ta t adulte, et ne conservent 
de poils que dans les angles de leurs nervures; en 
avri l , fleurs j auná t res , polygames, raonoiques, disposées 
en corymbe pendant; cálice á 4 divisions, point de 
pétales; 8 étamines non saillantes ; un ovaire soyeux 
á 2 aiies. Les f rui ts , quoique bien conformes, sont 
toujours vides sur l'arbre du ja rd in de M . Vi lmor in . 
Mult ipl . de greffe. Espece célebre par le sucre qu'on 
en tire aux É t a t s -Un i s ; elle n'est pas la seule qui en 
fournisse. 

A. p l a t a n o í d e s , L . ; É . PLAÑE. Indigene. Bel ar
bre á tete arrondie; feuilles á 5 lobes aigus, núes et 
un peu glauques en dessous ; fleurs j auná t res , her-
rnaphrodites, disposées en corymbe; fruits munis de 
grandes et larges ailes. Tres propre á former des allées 
et des quinconces. M u l t i p l . de graines. — Varié té á 
feuilles laciniées , A . p l a t . lac in iosum. Plus délicat, 
moins grand, et se mul t ip l ian t de greffe. Depuis peu 
d'années on posséde une seconde variété tres élégante, 
á feuilles multifides. 

A. pseudo-platanus , L . ; É . SYCOMOBJE. Indigene. 
Plus elevé que le précédent; feuilles plus grandes, plus 
épaisses, moins découpées; fleurs ve r t - j auná t re , herma-
phrodites, disposées en longue grappe pendante; fruits 
nombreux, á grandes ailes; m u l t i p l . facile de graines. 
—V&riété á feuilles panachées de jaune, qu'on mul t ip l ie 
de greffe; elle se reproduit quelquefois de graines. 

A. campestre , L . ; É . CHAMPETRE. Indigene. Petit 
arbre á écorce subéreuSe, á tete é ta lée ; feuilles 
moyennes, a 5 lobes oblongs; fleurs verdátres en co
rymbe. Bois tres dur. 

A. JSeapol i tanmn, Ten . ; É . nE ÑAPEES. Bel a r -
t re á feuilles grandes, épaisses, arrondies, glauques et 
cotonneuses en dessous, á 5 lobes arrondis. A u p r i n -
temps, fleurs j a u n á t r e s , grosses et nombreuses. Es-
pece encoré rare. M u l t i p l . de greffe et de graines 

11. 10 
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A. opalus, W . ; É . OPALE. Des Alpes. Petil arbre 

á ranieaux é ta les ; feuilles arrondies, á 3-5 lobes 
obtus, dentés ; fleurs dioiques, b lanchát res , disposées en 
corymbe gréle. M u l t i p l . de gretíe. i | 

A . opul i fol ium, W . ; É . A FEUILLE Ü'OBIER. Des 
Alpes. Petit arbre a feuilles moyennes, en coeur, a 5 
lobes obtus, den té s , glauques en dessous; íleurs her-
maphrodites, j auná t res , disposées en corymbe. 

A. h j h r i d u m ^ Eosc; É . HYBKIDE. De l ' A m . sept. 
Feuilles épaisses, roides, vert foncé en dessus, trilobées, 
á lobes aigus, dentés. 

A . Monspessu lanum, L . ; É. DE MONTPELLIER. 
Moyen arbre tres rameux, devenant assez gros sans 
acquérir une grande bauteur; feuilles petites, roides, 
á 3 lobes entiers, divergents; fleurs peu nombreuses, 
j auná t res , disposées en coiymbe; fruits a ailes courtes 
et rougissant a la m a t u r i t é . 

A . C r e t i c u m , L . ; É . DE CUETE. Arbrisseau toujours 
vert , a petites feuilles, les unes ent ié res , les autres 
tr i lobées; fleurs blanchátres en corymbe. Cet arbrisseau 
parait n 'é t re qu'une variété de l ' É r a b l e d e Montpellier. 

A . oblongifolium, W a l l . ; "É. DU NÉPAUL. Sa tige 
parait devoir s'élever á une certaine bauteur; feuil
les oblongues - lancéolées, aigués. Rentré en oran-
gerie Tbiver, i l fleurit et donne des graines. I I ne peut 
supporter les gelées de Paris. I I réussit bien dans le 
mid i de la Franca, et donne des graines á Montpellier. 

Les érables d'Europe viennent partout; mais ceux 
d 'Amérique demandent une terre substantielle et plus 
í'raíche. Toussont út i lese tagréables . Lesemis etla greífe 
sont leurs raoyens ordinaires de propagation. 

A c e r negundo, voy. N e g u n d o . 
A c h a n i a , voy. M a l v a v i s c a s . 
A C H I L L E A á u r e a , Lam.; ACHILLÉEDORÉE. (Compo-

sées.) Du Levant. Vivace, robuste et de pleine terre, 
ainsi que les suivantes; tiges de 0m.50; feuilles décou-
pées, cotonneuses; en juil let-sept. , fleurs grandes, 
jaune doré, Terre franche, légére et sécbe; mul t ip l . de 
graines sur conche, ne fleurissant alors que la 2e annee, 
cu d'éclats tous les 2 ou 3 ans. 

A. .4Egjptiaca, L . ; A. D'ÉGYPTE. Tiges de 0m.50; 
feuilles pa r t agées , cotonneuses, a segraents finement 
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decoupes, b lanchá t res ; en juil let-sept. , fleurs beau 
iaune, en corymbe aplati, tres serré. Méme culture, 
niais plus dé l ica te ; quelques pieds en orangerie. 

A. A g e r a t u m , L . ; A. VISQUEUSE; EUPATOIRE DEMÉ-
SUÉ. Indigene et rustique. Tige de 0m.65; feuilles l a n -
céolées, obtuses et visqueuses. En aoút 'et septembre, 
fleurs jaunes; odeur forte. Tout terrain et toute expo-
sition. Méme culture. 

A. Mi l l e fo l ium, L . ; A. MILLE-FEUIIXE; HERBÉ ATIX 
CHARPEMTIERS. Indigene , cultivée pour ses varietés á 
feuilles panachées , ou á fleurs pourpi-es ou roses. Fleu-
rit tout l 'été. 

K . rosea, H . P . ; A . aspleni ifol ia , Vent . ; A. ROSE. 
D'Améi'ique. Assez semblable á la p r é c é d e n t e ; tout 
l 'été, fleurs rouges ou rosees. Méme culture. 

K . filipendulina, Lam. ; A. A FEUILLES DE FILIPEW-
DULE. DU Levant. Rustique; tiges de lm.50; feuilles 
longues, bipennées, aromatiques. E n j u i l l e t , fleurs j a u -
nes, nombi'euses, en corymbe serré. Propre aux grands 
parterres. Les graines semées sur conche en mars p r o -
duisent des plantes qui íleurisent en septembre. 

A. P t a r m i c a , L . ; A. STERNUTATOIRE; HERBÉ A ÉTER-
miER; BouxoN D'ARGENT. Indigene. Tiges de 0m.35 á 
0ra.70; feviilles étroite*, pointues. En juil let-sept . , 
fleurs Manches, doubles, en corymbe. Méme culture. 

A. m a c r o p h j l l a , L . ; A. A GRANDES FEUILLES . Des 
Alpes. í l é g a n t e ; tige de 0m.35 á 0m.70; feuilles pen-
nées, découpées comme celles de l 'armoise; fleurs 
blanches en beau corymbe. Méme culture. 

A. l i n g u l a t a , K i t . ; A . DE HONGRIE. Tiges de 0m.32 
a 0m.4O, munies de feuilles simples, ligulées, sessiles, 
finement deutees en scie; en mal et j u i n , fleurs blan
ches, en corymbe terminal. Replanter tous les 2 ans. 
Méme culture. 

ACHIMENES c o c c í n e a , DC. ; C o l u m n e a erecta' , 
Lam.; ACHIMÉWKSÉCÁRLATE. (Scrophularin£es.)Dela Ja-
niaique. Tige rouge et velue, de om.3o á om.40> feuilles 
vert ici l léespar3,ovales-dentées, vert pále; fleurslesplus 
petites dugenre, axillaires, solitaires, pédonculées, rouge 
cocciné foncé tres br i l lan t . Rhizomes gréles, cyl indr i -
ques, composés d'écailles blanches, imbriquées, t r ian-
gukires, 
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A. r o s e a ; A. ROSE. DU Pé rou . Feuilles opposées, p é -

tiolées, dentées ; fleurs moyennes, nombreuses, rose un i . 
A. lovgif lora, D C ; A. A LONGUES FLETIRS. DU Mexi -

que. Tige gréle, de o m . 2 0 á o1".3o ; feuilles verticillées 
par 3 , quelquefois par 4? ovales-oblongues, dentées , 
velues, rugueuses, pourpre v i f en dessous; fleurs axiU 
laires, á tube long, courbé , évasé en un limbe arrondi, 
lobé, large de om.o4, d 'un beau bleu, au centre d u -
quel l 'entrée du tube e s t m a r q u é e par une large aréole 
blanche nuancée de bleu. Rhizomes de forme ovoide 
ou conique. 

A. grand i f lora , DC. , A . Ghiesbrecht iana, Drap.; A. 
A GRAKBES FLEDKS. Du Mexique. Tige peu elevee; 
feuilles opposées, ovales, dentées en scie, tres bispides, 
couvertes en dessous de nervures rameuses d'un rouge 
v i f ; fleurs de m é m e forme et grandeur que celles de 
Tespéce précédente , á gorge blanche, entourée d'un 
limbe de couleur rose violacé, Rhizomes cylindriques, 
composés d'écailles blanches, arrondies, á bords légé-
rernent saillants ou réfléchis. 

k . p e d u n c u l a t a , B r o n g n , ; A . PÉDONCULÉ. Tige droite 
et ferme, atteignant jusqu 'á l m , rouge b run ; feuilles 
ovales, dentées, aigués, velues, opposées en croix, verles 
sur leurs deux faces; fleurs nofixbreuses, solitaires, lon-
guement pédonculées, tubuleuses comme celles des 
G e s n e r í a , rouge-cerise orangé vif, richement ponctué 
de pourpre et varié de jaune. Rhizomes cylindriques á 
écailles rougeátres. 

A. hirsuta, D C ; A. VELTJ. DU Brésil. Tres semblable 
au précédent; feuilles plus hérissées depoils, légerement 
teintes de pourpre en dessous; fleurs plus courtes, rouge 
obscur varié de jaune". 

A. joic-m, Benth.; A. BIGARKÉ. DU Mexique. Feuilles 
opposées, cordiformes, crénelées, vert b run velouté, 
Sur lequel les nervures se dé tachent en lignes réticu-
lées d'un vert pále et blarichátre ; fleurs en tube allon-
gé, mi-parties de rouge carminé et de jaune orange 
ponc tué de rouge foncé. 

A. L i e p m a n n i i , l ? a n t . mag.; A. DELIEPMAHN. Sem
blable á V A . grandif lora , mais tiges plus faibles et 
feuilles moins grandes; fleurs rose v i f et frais ; aréole 
blanche, peu é tendue, 
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A. patens, Benth.; A. A LAUOES FLETIÉS. DU M e x í -

que. Tige et surface supérieure des feuilles simpleiaent 
jjubescentes; surface inférieure b lanchá t re , luisante, et 
toute parsemee de points transparents; fleurs pedon-
culées, axillaires, d'un beau violet pourpre, et termi-
nées par un éperon particulier. 

A. zebr ina , G l o x i n i a z e b r i ñ a , Hort . ; A. ZÉBRÉ. Cette 
espéce, jusqu'ici confondue avec les G l o x i n i a , doi t 
étre réunie acax. Achimenes . Feuilles grandes, épaisses, 
drapées, ovales en coeur, marbrées de vert palé et de 
vert brun velouté ; fleurs tubuleuses, rouge nuancé de 
jaune. Rhizomes les plus gros du genre, a ecaílles j a u -
nátres arrondies. 

Le genre Ach imenes se compose d'espéces cu de va
rietés toutes remarquables par l 'éclat, l'abondanee et la 
durée de leurs fleurs. Ces plantes se trouvent ord ina i -
rement dans les foréts de FAméi ique équinoxiale les 
plus impénétrables aux rayons du soleil, o i i régne 
constamment une t empéra tu re humide et chaude. Leur 
végétation dans nos serres est assez tardive; elle ne 
commence guére qu 'á la fin d'avril ou en m a i , pour 
étre dans tout son éclat depuis jui l le t j u squ ' á la fin de 
septembre. Aprés cette époque les fleurs disparaissent 
et bientót les tiges se flétrissent. I I faut alors cesser les 
arrosemenis et teñi r les pots pendant l 'hiver dans un 
endroit sec de la serré temperee. En mars ou' avr i l , 
selon la t empéra tu re , on donne quelques arrosements 
qué l'on augmente progressivement. Quand les nou-
velles pousses commencent a percer la terre, on dépote 
les plantes, on separe avecsoin les tubercuies écaiileux 
et rampants, appelés rhizomes, qui donnent naissance 
aux nouvelles tiges; on les plante, soit seul á seul, 
soit 2 ou 3 ensemble, dans des vases de moyenne grai i-
deur, en terre de bruyére fine, rendue substantielle 
par J'addition d'uu tiers de bonne terre ou de terreau 
consommé. 11 suffit ensuite, pour obtenir une végé ta 
tion vigoureuse, de donner aux plantes une chaleur 
constante de i 5 á ^5 degrés, d'ombrer soigueusement 
quand le soleil est ardent; de teñi r la terre et l 'air 
toujours humides au moyen d'arrosements fréquents et 
de bassinages sur les feuilles. En un mot, le régirne de 
ia serré á ürchidées convient parfailement aux Ach i 

l o . 



174 ACO 
menés . A défaut de tubercules, on peut avoir recour-
aux boutures, qu i , une foís reprises, émet ten t de leurs 
racines des tubercules ourhizomes, pour l ' année sui-
vante. Les A . grandi f lora et p e d u n c u l a t a donnent 
aussi, sur leurs pédoncules , de petites bulbilles com
posees d'écailles, comme les rhizomes qui servent á les 
mult ipl ier . 

ACHRAS sapota, Jaeq.; SAPOTILLIER. (Sapotees.) Des 
Antilles. Arbre de xa"1 dans son pays; feuillesovales-lan-
céolées, un peu épaisses; fleurs laterales blanches, cam-
panu lées ; fruils gres comme une pomme, l 'un des 
meilleurs de l 'Amérique. Serré cbaude et terre legere; 
mu l t i p l . de marcottes, et mieux de graines. 

A c h y r a n t h c s , voy. & r u a . 
ACONITUM, L . ; AcoKix.^Renonculacées.) Genre de 

plantes toutes vivaces et de pleine terre. Tige droite, de 
O1".70 á lm.30; feuilles palmees et multifides, á fleurs 
grandes, bleues ou jaunes, imi tant un casque, dispo-
sées en grappe ou en panicule te rmína le . Leur cul
ture n'offre aucune difficulté; on les mul t ip l ie de 
graines semées á mi-ombre en terre douce, et par éclats 
ou par la división de leurs touífes. Toutes fleurissent en 
eté ; celles á fleurs bleues sont les plus jolies. 

I . —: Fleurs jaunes. 

A, I j c o c t o n u m , L . ; A. TUE-LOUP. Des Alpes. Feuilles 
grandes, á 5 ou 7 lobes principaux; en aoút , fleurs en 
grappe, ayant le casque tres ailongé, obtus, et un peu 
courbé au sommet. 

A. P y r e n á i c u m , L . ; A. DES PYRÉNÉES. Feuilles plus 
découpées que les précédentesj en a o ú t , fleurs plus 
grandes, un peu raoins jaunes. 

A. A n t h o r a , L . ; A . ANTHOIU . D'Europe. Moins grand. 
Feuilles petites; en aoú t , fleurs grosses, velues, á casque 
imitant un bonnet phrygien. Dél ica t ; mi-ombre. Se-
mer ses graines aussitót la ma tu r i t é j elles ne lévent sou-
vent que la 2e année , 

I I . —Fleurs bleues. 

A. N a p e l l u s , L . ; A. NAPEL. D'Europe. En j u i n et j u d 
ie t, fleurs grosses, en longues grappesserrées. On compte 
1 8 varietés de cette espéce. 
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A . p a n i c u l a l u m , Lam. ; A. PANICULÉ. En aout, fleurs 

paniculées , cTun bleu luisant_, ayant la visiere du cas
que terminee en pointe verle. 

A. hebegjrnum,'DC.', A . v a r í e g a t u m . H o i ' t . ; A. BICO-
LOKE.En juillet-aout, fleurs grandes, paniculées, ayant 
le bord des sépales d'un bleu v i f et le reste d 'un bleu de 
faiencepále. Onle forcé en serré chande. Yar ié té du pre
ceden t. 

A. J a p o n i c u m , T l i u n b . ; A . unc ina tum, L . ; A. DU 
JAPÓN; A. A CROCHETS. De rAmer , sept. Vivace; tige 
de l m ; feuilles á 3 cu 5 lobes j en automne, fleurs bleu 
violacé, en panicule láche. 

ACORUS c a l a m u s , L . ; ACORUS ODORANT. (Aroidées.) 
Indigéne et herbacée, des terrains marécageux. Racines 
tragantes; tiges comprimées ; feuilles engainantes, en
siformes, striées , d'un beau vert : fleurs en chatón cy-
lindrique j a u n á t r e , de peu d'effet. L'odeur des racines 
preserve, dit-on, les pelleteries des attaques des insec-
tes. La variété de V A . gramineus , dont les feuilles sont 
rubanées de vert, Mane et rose, produit un j o l i efíet. 
Elle a été importée du J a p ó n en i834- Comme les plan
tes panachées, elle est plus délicate que l'espece. Oran-
gerie ou chássis froid. M u l t i p l . par éclat. Terre de 
bruvére humide et ombragee. 

ACROSTICHUM a lc icorne, W . ; ACROSTIC A CORWES 
D'ÉLAN. (Fougéres.) De rarchipel indien. Plante cu-
rieuse par une ou deux feuilles radicales stériles, en 
forme de coquille, tres grandes, couchées sur la terre; 
les feuilles fértiles sont droites, planes, liantes de om.35 
á om,ijo, divisées, recouvertes en dessous et vers le haut 
d'une fructification i-ousse et pulvérulente . Serré chande 
ou t empérée , et peu de soleil. Terre légére. 

ACTYÍLA s p i c a t a , L . ; ACTÉA DES ALPES. (Renoncu-
lacées.) Vivace; haute de 0m.50; feuilles tr i ternées 
á folióles ovales-oblongues, profondément den tées , les 
supérieures trilobéesj en avr i l , épi ovale de fleurs b l a n -
ches ausquelles succédent en j u i n des fruits noirs ou 
rouges. 

A c t c e a racemosa , voy. M a c r o t j s r a c e m o s a . 
ADANSOMA^ig-ita^tí , L . ; ADANSONIA DIGITÉ; BOA-

BAB. (Sterculiacées.) Tres gros et grandiarbre du Séné-
gal, mais qu i reste petit dans nos senes; feuilles digitées 
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á 5-7 folióles elliptiques; fleurs solitaires, blanches, 
grandes, peudues á un tres long pét ioie ; frui t meloni-
forme, contenant une pulpe farineuse acidulee. Serré 
chande; mul t ip l . de graines qu'on recoit du pays, et de 
boutures étoufíees. 

ADÉNAJNDRA un i f lora , W i l l d . ; D i o s m a uniflora, 
Schrad et Wendl. ADÉJMANDRA UNIFLORE. (Diosmées.) 
Rameaux pubescents, jaune pále; feuilles ordinairement 
solitaires, ovales, étroites, épaisses, ponctuées en dessous; 
en mai , fleurs ciliées sur les bords, ouvertes en étoile , 
blanclies en dessus , roses en dessous, marquees d'une 
ligue pourpre au milieu des pétales ; cálice rougeát re . 

ADHATODA v a s i c a , Nees.; J u s t i c i a a d h a t o d a , L . ; 
CARMANTINE EJN ARBRE; NOYER DES INDES CU DE CEY-
LAN. (Acanthacées.) Arbrisseau de 3 á 4m; feuilles per-
sislantes, grandes, aigués, pubescentes; en j u i n -
a o ú t , fleurs en ep i , grandes, blanches, tubulées 
et á 2 iévres. Orangerie; terre á oranger; exposition 
chande; arroseinents fréquents en é t é ; racines un peu 
génees dans les pots; boutures au printemps, en terrines, 
sur couche et sous chássis, á l'oinbre, et marcottes. 

ADIANTHÜM p e d a t u m , L . ; ADIANTHE PÉDIAIRE 
(Fougeres.) De l ' A m . sept. Tige pourpre noir et l u i -
sante, de om.^o á om.6o. divisée en plusieurs rameaux 
portant des folióles reniformes, distiques, ayant la fruc-
tification sur le bord inférieur . Plante fort elegante. 
Pleine terre de b ruyére humide et á l 'ombre. Mul t ip l . 
par la división du pied. On cultive pour Tornement, en 
serré chande et á l'ombre, les A . tenerum, t r a p e z i -

f o r m e , pubescens ; en pleine terre, V A . c a p i l l a s 
Vener i s . 

A D L ü M I A c i rrhosa , Rafin. ; F u m a r i a f u n g o s a , 
H. K . ; C o r y d a l i s fungosa , Vent . ; FUMETERRE FON-
GUEUSE. (Fumariacées.) Du Canadá . Bisannuelle; tiges 
gréles, grimpantes, de 2 á 4m ; feuilles bipennées, 
munies de vrilles; en juin-sept., fleurs blanches, m é -
lées de rougeátre , en panicules d'un aspect ágréable. 
Propre á garnir les palissades. Pleine terre, et mult ipl-
de er raines. 

A D O N I S eestivalis, L . ; ADONIS D'ÉTÉ. (Renoncula-
cées.) Indigene. Annuelle; tige de 0m.35 ; feuilles fme-
ment décounées, en j u i n et ju i l l e t , fleurs petites, de 6 a 



i o pétales oblongs, d'un rouge vif , pourpre noir á la base. 
Terre legere ; mu l t ip l . de graines semees en place. 

A. vernalis , L . ; A. PRINTANIÉHE. Indigéne . V i -
vace; tige de 0m.16 á 0m.32; feuilles rapprochées , pal-
mées-multifides; en mars et avr i l , fleurs grandes, bailes, 
dé 1 2 á 2 0 pétales disposes en rayons d'un jaune vi f . 
Pleine terre, mieux terre de b ruyére . M u l t i p l . par 
éclats, et de graines semees de suite en terrine; elles 
ne lévent qu'au printemps suivant. Converture l 'hiver. 

JECHMEA f u l g e n s , R. et P . ; ÍECHMÉA. FLAMBOYANT. 
(Broméliacées.) Da Pérou., Plante ép iphy te ; feuilles 
ensiformes, aigués; fleurs j auná t res en panicule. Serré 
chande; terre de bruyére brute. 

M¡. f u l g e n s , vctr. discolor. Varíe te qui diífére de 
Tespéce par ses feuilles pourpre violacé en dessous. 

JERUA sanguinolenta, Blume; A c h j r a n t h e s s a n g u i 
nolenta, Lam. ; JERUA SAKGUIMOLEKTE. (Amarantha-
cées.) De Java. Plante singuliére par sa couleur rouge 
de sang. Tige frutescente; íéuilles ovales, opposées, é n -
tiéres. Fleurs rougeátres , insignifiantes, en épis t e rmi -
naux, entremélés d'écailles scarieuses. Serré chaude; 
terre légére. 

JESCHYÑANTHUS ramosiss imus , W a l l . ; ^SCHY-
NANTHUSRAMEUX. (Cyrtandracées.) Deslndes oi-ieniales. 
Plante ligneuse, sarmenteuse, áfeuilles opposées, lancéo-
lées, épaisses, charnues, vert foncé en dessus, pále et 
ayant les bords roulés en dessous; l'automne et l 'hiver, 
fleurs extraaxillaires, groupées, sessiles, tubuleuses, cour-
bées, d'un rouge cocciné pourpre; les divisionsdu limbe 
ont une ligne pourpre noir en dehors et une tache en 
forme de coeur en dedans. Plante tres curieuse. 

iE. grandi f lorus , Sipr.; JK. p a r a s i t i c u s , W a \ l . ; M . Á. 
GRANDES FLEURS. Du Bengale. Plante également sar
menteuse , plus grande dans toutes ses parties; fleurs 
beaucoup plus grosses et moins rouges. 

M . p u l c / i e r , A \ \ ) h . DC. ; iE . ÉLÉGAJNT. Envoyé de Java 
par M , Lobb. Rameaux gréles et trainants; feuilles 
opposées, épaisses, larges, ovales, á peine den t ée s ; 
fleurs en corymbes terminaux, grandes, tubuleuses, 
sessiles, rouge écarlate br i l lant , veiné et maculé de 
jaune v i f á l 'entrée du txibe. 

M - B o s c h i a n u s , Pax,t. Mag . ; M , DE BOSGH. Ainsi 



nommé en rhonneur de M . Vaa den Bosch, gouver-
neur des possessions hollandaises aux Indas o.rienta-
les. De Java. Tiges gréles et rampantes, émet tant des 
racines á leui-s noeuds; feuilles opposées, ovales-entiéres; 
bouquets axillaires de fleurs rouge écarlate, en tube re-
courbe, rayé a la gorge de jaune et de pourpre; cálice 
pourpre b m n . 

M . ffors/íeldii, Paxt. Mag. ; J E . DE HORSFIELD. De 
Java. Tiges ascendantes j feuilles opposées, ovales-lan-
céolées; fleurs écarlates, axillaires, longuement pédon~-
cu lees, semblables á celles du R u s s e l i a j ú n c e a . 

Les J E s c h y n a n t h u s sont des plantes épiphytes des 
régions tropicales, qui demandent une haute te rapéra-
ture pour développer une belle végétat ion. On les cu l 
tive, comme les Orchidées, en serré chande, humide 
et ombragce. Places dans des corbeilles suspendues, 
ils produisent le plus bel effet par leurs tiges gréles et 
pendantes, ornees de bouquets de fleurs éclatantes . La 
terre de brujere puré leur convient; arro'seaients jour -
naliers pendant la végétat ion et seringages répétés sur 
les feuilles. Ils se mu l t i püen t de boutures avec la plus 
grande facilité. 

JESCULÜS H i p p o c a s t a n u m , L , ; MAIUIONIÍIER D'IN-
DE . (Hippocastanees.) De l'Asie. Tres bel arbre de 20 a 
25111; racines pivotantes; belles feuilles digitées; en mai, 
íleurs nombreuses, é légamment disposées en thyrse, 
blanches, panachées de rouge. Fru i t semblable á ceui 
du cliátaignier, mais d'une saveur ácre et amere ; m u l -
t'ipl. tres facile par ees fruits, s emésen place, ou en r i -
gole, pour repiquer le plant en pépiniére. Tres rusti
que. Tout te r ra in , mais mieux frais et substantiel. II 
supporte la taille et la t en t e .—Var i é t é á feuilles pana
chées ;—autre variété á íleurs doubles. M . André Leroy, 
a Angers, posséde et multiplie un petit marronnier ou 
P a v i a á folióles laciniées, tres j o l i , dont on ne connaít 
pas encoré la fleur. Le bois du Marronnier, tendré et 
spongieux, est de peu de valeur. 

ÍE. rubicunda, Lodd. ; M. A FLEURS ROUGES. Arbre 
de l 'Amér. sept., provenu de graines données au 
Jardin des Plantes par M. Michaux en 1812. Cet arbre 
s'éléve moins et a le feuillage plus vert e tp lusgaufré que 
le marronnier ordinaire; i l í leuri taussi plus jeune; íleurs 



A G A 119 
d'uii beau rouge ; gros fruits ovales ou oblongs, peu OH 
point hérissés; les semences reproduisent constamment 
leur espece, dont les jeunes individus fleurissent á leur 
3e ou 4me année . 

JEsculus rubra, JE.Jlava, voy. P a v í a . 
ÍETUIONEMA cond i fo l ium, D C ; ÜTHIOWEMA A 

TEUILLES DE GORIS. (Cruciféres.) Du mont Liban. Jolie 
petite plante vivace, frutescente á la base; tiges étalées, 
longues de 0m.16 á 0m.22; feuilles lineaires; en mai et 
j u in , fleurs cliarmantes, rose li lacé, en grappe t e rmína le . 
Pleine terre ordinaíre , et quelqnes pieds eri orangerie. 
Forme d'agréables bordüres . 

JE. d ias trophis , Bung.; JE. DIASTROPHIS. D 'Armé-
nie. Vivace, frutescente; port de la precedente,-mais 
plus rameuse; feuilles oblongues, obtuses, nombren-
ses, vert glauque; en automne, fleurs roses en petits 
epis terminaux. Pleine terre ordinaire. 

AGAPANTHUS umbelliferus, L 'Her . ; Crint im A f r i -
canum, L . ; A&APAWTHE OMBELLIF.ERE ; TÜBÉKEUSF. 
BLETJE. (Liliacées.) D'Afrique. Feuilles longues, larges 
de om.4o, planes; tige de oNI.70 á im, lisse, verte, un 
peu comprimée; en ju i l l e t , belle ombelle d'une quaran-
taine de jolies fleurs bleues, inodores. De chaqué cóté, 
au bas de la tige, s'éleve un bouton qui se développera 
en feuilles au printemps suivant; on peut éclater la 
racine entre cesa boutons, ou en séparer les oeilíetons, 
et replanter de suite en pot rempli de terre franclie 
légere. Peu d'eau, mais de l 'a i r autant que la t e m p é -
rature le permet. On laisse en pot 2 ou 3 ans, pour 
avoir des oeilíetons. On multipl ie aussi de graines, mais 
les eleves ne donnent de fleurs que la 4e année au plus 
tót. Le semis se fait en terre de bruyere. On peut ha-
sarder cette plante en pleine terre , au moyen d'une 
couverture de litiere pendant les grands froids. Elle a 
plusieurs var ie tés , dont 2 mér i t en t d 'é t re cultivées : 
celle A PETITES FEUILLES, plus petite dans toutes sespai'-
ties; et la IVUBAWEE, a feuilles rayées de vert et de blanc. 

AGATHEA amelloides^Q.^A.coelest is , Cass.; C i 
neraria amelloides, L . ; CIKÉRAIIIE A FLEUKS BLEUES; 
ASTERE D'AFRIQUE. (Composées.) Du Cap. Tiges en 
l»uisson, de 0m.50; feuilles ovales, i-udes et denticu-
lées; presque tonte Tannee, fleurs k rayons bleu 
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oélesle, disque jaune, solitaires sur delongs pédoncules. 
M u l t i p l . de gi-aines, boutures, marcottes et rejetons. 
Orangerie; Ierre franche légere, substantielle. 

AGAYVj A m e r i c a n a , L . ; AGAVED'AMÉKIQUE. (Amas 
ryllidées.) Feuilles nombreuses, tres charnues, bordée-
d'aiguillons ; hampe nue, de 2.m.5oa. 3m, divisée en cau-
délabres dont chaqué branche se tenmue par une tete 
de fleurs jaunes. Superbe plante originaire du Mex i -
que, tres répandue aujourd'hui en I tal ie , en Sieile, en 
Afrique, oü on Temploie á faire des clótures , impro-
prement nommees haies d'Aloes; on la voit tres rare-
ment fleurir en Franca. — Var ié té á feuilles bordees 
de jaune. Culture des Aloes. Orangerie; mu l t i p l . dé 
semences et oeilletons. On cultive encoré d'autres espe-
ces qui sont des plantes de collection. 

A g a v e f o e t i d a , voy. F o u r c r o y a . 
j i g e r a l u m , voy. Cáeles t i n a . 
A g n u s castus, voy. J^itex. 
A g r o s t e m m a cceli r o s a , voy. T r i s c a r í a coeli rosa. . 
A . c o r o n a r i a , voy. L y c h n i s c o r o n a r i a . 
AiAULT, voy. N a r c i s s u s pseudo-narc issus . 
A I L , voy. A l l i u m . 
A . A CHIENS, voy. M u s c a r i r a c e m o s u m . 
AILAJNTHUS g landulosa , Desf.; YEBNIS DU JAPÓN. 

(Zanlhoxylées-) Du Japón . Arbre de 19 á 201", d'un 
bel aspect; feuilles pennees, á folióles nombreuses, 
grandes, oblongues , a igués , ayant quelques dents á la 
base; en aoút , fleurs verdátres d'une odeur peu agréable, 
disposées en panicules. Dans un sol qui lu i convient, i l 
croit de l m par an. Si on l u i coupe toutes les bran-
ches chaqué année , hors celles de la tete, i l monte droit 
CL forme un parasol d'un aspect agi'éable. II vient par-
tout , mais préfére une terre légere , un peu humide et 
abri tée. M u l t i p l . de graines, de rejetons ou de raci-
nes coupées en morceaux, plantees en rigoles dans un 
terrain léger et frais. Bois b l anc - j auná t r e , satine ?aussi 
beau que le noyer. Cet arbre n'est pas celui qui produit 
le vrai vernis du Japón . 

AHIELLE , voy. P a c c i n i u m . 
AJONC, voy. Ulex . 
A L B ü C A a / ^ , L a m . ; A . a l í i s s i m a , Jacq.; ALBUCA 

BLANC. (Liliacées.) Feuil lesradicales, longues,étroi tes ,en 
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forme de gout t íere ; tige de im á im.3o, portant en sept. 
ou oct., á son sommel, un épi de fleurs Manches rayees de 
vert; lobes exterieurs du pér ianthe ouverts, les inte-
rieurs connivents. 

A. l ú t e a , Laxa . ; A. m a j o r , L . ; A. JATJNE. Feuilles 
étroites, presque planes; tige de om.35 á o^.^o, chax-géc 
en n i a i , depuis son mil ieu jusqu'au sominet, de fleurs 
en épi lache, ve rdá t res , á bord jaune. — V a r í e t e plus 
petite. 

Les A l b a c a sont du Cap; on les cultive en \ )o i ; ils 
demandent une terre franche, légere, ou la terre de 
bruyére mélangee. Quand les feuilles sont desséchées, 
on separe les caieirs e t l 'on renouvelle la terre despols. 
Arrosements fréquents pendant la végétation, tres rares 
ou nuls pendant le repos. Orangerie. 

A L C E A rosea, L . ; Althcea rosea, Gav.; ALCKE ROSE 
T R E M I E R E , D ' O U T R E - M E R , DE MER, DE D A M A S ; PASSE-
ROSE. (Malvacées.) De Syrie. Trisannuelle et rustique. 
Feuilles larges, arrondies; tige de 2 a 3 m ; en j u i ü . -
sept., fleurs grandes, simples, semi-doubles ou doubles, 
dont la couleur varié du blanc le plus pur au jaune 
foncé, au cramoisi rembruni et au noir. Terre franche 
légere et substantielle; mul t ip l . de graines d'un an ou 
deux, en ju i l l e t , sur conche, ou en pleine terre bien 
exposée et légere; transplanter en septembre. On peut 
semer en aoút , couvrir le plant l'hiver, et le transplan
ter en avri l . Pour conserver la collection, i l faut greffer 
en fente les variétés qui ne pourraient se reproduire. 

A. S inens is , H . P.; A. DE LA CHIKE. Bisannuellej 
tige de l m á lm.30 ; en j u i l l . - o c t . , fleurs simples ou 
doubles, panachées de blanc et de pourpre. — Variéte 
á fleurs rouges. Méme culture. Semée sur conche en 
fevrier ou mars, elle fleurit la m é m e année . 

A. ficifolia, L . ; A. A FEUILLES DE FIGLIER . De Sibé-
rie. Feuilles palmees, á sinuosités profondes. Plus rust i 
que que Y A . r o s e a ; m é m e culture, sans couverture 
l'hiver. 

ALCÉE DE LA FLORIDK, voy. G o r d o n i a l a s ian thus . 
A l e l r i s C a p e n s i s , voy. W e l i h e i m i a Capens i s . 
A . Guineensis , voy. S a n s e v i e r a Guineens i s . 
ALIBOUFIER, voy, S l j r a x . 
ALISIEB, voy, C r a l c e g m , 

ii, \ \ 
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A L L A M A N D A c a t h a r í i c a , L . ; ALLAMATÍDT: PUHGA-

TIVE. (Apocynées.) De la Guyane. Arbrisseau sarmen-
teux, gr impant ; feuilles lancéolées, en verticilles ecar
tes ; de j u i n á la fin de l'automne, fleurs grandes, belles, 
jaune clair, campanulées . Serré chande; arrosements 
freqnents; mul t ip l . par marcottes et par racines. 

A L L I X J M M o l y , L . ; AIL MOLY OU DOKÉ. (Liliacées.) 
Indigene. Tige nue et cylindrique; feuilles planes; en 
j u i n , fleurs en ombelle, jaune doré , grandes et ouvertes 
enétoi le . — Var íe te á fleurs b l a n d í es. 

A . f r a g r a n s , Vent . ; A. A. ODEUR BE VÁNILLE. D 'Afr i -
que. bulbe arrondie; feuilles longües, planes et en épée ; 
enmai e t i u i n , fleurs en ombelle, roses en debors, blan-
ches et rayées de pourpre en dedans et sentant la 
vanille. 

A . azureurn, P a l . ; ^ . coerulescens, Don. ; A. AztmÉ. 
De Sibérie. Oignon arrondi. Hampe nue; en mai -aoút , 
tete de fleurs bleu d'azur j feuilles radicales souvent 
desséchées au temps de la floraison. 

A. l i l i i f l orum, l i o r t . ^ A . N e a p o l í í a n u m , C y r i l l . ; A . A 
FLEURS DE LIS. D'Afrique, d ' í t a l i e e t d e la France mer. 
—Var ié t é de Y A . á l b u m , qu'on préfére p o » r ses fleurs 
plus grandes, formant une belle tete á la fin de l'hiver. 
Feuilles larges, planes et engainantes. 

Les A u l x , en general, ne sont point difíiciles sur le 
terrain ; cependant ils préférent un terrain sec; on les 
raultiplie de graines et de caieux. Ils peuvent passer 
Fhiver en pleine terre, avec quelques précaut ions pour 
les espéces meridionales. Ce genre comprend un grand 
nombre d'especes, dont plusieurs pourraient étre cul-
tivées comme plantes d'ornement. 

ALNUS g lut inosa, 'W'úlá . ; y4 . communis , Desf.; B e -
t u l a A l n u s , L . ; AUNE COMMUW. (Bétulinées.) Arbre de 
20m, t rés rameux. Feuilles larges, arrondies,obtuses, tron
quees au sommet et bordees de dents inégales. Quoique 
propre auxterrains les plus marécageux, oü sa crois--
sanee est tres rapide, surtout en taill is, i l vient aussi 
dans les terres seches et calcaires. Son bois, tendré et 
rougeátre , sert á faire des sabots, des.percbes, desman
ches légers, des conduits pour les eaux et des pieux 
pour pilotis, qui durent assez longtemps s'ils sont tou-
jours submergés . On peut le multiplier de boutures et 



ALN m 
de marcottes; mais i l est bien preferable de semer les 
^raines, qu ' i l donne abondamment, dans une t e ñ e 
douce et legére, eu lien frais et ombrage. Dans les pares 
et les grands jardins, sa place est marquée au bord 
des eaux, o i i ses racines forment un epais chevelu qui 
i-etient les terres. — I I a une variété panachée peu r e -
commandable, et une autre tres elegante, le A . c o m -
mitnis l a c i n i a t a , Hor t . , dont les feuilles sont incisées en 
dentelures profondes qui les font paraitre coinine pen-
natiíides. 

A- c o r d i f o l i a , Tenor.; A. A FEUILLES EN COEUU. De 
l'Italie et de la France mér . I I diíFére du précédent par 
ses feuilles en coeur, aigués au sommet, finement den-
tées en scie, tres lisses en dessus. I I est propre aux m é -
mes usages; on le préfere comme arbre d'ornement, 
parce qu ' i l est pius rare et plus élégant . 

A. o x y a c a n t h i f o l i a , Lodd. Espéce encoré peu répan-
due, a pelites feuilles arrondies, sinuées, découpées en 
lobas deutés inégaux.—On cultive encoré les^áf. incana, 
W l d . ; v i r id i s , D . C ; serrulata , W . , et plusieurs au-
tres. 

ALOE p u r p u r e a , Lam ; ALOES DE L'ILE BOTJUBON. ( L i -
liacées.) Tige elevee; feuilles larges, planes, pendantes, 
bordees de rouge; fleúrs jaune verdát re , en épi. 

A. Soco tr ina , D. C ; A. SOCOTRIN. De l ' i le de Soco-
tora. Tige diebotome; feuilles lancéolées, droiles, un 
peu glauques, a dentelure blanche, épineuse; fleurs 
rouges en épi. C'est 1'Aloes du commerce. 

A., fruti'cosa, Lam. ; ALOÉS CORNE DE BÉLIER. D'A-
fnque. Tige devenant haute, mais fleurissant á la tailie 
deom.^o; feuilles au sommet, renversées en dehors et 
fortemeat dentées ; fleurs d 'un rouge éc la tan t . 

A. mitrceformis, Lam. ; A. EN MITRE. DU Gap. Tige 
de o"1.70 á i™ ; feuilles ovales-aigués, rassemblées en 
forme de mitre, épineuses sur les bords et sur la carene 
en dessous; fleurs rouges en épi . 

k. f e r o x , H . K . ; A. FÉROCE. Du Cap. Tige haute; 
feuilles longues, amplexicaules, épineuses sur les deux 
faces, d'ou son nom; fleurs rouge safrané, en épi dense, 
simple ou raoieux. L ' individu qui a fleuri, en mars 
1844, au M uséum, é ta i t hautde 2m. • 

A. umbel lata , D. C ; A . s a p o n a r i a , Haw.; A. A OM 



184 A L O 
BELLE . DuCap. Feuillesoblongues-lanceolees, marquees 
de bandes et munies d'epines rousses sur les bords. En 
maie t ju in , fleursenombelle,pendantes,trfesgrandes, du 
plus beau rouge safrané. — Varíete á feuilles pourpres, 
lachees de vert fonce, et bordees d'epines jaunes. 

A. l ingua , Thunb . ; A . a n g u l a t a , W i l l d . ; A . LANGUE 
DE CHAT. Du Cap. Tige nulle. Feuilles en forme de 
langue, distiques, maculées de blanc, verruqueuses sur 
les bords; íleurs en épi , rouges á la base, vertes au 
sommet. 

A. p l i c a t i l i s , A i t . ; A. ÉVENTAIX. DU Cap. Tige d i -
cbotome; feuilles glauques, distiques, linguiformes, 
légerement denticulées au sommet; fleurs rouges, en 
grappe simple. 

A . d i s t i cha , L . ; A. BEC DE CATÍE. Feuilles en forme 
de bec de cañe , quelquefois pourpres; fleurs nombreu-
ses, rouges, poudrées á la base, blanches et rayees de 
vert au sommet. 

A. v a r i e g a t a , L . ; A. PANACHÉ OU PEBROQTJET. DU 
Cap. Tige basse; feuilles sur trois rangs, épaisses, t r ian-
gulaires, pointues, maculées et bordees de blanc; fleurs 
rouges, en grappes. C'est l ' un des plus agréables. 

A . obl iqua, H a w . ; A. OBLIQUE. DU Cap. Feuilles 
presque distiques, légerement trigones, obliques, poin
tues , marbrées de blanc v e r d á t r e ; 3o ou 4o fleurs 
en épi , blanc transparent, vertes au sommet. — Variété 
á angles et cotés bordés de blanc. 

A. h w n i l i s , L , ; A. JVAIW. Feuilles épaisses, épineu-
ses sur les bords et sur le dos ; en mai, fleurs en grappe, 
grandes, nombreuses, rouges, vertes au sommet. 

A. v e r r u c o s a , A i t . ; A. VERBUQUEUX. D'Afrique. 
Feuilles ensiformes, couvertes de vermes; fleurs rouges 
réfléchíes, pendantes, en grappe. 

A. a r a c h n o i d e a , Thunb . ; A. TOILE D'ARAIGNÉE. Du 
Cap. Pet i t et bas; feuilles en rosette, couvertes de fils 
blancs tres nombreux; fleurs verdátres en épi. 

A. m a r g a r i t i f e r a , L . ; A . PEULÉ. D u Cap. Pet i t ; 
feuilles trigones et pointues dans le haut, couvertes de 
tuberculesblancs, d'oii son nom; fleurs verdátres, en épi. 

A. re tusa , L ; A. POUGE ÉCRASÉ. DU Cap. Bas; feuil
les courtes, épaisses, aplaties en dessus; fleurs en épi-

A. c ü i a r i s , Haw.; A. CILIÉ, Feuilles pointues, bor-
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dees de c ü s b l a n c s ; hampe drpite; l ' un des plus jolis 
par sa fleur. 

Les Aloes sont des plantes plus bizarres qu'agreables, 
inais dont la culture demande peu de soins. On Ies 
traite comme les C a c t u s , en terre légere substantielle. 
On rempote au printemps, á la sortie de la serré, en 
augmentant la grandeur du vase, selon le volume de la 
plante. Serré temperée l 'hiver, ou bonne orangerie, en 
lieu sec et sans arrosements. 

ALONZOA l inear i s , A i t . ; Hemitomus f r u t í c o s u s , 
L'Hér. ; H e m i m e r í s l inear i s , PERS.; ALOMZOA FRUTES-
CENT. (Scrophulai ' inées.)Du Pérou. Joli arbusle toujours 
vert; tige de 0m.70 á lm; feuilles verticillées, longues, l i -
neaires-lanceolees; en é t é , ñeurs en epis, écarlates , a 
divisions rouge capucine, bruñes au centre, mai'quées de 
5 raies verles. Culture de l 'Héliotrope. 

A. urt iccefol ia , Steud.; C e l s i a urticcefolia, Curt . ; 
Hemimer i s u r t i c c e f o l i a , Y * [ \ \ \ á . ; A. A FEUILLES D'ORTIE. 
De r A m é r . austr. Arbuste de 0m,70, presque be rbacé ; 
feuilles persistantes, oblongues, profondément dentées; 
en j u i l l . - o c t . , fleurs en grappes plus petites et plus 
vives en couleur. Orangerie; terre douce; mu l t i p l . de 
graines etdeboutures.—On cultive une varíete á feuilles 
plus aigués et moins dentées , sous le nom de A . a c a -
tifolia. 

A l o y s i a c i t r iodora , voy. L i p p i a . 
A l s t o n i a v e n e n a t a , voy. C r j p t o l e p i s . 
k l & T W Í E M E K l k p e l e g r i n a , L . ; ALSTUOÉMERE PÉ-

LÉGIUNE ; Lis DES INCAS. (Amary l l idées . ) Du Pérou. 
Racine semblable á une* griffe d'asperge; tiges de 
om.35 et plus, ayant besoin de tuteur; feuilles con-
tournées, sessiles, lancéolées-aigués; en ju in-oct . , 3 ou 
4 jolies fleurs á divisions ouvertes, inégales, blancbes, 
rayées et lavées de rose foncé ; les interiem-es marquées 
a la base d'une tacbe jaune, pointillée de pourpi'e. 
Culture en pot et en bonne terre légere; peu d'arrose-
ment. M u l t i p l . par graines et par séparation des racines, 
qu'ilfaut faire avec soin, enprenant garde de les blesser; 
car elles sont d'une fragilité extreme. On séme en pots, 
en terre substantielle l ége re , au printemps ou en a u -
tomne. Le jeune plant repiqué et bien soigné fleurit 
souvent des la 2e année . Les Alstroémeres se conservent 
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bien sous un chássis froid l 'hiver, á l 'abri de la gelée et 
surtout de l 'humidité. A la fin de mai on les expose á 
l 'a ir , on les arrose; quand elles commencent á fleurir 
on les l ient á l 'abri du vent et du grand soleil, parce 
qu'elles ont , la plupart , les fleurs d'un tissu delicat. 

A. L i g t u , L . ; A . A FLEUUS RAYÉES. Du Perou. Plus 
petite dans toutes ses parties ; tres jolie. Tiges plus ou 
moins lavees de rouge; feuilles petites, étroites, appli-
quées , rassemblées en rosette au sommet de la tige. En 
fevrier ou mars , 3 ou 4 fleurs en ombelle, á odeur 
suave; 3 divisions blancheset rouges, les 3 autres toules 
rouges. Méme culture. 

A . p s i t t a c i n a , Lehm.; A. PERROQUET. Du Mexique. 
Tiges floriféres de om.5o á om.70, tigrées de pour-
pre; ombelle multiflore ; fleurs pédonculées, longues 
de om.o55, d 'un rouge rembruni et tigre de pourpre. 
Cette espéce, 1-a plus robuste de toutes, passe m é m e sou-
vent l 'hiver en pleine terre, fleurit tout l 'été, et donne 
des graines qui fleurissent la 2e année . 

A. h í e m a n t h a , R . et P . ; A. COCCINÉE. Du Chili . 
Hacines tuberculeuses, oblongues; tige de oM.70 á 
i m ; feuilles ciliées sur les bords, longues de ora.o8; 
fleurs en ombelle rameuse, grandes, ayant 4 divisions 
d'un rouge cocciné vif, marquées de ligues pourpres, 
les 2 autres jaunes, lavées de rouge au sommet. 

A . p a l l í d a , Grah . ; A . A FLEURS PALES. De l 'Amér. 
mer. Tige gré le ; feuilles linéaires, dent iculées; fleurs 
en ombelle, ayant les 4 divisions extérieures d'un rose 
pále et les i intér ieures jaunes, veinées de rouge. Chas-
sis froid. • 

On a fait depuis quelques années des semis d'Als-
troémeres qui ont donné des varietés nombreuses, a 
fleurs plus grandes que leur type, et du colorís le plus 
riche et le plus var ié . 

ALTHJEA o f ñ c i n a l i s , L . ; GLIMAÜVE OFFICINALE. 
(Malvacées. ) Racines vivaces, rustiques; en j u i l l . -
sept., fleurs d'un blanc melé de pourpre. Mul t ip l . de 
graines, -ou par la séparation des pieds. Ün ne leve ses 
racines que la 2F ou 3e année . Elles sont útiles par leuis 
propriétés émollientes et pectorales. 

A. c a n n a b i n a . , L . ; G. A FEUILLES BE CHAHVRE. Le 
septembre en novembre, jolies fleurs roses. 
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A . Narbonens is , Cav.; G . DE NARBONNE. Feuilles ve-

lues; tiges de 2m.30 á 2m.60; í leurit en septembre. 
Tout terrain; propre aux grands jardins. 

A l l h c e a rosea , voy. A l c e a rosea. 
A . f r u t e x , "voy. H i b ü c i t s S y r i a c u s . 
ALYSSUM sajcati le , L . ; GORBEILLE D'OR; THLASIH 

JAUNE. (Cruciféres.) De Candie. Petite plante sous-li-
gneuse, branches touffues; feuilles lancéolées, b l an -
chatres ; en mai , fleurs d'un jaune doré tres éc la tan t , 
petites, enbouquet. Propre á g a r n i r les vases. Pleineterre 
pierreuse, un peu seche. M u l t i p l . d 'éclats , de marcottes, 
et de graines aussitót la m a t u r i t é ; repiquer au p r i n -
temps en terre l ége re , pour mettre en place á Tan— 
tomne. — Yariete á feuilles panachées. 

A l y s s u m d e l t o í d e u m , voy. A u h r i e t i a deltoidea. 
AMANUIER, voy. A m y g d a l u s . 

h M . k R . k G { 3 S D i c t a m n u s , B e n t h . ; O r i g a n u m D i c i a } n -
nus, L . ; DÍCTAME DE CRETE. (Labiées.) Sous-arbuste de 
O"1.50, rameux ; feuilles rondes, épaisses et laineuses; en 
ju in et ju i l l e t , fleurs purpurines, en épis feuilles et verdá-
tres. Sa singulari té et sa bonne odeur le font rechercher. 
Orangerie, exposition seche; mul t ip l . de graines et de 
boutures, sur conche t iéde, á l'ombre. 

AMARANTE, voy. C e l o s í a . 
AMARANTIWE, AMARAUTOÍDE, vóy. G o m p h r e n a . 
AMARANTUS caudatus , L . ; AMARANTE QUEUE DE 

RENARD; DISCIPLINE DE RELIGIEUSE. (Amarantacées.) 
De l 'Inde. Annuelle; tigede o^.^ok im; feuilles ovales, 
oblongues, rougeá t r e s ; en juin-sept. , fleurs en longues 
grappespendantes et cramoisies. Ellesesemed'elle-merne 
et viént partout. — V a r i é t é á fleurs jaunes. On cultive, 
sous le nom d'A. gigantesque, une variété magnifique 
qui forme une plante de 2 á 3m, dont les rameaux sont 
termines par de longues grappes pendantes, cramoisies. 

A- tricolor, L . ; A. TRICOLORE. De l ' Inde. Annuelle; 
tige de 0m.50 á l m , rameuse ; feuilles tachées de 
jaune, de vert et de rouge; de j u i n en sept., fleurs ver-
tes, latérales. Semer en mars ou avri l sur couche et 
i'epiquer en pleine terre en mai. 

A. speciosus, Ker . ; A. POURPRE. Du Népaul , A n 
nuelle; tige droite, raiueuse, pyramidale, de pres de 
s1"; fleurs pourpre cramoisi, agglomérées 1c long des 
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rameaux. Gette plante, qui se séme d'elle-méme, réus -
sit so vent mieux semée en place en avri l qu'élevée sur 
conche et repiquee ensuite. 

AMARYLLIS l ú t e a , L . ; A. JAUKE, LIS NARCISSE , 
NARCISSE D'AUTOMNE. (Amaryl l idées . ) De l'Europe 
inérid. Oignon ovale arrondi ; 5 á 6 feuilles , vert 
íbncé, de om.20 á om.25; hampe de om.io á o m . i 6 , 
tmiflore. En sept,, fleur en entonnoir, dressée et d'un 
jaune vif. Bordures ou massifs en terre legere au levant 
et mieux au in id i . Iielever tous les 3 ou 4 ans, en m a i ; 
m u l t i p l . de caieux. 

A. undula ta , Jacq^.; A.ONDULÉE. DU Cap. Oignon 
ovale et roux; feuilles linéaires, canal iculées ; en sept. 
et oct., íleurs en ombelle, petites, pourpre rose, á diyi -
sions étroites, allongées, ondúleos, reílechies et lavées 
de gris de l i n . En pot et telare de bruyere légerement 
arrosée; chássis l 'hiver. M u l t i p l . de caieux, lorsque les 
feuilles sont dessécliées. 

A. c r i s p a , Jacq.; S l r u m a r i a cr i spa , Ker. ; A. DIVARI-
QUÉE. DU Cap. Ressemblant á la precedente, mais 
harape presque la té ra le ; en sept. et oct., íleurs inodores, 
rnoins nombreuses, plus grandes, plus foncées, á lobes 
recourbés au sommet et moins ondules. Méme culture. 

A . A t a m a s c o , L . ; A. DE VIUGIINIE. De l ' A m . sept. 
Oignon allongé et brun ; feuilles ligulées, é t roi tes , l on -
gues; tiges de o'^.csoá oM.25 ; en ju i l l e t , íleurssoliiaires, 
dressées, assez grandes, bolles, évasées, blanches, teintes 
de rose. Mémes culture et m u l t i p l . ; moins de soleil. 
Resiste assez facilement aux hivers du climat de Paris. 

A. S a r n i e n s i s , L . ; N e r i n e S a r n i e n s i s , Herb.; A. DE 
GUERTÍESEY. Du Jap'on. Oignon arrondi et alíongé. 
Feuilles planes, assez longues; hampe de om.32 ; en 
sept. ou oct., ombelle de o á 1 0 íleurs rouge cerise, á 
lobes ligulés, etales, renversés au sommet, paraissant 
au soleil parsemées de points d'or. Fleuri t tous les 3 
ans; les individus qui proviennent de semences ou de 
caieux íleurissent avec peine. On les tire de File de Guer-
nesey, sur le rivage de laquelle ils se sont na tura l i sés , á 
la suite du naufrago d'un vaisseau qui en por ta i t ; mais 
ils y sont devenus tres rares. Méme culture, et mieux 
en pleine terre, sovis les chássis des J x i a . 

h.,formo sis s i m a , L . ; Spreke l ia formos i s s ima , Herb.; 
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A. A FlEURS EN CROIX, Lis DE SAlNT-jACQtJEs. De 
TAra. austr. Hampe de om.32, uniflore; en jui l let-aout , 
fleur bilabiee,, pencbée , rouge poui^pre foncé et ve~ 
louté ; é tamines inclinées. Les lobes du periantlie figu-
rent les épées rouges brodées sur les habits des cheva-
liers de Saint-Jacques de Calatrava. Oignon b r u n ; 
feuilles planes, presque l inéaires. Méme culture. 

A. á u r e a , A i t . ; L y c o r i s á u r e a , Herb. ; A. DORÉE, 
LIS JAUTÜE DORÉ. De la Chine. Serré temperee, ou 
pleine terre dans le chássis des I x i a . Oignon presque 
rond et b r u n ; feuilles longues, l inéai res ; hampe de 
om.65; en ju i l l e t -aoút , 6 á l o fleurs en ombelle, jaune 
doré, assez grandes, á divisions étroites et ondulées. 
Loi*sque les fleurs sont bien ouvertes, on voit leurs an-
théres ti'essaillir pendant i ou 2 minutes et á p l u -
sieurs reprises dans la j ou rnée ; l 'eííet est d'autant plus 
marqué que la chaleur est plus grande. Terre légére, 
renouvelée tous les ans. M u l l i p l . de caíeux. 

A. B e l l a d o n a , L 'He r . ; C o b u r g i a B e l l a d o n a , Herb. ; 
A. BELLADONE , BBLLADONE D'AUTOMKE. De l ' A m . 
mér. Oignon allongé, de la grosseur du poing; feuil
les allongées, canaliculées , tres glabres , plus courtes 
que la hampe, qui a de om.5o á o™.70, t e rminée d 'aoút 
en oct. par 8 ou 12 grandes fleurs roses, penchées, 

' campanulées , odorantes. Les feuilles ne poussent que 
longtemps apres les fleurs. Planter les oignons á om.2o 
de profondeur en terre franche légere, mélée d'un peu 
deplá t re . Fleurit mieux en pleine terre qu'en pot,mais 
á bonne exposition; couvrir de litiere ou d'un chássis 
pendant l 'hiver, et garantir les feuilles de la gelée ou 
de la pourriture. Tous les 3 ou 4 ans, terre nouvelle, 
et séparation des caíeux qu'on implante de suite. 

A. b landa . Yar ié te á fleurs plus colorees, plus nom-
breuses, et s 'épanouissant plus tard. 

A. vi t tata , L ' H e i \ ; H i p p e a s t r u m v i t t a t u m , H e v h . ; A. 
A iiuBANs ; BELLADOWE D'ÉTÉ OU DE ROUEN. F e u i l 
les longues, é t roi tes , leintes de rouge; hampe de 
o"1.65; en j u i n et j u i l l e t , 4 ou 5 belles fleurs grandes, ho
rizontales, sentant le cassis, á tube long, verdá t re , teint 
de 

rouge; á divisions crénelées, blanches, marquées i n -
terieurement de 3 lignes carmin foncé. M u l t i p l . de 
caüeux ou de graiues. Terre légere et chande; culture 

M. 
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dans un grand pot, en orangerie, ou en pleine terre, 
sous chássis, ou encoré au pied d'un mur au mi d i , avec 
couverture l'hiver. 

A . r é g i n c e , L . ; A. DE LA REIHE OU DU MEXIQUE. 
Oignon ve rdá l r e ; feuilles lancéolées, ca réuées ; hampe 
de om.55; 3 ou 4 fleurs campanulees, grandes, d i 
vergentes; tube court, gorge velue, frangée, á d i v i -
sions un peu ondulées, d'un beau rouge ponceau, base 
yerdát re . Fleurit en hiver ou au commencement du 
printemps. Serré chaude, en pot; terre franche, m é -
lée de terre de bruyere. M u l t i p l . de caieux assez rares. 
— L ' A . B r a s i l i e n s i s d'Andrews semble en étre une 
var ié té , et l ' A . rut i la J o h n s o n i , Tenore, parait en 
étre une miniature. Méme culture. 

A. e^i /es ím' , Red.; A. ÉQTJESTRE ou ÉCARLATE. De 
l 'Amér. mér . Oignon rond et purpur in ; tige de om.3o 
á om.4o, striée, vert glauque; spathe se fendant en i 
parties, qui restent dressées et ressemblent un peu 
ÍIUX oreilles d 'un cheval. Ordinairement en ju i l l e t et 
aoút, quelqueíbis á deux époques de l ' a n n é e , 2 fleurs 
grandes, penchées, a tube pále au dehors, á divisions 
slriées, d'un rouge de brique assez éc la tan t e t j auná t r e 
á la base. Feuilles sur a rangs. Culturé des I x i a , osi 
de V A . regince. — Varié té á fleurs doubles. 

A . longi f lora , Bot. m a g . ; A . a m b i g u a , Sweet.; A. 
A LOBGUES FLEURS. ü u Pérou. Oignon tres allongé. 
Feuilles larges, creusées en g o u t t i é r e , divergentes 
et arquées, de om.yo et plus; hampe comprimee., de 
om.65; en ju in ou ju i l l e t , fleurs nombreuses en ombelle, 
de la grandeur de celles de l 'A . belladone, blanches, avec 
une bande carminée sur le mil ieu des pétales. Pleine 
terre en enterrant l'oignon assez avant et avec couver
ture l 'hiver; dans de grands vases, en serré tempérée, on 
a plus de certitude de la voir fleurir. 

A. oriental is , L . ; B r u n s w i g i a multi/i!ora,'Heist.', A. 
ORIÉNTALE, GIRÁNDOLE. Des Indes. Oignon fort gros; 
hampe rouge de sang, de om.35 ; en oct. et nov., fleurs 
nombreuses, rouges, engirandole; 2 ou 3 feuilles en forme 
de langue, venant apiés les fleurs. Serré tempérée. 

A. /osej)hi?ice, R e d . ; , 4 . B r u n s w i g i a J o s e p h i n í e i 
Ker.; A . CANDÉLABRE; A. DE josÉPHiJNE. Du Cap. Oi-
gnon enormej feuilleis tres grandes, linguifonues, veri 



A M A 0 i 91 
pále; en aoú te t s ep t - , hampedeoM.70, compr imée , por-
tantenviron 6o pédicules fort longs, divergejits, termi
nes chacun par une fleur longue, i rréguliere, peu o u -
verte, rose terne, r ayé de rose fonoe. Gette súperbe cou-
ronne a quelqueíbis prés de im de d iamét re . Terre de 
b r u y é r e ; serré tempérée , cu mieux pleine terre sous 
chássis. M u l t i p l . de graines et de caieux. 

A. speciosa, A i t . ; C r i n u m speciosum, L . ; A. APPA-
KENTE. Du Gap. Feuilles lineaires ^ lanceolees, de 
ora.4oj hampe de méme longueur; en jui l let-aoút , 2 á 
5 fleurs grandes, d'un rouge eclatant. Méme culture. 

A. re t i cu la ta , k \ t . \ A. A TIÉSEAU. DU Bresil. Feuilles 
oblongues, rétrécies á la base, munies d'une ner— 
vure Manche au m i l i e u ; hampe comprimée ; en avr i l , 
2 ou 3 fleurs en ombelle, rose violacé, marquées de l i -
gnes \Au$ foncées disposées en réseau. Serré chaude. 
Mul t ip l . de caieux. Terre franche légére inéléede terre 
de b ruyére . 

A. cun ' i fo l ia , Jacq.; A . F o t h e r g i l l i a , A n d . ; A . A 
FEUILLES COURBES. Du Cap. Oignon pyramidal ; feui l
les linéaires un peu en faux, vert glauque; hampe 
de im, quadrangulaire; en ju i l l e t , ombelle de 8 á 1 2 
fleurs, grandes, d'un rouge cardinal éc la tan t , inodores, 
a divisions ondidées et renversées; é tamines droites, sail-
lantes. Méme culture. 

A. B r o u s s ó n n e t i i , Red.; A . spectabi l is , A n d . ; A. DE 
BROUSSONNET. De l ' A m . austr. Feuilles allongées , 
tres étroites, un peu ondulées ; en j u i n , i á 4 fleurs 
blanc de la i t , ornées au centre de chaqué lobe d'une 
large ligne carminée. Serré chaude et terre légére. M u l 
t i p l . de caieux. 

A. p s i t t a c i n a , Ker . ; A. PERROQUET. DU Brésil. 
Feuilles lancéolées, glauques, de om.4o á om.5o; tige 
élevée; en ju i l l e t et aoút , spathe rose renfermant 3 fleurs 
de la grandeur du lis blanc, vertes á Fonglet, rayées de 
pourpre, á limbe blanc dans sa partie supér ieure , et rayé 
rouge carmin vif. Méme culture. 

A. Ibhg i scapa , Poit.; A. a m b i g u a , Hor tu l . ; A. A 
LONGUE HAMPE. Superbe plante cultivée en serré chau
de. Fleurs, au nombre de 4 ^ 6, portees sur une 
hampe de im á im.3o, rouge ponceati cocciné, longue.s 
de o"1.14. Terre douceel substañtiélle Serré chaude. 
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A . M o l u c c a n a , Ker . ; C r i n u m Z e y - l a n i e u m , L . ; A. 

DES MOLUQTJES. Gros oignon ovale ; feuilles é t r o i -
tes, Hnéaires, de im.3o, a bords rudes et cartilagineux, 
ondulées á la base; hampe tres comprimee, naissant au-
dessous des feuilles, haute de om.4» á o111.55, portant 
une douzaine de grandes fleurs sessiles campanulées , 
régulieres, á lobes marqués d'une large ligne pourpre 
sur le mi l ieu . Fleurit en serré chande, en j u i n et ju i l l e t . 

A. f u l g i d a , K e r . ; A. ECLATANTE. D u Brésil. O i 
gnon gros, a r rond i , de om.o8 á o"1.10 de d i amé t re ; 
i l ne developpe que 2 feuilles accolées á leur base par 
leur face anterieure, linguiformes, longues ele om.3o á 
o1"^©. A cote des feuilles s'éléve une hampe plus 
grossequele pouce, haute de oM.70 , t e rminée par une 
spathe diphylle, de laquelle sortent 4 fleurs longues et 
largos de oni . i4 , d'un rouge vermi i lon ; le tube de la 
fleur, vert en dehors, est á l ' in tér ieur d'un blanc un 
peu j a u n á t r e . Les filets des é tamines et le style d'un 
jaune safran sont une ibis plus courts que le pé r i an the ; 
les trois branches du stigmate sont longues et roulées 
en dessous. Serré chaude. 

A. i n t e r m e d i a , Bot. mag.; A . IHTEKMÉDIAIRE. DU 
Cap. Oignon pyriforme, de moyenne grosseur, brun; 
i l produit 4 a 5 feuilles l inéaires , longues de om.o8 á 
o,n.io. En janvier et février, hampe cylindrique de 
om.io á om.i6, te rminée par 3 ou 4 fleurs, á 3 d i v i -
sions tres beau carmín vif, et les 3 autres d'un carmín 
plus claír et b lanchát res sur les bords. Serré chaude. 

A. c a r n e a , Brongn.; A . CARNEE. Espéce tres recom-
mandable quí fleurit deux fois Tan sur les tablettes 
d'une serré chaude et donne des graines en abondance. 

Quelques horticulteurs sément des Amaryllis et ob-
tíennent de bons résultats ; mais, soit a cause du climat, 
soit j)ar l'effet d'une culture partículiére, les Amaryllis 
deviennent, en Belgique, plus grandes etplus belles que 
ilans nos conlrées. 

AMBRETTE rhüscfuée. voy. Hib i scus Abelmoschus. 
AMELAN CHIERvM/¿Yzrzí,Moench.; Cra íoegus rotun-

d i fo l ia , Lam. ; AMÉLANGHIER coMMurr. (Rosacées.) I n -
digéne. Arbrisseau de a™.5o á 3m; feuilles ovales-arron-
dies, b lanchátres en dessous; en a v r i l , fleurs grandes, 
d'un blanc soufre j f ru i t bleu noirát re . 
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A• o v a l i s ^ L m d l . ; Craicegus s p í c a t a , Lam. ; A. A ÉPI ; 

A. DU GANADA. Plus petit que le p réceden t ; feuilles 
plus rondes ; lleursplus tardives, plus petites et en é p i ; 
fruits rouges et plus gros. 

A. C a n a d e n s i s , Med, ; Crdlcegus racemosa , Lam. ; A 
A GBAPPES ; A. DE GHOISY. De TAmér . sept. Arbrisseau 
de 3 á 4m, a rameaux i 'ougeátres; feuilles oblongues; en 
avril et ma i , íleurs moyennes, á pétales linéaires et 
blancs; fruits noirs. Toú t terrain, mais mieux terre 
franche légere. Semer au printemps apres avoir fait 
siratifier les graines ; on le greffe aussi sur l ' aubépine . 
On cultive encoré, entre autres espéces, V J . sorbifol ia , 
qui a les feuilles plus ou moins pennées , les íleurs blan-
clies en corymbs et les fruits noirs. 

AMETHYSTEA ccerulea , L . ; AMÉTHYSTE BLEUE. 
(Labiées.)De Sibérie. Annuelle et tres agréable ; tige de 
om.4o, rameuse; feuilles supérieures á 3 lobes; en j u i n -
aoút, fleurs á i é tamines , odorantes, bleu améthys te , 
et fonnant un large corymbe terminal. Semer en place 
en toute terre et á toute exposition. 

AMMOBIÜM a l a t u m , Bot. Mag.; AMMOBIXJM AILÉ. 
(Composées.) De la Nouv.-Holl . Yivace; feuilles radica
les lancéolées, étalées; tige rameuse, a i lée , haute de 
0m.70; en aoút , fleurs terminales, scarieuses, en capitule 
rond, jaune au centre et blanc a la circonférence, 
Orangerie ou pleine terre légere et séche, avec couvei'-
ture s'il gele for t ; mul t ip l . de graine sur conche en 
mars, et d'éclals en avri l . 

AMOMUM, voy. Z ing iber et S o l a n u m p s e u d o - c a p -
sicum: 

AMORPHA f r u t i c o s a , L i n . ; AMORPHA TRTJTESCENT. 
INDIGO BATAPV.D. (Papilionacées.) DelaCaroline. Arbris
seau de pleine terre , de 2m á 2m.50; feuilles semblables 
á celles de l ' indigo; en aoút , fleurs en é p i , bleu v i o -
látre, n'ayant que l ' é tendard . Terre franche légere , 
plus seche qu'humide, autrement l 'ext rémité des r a 
meaux gele dans le nord de la France; miü t ip l . de grai
nes, de boutures et de couchage. Propre aux bosquets. 

A. I t e w i s i i , Loddig.; A . DE LEWIS. Arbrisseau peu 
eleve, á tiges divergentes, glabres, ainsi que les f e u i l 
les; en j u i n et ju i l l e t , fleurs peu nombreuses, petites, 
violet foncé. Pleine terre ordinaire. Les A . p u m i t a et 
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g l a b r a , un peu moins grands, se cultivent de inénie. 

AMOUUETTE, voy. S a x i f r a g a u m b r o s a . 
AMSONIA l a t i J o l i a , M i c h . ; AMSONIA ALARGES FEIJIL-

LES. (Apocynées.) De l ' A m . sept. Vivaee; en toufí'e, 
haute de 0m.50; feuilles ovales-lancéolées; fleurs bienes 
en coiymbe terminal. 

A. angust i fo l ia , Mích . ; A. A FEUILLES ÉTROITES. 
De l ' A m . sept. Éga lement en louffe, un peu moins 
haute; feuilles linéaires-lancéolées. Méme fleur. Tei're 
de bruyere humide et á Fombre; m u l t i p l . d'éclals, de 
graines et de boutures pour les 2 especes. L ' A . s a l i c i -
f o l i a est plus robuste. Ces plantes n'aiment pas á étre 
déplantées souvent. 

AMYGDALUS/zaraa, L . ; ^ . G e ó r g i c a , Désf.; AMAIN-
DIER NAIW, A. DE GÉOKGIE. (Rosacées.) D'Asie. Bel 
arbnsseau de im á lm.30, á rameaux effilés, á feuilles 
lancéolées; en m a i , quelquefois ea sept., fleurs d'nri 
beau rose, laterales et nombrenses. M u l t i p l . de dra-
geons et de noyaux. — Var íe te á fleurs doubles. M u l 
t i p l . de greffe; soled et bonne terre chaude et légere. 

A. a r g é n t e a , Lam. ; A . or iental i s , A i t . ; A. SATINÉ, 
A. Dti LEVANT. Petit arbre á branches é ta lées ; feuilles 
lancéolées, tourmentées , argentées des deux cótés; en 
avr i l , fleurs roses de moyenne granel eur. 

ANAGALLIS///ZÍ/O/ÍÍZ, L . ; A . M o n e l l i , Hort . ; Mou-
RON A FEUILLES DE LIN. (Pr imulacées . ) D'Éspagne. Tris-
annuel; tige petite, dressée, anguleuse; rameaux nom-
bi'eux , ayant besoin d'appui; feuilles sessiles, opposées, 

..lancéolées, et verticillées par 3 ou 4 au sommet; en mai 
et sept., fleurs en roñe, passant du bien au rouge, avec 
une tache carmin au centre. Terre franche légere ; 
mi-soleil; sei're t empérée ; mul t ip l . de graines semées 
aussitót mures, et de boutures faites sur conche tiéde, 
qui peuvent fleurir 6 semaines aprés. 

A. superba, Hort . ; M . SUPERBE. Varié té du précédent , 
á fleurs plus grandes et plus belles. roses ou violettes. 

A. co l l ina , Schousb.; A . frut icosa , Vent . ; M . EJV AR-
BUE. De Maroc.Joli arbuste deOm.50, a tiges tétragones; 
feuilles verticillées par 3 bu par 4 , lancéolées-aigués, 
persistan tes; toute rannec, (leurs de la couleur de celles 
du petit Mouron rouge, iríais beaucoup plus grandes.— 
•Varíele á fleurs doubles. Terre franche, légere el sub-* 
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stantielle; arrosements fréquents en ete; craint l ' h u m i -
ciiié l 'hiver; serré tempérée ; boutures faites sur couche. 

ANANASSA brac tea ta , R. Br . ; ANANAS A BRACTEES. 
(Broméliacées.) DLI Brésii. Bractées, ou feuilles qui ac-
compagnent lesfleurs, d'un tres beau rouge. 

A. v i t t a t a ; A . PANACHÉ, Yar ié té á feuilles rubanées . 
Ces deux plantes se cultivent comme les autres Ananas. 

ANCHÚSA sempervirens, L . ; BUGLOSSE TOUJOUES 
VERTE. (Borraginées.) Indigéne. Vivace; eh a v r i l - a o ú t , 
fleurs petites , d 'un bleu charmant, disposées en une 
espéce d'ombelle. M u k i p l . de racines ou de pieds ecla-
tés. La B . d'Italie en différe par la grandeur de ses 
fleurs. Bisannuelle ; semis en pleine terre. 

A. V i r g i n i c a , L . ; L i l h o s p e r m u m s e r i c e u m , Lehm. ; B. 
DE VTRGINIE. Feuilles longues et ovales; tiges moins 
gandes, aussi rudes; en é té , fleurs jaunes, en ép i , et 
d'un eílet agréable. Terre de bruyere ; exposition 
chaude. Lessauvages se peignent le corps en rouge avec 
la racine de cette plante vivace, dont la nuance r ap -
pelle celle d'nne autre plante du méme genre, V O r c a -
nette employée en teinture. 

A n c h u s a p e t i o l a t a , voy. Cynoglossum pet io la tum. 
ANCOLIE, voy. A q u i l e g i a . 
ANDROMEDA M a r i a n a , L . ; L e u c o t h o é M a r i a n a , 

]){].; L y o n i a M a r i a n a , D o n . ; ANDROMEDE DU MABY-
LAND. (Ericacées.) Buisson rameux de 0m.70 á lm .30 ; 
rameaux pourpres; feuilles ovales, luisantes, ponctuées 
en dessous; en ju i l l e t , fleurs en cloche, blanches, en 
grappes. Plante tres longlemps verte. 

A. cass inefo l ia , Vent. ; A. A FEUILLES DE CASSINE. 
Buisson de 0m 70a1m; feuilles ovales, glabres des deux 
cotes ; en ju i l le t et aoút , fleurs grandes, fasciculées , en 
clochette, d'un blanc de lai t . 

A. speciosa, Michx . ; A. PULVÉRULENTE. D e r A n i é r . 
sept. Port et fleurs de la precedente, mais beaucoup plus 
belte en ce que le dessous de ses feuilles est couvert d'une 
poussiére b l a n c h é ; í leurit en j u i n et j u i l l e t . 

A. poliifolias, L ; A. A FEUILLES DE POULIOT. Des A l 
pes. Jolie touife arrondie, de 0m.35; feui'les pérsistantes, 
lancéolées-linéaires ; en inai , fleurs rouges ou blanches, 
en grappes courtes, globuleuses. — Varietés á feuilles 
larges; — á feuilles élroites. 
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A. marg inata , Pers.; A . luc ida , Lam. ; A . c o r i á c e a ^ 

A i t . ; A. MARGINÉE. De la Floride. Arbuste de i m \ t i -
ges gréles, feuilles ovales, luísantes, garnies d'un re-
bord particulier; en aout, 3 á •j fleurs reunies, blanches 
ou x'ougeátres, 

A. a x i l l a r i s , L a m . ; A . AXILLÁIRE. De la Caroline. 
Arbuste de lm a lm.30; tiges et rameaux d'un rouge v i f 
dans leur jeunesse; feuilles persistantes, ovales, p o i n -
tues, á nervctte rouge; en ete , fleurs blancbes, en grap-
pes. —Var ie tés á feuilles plus étroites et plus petites; 
— a feuilles ovales, A . ovata. 

A. racemosa , L . ; A. A GRAPPES. De la Pensylvanie. 
Arbuste de l m ; feuilles oblongues, lancéolées; en j u i l -
let, fleurs en grappes, blanches, petites, cylindriques. 

A. tomentosa, Ho r tu l . ; A. COTONNEUSE. De la Ca
roline. Tiges de lm á l m . 3 0 ; feuilles ovales, nervées, 
velues; au printemps, fleurs en grappe, blanches, 
grandes, cotonneuses; plante presque toujours verte. 

A. c a l y c u l a t a , L . ; A . CALICXJLÉE. Du Ganada. Tiges 
de 0m.65; feuilles ovales, ponctuées de blanc en dessus; 
en mars, fleurs petites, blanches, globuleuses, en grap
pes pendantes. — Varíete á feuilles étroites et á tiges 
droites. On cultive encoré les .^ . m e m b r a n á c e a , p a -
n i c u l a t a , serrat i fo l ia et buxi fo l ia , jolis arbrisseaux 
d'orangerie. 

Toutes les Andromédes se cultivent en plate-bande de 
Ierre de b m y é r e humide e t o m b r a g é e . On les multiplie 
de marcottes et d'éclats. 

A n d r ó m e d a a r b ó r e a , voy. L y o n i a a r b ó r e a . 
ANDROPOGONiV¿z/'£/iís, Lin.;A]VDiiopoGONAODEUR 

DECITROII. (Graminées.) De ITnde. Vivace. Les Anglais 
font avec ses feuilles un t h é agréable. M u l t i p l . d'éclats. 
Serré chaude. 

A. squarrosus , W . ; A . RUDE. Yivace. Les racines 
de cette graminée, connues sous le nom de V é t i v e r , 
servent á parfumer le linge et les étoffes, ou á en éloi-
gner les insectes. Culture facile en serré chaude; on 
peut faire la récolte des racines en automne. 

ANDROS/EMÜM officinale, D C ; ANDROSÉME ÜF-
r i c iNAL. (Hypér ic inées . ) Indigene. Arbuste touf lu , 
a r rondi , haut de 0m.35 á 0m.65; feuilles ovales, ses-
siles, grandes, rougissant en automne; tout l 'été, fleurs 
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jaunes en ombelle t e rmína le , auxquelles succedent des 
baiesnoires et iuisantes. Préfere les lieux frais. M u l t i p l . 
d'éclats et de graines; pleine terre. 

ANEMIOPSIS C a l i f o r n i c a , Nut t . ; AMÉMIOPSIS DE 
CALIFORINIE. (Saururees.) Plante vivace, produisant 
comme les fraisiers des stolons qui s'enracinent sur 
le sol á l'insertion des noeuds, oü se développent des 
feuilles ovales-lanceolees; tiges rouge pourpre; en 
juil let et a o ú t , fleurs blanches portees sur un pedon-
cule droi t , haut de om.i2 k om. i4 . Terre meuble et 
fraiche. Orangerie et pleine terre. Exposition au mid i . 

ANEMONE coronar ia , L . ; A . hortensis, L . ; A . stel--
I n i a , L a m . ; AWÉMONE DES FLEXJKISTES; A . DES JÁUDINS 
ou ÉTOILÉE. (Renonculacées.) Ces deux belles plan tes i n -
digenes ont fournilesnombreuses varietés doublesqueles 
íleuristes recliercbent, et qui s'épanouissent du 1 5 avri l 
á la fin de niai . Voic i les qualités qu i distinguent les 
plantes de premier ordre : Xopampre (feuillage) épais, 
bien découpé, d'un beau vert ; f a n e (collerette ou i n 
volucre) de méme , mais éloignée de la fleur du tiers de 
lalongueur de la baguette ( t ige); 3o tige haute, ferme, 
droite; 4° fleur proport ionnée ala tige,d'une belle forme, 
c'est-a-dire bombee et en bouton; 5o pétales {mantean 
de la circonférence) épais, arrondis, d'une couleur fran-
clie, avec le limbe et la culotte (Fonglet) d'une autre 
couleur; les pétales formant le c o r d ó n (rang immédia t 
apres le manteau) courts , larges, arrondis , surtout 
d'une couleur tranchante, les b é q n i l l o n s (ovaires e x t é -
rieurs avortés, changés en pétales, formant le cercle 
d'apres la direction du coi'don) nombreux, peu pointus, 
en accord avec l a p a n n e ou peluche (ovaires du centre 
diangés en péta les) ; les pétales de cette derniére a l -
longés et proport ionnés de maniere á former en totalité 
un disque b o m b é ; 6o enfin la fleur doit avoir au moins 
0m.055 a 0m.080 de largeur. 

Pour obtenir de nouvelles variétés réunissant toutes 
ees qua l i t é s , i l faut semer. On choisit les Anémones 
simples dont les couleurs sont les plus recliercbées, les 
fleurs les plus larges, Ies plus réguliéres, enfin celles 
dont les tiges sont Ies plus* fortes. Lorsque Ies ovaires 
fécondés m ú r i s s e n t , on les coupe aíinj que Ies vents 
» enlévent pas Ies graines, et on les conserve dans un 
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lien sec jusqu'au moment de semer. Dans les climats 
oü le froid n'excede j amá i s 8 á 10 degres, on peut 
semer en automne; dans les climats plus froids on 
attend au printemps. Quand le jeune plant est levé, on 
le tient loujours net de toules herbes étrangeres , on le 
bine, on l'arrose. A la f in de j u i n , quand les fanes sont 
desséchées, on releve les paites ou racines, alors nommées 
p o i s . O n les placé á l 'air dans u n lieu qui ne soit n i trop 
sec n i trop humide; ensuite on les met dans des boites ou 
casiers jusqu 'á l'automne ou jusqu'au printemps. Nous 
renvoyons d'ailleurs au mot RENONCULE pour des de-
tails plus é tendus sur les soins et procedes de culture 
qui conviennent également á l 'Anénjone. 

Beaucoup d 'Anémones fleurissent la 2e a n u é e ; on 
marque celles qui mér i t en t d'étre conservées, et, parmi 
les,simples, celles dont la forme et les couleurs pro-
mettent ; on peut les cultiver comme porte-graines. 

Pour avoir des Anemones semi-doubles en íleurs au 
mois de novembre ou de décembre , on plante a la mi-
ju i l l e t , ou au plus tard au commencement d 'aoút; on 
arrose souvent le p lan t , si le temps est sec, et on le ga-
rant i t des premieres gelées. Cea pattes ne peuvent pas 
m ú r i r ; elles sont perdues, á moins qu'elles ne passent 
l'hiver et qu'elles ne se rétablissent l ' année suivante. 

k.. p a v o n i n a , Lam.; A- OEIL DE PÁON. Du mid i d é l a 
France. Racine tubéreuse ; pétioles purpurins; feuilles 
a 3 Jobes lobes eux-mémes ; tiges gréles, de 0m.28 a 
0m.32; fleur solitaire, unpeu difíerente de l 'A . des fleu-
ristes, belle, tres ouverte, large de 0m.055, composée 
d'une infinité de pétales longs, é t ro i ts , d 'un cramoisi 
clair et vif; les pétales du centre, d'un vert plus ou moins 
pur. Ces íleurs paraissent á la fin de mars, en serré tem-
pérée et sous chássis, plus tard en pleine terre; cette es-
péce se gouverne comme la précédente . M u l t i p l . par 
la séparation des racines; terre légere el substantielle 
qu ' i l faut changer chaqué année si on la tient en 
pots, ou terre de b ruyé re en píate—bande exposée au 
soleil. 

A . ranunculoides, L . ; A. FAUSSE RENONCULE ; SYL-
VIE JAUJNE. Indigene. Tige de O"1.10 á 0m.14; colle-
rette de 3 á 5 feuilles r en mars, i ou 2 petites íleurs 
jaunes. Sa précocité fait son seul inerile. —- Variélé a 
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fleurs ¿loables. T e ñ e franche, legere , fraiche, ombra-
gée , mais non fumee. M u l t i p l . par la séparat ion des 
racines tous les 3 ou 4 ans; replanter de suite dans une 
nouvelle terre, l'oeil en dessus. 

A. A p e n n i n a , L . ; A. DE L'APENNIW. DTtalie. Feuilles 
3 fois t e rnées ; en mai's ou avri l , belles fleurs bleues, á 
pétales nombreux et étroits. Méme cul ture ; Ierre de 
bruyere fraiche. 

A. narciss i f lora , L . ; A. A FLEUIIS DE NAPLCISSE. Des 
Alpes. Racines vivaces, fibreuses; feuilles á lobes pro-
fonds et á bords ciliés; tige rameuse de 0m.16 a 0m.28, 
purpurescenle; en mai , ombelle de fleurs á pétales 
blancs et disque jaune, ressemblant au narcisse. E x -
position ombi'agée. Méme culture. 

A. v i t i fo l ia , Bot. M a g . ; A. A FEUILLES DE VIGKE. 
Du Népaul . Raciaes vivaces, fibreuses; feuilles radicales 
pétiolées, en coeur, á 3-5-7 lobes, longues de Óm,06 a 
0m.l4 ; tige divisée par dichotomies, haute de 0m.70 
á l m ; fleurs blanches, larges de ©'".oS. Orangerie, ou 
pleine terre sous bache. 

A. P u l s a t i l l a , L . ; A, PXJLSATILE ; HEEBE DU VENT ; 
CoQtiELOTJRDE. Indigéne . Feuilles t r ipennées ; tige de 
0m.22 á 0m.28; en avri l et ma i , jolie fleur, assez grande, 
bleu vioiet, produLant de Teífet. Pleine terre séche, 
siliceuse ou calcaire. 

A. J a p ó n i c a , L i n d l . ; A t r a g e n e J a p o n i c u , Thunb . ; 
Clemat i s po lype ta la , Poir.; A. DU JAPÓN. Plante vi-
vace, qui se trouve au Japón dans les bois humides ou 
sur le bord-des ruisseaux. Ses feuilles sont trilobées, a 
segments den tés ; sa tige s'éléve a om 3o ou om.4o, et 
se couvre d'une quan t i t é de fleurs grandes, solitaires, 
longuement pédonculées , d'nn beau lilas pourpre. 
Ses graines múr i s sen t rarement; on la mult ipl ie de 
tures et d'éclats. Terre de bruyere fraiche et o m -
bragée. 

A. a r b ó r e a , Hor tu l . ; A . ragene capensis , 4-j EN 
ATIERE. Du Cap. TigeligneusedeOm.16 á 0m.22; feuilles 
pennées, roides, étalées, á divisions pennat i í ides , c u 
neiformes; hampes laterales et terminales, longues de 
0m.50, munies d'une collerette d'oíi sortent 2 fleurs 
rougeátres en dehors tlaiu-hes en dedans , larges de 
0m.055, á i 5 pélales slriés. Elle fleurit en inars et av r i l . 
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dans une serré froide, au levanl. Terre de bruyere; 
mul t ip l . par éclats et de graines. 

AKÉMOWE HÉPATIQUE, voy. H e p á t i c a . 
ANF.TTE, voy. L a t h y r u s tuberosas. 
ANGÉLIQUE ÉPIKETJSE, voy. A r a l i a . 
ANGELONIA sa l i car ice fo l ia , Humb. ; ANGÉLOKIA A 

EEUILLES DE SÁLICAIUE. (Scrophularinées.) De Caracas. 
Plante vivace, haute de 0m.65, touffue, á feuilles op-
posées, lancéolées, dentees en scie, longues de O111.06 a 
0m.10; tout i'été et Tautomne, fleurs bleu l i las , de 
moyenne grandeur, disposées en grappe tei'minale. 
Serré tempérée ; m u l t i p l . facile d'éclats, de boutures et 
de graines .—A. m i n o r , jol ie petite plante; méme cul 
ture. — A . h i r s u t a , espece qui se distingue par ses feuil
les tres velues ; elle parait moins délicate, 

ANGUR1A M a h . o j a n a , L e m r e . ; ANGÜRIEDEMÁKOY. 
(Cucurbitacées.) De Guatemala. Tiges longues, grimpan-
tes, munies de vrilles; feuilles grandes, arrondies, t r i -
lobées, échancrées a la base, couvertes de poils mous, 
comme toute la plante. A la fin de 1 ete, capitules serrés 
de fleurs nombreuses, d'unbeau minium orangé, offrant 
une sorte de goupillon formé par les divisions calicina
les, groupées en laniéres linéaires-ailongées, tres aigués. 
fer ré riche et substantielle, beaucoup d'eau, serré 
chaude; mul t ip l . de boutures, car on ne posséde encoie 
que des pieds ¡nales. 

AHIS ÉTOiLÉ, voy. I l l i c i u m . 
ANOMATHECA j ú n c e a , Ker , ; h a p e j r o u s i a j ú n c e a , 

Pourr.; AWOMATHEQUE JONCIFORME. (Iridées.) Du Cap. 
Tige droite, cylindrique et rameuse, deom.4o á om.65; 
feuilles ensiformes, enga ínan tes ; en mai et j u i n , fleurs 
sessiles, sans tube, rose vif, en epi lache, unilaterales, 
rnunies chacune d'une spathe tres courte. Oignon tres 
peti t ; mu l t i p l . de caieux; culture des I x i a . 

A. cruenta , L i n d l . ; A . sanguinolente. Du méme 
pays; tiges et feuilles comme calles de la precedente; 
fleurs rouge feu, ayant les 2 divisions inférieures plus 
prononcées. Méme culture. 

A n o n a , voy. A s i m i n a . 
ANTENNARIA m a r g a r i t a c $ a , R. B r . ; G n a p h a -

liunt m a r g a r i t a c e u r n , L . ; IMMOHTELLE DE VTRGINIE. 
(Composées.) Vivace et rustique; tiges de 0m. 50; feuilles 
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linéaires , íancéolées; en jui l l . -sept . , fleurs en co-
rymbe, jaune soufre; involucre ai 'genté. Tout terrain, 
exposition ausoleil; mu l l i p l . de traces. 

J t n t h a d e n i a sesamoides, voy. Sesamum B r a s i l i e n s e . 
K ^ T t t W S l l S p a r t h e n i o i d e s , Bernh.; M a t t i c a r i a p a r -

ihenioides, Desf.; MATRIC^IKE MAWDIANE. (Gomposées.) 
Tige sous-ligneuse, de 0m.65; feuilles a 5-7 folióles i n -
cisees, pennatilides; t ou te l ' année , fleurs en corymbe pa-
niculé, blanches, tres doubles, larges de O"1.028, conser-
v a n t á p e i n e une légere teinte j a u n á t r e au centre. Terre 
ordinaire. M u l t i p l . facile d'éclats et de boutures. Pleine 
terre, avec couverture l'hiver ; quelques pieds en pots 
remplis de terre meuble légere, qu'on rentre en serré tem-
pérée, oiiils íleurissent pendant presque tout l 'hiver. Tres 
répandue sur les parterres comme íleur d'automne. 

A. no b i l i s , L . ; A. ODORANTE; CAMOMILLE EO-
MAIHE. Indigéne . Aromatique et vivace; elle forme des 
touffes basses, propres á faire des bordures; en j u i n -
aoút, fleurs doubles, blanches. Terre franche et séche. 
Mul t ip l . par éclats. 

A. t inctor ia , L . ; A. DES TEINTXJRIERS, Des Alpes. 
Vivace; tiges de 0m.65, en touífes; feuilles pennées ; 
en ju in -nov . , fleurs grandes, á rayons jaunes et d is -
que pále . Méme culture; m u l t i p l . de graines semees, 
d'avril en ju i l l e t , en pépiniere pour repiquer á rautomne 
ou au printemps. 

A. A r á b i c a , L . ; Cladanthus pro l i ferus , D C ; A . 
D'ARABIE. .Tolie et annuelle; tiges couchées, dichotomes; 
feuilles bipennées , l inéa i res ; en jui l l . -sept . , fleurs 
jaune orangé. Mérae terre; semer en avri l et sur place. 

A n t h e m i s , voy. P y r e t h r u m . 
A n t h e r i c u m , voy. P h a l a n g i u m . 
ANTHOCERGIS littorea', L a b i l l . ; ANTHOCERCIS A 

FLEURS JAUNES. (Scrophularinées.) De la JNouv.-Holl. 
Arbrisseaurameux, de 0m.70alm.50; feuillesspatuiées, 
charnues, entiéres ou dentées , de la grandeur de celias 
du buis; en été , fleurs axillaires ou terminales, jaunes, 
tubes t r i é de b run , á limbe divisé en cinq lobes l anceó
les. M u l t i p l . de boutures; serré tempérée . 

A. v iscosa, R. BR.; A. A FLEURS BLANCHES. D u m é m e 
pays. Arbrisseau de méme tail le, mais mieux fait, v i s -
queux, á feuilles p o n c t u é e s , ovales-arrondies, plus 
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grandes, tinement den tees; pendant les beaux jours, 
íleurs blanches beaucoup plus grandes que les préce'-
dentes. Méme culture. 

AKTHYLLIDE DE CRETE, voy. JEbenus C r é t i c a . 
A N T H Y L L I S barba J o v i s , L . ; AINTHYLLIDE BARBE 

DE JÚPITER. (Legumineuses.) DuLevant. Arbrisseau tres 
agreable, de l"1,30 a lm.60; feuilles persistautes, pennées 
avec impaire, á folióles lancéolées, soyeuses et a r g é n 
teas en dessous-, de mars en m a i , íleurs petites, jaunes, 
en bouquets. Terre franche, légere et substantielle; ex-
position chande; peu d'eau; orangerie pres des jours , 
ou pleine terre, en garantissant de l ' humid i t é et des 
gelées. M u l t i p l . de marcottes, boutures et graines. Les 
4 . c y t i s ó i d e s , L . et A . H e r m a n n i c e sont des arbris-
seaux qui se cultivent de m é m e . U A . V u l n e r a r i a , et 
ses varietés á Ileurs jaunes, purpurines ou blanches, 
s 'épanouissant de rnai en ju i l l e t , sont des plantes viva
ces., indigenes, agreables et útiles en médecine . 

ANTÍRRHINÜM m a j u s , L . ; MUFLIER DES JARDINS; 
MUFLE DE VEAU; GUEUI.E DE LION. (Scrophularinées.) 
Indigéne. Bisannuel ou vivace; tige de 0m.70 á lm; 
feuilles lancéolées, lisses; en m a i - a o ú t , fleurs en épi, 
grandes, irréguliéres, simulant un mufle, rouges, ou 
blanches sull'urées; on a obtenu des variétés plus jolies 
qui s ó n t : Io A . p u r p u r e u m , préféré pour orner les par
terres; 2o A . fu lgens; 3o A . bicolor, tuba de la corolle 
blanc pur , limbe d'un pourpre v i f ; i l se perpetué* de 
graines; 4° car jop l i j l lo ides , strié de rouge sur un 
fond blanc; 5o A . JTourgianum, m a r q u é de rouge et de 
jaunesurfondblanc; 6o-^ .^orepleno , á fleurs doubles, 
rouge pále, jaunes, odorantes, singuliéres, mais moins 
jolies. Toutes ees variétés se mult ipl ient de boutures. 

ANYGOSANTHOS J l a v i d a , Red.; Schwcegr ichenia 
j l a v i d a , Spreng.; ANYGOSANTHE JAUNATRE. (Hémodora-
cées.) De la Nouv.-Boll. Racines fibreuses; feuilles ensifor
mes; tige de om.65, glabre; rameaux cotonneux; en été, 
panicule de i 5 á 2 0 fleurs, jaune pále lavé da vert, á 
tube un peu réfléchi et velu, a divisions marquées de 
violet. Orangerie; terre légere ; mu l t ip l . de drageons. 

A. r u j a . Lab. ; A. ROUSSATRE. De la Nouv.-Holl . 
Tige plus basse, hérissée de poils ; feuilles linéaires ; 
fleurs plus» nombreuses, en corymbe panicule, chargées 
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de poils épais, roussátres et plumeux. Méme culture. 

A. c o c c í n e a , H . P.; A. ÉCARLATE. Méme port , á fleurs 
rouges, et la plusbelle des trois. Méme culture et arro-
sements fréquents pendant la floraison. On peut mettre 
les Anygosanthes en pleine terre l 'été etles rempoter en 
octobre, pour leur faire passer l 'hiver souschássis . 

AOTUS v i l l o s a , Sm.; AOTUS VELU . (Papilionacées,) 
De la Nouv.-Holl . Arbuste de 0m.85 a 0m.70, á rameaux 
filiformes, pubescents; feuilles l inéaires, alternes, o p -
posées et ternees, glanduleuses en dessus; en j u i n , 
fleurs axillaires, jaunes, é tendard rayé de pourpre. 
Serré temp. ; Ierre de b r u y é r e ; m u l t i p l . de boutures. 

APALAKCHE VERT, voy. P r i n o s . 
APHELANDRA C o c c í n e a , R. Br . ; J u s t i n a c o c c í 

nea, Cav.; CAKMAIÍTIHE ÉCARLATE. (Acanthacées.) De 
Cayenne. Arbrisseaude 2a1 á 2mi50, l ' un des plus beaux 
Ju genre; feuilles veinées, lancéolées; tout Teté , fleurs 
longues, rouges, superbes, disposées en épis. 

A. c r í s í a t a , R. B r . ; J u s t í t í a cr i s ta ta , L . ; C. A 
CUETE. De l ' A m . mér . Tige péu raraeuse, frutes-
cente, de lm.30 á lm .60 ; feuilles grandes, ovales; en 
aoú te t sep t . , fleurs magnifiques, tres longues, tubuleuses, 
d'un beau rouge vermillon, en épi quadrangulaire. 

A . fu lgens , Dne-; C. ÉCLANTE. DuMexique. Arbuste 
de im; fleurs terminales en épis quadrangulaires, entre-
mélés de brac tées ; corolle longue de ©"".oS á om.o4, 
d'un íouge éclatant. Terre légére et substantielle, arro-
sements fréquents ; serré tempérée ; mul t ip l . de boutu
res chauífées. 

k . aurantiaCa,^>o\ . Mag.; G. OKANGÉE. DuMexique. 
1 iges de oni.70; feuilles grandes, ovales, luisantes ; fleurs 

Jaime d'or, disposées en épis, tres denses, accompagnées 
de bractées d'un vert jaune. Méme culture. 

APHYLLANTHES JíWro«,y^e5íM//e/2íw, L . ; BRAGALOU 
DE MONTPEIXIER. (Liliacées.) Indigéne. Plante agrér 
able, sans feuilles, á tige comme celle du jone, haute 
«"".BS, terminée dans l 'été par une tete de fleurs bleues 
entourées de bractées. Terre légére ou de b ruyére , au 
soleil. M u l t i p l . d 'éclats ou de graines; couverture en 
biver, ou orangerie. 

Apios Sinensis, voy. fV i s t e r i a S ínens is . 
APOGYNUM a n d r o s c e m i f o l í u m y L . j APOCYM GOBE-
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MOucHt:, (Apocynées.) De Virginíe. Vivace et ti 'afant; 
tiges deOm.65, rameuses, portant de ju i l l e t en sept. une 
cpiantite de jolies petites fleurs roses coalenant du miel . 
Pour sucer ce mie l , les mouches passent le pavillon de 
leur trompe entre les filets des é tamines ; quand elles 
veulent se retirer, elles levent la tete, mais alors leur 
trompe s'enga^e entre les án the res ; et, ne pouvant sor-
l i r par cette fente étroi te , elles restent prises; de Ja Je 
ñora de gobe-mouche. TeiTe franche légere et fraíclie; 
exposition du levant; mul t ip l . de graines en mai^s, ou 
par drageons. 

A. Y e n e t u m , L . ; A. DENTÉ. Des iles loníennes . V i 
vace; tige de l m ; feuilles semblables á celles du saule; 
en ju i l le t et aoút , fleurs blanches "ou rougeátres. Terre 
légere et substantielle; exposition du mid i ; m u l t i p l . du 
precedente 

A P O N O G E T O N d i s t a c h j o n , T h u n b . ; APONOGÉ-
TON A DOUBLE ÉPI. (Najadées . ) D n Gap. Yivace; 
feuilles flottantes, oblongues, d'un beau vert, les plus 
jeunes maculées ; hampe plus grosse que les pétioJes, 
terminée par un épi bifurqué de fleurs bJancbes, 
d'une odeur suave. On cultive depuis peu une seconde 
espece sous le nom de A . monostachyon. On les place 
dans Je bassin d'une serré chaude ou tempérée . 

AQUILEGIA v u l g a r i s , L . ; AWCOLIE COMMUNE; A. 
DES JARDINS. GAWT DE NOTRE-DAME. (Renonculacées.) 
Indigene. Vivace et rustique; tige de im, á feuilles t r i -
te rnées ; en mai et j u i n , fleurs pendantes, á cálice co
loré, et pétales prolongés en cornets a la base, rouges, 
violátres, blancs ou panachés , simples ou doubles. Terre 
substantielle; exposition ombragée; m u l t i p l . de graines 
aussitót mures, ou d'éclats. Cette plante craint la grande 
l iumidité et la neige. 

A. f o r m o s a , Dor t . ; A. AGTIÉABLE. Vivace. Tige 
di'oite, cleom.7o; feuilles t r i ternées , á folióles incisées; 
en j u i n , fleurs en corymbe terminal , roses, doubles, 
sommet des pétales blanc. Pleine terre; un peuombree. 

A, Canadens i s , L . ; A. DU GANADA. P lantedél ica te et 
fort é légante , port et feuillage beaucoup plus petits 
que dans les autres especes; fleurs d 'un beau rouge sa-
frané. Cultiver á Pombre en terre de bruyere. Mul t ip l . 
de graines. Se séme souvent d 'e l le-mérae . 
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A. Sk inner i , Paxt.; A. DE SKIWTÍER. De Guatemala. 

Port de la precedente; fleurs de mérne couleur, mais 
plus grosses etplus belles. Méme culture. 

A. S i b i r i c a , Lam. ; A. DE SIBÉRIE. Tige de 0m.32, 
presque nue ; fleur solitaire, dressée, d'un beau bleu, á 
limbe des pétales blanc. Pleine Ierre ordinaire. 

A. g l a n d u l o s a , Fisch.; A. GLAKDXJLEUSE. De Sibér ie , 
Plante vivace,basse, toufí'ue; feuilles t r i ternées , a folió
les t i ' i lobées, incisées, obtuses, rougeáires en dessous; 
tige de om.35, le plus souvent terminée par une fleur 
d'un beau bleu, á sépales glanduleux au sommet et á 
cornets jaunes, ainsi que les é tamines . Cette espece et 
la précédente sont sujettes á dégénérer lorsqu'on les 
multiplie de graines. 

AKABIS v e r n a , A.it.; T u r r i t i s p u r p u r e a , Lamb. ; A . 
C a u c á s i c a , H . P.; AUABETXE PRINTAWIEUE ; A. DU 
CAUCASE. (Cruciféres.) Ces deux plantes, vivaces, íbr -
mentde petites touífes, et se couvrent de fleurs b l a n -
ches en mars et avr i l . Ce sont des messageres du p r i n -
temps, propres á orner les parterres et les rochers. 
Elles croissent dans les sables les plus secs, oü elles font 
des bordures solides. M u l t i p l . de branches enracinées 
et de graines. 

ARALIA ÍJ!?Í«6»^«, L . ; ANGÉLIQUE ÉPINEUSE. ( A r a -
liacées.) De la Caroline. Arbrisseau de 2 a 4m; tige 
épineuse; feuilles grandes, épineuses, t r ipennées ; en 
aoút et sept., fleurs petites, blanc sale, á odeur de 
lilas, disposées en une immense panicule divísée en 
petites ombelles. Terre tres légére, fraícl ie; mi-so!eil; 
mult ipl . de rejetons, de troncons de racines, ou de 
graines semées aussi tót la m a t u r i t é en terrine, qu'on 
enfonce dans une coucbe t iéde au printemps; repiquer 
en pots pour rentrer dans l'orangerie, et ne mettre en 
place que l 'année suivante. Cet arbrisseau pér i t p lu tó t 
desécneresse que de froid. 

A. S inens i s , L i n . ; A . DE LA CHINE. Feuilles plus gran
des, pubescentes, épineuses dans leur jeunesse, per-
dant leurs épines des 1 age de 3 ans. Méme culture. 

ARAUCARIA i m b r i c a t a , Ruiz, et Pav.; D o m b í y a . 
Cfdkns i s , LAM.; C o l u m b e a q u a d r i f a r i a , S a l . ; ABAU-
QARÍA DUCHILI. (Coniíéres.)Bel arbrepyraraidal de 50m; 
l'aineaux la plupart vert ici l lés , étendus bomon! ale

lí. 11 
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rnent, couvertsde feuilles solilaires, sessiles, ovales-lan 
céolées, épineuses au sommet, longuesde om.o2 á oni,o3. 
Terre de bruyere p u r é ou mélangée . M u l t i p i - de bou-
tures étouffees, ou de graines qu'on recoit assez faci-
lement du Chi l i pour que cette espéce soit r épandue 
dans le commerce. C'est celui de tous les Araucarias qul 
supporte le mieux le froid ; i l demande cependant l'o-
rangerie sous le climat de Paris. Ou en voi t au Jardin 
des Plantes, en pleine terre, un individu, de 2 á 3ra, 
que l'on entoure pendant l 'hiver d'une cage de planches 
éclairee d'un chássis. 

A . Bras i l i ana , Lamb . ; Columbea angus t i fo l í a , 
Radd.; A. DU BKÉSIL. Feuilles plus étroites et du 
double plus longues que celles de l'espéce precedente. 
L'épine qui les termine est plus faible et moins p i -
quante. Ses rameaux sont plus allongés et plus pen-
dants. Quoiqu'elle soit plus vigoureuse et d'une végé-
tation plus rapide, elle est moins rustique et ne sup
porte pas 5 degrés de froid. Mérne culture et mul t ip i . 

A . excelsa, A i t ; Dombeya excelsa, Lamb. ; A. 
ÉLEVÉ. De l 'üe de Norfolk. Le plus pittoresque des arbres 
verts. I I est pyramidal , á rameaux étagés, etendusho-
rizontalement, couverts de feuilles nombreuses, petites, 
tres rappi 'ochées, sessiles, rudes, élargies á la base, 
courbees en faux et piquantes. Les graines de cet arbre 
é lan t tres rares, on est rédui t á le mul t ip l ie r de bou-
tu.ies qui reprennent avec facilité ; mais celles qui sont 
prises sur des branches laterales conservent toujours 
une direction oblique et ne s e léventpas verticalement. 
Pourobtenir des sujets d'un beau port, i l faut couper 
la tete d'un individu bien const i tué et en faire une 
bouture. Autour du p o i n t o ü la section aura été faite, 
i l reperce un ou plusieurs bourgeons verticaux ; on en 
conserve un pour former une nouvelle tete, et on fait 
des bou tures avec les autres . Terre de bruyere mé
langée. Orangerie. 

Pendant longtemps on a essayé de faire des bou-
tures de racines d'Araucaria, en les abritant d une 
cloche de verre; on a toujours échoué. L a réussite est 
au contraire assurée lorsqu'on les laisse a l'air Ubre. 

A. Cunninghami, Steud.; A l d n g i a Cunningharni, 
Don.; A. DE CUWJVIJSGHAM. De la Nouv.-Hol l . Cette 
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espéce a les jeunes feuilles imbriquees sur la t ige; 
qtiand elies sont developpees, elles s 'écartent , devien-
nent lancéolées, piquantes au sommet, d'un vert fonce; 
l 'épiderme du tronc se détache circulairement, ainsi 
que dans le precedent, comme celui du bouleau; les 
rameaux s'étendent moins regul iérement que ceux de 
1 ' ^ , excelsa. 

A R A U J A albens, Don.; Physianthus albens, M a r i . ; 
ARAUJA BLAWCHA.TRE. (Asclépiadées.) Du Brésil. Plante 
ligneuse, grimpante, longue de 4 á 5 m . ; feuilles 
oblongues, blanches en dessous, un peu ondulées sur 
les bords; tout l 'été et l 'automne, pédoncules extra-
axillaires, multiflores; fleurs blanches, lavées de rose, 
odorantes, á limbe ondulé ou crispé. M u l t i p l . de b o u -
tures, en terre légere; serré t empérée ; terre ordinaire 
mélee de terrean. Livrée á la pleine terre en mai; elle 
fleurit jusqu'aux gelées. Elle passe l'hiver en pleine 
terre dans le mid i et dans l'ouest de la France. -

ARBOUSIER, voy. Arbutus . 
ARBRE A CHAPELETS, voy, M e l i a Azedarach. 
A. A LA GIRE, voy. myrica ce r í fe ra . 
A. A PAIN, voy. Artocarpus. 
A. A STJIF, voy. Cro tón sebiferum. 
A. A u POIVRE, voy. V i t e x A gnus cas íus . 
A. Aux AKÉMONES, voy. Calycanthusfloridus. 
A. ATJX FRAISES, voy. Arbulus Unedo. 
A. A u x QUARAWTE ÉCTJS, voy. Salisburia. 
A. D'ARGF.ÍIT, voy. Leucadendron. 
A. DE CASTOR, voy. Magnol ia glauca. 
A. DE JUDÉE, voy. Cercis s i l iquastrum. 
A. DE NEIGE, voy. Chionanthus. 
A, D'OR ET D'ARGENT, voy. Lonicera Sinensis. 
A. DE SAITÍTE-LUCIE, voy. Cerasus Mahaleb. 
A. DE SOIE, voy. Acac i a gu l ib r i z in . 
A. DE VIE , voy. Cupressus t h u j o í d e s . 
A. DE VIE , voy. Thuya orientalis. 
A. PERRUQUE, voy. Rhus Cotinus. 
A. SAINT, voy. M e l i a Azedarach. 
ARBUTUS unedo, L . ; ARBOÜSIKR COMMUÍV ; AIÍBRE 

Aux FRAISES. (Ericacées.) Des Pyrénées. Arbre de 5m, 
toujours vert ainsi que les suivants; jeunef- rameaux 
d'un beau rouge; í'euilles ovales-oblongues, persistan-
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les, á pétiole rouge; en sept.-janv., íleurs blanches 
ou rouges, en grappes pendantes; fruits semblables 
á des fraises, maisd'un goút fade. Terre franche légere. 
Exposilion nord-oucst en pleine terre, en le garantis-
sant des fortes gelées, ou orangerie pres des jours. 
M u l t i p l . de marcottes ou de graines semees le plus tot 
possible, etplacees enmars sur conche tiede; on repique 
le plant quand i l a Om.o3; on ne le risque en pleine 
terre que lorsqu'il est fort. — Varietés : p a n a c h é e ; á 
fleurs roses ; a íleurs doubles; autre a íleurs plus grosses^ 
mais arbrisseau plus petit . 

A. Canariensis, L i n . ; A . longifol ia , Hor t . ; A. A LOU-
GtiES FEUILLES . De Tenerifíe. Feuilles de 0m 1 6 á 0m.23, 
á nervures rouges; en ma i , fleurs blanches, lavees de 
rose, en belles grajDpes. M u l t i p l . degreffe sur le prece-
dent; terre d'oranger et orangerie. 

A . Andrachne, L . ; A. AWDRACHNÉ. Du Levant. Écorce 
lisse, d 'un rouge brun , qui se dé tache par larges 
écail les; feuilles ovales; en mars et av r i l , fleurs b lan
ches, en panicule. Ménie culture; orangerie; m u l t i p l . 
de greífe sur le premier. 

Arhutus Uva-ursi , voy. Arctostaphflos. 
ARCTOSTAPHYLOS U v a u r s i , Spr.; Arhulus Uva 

, z/m, L . ; BUSSEROLE, RAISIN D'OUES. (Ericacées.) Des A l 
pes. TouíFes couchées; petites feuilles, luisantes, un peu 
semblables á celles du buis; fleurs blanches en mai; fruit 
peti t , d'unbeau rouge, en grappe, et mange¿ible. Terre 
debruyere aulevant. M u l t i p l . de graines et de marcottes. 

A R G T O T I S t r icolor , H o r t . ; AUGTOTIS TKICOLOUE. 
(Composées.) D u Cap, Yivace; racines en fuseau; 
feuilles ovales, lyrées ou crénelées; tiges de Om.35, uni-
flores; en mai et j u i n , fleurs radiées, couleur de sou-
fre pále en dedans, rouge sanguin et bordees de blanc 
en dehors ; disque pourpre foncé, d'un j o l i efíet. Terre 
franche mélée de terre de bruyere. Exposilion au roidi 
et arrosements f réquents . Serré tempérée ou chássis 
pendant rhiver, M u l t i p l . d'éclats, de boutures et de 
graines sur couche chaude. On cultive de méme les 
A . rosea, á fleurs roses; A . m a c ú l a l a , á fleurs blanches 
marquées de jaune a Textrémité des fleurons ; A . u n -
dula ta , grandif lora , fastuosa, á íleurs toutes jaunes. 
La derniere est armuelle. 
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ARD1SÍA solanacea, Roxb. ; ARDISIA SOLAKACÉE. 

(31yi'sinées.) De la cote de Coromandel. Arbrisseau de 
lin.50 á 2m; tige á rameaux peu nombreux; feuilles pe-
tiolées, ovales, lancéolées, entieres; en j u i n et j u i l l e t , 
fleurs disposées ei> corymbes, purpurines, a corolle 
étoilée, un peu cliarnue. Culture des plantes de serré 
chande. 

A . crispa, D . C.; A . crenata, Bot. Mag.; A. A FEUIL
LES CRÉNELÉES. Des ludes or. Arbrisseau á tete a r ron-
die, de o111.65; feuilles ovales-oblongues, bordees d e c r é -
nelures glanduleuses; fleurs en corjmbe convexe, pet i -
tes, rosees. Fruits rouges, nombreux, pisiformes, d 'un 
bel effet. Serré chande; terre de bruyere melangée ; 
muíl ipl . de graines et de boutures. 

A., paniculata , Roxb.; A. PANICULÉE. Des Indes or. 
Arbrisseau vigoui'enx, á i^ameaux divergents; feuilles 
lancéolées, dispose'es en faisceaux au sommet des ra
meaux, longues de on,.35 á 0ni.65; presque toute l 'an-
née, fleurs rose violacé, en grappe paniculée, te rmi-
nale, longue de 0m.25 á 0m.40. Superbe plante. Méme 
culture. 

A. J a p ó n i c a , Dec.; Bladhia J a p ó n i c a , Thunb . ; 
A. DU JAPÓN. Cette petite espéce donne, en orangerie, 
depuis janvier jusqu'en ju i l l e t , des panicules de fleurs 
d'un blanc rosé et de jolis petits fruits rouges. En 
pleine terre, elle drageonne ou trace du pied. M u l t i p l . 
de boutures et drageons; terre meuble et fraíche. 

ARDUINIA bispinosa, W . ; ARDLLNIE A DEUX ÉPI-
HES. (Apocynées.) -D'Arabie. Arbuste de om.65, mun i 
de 2 épines á chacun des rameaux ; feuilles ovales, per-
sistantes; en jui l le t , fleurs blanches, tres petites, á 
odeur agréable. Terre de bruyere substantielle; mul t ip l . 
de graines, de boutures, de racines et de marcottes ; 
orangerie. 

ARECA olerácea , Jacq.; Eulerpe Caribcea, Spr.; 
CHOU PALMISTE. (Palmiers.) Des Antilles. Tige élevée, 
i'enílee au mil ieu ; feuilles pennées . Ce sont les pétiole-
engainants et engaínés des jeunes feuilles de ce palmier 
que Ton mange aux Antilles sous le notn de CHOTJ-
PALMISTE. 

A. r « ¿ r a , B o r y S.-Vinc. ; A. BOUGE. De Bourbon. L ' u n 
des plus beaux Palmiers pour l'ornement des serres, et 
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des moins delicats- Terre legere, substantielle; serré 
chaude pour le premier; serré temperee pour le second. 

ARENARIA B a l e á r i c a , L i n . ; ARÉIÍAIRE OU SABLIWE 
DE MAHON. (Caryophyllées.) Tres petile plante vivace, 
tracante, et formant une sorte de gazon tres touffu; feuil-
les ovales, persistantes; en mai , une mult i tude de pe-
tites fleurs blanches. M u l t i p l . de graines ou d 'éc la t s ; 
propre á garnir les rocailles ou les vieux murs un peu 
frais. Orangerie. On en fait de jolies bordares dans les 
jardins d'hiver. 

A. grandiflora, L . ; A. OUSABLIWE A GRANDES FLEURS. 
Indigéne. Fleurs blanches plus grandes. De pleine terre, 
et convient au m é m e nsage. Terre sablease et seche. 

A. montana , L . ; A. DE MONTAGNE. Indigene. V i 
vace, tracante, haute de 0m.i0 á 0m.l4; fenilles é t ro i -
tes; en j u i n , fleurs blanches, nombreuses. Propre asou-
tenir les terres en talus. M u l t i p l . de drageons et de 
graines. 

A R G A L O U , voy. Pal iurus 
ARGEMONE grandif lora, Bot. reg.; ARGÉMOIÍE A 

GKAKDES FLETJRS. (Papavéracees.) D u Mexique. Plante 
annuelle, haute de 0m.70 á 1 m . , á grandes feuilles glau-
ques, pennatifides, un peu epineuses; tout l 'é té , fleurs 
terminales, blanches, larges de om.o8. Plus belle que 
V A , Mexicana, á fleursjaunes, et que VA. ochroleuca, 
á fleurs de couleur de soufre. Semer en place au pr in -
ou teraps en potsur couche en mars, et planter en motte 
au mois de mai. 

ARGENTINE, voy. Cerastium. 
ARGODSIER, voy. Hippoph.ce, 
A. DCI CANADÁ, voy. Shepherdia Canadensis, 
ARISTEAmfl /or ,And. ; A.capitata,(auv\..;Gladiolus 

capitatus, L . ; ARTSTÉE A FLEURS EN TETES. (Iridées.) 
Du Cap. Superbe plante á feuilles ensiformes, distiques, 
longues de o " 1 . ^ á 1ra ; tige de i ' ^ á im.3o, purpurine, 
bractéolée, terminée en ju i l l e t par un long épi de jolies 
fleurs bienes disposées en verticilles. Terre légere; ex-
position chaude; serré t empérée , ou orangerie. M u l 
t i p l . de graines sur couche, sous chássis ou sous clo-
che, el par éclat. 

A. cjanea, A i t . ; I x i a Af r icana , L . ; Marcea J J n -
cana, Thunb.; A. A FLEURS BLELES. DU Cap. Plus pe-
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l i te . En avr i l e t m a i , fleursbleues, planes, nombreuses, 
rapprochées en tetes terminales. M u l t i p l . de graines et 
de drageons. Méme culture. 

ARISTOLOCHIA^j9/b,L'Her.;ARisTOLOCHE SIPHON. 
(Aristolochiées). De TAm. sept. Arbrisseau de 6 á iom, 
grimpant, tres propre á garnir les tonnelles; feuilles 
grandes, larges, en coeur;en mai et j u i n , fleurs en forme 
de pipe, lavées de jaune et de rouge noir. Terre franche 
légére; rnul t ipl . de graines, et de marcottes avec du bois 
de deiix ans incisé sur un noeud. Ce bois est aromatique. 

A. t r i loha, L ; A. A FKUILLES TIULOBÉES. De l ' A m . 
mér. Tiges grimpantes; feuilles a 3 lobes obtus; en j u i n 
et ju i l l e t , fleurs tres grandes, solitaires, d'abord ventrues 
et ovales, puis evasees; lobe supéi'ieur terminé par une 
longue laniére de 0m,16, vert brun . Méme terre; serré 
chande; peu d'arrosements en hiver. M u l t i p l . de mar 
cottes et de boutures. 

' k.pubera.,Jk. Br . ; A. PUBESCENTE. DelaNouv.-Holl . 
Rustique et grimpante; feuilles en coeur, pubescentes; 
en j u i n , fleurs jaunes, á tube recourbé. Culture de l ' A . 
SÍPHOW. 

k . grandij lora, Swartz.; A . gigas, Hort . ; A . A GRAN
DES FLEUKS. De la Jamaique. Tige volubile; feuilles cor
diformes ; fleurs solitaires, á limbe p lañe , cordiforme, 
large de O"1.16, maculé de pourpre; lobe t e rminé par 
une laniére de 0m.32 de longueur. Serré chande; m u l 
t ipl . de boutures. 

A. labiosa , Eot. Reg.; A. LABIÉE. DU Brésil. La 
fleur, grande, t ig rée , contournée comme un serpent, 
est fort exlraordinaire; nous n'osons en conseiller la cul
ture a cause de sa mauvaise odeur. 

ARíSTOTELIA Macqu i , L 'Hér . ; ARISTOTÉLIA MAC-
Cwl. (Homalinées.) Du Chil i . Arbrisseau á tiges rougeá-
tres, parsemées de tubercules, ainsi que les rameaux; 
feuilles lancéolées, luisantes; en mai , fleurs blanches, 
petites, en gi-appes; baies rouges, noirátres , comestibles. 
Terre légére, m i d i ou orangerie; mu l t i p l . de graines, 
marcottes et boutures. 

AHMENIACA Sibirica, Pers ; P i 
ABHICOTIER DE SIBÉUIE. (Kosacées.) Arbrisseau de 2 n i ; 
feuilles ovales-arrondies, longuement acuminées ; fleurs 
solitaires ou géminées ; cálice rougeát re ; pétales deux 
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fois plus longs que le cálice, rouges; drupe velue avant 
la ma tu r i t é . Ce jo l i ai-buste couvre, suivant Pallas, Ies 
pentes les plus escarpées du versant mér idional de la 
Daourie. 

ARMERIA vulgar is , W i l l d . ; Statice a r m e r í a , L . ; 
STATICÉ, GAZON D'OLYMPE. (Plombaginées.) Indigene, 
vivace et rustique. Tiges couvertes dcpombreuses feuilles 
liuéaires formant un gazon agreable, sur lequels'éléve de 
mai á j u i l l e t une quan t i t é de tetes de íleurs rouges, 
roses ou blanches, portees sur de longs pédoncules 
gréles. Tres propre aux bordures en terraiu léger et 
frais; les vers blancs en sont friands. M u l t i p l . facile 
d'éclats et de graines. 

A. m a r í t i m a , W i l l d . ; Statice pubescens, DC. Ag
riete plus communément employée pour bordures; ses 
feuilles sont courtes, subulees, et ses tiges ne s'eléveut 
pas au-dessus de om.i2 á Qm.\5, tandis que le iS*. ar
mer ía s'éleve á plus de om.33. 

A. p s e u d o - a r m e r í a , M u r r . ; iS". pseudo-armeria, 
Desf.; FAUX AUMERIÁ. De Barbarie. Feuilles lancéolées, 
étalées; tiges plus fortes, hautes de 0m.50; fleurs roses, 
plus grandes, formant des tetes beaucoup plus grosses. 
Elle remonte facilement plusieurs fois dans l 'année; 
pleine terre et chássis l 'hiver dans les climats froids. 
Tres belle plante. 

On pourrai t également introduire dans Ies jardins 
V A . p l a n i a g í n e a y qui abonde dans les terrains secs et 
sablonneux du centre de la France. 

ARTEMISIA Abro tanum, L . ; ARMOISE AU ROÑE ; Ci-
TRONELLE. (Composées.) De l'Europe mér id . Arbuste de 
o ™ . ^ á in i , cultivé dans les jardins á cause de son 
odeur penetrante de camphre ou de citrón ; feuilles vert 
b l anchá t r e , découpées en lobes linéaires, ecartes, tres 
fins; fleurs jaunes, ovoides, disposées le long des ra -
meaux supérieurs en grappes menúes , terminales. Terre 
légere et substantielle; exposition chaude. 

A. arhorescens, L . ; A. EN ARBRE. De la Corsé et du 
Piémont . Tige de im.3o á lm .60 ; feuilles multiíldes, 
blanches et soyeuses; en j u i n et aoút, capitules globu-
leux et j auná t res . Orangerie. 

A. a rgén t ea , L 'Her . ; A. ARGENTÉE. DeMadere. Feuil
les pennatifides, soyeuses et argentées. Mémes t e ñ e et 
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exposition; orangerie; mu l t ip l . de boulures.— Les A i -
nioises ont une odeur forte et aromalique. 

ARTHROPODIUM c i r rha tum, R. Er. ; ARTHBOPODE 
A v TUL LES. (Liliacées.) De la Nouv . -Zé l . Feuilles l a n -
céolées, longues de plus de o1".4o. Tige paniculee, de 
ora.65, garníe en avi ' i ld'un grand nombre de fleurs blan-
ches, á pédoncules réflécliis et larges de om.o3, tres re— 
marquables par la singulari té de leurs étámines a filets 
barbus. Terre légere. Orangerie. M u l t i p l . de graines et 
par divisióndupied. Arrosements f réquentspendant l ' é té . 

A R T H R O S T E M M A pa r i e t a r i a ; C e n í r a d e n i a ro
sea, Hor t . ; ARTHROSTEMMA A FEUILLES DE PARIÉTAIRE. 
(Mélastomacées.) Sous-arbusterameux, á rameaux étalés, 
ramuscules distiques; feuilles oblongues- lancéolées , 
presque sessiles, d'un vert sombre, légérement velues 
sur la facesupér ieure , e t rougeá t res , á trois nervures pa-
ralléles, sur la face inférieure; en íev. et mars, petites 
fleurs á 4 pétales rose palé , axillaires, terminales et tres 
nombreuses. Sei're chande et terre de b r u y é r e ; au mo-
ment de la floraison, placer le vase dans une soucoupe 
remplie d'eau pour entretenir l ' humid i t é et afin que les 
boutons ne tombent pas. M u l t i p l . facile de boutures. 

ARTOCARPÜS incisa, L i n . fds; AKBRE A PAIN. (Ar-
locarpe'es.) Des Moluques. Moyen a r b r e á g r a n d e s feuilles 
incisées, qui porte un frui t gros comme la tete, charnu, 
etdont les graines, grosses comme desmarrons, se man-
gent deméme. — Varíete á feuilles plus découpées, dont 
le fruit , dépourvu de graines, a la chair plus ferme et 
sert de pain é t an t cui t . 

A. integrifol ia , L i n . fils; A . A FEUILLES ENTIÉRES; 
JACA. Feuilles beaucoup plus petites, ent iéres , coria-
ces, fruitsplus gros, pesan t jusqu 'á 20 et 3 0 k i l . , á cbair 
fade et peu estimée. Ces deux arbres, cultives en serrc 
chaude au Jardin du Ro i , sont fort rares dans le com-
nierce a cause de la haute t empéra tu re qu'ils exigent. 

ARUM c r i n i t u m , W . ; GOUET, ATTRAPE-MOUCHE. 
(Aroidées.) De la Corsé. Tige marb rée , formée par les 
pélioles engaínants des feuilles, haute de om.4o á om.5o; 
feuilles pédiaires, grandes, a lobes extérieurs proliferes ; 
au printemps, fleurs réunies en spadice central, a rqué , 
long de om.35, en touré d'une spathe maculée de vert en 
dehors, tapissée en dedans de soies violettes dirigées de 
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haut en bas, qui enlacent et retiennent les mouches at-
tirées par l'odeur cadavéreuse de cette inflorescence ex-
traordinaire. Serré lemperee ou pleine terre á l'onxbre, 
avec couverture l 'hiver. Terre douce et fraiche. Arrose-
ments fréquents. M u l t i p l . de graines et par séparation 
des bulbes; íleurit rarement eu pot. 

A . Dracunculus, L . ; G. SEKPENTAIRE. Tndigene. Tige 
et feuilles á peu pres comme dans le precedent; flem s 
réunies en spadice, spathe dressée, lisse, fort grande, 
d'un violet-pourpre foncé en d é d a n s , verte á l'exte-
rieur, r épandan t une mauvaise odeur. F ru i t d'un Ijeau 
rouge. Pleine terre fraiche á demi-ombre. M u l t i p l . par 
graines et par séparation des tubercules, qui sont ronds, 
aplatis en dessus. 

A . cordifol ium., W i l l d . ; G . A FEUILLES EN COEUR. 
De Bourbon. Caulescent; Feuilles en coeur, bastees; 
spathe blanche, de moyenne grandeur. M . Hubert a re
m a r q u é le premier á l ' íle Bourbon, et M . Poiteau á 
Cayenne, que le spadice de cette espece estsi chand peu 
aprés son épanouissement, qu'on a peine á le teñir dans 
la main. Serré chande. Terre franche, humide. Mul t ip l . 
par les drageons qui croissent au pied. 

\ J A . campanuiatum, dont la spathe a plus de om.35 
de largeur, et dont la feuille découpée ressemble á un 
petit palmier, se voit dans quelques collections. 

A r u m d 'É th iop i e , voy. Cal la AEthiopica . 
ABUNDO donax, L . ; ROSEAU A QTJENOTJILLE. (Grarai-

nées.) De l 'Eur . mér id , Tiges de 3 á Q**, ligneuses, creu-
ses et ar t iculées ; feuilles longues, rubanées , aigués, vert 
glauque; en aout , fleurs pan icu lées , élégantes. pour-
prées , se balangant au moindre vent. Terre profonde 
el humide, sur le bord des eaux. Sa variété panachée 
est plus petite, plus jolie et plus délicate. Dans le nord, 
mu l t i p l . par marcotte et bouture, et par la sépai^ation 
des jets la téraux enlevés avec précaut ion et mis dans 
un pot sur une conche t iéde, modérément arrosés, ou 
mieux encere butter les chaumes autour de la louííe; 
ils prendrout racine á chaqué noeud enterré . Couper les 
tiges en octobreetcouvrir lepied de feuilles ou delitiere. 

ASCLEPIAS incarnata, L ; ASCLÉPÍAS IIVCAKWATE. 
(Asclépiadées.) Déla Virginia. Belleplante vivace; feuilles 
lancéolées, glabres, aigués; tiges de l»1 alm.30; en juill.et 
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et aoút , fleurs en ombelles, rouge-pourpre, a odeur de 
vanille, munies de 5 cornets, á l ' intérieur dosquels on 
remarque, comme dans tout le genre, une petite pointe 
recourbée. I erre de bruyere ou legere, un peu humide; 
exposition au soleil; couverture l 'hiver, ou en pots et 
orangerie; mul t ip l . de graines aussitót mures , en ter-
rine qu'on couvre l 'hiyer, ou d'éclats. 

A amoena,ljin.; A. AGRÉÁ.BLE. Del'Am.sept. Vivace; 
tjges semblables á celles de la precedente ; feuilles ova
les en coeur, sessiles; en aoút, fleurs en ombelles, plus 
grandes et moins colorees. Toute terre. 

A. Cornuti , Dec.; A. Syr iaca, L . ; A. A LA OUATE. Y i -
vace; feuilles iarges, ovales, epaisses, cotonneuses ; tiges 
de lm.30 á lm.60; en ju i l le t et aoút , fleurs Manches 
nonxbreuses, lavées de rougeá t re , penchées, d'une odeur 
agréable. Les graines de cette espéce sont munies d'ai -
grettes soyeuses plus longues que les autres, et íb rment 
une sorte de ouate. Plante incommode par ses traces; 
elle aime les mauvais terrains. 

C'est par erreur que Linné a consideré cette espéce 
comme originaire de la Syrie. Tous les A.sclépias sont 
Américains. 

A. Curassavica, L . ; A. DE CUUAÍJAO. Des AntUIes. 
Sous-arbrisseau; feuilles oblongues, lancéolées et lisses; 
tiges de om.65; en ju in -oc t . , en plein air, el quelque-
fois l'hiver dans la serré, fleurs rouge safran, moins 
nombreuses que les precedentes. Terre légére; serré 
chande; tres peu d'eau en hiver. Semer en mars sur 
couche char.de et mettre en place au mois de mai, á 
bonneexposition; elle fleuritet doiine des graines mures 
dans l 'année. 

k . f rut icosa, L . ; Gomphocarpus fruticosus, R. Br. ; 
A. A FEUILLES DE SAULE. De Tunis. Tige de im.5o á 
2m, droite; feuilles l inéaires-lancéolées; en juin-sept. 
fleurs blanches, en ombelles axillaires. Méme culture 
que YA. inca rna ta , mais serré tempérée. 

A. tuberosa, L . , A.TUBÉREUSE. De l 'Am. sept. Racine 
tubéreuse; feuilles lancéolées et velues, souvent i r r é g u -
lieretnent alternes, ternées et méme verticillées au lien 
d'étre exactement opposées en croix comme dans les 
Precédentes; en juil .-sept. , fleurs en ombelles, beau 
rouge safrané. Terre franche légére j m é m e culture. 
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Asclep iascü i rn j sa , voy. Hoya carnosa* , 
A . gigantea, voy. Calotropis gigantea. 
ASIMINA/ri7o¿/íz, Dun . ; A n o n a tr i loba, L . ; AKONE 

A TROIS LOBES, (Anonacées.) De TAm. sept. Arbrisseau 
de l in .50 á 5ra; feuilles obovales^ lancéolées, pointues; 
en mai et j u i n , fleurs d'un pourpre tres brun auxquelles 
succedent i á 3 fruits oblongs^ divei'gents, verts, fon-
dants. mangeables, maisun peu fades. Tous les As iminv 
demandent la culture et l'exposilion des Magnol ia a 
feuilles caduques; m u l t i p l . de semis, de boutures et de 
racines. 

A. grandif lora , Dun. ; A. A GIIANDES FLEURS. De la 
Georgie amer. Méme por t ; feuilles pubescentes en des-
sous; fleurs de méme couleur que les precedentes, mais 
une fois plus grandes, á pétales extérieurs verruqueux á 
la base. 

k . p a r v i f l o r a , D u n . ; A . A PETITES FLEURS. De la Ga~ 
roline. Méme por t ; feuilles pubescentes en dessous; 
íleurs petites, pubescentes. 

ASPALATHE, voy. Caraganafrutescens. 
ASPALATHUS ci l ialus, Thunb. ; ASPALATHE CILIÉ. 

Papilionacées.) Du Cap. Arbrisseau de lm á lm.30; 
feuilles ternées, á 3 folióles subulées, épineuses ; en ju in 
et j u i l l e t , fleurs jaunes, réunies en tete. Orangerie; terre 
de bruyere en pot; m u l t i p l . degraines et de boutures. 

ASPERULA odorata, L . ; ASPÉRULE ODORANTE. (RU-
biacées) . Ind igéne . Yivace; formant des touífes arron-
dies hautes de 0m.20 á 0m.30; tiges simples, anguleu-
ses ; feuilles oblongues verticillées, ápres ; fleurs blan-
clies, odorantes, en corymbe. T o u t terrain; mult ipl . 
par séparat ion. Elle croít bien sous les arbres et sert á 
faire de jolies bordures et á couvrir les glacis. On la 
recherche en Allemagne pour en parfumer, au mois de 
mai , le v in du. Rhin . 

ASPHODELUS lúteas , L . ; ASPHODELE JAUME, BATON 
DE JACOB. (Liliacées.) De laFrance m é r . Racines fibreu-
ses; tige de i01, garnie de petites feuilles subulées, trian-
gulaires, glauques, disposées en spirale, e t t e rminée , de 
mai en ju i l l e t , par un long épi de fleurs assez grandes, 
nombreuses, d'un beaujaune. Bonne terreordinairesans 
engrais; expos. du mid i . M u l t i p l . par grainesqu'on scnie, 
au prinlemps, en pleine terre et au midi7 ou mieux 
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par drageons ou par Ja séparation des racínes qui se de-
tachent d'elles-raémes. — Varíe te á fleurs doubles. 

A. ramosus, L . ; A. RAMEÜX, BATON UOYAL. De la 
France mer. Sa racine rustique et vivace est un amas de 
fuseaux charnus, regardés eomme alimentaires. Feuilles 
radicales ensiformes, longues de pres de om.65; tige de 
im au moins, verte, r améuse ; en mai , plusieurs épis de 
íleurs nombreuses, blanches, ouverles ené to i l e , dont les 
divisionssont marquées delignes roussátres. Bonne terre, 
tle l'espace, et exposition au soleil. M u l t i p l . de graines 
ou d'oeilletons, qu'on separe de la racine principal e 
et qui sont quelquefois 3 ans avant de donner des íleurs. 

ASTER, L . ; ASTERE. (Composées.) Les Asteres v i 
vaces, presque toutes originaires de l 'Amér. sept., sont 
des plantes robustes, hautes de 0m.65 á 2™, formatit de 
grosses toufíes qui se couvrent á l'automne de íleurs 
nombreuses de diíférentes couleurs. Elles sont tres pro-
pres á orner le milieu des grands parterres. Elles épu i -
sent beaucoup la terre; on doit Ies replanter et les 
changar de place au moins tous les 4 ans. Quelques-unes 
íleurissent deux fois, ou tout l 'été, si on coupe leurs tiges 
a mesure qu'elles défleurissent. I I y en a de hátives et 
de tardives; en choisissant bien les espéces, on peut en 
obtenir des íleurs depuis mai jusqu'aux gelées. On peut 
aussi retardar les especes trop hátives en coupant les 
tiges en j u i n ; elles se mult ipl ient facilement par la 
división de leur touífe en automne ou au printemps. 

A. Alp inus , L . ; A. DES ALPES. Vivace; tiges velues, 
de 0m.16 á 0m.19; feuilles spatuíées, hérissées; en jui l le t 
et aoíit, íleurs solitaires, grandes, rayons violets, disque 
jaune. Tout terrain; mu l t i p l . de graines ou d'éclats, 
Propre aux rocailles. — Var ié té á íleurs blanches. 

A. amellusjli.; A. OEIL-DE-CHUIST . Indigene et 
vivace; feuilles oblongues-lancéolées; tiges de 0m.35; en 
aoút et sept., íleurs nombreuses, en corymbe, rayons 
d'unbeau bien, disque jaune.—UA. amelloides est une 
variété plus grande dans toutes ses parties. 

A. Novce-Anglice, L . ; A. DE LA NOTJVELLE-ATÍGLE— 
TERKE. Tiges droites, roides, velues; feuilles sessiles, 
lancéolées, embrassantes, entieres, é ta lées ; en aout-
octob., íleurs grandes, b leu-violacé , rapprochées en 
corymbe court,* place au soramet des rameaux. 

I I . 13 
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A Puniceus, L . ; A. ROSE. Port et feuilles de la 

precedente; tige plus elevee, pourpre dans le haut; 
en sept. et oct., fleurs presque aussi grandes, inais rose-
violacé, inoins serrées entre elles et formantunepanicu le 
ailongee. 

A. grandiflorus, L . ; A. A GUANEES FLEURS. De l 'Am. 
sept. Feuilles petites, oblongues ; tiges roides, en touíFe, 
de 0m.65; en nov., fleurs solitaires, bleu-pourpre, á 
odeur de ci t rón. 

A. horizontalis, H . P ; A . pendulus, A i t . ; A. HORI-
ZONTALE. De l ' A m . sept. Tiges de 0m.65, tres rameuses, 
élendues horizontalement; feuilles petites, é t ro i tes ; en 
oct., fleurs tres nombreuses, petites, d'un blanc pur-
pur in , couvrant les rameaux. La disposition des r a -
ineaiix, le nombre considerable des fleurs et la couleur 
purpurine que prennent les feuilles donnent a cette 
espéce un aspect tout particulier. 

A. elatior; A. GÉANTE. De l ' A i n . sept. Feuilles lan-
céolées ; tiges de I"1 á 2in.50 ; en aoút-oct . , fleurs pour-
pres, grandes, á rayons nombreux. 

A. spectahilis, H . K . ; A. REMA.RQUABLE. De l 'Am. 
sept. Feuilleslancéolées ; tige de 0m.65; en aoút et sept., 
fleurs d'un beau bleu, produisant beaucoup d'efíet. 

A. multiflorus, W i l l d . ; A . ericoides, Mich . ; A. MUL-
TIFLORE. Tige de 0m.70 á l m , tres rameuse; feuilles 
l inéaires, courtes; petites fleurs blanches nombreuses. 

A. Parisiensis, Hor tu l . ; A. DE PAHIS. Tiges un peu 
velues, de im; feuilles lancéolées et l inéai res ; en sept. et 
oct., fleurs roses, nombreuses, larges de O"1.012. On la 
considere córame un hybride des A. multiflore et rose. 

A. ccespitoms, Hor t . ; A. ENGAZOM. Tiges de om.3o, 
rameuses, é ta lées; feuilles lancéolées; en aoút et sept., 
fleurs grandes, nombreuses, blanc violacé, 

A . Reversii, Hort . ; A. DE RÉVERS. Tige de oM.25 á 
om.3o; feuilles é t ro i t es ; en sept. et oct., petites fleurs 
blanc carné, couvrant toute la plante. 

A. argenteus, M i c h . ; A . sericeus, Vent. ; A. SOYBUSE. 
Des bords du Mississipi. Tres jolie espéce sous-ligneuse. 
Tiges rameuses; feuilles lancéolées-aigués, couvertes 
de poils soyeux argentés ; en automne, fleurs soli
taires , á rayons violets et á disque jaune. Se conserve 
mieux t u pleine terre avec une couverture légere que 
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tlans rorangerie. Terre légere et séche ; mu l t i p l . de 
rejetons et de bou tures en été . 

A. glaucas, H . P.; A . Cali/orm'cus, Less.; A. A FEUII -
LES GLAUQÚES. De la Cáliforñie. Tige l igúense,de 0n,.35 
a O"1.65; feuilles spatulées, dentées ; une partie de l ' an-
nee, fleurs larges de 0m.055, solitaii-es, á rayons violet 
pále et fleurons jaunes. Terre franche légere, serré tem-
peree, ou pleine terre avec couverture; mul t ip l . de bou-
tures et d'éclats. 

Aster argophyllus, voir E u r y h i a . 
A . dentatus, voir Olearia tomentosa. 
A . incisas, voir Calimeris incisa. 
A . Sinensis, ASTÉRE DE LA CHINE, voir Callistephus. 
A . t r ipo l ium, voir T r i p o l i u m mar i t imum. 
ASTERE D'AFRIQUE, voir Jgathcea. 
ASTRAGALUS alopecuroides, L i n . ; ASTRAGALE 

QUEUE DE RENARD. ( Papilionacées. ) De Sibérie. V i -
vace; tiges de 0n,.80; feuilles longues, pennées ; en 
jui l let , fleurs j a u n á t r e s , á peine visibles au mi l ieu du 
duvet épais el laineux qui accompagne leur épi serré. 

A.Ponticus,W.-, á . PoJNTiQUE .Ce t t e espéce, tres voi-
sine de la precedente, est comme elle propre a u x j a r -
dins paysagers. 

A. christianus, L . ; A. AXILLAIRE. De la Pales-
tine. Tiges de 0m.50; feuilles pennées , vert c e n d r é ; 
en été, íleurs longues, j a u n á t r e s , en bouquets. Pleine 
terre. 

A. va r í a s , Gmel.; A . mrgatus, Pall . ; A. RIGARRÉ. D 
l'Eur. aust. Tiges de 0m.65; feuilles pennées et soyeuses; 
en ju in et ju i l le t , íleurs en longs épis, bien violet, naar-
quees de jaune. Terre sablonneuse, et exposition chande; 
les deux précédents viennent aussi dans une ierre fran
che légere. M u l t i p l . d 'éclats, ou de graines sur conche 
0u á bonne exposition en pleine terre. On repique le 
plantquand i l est fort . L ' A . onobrfchis, L - , se cultive 
egalement pour ses grappes de fleurs d'un beau bleu 
celeste. 

A. tragacantha, LIN . ; A. ADRAGANT. Du Levant. 
Cet arbuste produit ia gomme adragante dans le L e 
vant; i c i , i l est propre á orner les rocailles. Rameaux 
Wanchátre.e, tortueux; feuilles pennées , de i 5 á 2 0 
folióles ovales, petites, soyeuses et blanches; celles du 



m ' A S T 
bout caduques, les autres persistanles; l ' ex l remité tles 
pélioles se change en ép ines ; en m a i - j u i l l . , fleurs 
b lanchá t res en épis. Meme culture. 

ASTRANTIA major, L . ; RADIAÍ¿E; SAWICLE F E -
MELLE . (Ombel l i féres . ) Indigene. Vivace; tiges de 
Om.655 feuilles palmees; tout l 'é té , íleurs d ' im blanc rou-
geá t r e ; collerette b l a n c h á t r e , á folióles imi tant une 
íleur radiee. M u l t i p l . de graines et d 'éclats . Toute terre, 
exposition au soleil. — Var ié té á feuilles panachées de 
jaune. v 

A. minor, L . ; PETITE RADIÁIRE. Des Alpes. Moitié 
plus petite que la précédente . 

A. heterophylla, Marsch.; R. HÉTÉHOPHYLLE. DU 
Caucase. Yivace; feuilles á 3 segments creneles; fleurs 
plus grandes, roses, et plus belles que les precedentes. 
Méme culture. 

AST}ikVJEA.penduli/lora, D. C.; A . PFallicJin,Ker.; 
ASTRAPÍEA A FLEURS PENDAWTES. (Buttnériacées.) De 
Madagascar. Arbre á rameaux divergents; feuilles en 
coeur, de 0m.22 a 0m.24, á pétioles longs de 0m.25 á 
0m.40; stipules caulinaires tres grands, ondules; 4o 
á 5o fleurs rose-pourpre, réunies en capitules pendants 
á l 'extrémité d 'un long pédoncule. Serré chaude ; terre 
substantielle; m u l t i p l . de boutures etouffees. 

Astrapcea viscosa, voir Domheya regince. 
ATHANASIA annua, L i n . ; Lonas inodora, Gaert.; 

ATHANASIE ATSWUELLE. (Composées.) Indigene. Tiges 
deOm.35, tres rameuses ; feuilles pennat i í ides; en j u i l l . -
sept., corymbe de fleurs jaunes et durables, d'oix son 
nom grec ¿:6«vaa-ía, immortal i té. On seme ensemble et 
en place, au m i d i et en terre légere, une vingtaine de 
graines; on couvre de terrean fin, et on arrose jusqu'á 
ce que le plant ait acquis u n peu de forcé; alors i l ne 
demande plus de soin, et forme de belles touffes. 

A. chr i tmifo l ia , L . ; A. A FEUILLES DE CHRITMUM. 
DuCap. Arbrisseaude 0m.70 a lm.30, á feuilles finement 
découpées; fleurs en corymbe, jaunes, ordinairement 
flosculeuses, plus belles quand elles sont radiées. Oran-
gerie. Eoutures et culture fáciles. 

ATRAGENE J l p m a , L ; ATRAGEKE DES ALPES. 
Arbuste indigene. Tiges et rameaux grimpants, de 
1m 60 a 2m; feuilles t r ipeunées , á folióles oblongu^-
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lanceolees, aigués, den tées ; en j u i n et j n i l l e t , fleurs 
solitaires, á grand cálice bleu. Terre franche légere ; 
mu l t ip l . de graines aussitót la m a t u r i t é , et plus faci-
leraent de marcottes. J JA. Siüi r ica s'en distingue paí
ses fleurs blanclies. 

ATRAGENE Capensis; A . J a p ó n i c a ; voir Anemone 
arbórea ; A . J a p ó n i c a . 

A . Ind ica , voir Clematis florida. 
ATRAPHAXIS spinosa, L . ; ATUAPHAXIS ÉPINEUX. 

(Polygonées.) D'Orient. Petit arbuste touf íu , á écorce 
blanche; rameaux presque épineux au sommet; feuilles 
petites, ovales; apres la fécondation, deux divisions du 
cálice grandissent, blanchissent, puis deviennent plus 
cu moins rosees, et imitent de véri tables corolles. M u l 
t ip l . de graines et de marcottes. Pleine terre á bonne 
exposition sécbe, couverture l ' l i iver . 

ATTRAPE-MOUCHE , voir A r u m c r in i tum, Dioncea 
muscipula, et Silene muscipula. 

AUBEPINE, voir Craícegus oxyacantha. 
AUBOURS, voir Cytisus laburnum. 
AUBRIETIA deltoidea, D. C.; Al j s sumdel to ideum, 

L. ; AUBRIÉTIA DELTOÍDE. (Cruciféres.) De l 'Eu r . mér . 
Petite plante vivace, sous-ligneuse, formant de grosses 
louffes; feuilles deltoides, pubescentes, d 'un vert b lan-
chátre; au printemps et en ete, nombreuses fleuxs bleu 
clair. Tres propre aux rocailles. 

A. Columnce, Guss. D e r i t a l . i n f . Semblable a la pre
cedente, mais plus petite dans toutes ses parties; elle 
peut orner les rochers et faire de jolies bordures. 

AÜCÜBA J a p ó n i c a , L . ; ATJCUBA. DTJ JÁPON. (Cor
nees.) Dioíque. Arbuste de l m a lm.30, tres rameux, 
toujours vert; feuilles grandes, ovales, vert luisant ,niar-
t r é e t p a n a c h é d e jaune; en avr i l , fleurs petites, b ruñes , 
peu remarquables. Terre franche légere, mi-soleil; ga
rantir de rhumid i te Fhiver; m u l t i p l . de marcottes en 
pots et de boutures au printemps. Quelques pieds en 
orangeríe. On ne possede que des individus femelles. 

AUNE, vo i r A l n u s . 
AUKICULE, voir P r í m u l a a u r í c u l a . 
AtmoWE, voir Artemis ia abrotanum. 
AVOCAT, voir Persea gratissirna. 
AZALEA, L . ; AZALÉB. (Ericacées ) 
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SECTION I . 

A calendulacea, Michx. ; ¿4. glauca, L a m . ; ¿4. nu~ 
diflora, L i n . ; A . viscosa, L i n . Ces quatre especes sont 
de I 'Ara. sept. 

A. Pontica, L i n . Du Caucase. Enfin nous signalons 
comme plante indigéne intéressante V A . procurnbens, 
L . , des Alpes etdes Pjrenees. 

Les plantes appartenant á cette section ont toutes 
les feuilles caduques et les fleurs á 5 etamines. Elles 

. supportent sans danger le froid le plus rigoureux de 
nos hivers; elles exigent la terre de bruyére et une 
exposition séche et ombragee. On les mult ipl ie par 
leurs rejetons, par la greffe ou par les semis, qui ont 
produit un si grand nombre d'hybrides et de varietés 
que la plus grande confusión regne dans la nomencla-
ture de ce beau genre. Ce sont des arbustes á floraison 
pr in tan iére , qu i ornent bien les massifs de terre de 
b ruyé re ; ils ont le défaut d 'étre un peu maigres et de 
dorjner souvent leurs fleurs avant que les feuilles sóient 
développées. Ces fleurs p résen ten t toutes les nuances 
de blanc, de rouge et de jaune; cette derniére couleur, 
commune dans les plantes de cette section, manque 
dans celles de la section suivante. 

SECTION I I . 

A . Ind i ca , L . ; Rhododendron Ind i cum, Sweet. Des 
Tndes orient. Cette espéce et ses var ié té ; se distin-
guent par leurs feuilles persistan tes et par leurs fleurs 
á i o é lamines , Elles ne supportent pas la rigueur de 
nos hivers; il faut les teñ i r en orangerie éclairée ou en 
serré t empé iée , oü elles fleurironl plus t ó t ou plus 
tard , selon la t e m p é r a t u r e . Elles demaudent la terre de 
b ruyé re . Voici les noms des varietés les plus anciennes, 
qui sont encoré au nombre des plusbelles: A . Indica , 
fleurs rouge cocciné é c l a t a n t ; — A . l i l i i j l o r a , fleurs gran
des, d'un blanc pur ; — A.pro l i fe ra , rose violacé, dou-
bles, prol i féres ; — A . phoenicea, fleurs tres grandes, 
pourpre violacé foncé; — A . Smithiana, fleurs ponr-
pre violet clair. 

On les inull ipl ie de bontures, de greífe et de mau-
cotles. Les semis et les fécondations croisées ont pro-
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duit beaucoup d'auti'es varietés qu' i l est dificile de 
décrire et de reconnaitre. 

AZARERO, voir Cerasus husitanica. 

AZÉDARACH, voir Me l i a azedarach. 

B 

BACCHARIS ha l imi fo l ia , L . ; Conyza h a l i m i f o l i u , 
Desf. ;BACCHARlSpEVlRGINIE,SENEgOKEN AUBRE (CoJtl-
posées.) Arbrisseau de 2 a 3ra et p lus ; feuilles persis-
lantes, obovales, dentées et lobées, ponc tuéesde blanc ; 
en octobre, fleui-s b lanchá t re s ; capitules petits, á écailles 
pourprées, disposés en corymbes. Terre légere et sa-
blonneui-e; exposition chande et abr i tée . M u l t i p l . de 
naarcottes et boutures. 

BADAMIEII, voir T e r m i n a l i a . 
BADIAWE, voir I l l i c i u m . 
BAGUENAUDIER, voir Colutea. 
B, D'ETHIOPIE, voir Sutherlandia. > 
BALISIER, voir Canna. 
BALSAMICE, voir Impaliens. 
BALSAMITE, voir Pyrelhrurn tanacelum. 
BAHANIER, voir Musa. 
Banisteria, voir St igmaphyl lwn. 

, BANKSIA^erra/a, R. Brow. ; BAWKSIA A FEUILLES EN 
SCIE (Protéacées). De la ]Nouv.-Holl., comrne les su í -
vants. Arbuste de 2™.50 á 3m; feuilles linéaii-es, t r o n 
quees au sommet, á nervure terminée par une é p i n e ; 
fleurs petites, en cóne obtus, á tube jaune; divisions 
violettes á l ' in tér ieur , bienes á l 'extérieur et j a u n á t r e s 
á la base. Culture des Proteo,; mais, quand les plantes 
ont atteint une certaine hauteur, une terre franche, 
melangee par moitié avec de la terre de b r u y é r e , leur 
convient. Ces végétaux craignent surtout des arrose-
ments immoderes ; la terre dans laquelle on les cultive 
doit toujours étre maintenne dans un é ta t égal d 'humi-
dité. 

B. marcescens,¡k.. Bv.; B.prcemorsa, Andrew; B. A 
Í'ELILLES ÉCHAMCRÉES. Feuilles en coin á la base, t r o n 
quees au sommet, a nervure du milieu terminée par 
"ne ép ine ; en ju i l l e t , fleurs en cóne, á tube violet, et 
a divisions d'un beau jaune. 

B. eríccefolia, Smith.; B. A EEÜILLES DE BRUVEREO 
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Feuilles liueaires, roulées, echancrees au sornmet; en 
mars et avr i l , fleurs jaunes, en cónes de 0m.16, á style 
tres long, qui se courbe sur chaqué anthere, puis s 'étend 
et donne au thyrsel 'air d 'un goupillon léger. 

B. microstachya, Gav.; B. A PETIT ÉPI. Feuilles l a n -
céolées, tronquees au sommet, tres Manches en dessous; 
fleurs jaune safrané , reunies en petit cóne. ü n des plus 
beaux du genre. 

B. attenuata, B . Br . ; B . ATTENUÉ. F i eu r i t á la taille 
deOm.70á t1"; rameaux cotonneux et bruns; feuilles a l 
ternes, quelques-unes géminées, toutes linéaires, t ron
quees au sommet, longues de 0m.06 á 0m.08, glauques 
et tres tomenteuses en dessous, épineuses sur les bords; 
fleurs de 0m.0 í4 á 0m.018, réunies en épis denses, épais, 
ressemblant au p o m p ó n desMetrosideros, pourpressur 
le llmbe, (bnd jaune olive, p o n c t u é de pourpre. 

Les Banksias, qui viennent tous de la Nouvelle-
Hoilande, sont des arbustes remarquables par la singu-
la r i t é , quelques-uns par la beauté de leur feuillage. 
Leur culture est assez difficile; ils demandent une bonne 
orangerie ou la serré t empé rée , l'ombre et la terre de 
bruyére , ou une terre légere mélangée pour les plantes 
fortes. On les multiplie de graines et de marcottes l o n 
gues á s'enraciner. 

HoABAB, voir Adansonia. 
BAPTISIA australis, H . Kew. ; Podafyr ia a m i m -

lis , Yent. ; BAPTISIA DE LA CAKOLIJÍE. (Papilionacées.) 
Vivace. Tiges de 0m.65, en touf íe ; feuilles á 3 folióles 
cuneiformes; en é t é , fleurs grandes, d'un j o l i bleu, á 
carene blanc verdát re , disposées en une longue grappe. 

B. minor , Lehm. Plus petite.—Yariete a fleurs blan-
ches. Terre franche légere ; mid i j mu l t ip l . de graines 
sur conche tiede ou d'éclats. 

BAQUOIS, voir Pandanus. 
BARBAREA^M/^am/Dec.; E r y s i m u m barbarea^. ; 

BARBARÉA VULGAIRE. HERBÉ DE STE-BARBE, JÜLIENNE 
JAUNE. (Cruciféres.) Indigene, rustique et vivace. Tige 
de om.65, rameuse, trés-feuillée; feuilles lyrées; en mai, 
fleurs lisses et jaunes, en thyrse t e r m i n a l . — Y a r i é t é a 
fleurs doubles. Tout terrain; toule exposition; multipb 
de boutures en é té , ou d 'éclats en autoinne. 

BARBE DE JÚPITER, voir A n t h y l l i s . 
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B. DE BOUC, voir Spircea aruncus. 
BARBEA.u, voir Centaurea. 
BARKHAUSIA rubra, L i n k . ; Crepis rubra, L . ; BAR-

KHAXJSIA ROUGE. (Composées.) D'I tal ie . Aimuelle; feuil-
les découpées, a lobe terminal plus grand; tiges de 
0m.20 a 0,n.30 ; d e j u i n en nov., grandes fleurs rose ten
dré . Semer en place, au printemps et á rautomne; tout 
terrain et toute exposition, excepté celle du nord, Pro-
pre á faire des bordures. — V a r i e t é á fleurs blanches. 

B A R R I N G T O N I A . speciosa, Forst.; BARRINGTOTÍIA 
MAGNIFIQUE. (Lécythidées.) Des ludes- Les grandes et 
belles fleurs ele cet arbre ne se sont pas encoré monlrees 
dans les serres en Europe, mais ses magnifiques feuilles 
Fornent admirablement. Culture difficile. 

BARTONIA á u r e a , L i n d l . ; BARTONIA DORÉE. ^Loa-
sées.) De la Californie. Annuelle, rameuse, é ta lée ; tige 
blanche; feuilles rudes, diyersement incisées; tout Teté, 
fleurs grandes , d'un beau jaune d o r é , s'épanouissanl, 
mieux ausoleil ; mu l t i p l . de graines ; culture assez diffi
cile; peu ou poiut d'arrosements; semer sur place > en 
terrain sec. 

Basilea, voir Eucomis. 
BASILIO, voir Ocymum. 
B. DE LA CHINE, voir Plectranthus nudiflorus 
BASSINET, voir Ranunculus acr í s , R. repens. 
BATON DE JACOB, voir Asphodelus luteus. 
B. D'OR, voir Cheiranthus cheir i . 
B. ROYAL, voir Asphodelus ramosus. 
BAÜERA rubicefolia. And . ; BAUERA A FEUILLES DE 

CARANCE. (Saxifragées.) De laN. -Ho l l . Joliarbrisseau de 
lm.50 a Q1", ayant besoin de soutien: feuilles petites, 
verlicillées, persistantes, ovales- lancéolées , couvertes 
de duvet; d 'aoút en oct., fleurs en soucoupes, pendantes, 
petites, pourpres avec des ligues blanches. Orangerie; 
terre de bruyere mélée de terre franche légere ; bonne 
exposition; arrosements fréquents en é t é ; m u l t i p l . de 
marcottes ou de boutures faites avec l 'ext rémité des jeu-
nes rameaux, en mars, sur-conche chande et sous chássis. 

BAÜHINIA divaricata, L . ; BAUHINIA DIVARIQUÉE. 
(Césalpiniées.) De l ' Inde. Arbrisseau de ln,.30 á lm.60 ; 
feuilles en coeur; de j u i l l . en sept., fleurs assez grandes, 
Manches, en grappcís. Terre franche légere ; constam-

13. 
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ment de serré chaude; mul t ip l . de graines sur couche 
chaude et sous chássis; repiquer avec précaut ion pour 
ne pas blesser les racines; fréquents arrosements, m é m e 
en hiver. 

^ ¡ .purpurea , L . ; B. POTJRPRE. De l 'Iride. Arbre elevé; 
feuilles ai rondies, á 2 lotes pliés l ' un sur l 'autre; fleurs 
purpurines, agréables. Méme culture, ainsi que pour les 
B . aculeata, auri ta , variegata,porrecta, candida, to
mentosa et scandens. 

BATJME DU PÉROU, \OÍY Mel i lo íus . 
BAtJMiEr., voir Populus balsamijera. 
B. DE GILÉAD, voir Abies balsamea. 
BEAUFORTIA decvssata, R. Br . ; BEAUFORTÍA A 

FEUILLES EW CROix. (Myrtacées.) De la JNouv.-Holl. 
Arbrisseau d'un beau por t ; feuilles opposees en crois^ 
ovales; en été, fleurs autour des tiges, rouge vif, é t a -
mines réunies en 5 faisceaux. — Les/? .sparsa et ca r i -
nata sont moins beaux. Culture des Mélaleuques. 

BECKEA virgata, Andr . ; BECKEAEFFILÉE, (Myrta
cées.) De la JNouv. Bol l . Arbrisseau de 0m.70 á lm.60 ; 
feuilles l inéaires, persistantes, glabres, paisemées de 
glandes nombreuses et transparentes; en jui l le t-aoul . , 
lieurs blanches, petites, en ombelles d'un tres bel effel. 
Terre de b ruyé re ; mul t ip l . de marcottes; orangerie 
l'hiver. .— B . Sinensis, Gaert. — B . densifolia, Sm. 
Culture des Mélaleuques. 

Be fa r í a , voir Bejar ia . 
BEGONIA discolor, Vi. Rr.; B . Evansiana, Andr . ; BE-

GOJVIADISCOLOUE. (Bégoniacées.) De la Chine. Bameaux 
te in tésde rouge au-dessus de chaquéa r t i cu la t ion ; feuil
les grandes, ovales, en coeur, obliques, i néga lemen tden -
tées, verles en dessus, d'un rouge v i f en dessous; tout 
l 'été, panicules elegantes de fleurs d 'un rose v i f et 
frais. Celte espéceperd ses tiges en automne et repousse 
au printemps; m u l t i p l . par éclats et par des bulbiües 
axillaires qui prennent racine sur la terre oh elles sont 
tombées. Auxenvirons d'Angers, on cultive cette plante 
en pleine terre, et ses tubercules résistent aux rigueurs 
de tous les hivers. 

B. semperfloreas. L i n t . ; B. TOUJOTJRS FLETJRI. Du 
Btésil. Feuilles ovales, encanir, presquerégutiéres , tres 
lisses, vertes sur les deux faces et ponctuees ; tout Veie, 
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fleurs blanches, en petites panicules ; tiges annuelles; 
mul t ip l . par les graines, qui se sement d'elles-inémes et 
levent dam toute la serré o ú l a plante a í leuri . 

B. n í t i da , A i t . ; B . minor , Jacq.: B. LUISANT. Des 
Antilles. Feuilles en coeur, tres obliques, luisantes, assez 
acides pour étre employées comme l'oseille; pétioles et 
pédoncules pourpres; en m a i - d é c . , fleurs moyennes, 
rose pá le , en panicules. 

B. velutina, Brongn.; B. VELOÜTÉ. DuMexique. Tige 
rose, annuelle, haute de om.70 ; feuilles arrondies, 
épaisses, blanches en dessous; fleurs en longues grap-
pes terminales, unilaterales, blanc rosé. Ser ré chaudé'. 

B- a rg j ros t igma, Fisch.; B .macula ta , Radd.; B . 
A TACHES ARGENTÉES. Du Brésil. Tiges de 0m.70 á 1ra; 
feuilles ovales, obliques, épaisses, charnues, entiéres 
et sinuées, vert marbré de jaune, couvertes en des— 
sus de taches d'un blanc d'argent, nuancées de carmín 
vi f en dessous; panicules de petites fleurs blanches insi-
gnifiantes. 

B. incarnata, L i n k . ; B . ROSE. DU Mexique. Tiges 
charnues, de im; feuilles longues, étroites, tres acu-
minées, sinuées, a dentelures inégales, un peu épi -
neuses, d'un vert t endré sur les deui faces ; toute l 'an-
née , panicules tres élégantes de fleurs rose t end ré . 
Cettebelle plante, qui émet continuellement de nouvel-
les tiges, é tan t r empotée en automne et placee dans une 
sen-e chaude, en fsra l'oruement pendant l 'hiver ; m u l 
t ip l . de graines, de boutures et d'éclats. 

B . s a n g u í n e a , Radd.; B. SANGUIN. Du Brésil. Tiges 
rouges; feuilles charnues, ovales-aigués, entiéres, l u i 
santes, d'un vert sombre en dessus, d'un rouge de sang 
en dessous ; petites fleurs blanches de peu d'effet, Méme 
culture. 

B, coccínea , Hort. ; B. ÉCARLATE. Feuilles charnues, 
ovales, oblongiies, á dents obtuses et distantes, vert 
terne en dessus, rouge pále et couvertes de petits points 
en dessous; en é té , panicules élégantes de fleurs dont les 
pédopcules, les ovaires et les sépales sont d'un rouge de 
corad éc la tanl . Belle espéce, mais délicate; serré chaude. 

B. manicata, Hor tu l . ; B A MANCHETTES. Tigegrosse, 
tortueuse, incliaée ; feuilles grandes, ovales, en cceur, 
a'gués, dentees et frangées d'appendices rougeát ies qui 
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se retrouvent sur les nei vures et eutourent les petioles 
sur plusieursrangs, en forme de manchettes; í l eursb lan-
ches, en panicules. Sen-e chande pour avoir une belle 
végétat ion. 

B. Fischeri, Schrank.; B. DE FISCHER. DU Brésil. 
Tige rameuse, etalee; feuilles lancéolees, acuminées , 
sinuées, inégalement dentées , tres obliques, d'un vert 
rougeát re , soyeux, s aüné , á reflets cbangeants; petites 
panicules de fleurs b lanchá t res ; feuillage singulier qui 
fait le seul merite de la plante. 

B. diversifolia, Grah.; B. A FEUILLES VAKIABLES. DU 
Mexique. Tiges annuelles; feuilles de forme variable, 
i r régul ié rement dentées , verles et lisses; fleurs larges 
de ©"".oS, d'un beau rouge cerise, au centre desquelles 
les étamines forment un bouton jaune d'or. Bempoter 
au printemps, en séparant les jeuncs pousses; sene 
tempéree ou chande ; arrosements f réquents pendant 
la végétat ion, nuls pendant le repos. 

B./uchsioides, Hook.; B . A FLEURS DE FUCHSIA. De 
la Nouv.-Grenade. Tiges de o M . 7 0 á lm ; feuilles nom-
breuses, assez petites, ovales-oblengues, dentées en scie; 
fleurs d'nn écarlate v i f et br i l lant , disposées en panicu
les pendantes. Floraison hivernale, tres propre á l'orne-
meut des serres chandes. 

Le genre Begonia, dédié á Michel Bégon, intendant 
de la marine, promoteur de la botanique an X V I I e sie-
cle, se compose d'un grand nombre d'especes, toules 
singuliéres par leurs feuilles diversement colorees, 
obliques, c est-a-dire ayant un des bords du limbe plus 
développé que l'autre, de sorte que le pé t io lepa ra l t i n -
scré sur le cóté . Les fleurs sont ordinairement tres ele
gantes. Ces plantes ornent bien les serres tempérées 
pendant l 'été, Quelques especes perdent leurs tiges cha
qué année , en automne, et se conservent par leurs t u -
bercules vivaces, qu i émet t en t de nouvelles pousses au 
printemps; d'autres soutiennent leur végétation e t d é -
veloppent leurs fleurs jusque pendant l 'hiver : elles doi-
vent étre alors placees en serré chande, olí elles pro-
duisent beaucoup d'effet. Elles demandent une terre 
de bruyére substantielle ou mélangée de bonne terre de 
ja rd in et de terreau consommé. On les mull ipl ie de 
gi aines, qui sont fines comme de la poussiére et veuient 
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etre tenues bu mides et á peine recouvertes. Les boutures 
off'rent un moyen plus prompt et plus géneralement 
us i té ; on peut aussi e'clater les tiges laterales enraci-
nees, qui poussent quelquefois á cote de la tige pr inc i -
pá l e . Jl faut arroser abondamment pendant la végéta-
t ion, peu ou point pendant le repos. 

BEJAl l IA racemosa, M u t . ; B e f a r í a paniculata , 
Mich . ; BéJÁRIA PAMICULÉE. (Éricacées.) De la Floride. 
Genre déd iéau botaniste espagnol Béjar. Joli arbiñsseau 
de lm a lm.3o ; feuilles persistantes, ovales-pointues, k 
bords rougeátres ; en juin-sept . , fleurs moyennes, un 
peu odorantes, rose pou rp ré . Terre légere et substan-
tielle; serré t e m p é r é e ; m u l t i p l . de graines, de marcot-
tes et de boutures sur conche et sous chássis. 

B . l e d i f o l i a , \ \ . B . ; B. A FEUILLES DE LÉDUM. Des 
montagnes de la INouv.-Grenade. Arbrisseau louí iu , 
de o™.70 á 1m; rameaux gréles, hérissés de poils r o u 
geátres ; feuilles nombreuses, oblongues-lancéolées, a i -
gués, lisses, a bords roulés en dessous; fleurs grandes, 
d'un beau rouge cocciné, en corymbes irréguliers au 
sommet des rameaux. M u i t i p l . de boutures sous clo-
cle, sur conche tiéde ; terre de b r u y é r e ; sei're froide ou 
orangerie. 

Belis, voir Cunninghamia. 
BBLLADOKE D'AUTOMWE, voir A m a r y l l i s belladona. 
BÍD'ÉTÉ, voir A m a r y l l i s v i t t a t a . > 
BELLE DE JOUR, voir Convolvulus tr icolor . 
B. DE NUIT, voir mirabi l is . 
B. D'ONZE HELRES, voir Orni thogalum umbellatum. 
BELLIS perennis, L . ; MAKGUERITE VIVACE, PAQUE-

RETTE, FLEXJR DE PAQUES. (Composées.) Indigene, tres 
jolie. Varietés rouge-pále , rouge foncé , á coeur Vert, 
panachée, blanche, á fleurs en tuyaux rouges ou 
blancs, prolifére. Les relever annuellement pour qu'el-
les ne degenerent pas; mu l t ip l . par éclat des touíí'es. 
Terre franche légere, f ra íche; demi-ombre. 

B. LÉPINE , variété plus grande, a fleurs blanches, 
pleines, forraant de plus gros capitules. 

BENJOIN, voir BENZOIN. 
BENOITE, voir Geum. 
B E N T H A M I A f r ag i f e r a , L i n d l . ; Cornus capitala., 

W allich.; BEIMTH AMIE PO RTE-F R AISES . (Cornees. )Du Né-
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paúl . Arbrisseau d ro i t , de 3 ou 4m; femlles ovales, 
oblongues, blanchátres en dessous, ressemblant á celles 
du Cornouil lermále ; fleurs j a u n á t r e s ; frui t imitan tune 
fraise. M u l t i p l . de bouture; terre douce; orangerie a 
Par í s , pleine terre en Angleterre et daus l'ouest de la 
France. 

BENZOIN o¿/or7/"eram, Nees.; Lauras Benzoin, L . ; 
HENJOIN ODORIFÉUANT. (Laurinées.) De l ' A n i . sept. 
Feuilles ovales-pointues, odorantes, comme le bois; en 
mai , fleurs j a u n á t r e s ; baies rouge v i f , puis noirát ies . 
Pleiue terre légere, substantielle ou de bruyere, humide; 
mi-soleil; mu l t ip l . de graines encoré fraiches, comme 
celles des lauriers, sur conche tiede et ombragée, ou de 
marcottes par incisión. Pour obtenir des graines fértiles, 
i l faut placer le má le et la femelle pres l'un de l'auti e. 

BERBERIS w/g-títrí^ L . , var. macrocarpa ; Évmv,-
VIWETTE A &ROS FBUTT, VINETÍEI?. (Berbéridées.) Nous 
avons cité comme arbres fruitiers l 'Epine - vine Lie 
commune et celle de la Chine. Ces arbrisseaux ne 
figurent pas moins bien dans les bosquets; ils se cou-
vrent de grappes de fleurs jaunes au printemps, et en 
automne ils oíFrent de nombreuses grappes de fruits 
d'un beau rouge, qui persistent bien avant dans l'hiver 
et décorent les bosquets lorsque les feuilles sont tombées. 
La varíete á f rui t violet, B . v. violácea, et celle á feuilles 
pourprées , B . purpurea, obtenue par M . Bert in, de 
Versailles, sont de jolis arbrisseaux d'ornement. On 
cultive aussi une Epine-vinette a fruit doux. Parmi les 
especes étrangeres nous mentionnerons comme plantes 
d'ornement les B . Canadensis, Nepalensis, lucida, 
empetrifolia, buxi fo l ia , cratcegina et a r i s t a ta ; cette 
derniere a les grappes rameuses. 

Be rbe r í s , vo\r Mahonia . 
BERMXIDIENNE, voir Sisyrynchium. 
BERZELíA lanuginosa, Brongn.; Brurí ia lani/gi-

nosa, L . ; BERZÉLIALANUGINEUSE. (Bruniacées.) DuCap. 
Arbrisseau de 0m.7O á lm.40, tres e légant , á raraeaux 
effilés, droits, couverts de feuillss linéaires, laineuses 
dans le bas, terminées par une glande b ruñe ; en mai, 
fleurs réunies en tetes globuleuses, fonnant un corymbe 
terminal. 

B. superba, Brongn.; B r u ñ í a speciosa, Hort. ; B. su-
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PERBE. Rameaux dressés; íleurs plus grosses, en tete. 

Culture des Bruyeres. Arrosements frequents en é té . 
Le coinmerce en posséde plusieurs autres qai se c u l t i -
vent de méme. 

RESLERIA mel i t t i fo l ia , L . ; Episcia me i í t t i fo l i a , 
Mart. ; BESLÉRIA A FETJILLES DE MÉLITTE. (Gésnér ia-
cees.) DuBrési l . Tige sous-ligneuse, quadrangulaire, de 
O'̂ -BS; feuiües ovales, grandes, crénelées, opposées; en 
juill.-aoút, 6 á 8 fleurs pédicellées, en ombelle; cálice tu-
buleux, ronge-orangé; corolle jaune avec des raies rouge 
foncé. En pot dans ía tannée de la serré chaüde ; muí— 
tipl . de bou tures. 

B. incarnata, Aaibl.; B, INCARNAT. De l a G u y a ñ e . Tige 
de l^.GO, cylindrique, herbacée; feuilles opposées, ova
les, crénelées; en aout et sept., fleurs opposées, solitaires, 
axillaires, rouge incarnat. Serré chande; mul t ip l . d 'é -
clats et de boutures. Sa racine est vivace et grosse comme 
un navet. 

BETEL , voir Piper betel. 
BETONICA orientalis , L. ; Stachys l o n g i f o l i a , 

Kenth.; BÉTOINE DU LEVANT. (Labiées.) Du Caucase, 
Feuilles lancéolées, gaufrées, vert pá l e ; fleurs pourpre 
pále. Propre aux bordures dans les grands jardins. 

B. grandif lora, W . ; Stachys grandif lora, Benth.; 
B, A GRANDES FLEURS. De Sibérie. Vivace, plus grande; 
tiges velues ; feuilles radicales, nombreuses , grandes , 
dentées, en coeur a l longé; íleurs roses, plus grandes que 
íes précédentes, verticillées, avec de grandes bractées. 

Toutes les Bétoines se cultivent en terre ordinaire et 
se raultiplient de graines et d'éclats. 

Betónica hirsuta, voiv Stachys hirsuta. 
BETULA albu, L . \ BOÜLEATJ COMMTJN ; BOXJILI ARD; 

BOIS-A-BALAÍS. (Bétulinées.) Arbrede 13 á 16m, venant 
tres bien dans les sois les plus arides et dans ceux qui 
sont frais et fértiles, et ne craignant ni les chaleurs de 
nos étés ni la rigueur des hivers du Ramtschatka et de 
la Laponie; écorced 'un blanc éc la tant , lisse sur les j e u -
ues arbres, gercee et raboteuse sur les vieux troncs; 
feuilles deltoides^ pointues, dentées; fleurs en clialons. 
Le bois, fpioiqüe léger, est assez ferme et propre pour 
les lourneurs; Técorce peut sei vir á tanner les cuírs . 
Dans le nord de l 'Europe, oa fait avec la séve, qui est 
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tres ahondante, une liqueur spiritueuse d'un goú t agréa-
bie. S'il é t a i tmoins commun, le Bouleau serait recher-
ché , comme arbre cVornement, a cause de l 'élégance de 
son port et de la beauté de son ecorce; on le multiplie 
de graines semees en terrain abri té , frais, ameubli, et 
recouvertes d'un peu de mousse. Le plant de cet arbre 
est abondant dans Ies bois oü i l se trouve. — Var ie tés : 
£ . p é n d u l a , Roth . ; B. PLEUREUR; B . l ac in ia ta , 
Wahlbrg. ; E. A FEUILLES PASACHÉES; B. A FEUILLES 
LACIUIÉES, Cette derniere, tres jo l ie , est plus dél icate. 
Ces varietés se mult ipl ient par la greffe. 

B. lenta, L . ; B. MERISIER, B. ODORANT. De VÁm. 
sept., des provinces de New-York, de Pensylvanie et du 
Maryland. Arbre rustique de 2m; feuilles assez sembla-
bles a cellos du Merisier; bois solide, élastique et sus
ceptible d'un beau pol i . C'est une des nieilleures espéces. 
I I n'est pas difíicile sur le terrain; mais i l vient mieux 
dans un sol profond, permeable * et frais. Mul t ip l . de 
semences, cu par greffe sur le B. commun. 

B. n i g r a , L , ; B . rubra, Mich . ; B. WOIR. On le trouve 
sur le bord des fleuves dans la Pensylvanie, le Mary
land, la Yirginie. et dans la partie supérieure des Caro-
lines et de la Géorgie. Dans cette situation, i l croit 
avec vigueur et s'éléve á 9.0 ou aS111; feuilles grandes, 
cordiformes, ve r t foncé , finement dentées ; écorce rou-
geátre sur les jeunes arbres. 

B. pap f r i f e r a , Mich . et A i t . ; B. A CANOT. DU Ca
nadá. Arbre de ao"1, qui se plait dans un sol fertile; 
branches déliées et flexibles; feuilles grandes, cordi
formes, velues en dessous, vert foncé, plus profondé-
ment dentées que celles du p récéden t ; bois de bonne 
qual i té et propre á divers usages. L'écorce, divisée en 
lames minees, peut suppléer au papier; elle sert surtout 
á faire des canots légers, composés de grands morceaux 
cousns ensemble , que les naturels portent sur leurs 
épaules pour aller d'un lac ou d'une riviére á l'autre. 

B. p u m i l a , L . ; B. A FEUILLES DE MABCEAU. De 
l ' A m . sept. Arbre de 8m, pyramidal. 

BiBAciER, voir Er iobothrya . 
BÍGNONIA radicans, L . ; Tecoma radicans, Juss.; 

BIGKONE DE VIRGIWIE. (Bignoniacées.) De l ' A i n . sept; 
( j iand arbrisseau sannenteux, gr impant , s'attachaut 



B1G 233 
aux arbres au moyen de petites griffes; feuilles pennees 
avec impaire, a folióles nombreuses, ovales, aigués, den-
lées, velues en dessous; en aoút—sept., fleurs longues, 
rouge cinabre, disposées en cime. Terre franebe, légere 
et fraiche; bonne exposition; mu l t ip l . de graines semées 
sur couche, qui ne levent souventque la 2e année , d'e-
clats, de marcottes, ou de boutures avec du bois de 
deux ans, mais mieux par troncons de racines. — Y a -
riéie á fleurs plus grandes et plus rouges. — Autre va-
¡ete plus petite, sous le nom de radicans minar . 
Enfiu i l y a une variete á fleurs pourpres. 

grandiflora ¡MOY I . ; B. DE LA CHINE. Portdnprece-
dent; feuilles semblables, mais glabres et gaufrées. Eti 
aoúi, fleurs de méme couleur, á t u b e plus court e t á l i r abe 
beaucoup plus large, disposées en grandepanicule. Ménie 
culture. En grenant sur l'espéce precedente les yeux 
d'un rameau qui a fleuri, on obtient des plantes qui 
lleurissent de suite, á la taille de oin.3o á om.6o. Ce p r o 
cede s'emploie aussi avec succés surd'autres plantes pour 
les faire fleurir basses. Ces deux plantes demandent a étre 
palissées au mid i . On peutles greííer sur le Catalpa, mais 
elles fleurissent une ou deux fois et périssenl ensuite. 

B. e n t r e o í a l a , L . ; B. A VUILLES. De l 'Am. sepl. Tige 
sarmenteuse; feuilles géminées , ovales, aigués; pétioles 
terniinésen vrilles au moyen desquelles la plante grimpe; 
de mai en ju i l l e t , fleurs axillaires, rouge rtfussátre, tres 
uombreuses et d'un grand eífet. Plus elle est ágée, plus 
elle fleurit abondamment. 

B. cequinoxialislYi.-Jb. ÉQXJINOXIALE. DU Brésil. Tige 
grimpante, longue de 2 á 5m; feuilles á 2 et 3 folióles 
ovales-lancéolées; en aoút , grappes axillaires de 4 a 6 
fleurs opposées deux á deux, longues de om.o55 , á tube 
jaune-orange et limbe jaune-soufre. Serré chaude; mul 
t ip l . de boutures. 

B. pandorea, Andr . ; Tecoma australis, R. Br.; B . DE 
L'ILE DE NORFOLK. De l aNouv . -Hol l . Tige sarmenteuse; 
feuilles pennées, á folióles cutieres, ovales-oblongues, po-
mleuses en dessous, pétiole a i lé ; au printemps, en serré 
tempérée, longues grappes terminales de fleurs fond 
blanc-rose raye de pourpre. Terre de b ruyére dans un 
grand pot; m u l t i p l . de boutures et de inarcoltes, ou de 
vejelons; serré tempérée. 
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B. pentaphyl la , L . ; T . pentaphylla , Juss. ; B. A 

CINQFETJILLES. Des Antilles. Arbr i s seaude4á5m; feuilles 
á 5 folióles ovales et inegales; fleurs grandes, purpurines, 
en grappe. Terre franche; serré chande; chaleur con
stante; arrosements fréquents pendant la végétat ion, et 
rares dans l 'é ta t de repos; mul t ip l . de graines ou de bou-
tures en pots, dans la t année et sous cloche. 

B- stans, L . ; T . stans, Juss.; B, A FEUILLES DE 
FRENE. D e l ' A m é r . mér . Tige de 2m.30 a 2in.60; feuilles 
persistantes, á 3 ou 5 folióles; en aoú t , fleurs jaunes en 
grappes. Culture de la precedente. 

B. Capensis, Thunb . ; T . Capensis, G. Don.; B. DU 
CAP. Arbrisseau droit , de 1 ,m. á lm.60 ; feuilles pen-
nées á 5 ou g folióles ovales, arrondies, dentées en scie. 
D'aoút en oct., fleurs rouge-coccinéj en grappes ter
minales. Terre légere, sei 're temperee; mul t ip l . de mai'-
cottes et de boutures. 

H . j a s m i n o í d e s , Cunning.; T . jasminoides, G. Don.; 
B . A FEUILLES DE JASMIN. De la Nouv-f lo l l . Bel ar
brisseau ligneux, grimpant; feuilles persistantes, impa-
ripennées, á 7 folióles ovales-entiéres, tres lisses, d'uu 
beau vert. En juin-aoút , jeunes rameaux termines par 
des bouquets de fleurs blanc rosé, évasées en cloche; 
limbe divisé en 5 lobas arrondis ; entrée du tube de, 
couleur carminée, hérissée de poils. Terre légere sub-
slantielle; en pleine terre, dans un conservatoire, i l gar-
nit bien les murs el s'éléve rapidement j u squ ' á 5 ou t»in. 

B. Ca ta lpa , voir Catalpa. 
B . sempervirens, voir Gelsemium. 
BIHAI, voir Heliconia. 
BILLA'BDIERA scandem, Sm.; BILLAKDIERE SAU-

MENTEUX. (Pittosporées.) De la Nouv.-Holl . Arbrisseau 
de 0m.70 á l m , á rameaux gréles, grimpants; feuilles 
ovales, velues, dentées dans le haut; fleurssolitaires, vert-
j a u n á t r e , comme tubuleuses par le rapprochement des 
pétales; f ru i t pendant, oblong, charnu, violet. Serré 
t empérée ; mul t ip l . facile de boutures et de graines; 
terre de b ruyére ou terre légere. 

B. mi i labi l i s , Sm.-; B. VARIABLE. Du méme pays. 
Feuilles plus é t ro i tes ; fleurs moins grandes etjauna-
tres. M é m e culture. 

B. f u s i f o r m i s , La Bil lai d. ; Solfya heterophyUc, 
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Lindl . ; B. FUSIFORME. De la Nouv-Holl . Arbnsseau a 
ríimeaux gréles, sai'menteux, de l m á lm.30 ; feuilies 
obiongues; fleurs d'un tres beau b leu , larges de 0™.012 
a 0m.0i4, disposées en petites panicules terminales et 
pendantes. Propre á garnir .les murs et a former des 
guirlandes dans les serres temperees. 

B. salicifolia ; B. A FEUILLES DE SAIILE. Vai ' iété de 
la precedente, qui se distingue par ses feuilies l i -
néaires et par ses fleurs d 'un bleu plus vif. Serré tem-
perée; terre de bruyere legére ; raultipl. facile de bou-
tures ou de graines. 

B I L L B E R G I A p j r a m i d a l i s , Thunb. ; BILLBERGTA 
PYRAMIDAL. (Broméliacées.) Du Biésil. Feuilies l o n -
gues, larges, concaves, épineuses sur les bords ; hampe 
de 0m.40, blanche, cotonneuse au sorpmet et retombant 
garnie de bractées lie de vin et de fleurs verdátres ; trois 
couleurs qui font un bel effet. Culture des Ananas. 

B1XA orellana, L . (Bixacées.); Rocou A TEIKTURE. 
De l ' A m . mér . Petit arbre á rameaux etales; feuilies en 
coeur, ovales-acuminées, planes; fleurs roses, grandes, 
disposées en panicule corymbiforme; fruit roux, hérissé, 
s'ouvi'ant en forme de mitre et contenant des graines 
entourées d'une matiere rouge qui n'est autre chose que 
le BOCOU du commerce. Serré chaude; mu l t i p l . de bou-
tures étoufíees. 

Bladhia J a p ó n i c a , voir Ard i s i a J a p ó n i c a . 
BLAWC DE HOLLANDE, voir Populus a lba . 
B L A K E A trinervia, L . ; MÉLIER A 3 NERVUBES. (Mé-

lastomacées.) De la Jarnai'que. Arbrisseau de 4 a 5m , 
a rameaux étalés ; feuilies. grandes, ovales; en ju i l le t 
et aoút , fleurs solitaires, grandes, roses, tres belles. Ses 
tiges se couvrent de longues racines quand i l y a de 
l 'humidité dans la serré oü on le tient. En pot; terre 
légere; serré chande. 

B L E C H N U M Brasiliense, Dew. ; BLECHTJUM DD 
BRÉSIL. (Fougéres . )T ige ligneuse; feuilies pennées , dres-
sées, á folióles finement dentées, ondulées . Serré chaude 
humide. 

B L I T U M capitatum, L . ; BLETE A T E T E ; EPINARD-
FRAISE (Chénopoclées.) D'Autriche. De mai en aoút , 
fleurs peu apparentes ; fruits semblables a des fraisesi 
pelotonnées au bout des rameaux. 
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B. v i rga tum, L . ; B. EFFILÉE. Indigene. Tiges lon-

gues et ellllées; feuilles é t ro i tes ; fmits le long des ra-
meaux. Toute terre. A u printemps, mul t ip l . de graines, 
qui , sans aucun soin, se ressement d'elles-mémes; les 
íeuilles de ees plantes peuvent se manger comme des 
ép inards . 

BLUET, voir Centaurea cyanus. 
B. DU LEVANT, voir Centaurea moschata. 
Bocconia, voir Macleya . 
Bois A BALAI, voir Belula. 
B. A LAIIDOIKE, voir JEvonymus. 
B . BOTJTON, voir Cephalanthus. 
B. CAKON, voir Cecropía . 
B. CAPITAINE, \o\v M a l p i g h i a urens. 
B. cu ín , voir D i r ca . 
B. DE CHINE, voir M u r r a y a . 
B. DE SAINTE-LUCIE, voir Cerasus mahaleb. 
B. GENTIL, B. IOLI, xoiv Dajphne mezereum. 
BOLTONIA asteroides, L 'Hér . ; BOLTOWIA A FEUIL

LES D'ASTERE. (Composées.) De la Virginie . Bustique et 
vivace; tiges en toufie, hautes de 0in,70 a l " 1 ; feuilles 
lancéolées-linéaires, glabros; d 'aoút en oct., íleurs pe-
tites, paniculées, a rayons blancs et disque jaune. Terre 
légere et humide; mul t ip l . de graines semees en plate-
bande ou d'éclats. 

B. glastifolia, L 'Hér . ; B. A FEUILLES DE PASTEL. 
De l ' A m . sept. Bustique et vivace; tiges droites, cy l in -
driques, de 1ra.60 á 2m; feuilles lancéolées, écartées; en 
sept. et oct., íleurs en grande panicule, á disque jaune 
el á rayons blancs, quelquefois teints de pourpre ou de 
gris de l i n . Méme culture. 

BOMBAX ceiba, L . ; FROMAGEU ÉPINEUX. (Sterculia-
cees). De l ' A m . mer. Tige épineuse , renflée á la base; 
feuilles digitées á 5 folio les obovales; fleurs blancbes, 
assez grandes; graines entourées d'un cotón gris, enfer-
mées dans une capsule ligúense. Serré chande tonto 
l ' année , peu d'eau quand la plante ne vegete pas. 

BONDUC, voir Gymnocladus. 
BoKWET DE PUÉTRE, voir EvOnpflUS. 
BOBBONIA crenata, L . ; BOH.BONIA CUÉINELÉB. (Papi-

üonacées.) Du Cap. Arbusto de 0ni.70 á lm ; feuilles al
ternes, arrondies, crénelees et ciliées; en niai -aoúl. 



BOK 231 
plusieurs fleurs terminales, petites, jaune roussátre. 
Teri-e de bruyere; serré lemperee; mul t ip l de graines 
et de mareottes. 

B. cordata, L . ; B. A GRANDES FLEURS. DU Cap. 
Fruteseente, droile, simple, de 0m.70 á lm .30 ; feuilles 
ovales arrondies, dressées, vert b l a n c h á t r e ; tout Telé, 
fleurs Jaimes, grosses, en grappe simple, droite, t e rmi -
nale. Me me culture. 

BORONIA pinnata , Smith.; BOKONIA A FEUILLES 
PENKÉES. (Diosmées.)De la Nouv.-Galles. Arbus teá tige 
gréle de 0m.70 á 0m.80; feuilles á 5 ou 7 folióles, lanceo-
lees; odeur en myrte ; de fevr. en mai, fleurs laterales, 
souvent géminées , moyennes, roses, á 4 pétales ovales; 
odeur d 'aubépine . Terre légere et mieux de bruyere; 
orangerie dans une place aeree et seche; mu l t i p l . de 
boutures.—On cultive de méme les B . viminea, ser-
rulata et anemono'ides. 

BORRAGO officínalis, L . ; BOURRACHE COMMUWE. 
(Borraginées . ) Indigéne . Rustique et annuelle; en 
juin-sept., fleurs bienes, blanches ou rougeátres , en 
roue, servant á parer les salades. De semis en tout 
temps et tout terrain. Les B . l a x i f t o r a e t orientalis se 
font remarquer par leurs jolies fleurs bleues. 

BOSSIiEA, sco lopendr ía , Smith.; P l a l j l o b i u m sco-
lopendrium, Andr. ; BOSSIEA SCOLOT?ENDRE. (Papil io-
nacées.) Arbrisseau singulier par ses branches ailées, 
plates, vertes, molles d'aboi'd, et prenant ensuite une 
consistanceeoriace, mais flexibles; petites feuilles ovales; 
en mai, fleurs jaunes, á large é tendard concave, íacbé 
de rouge. 

BOTRYCERAS /««rmí/w, W i l l d . ; Laurophyllus Ca-
pensis, Thunb . ; BOTRYCÉRAS DU CAP. (Anacardiacées.) 
Arbrisseau a fleurs sans éclat , mais formant de grandes 
panicules d'un effet agréable. Tige de lm.30 á lm .60 ; 
feuilles ovales-lancéolées, dentées, persistantes, bordees 
depóurpi 'e; en j u i n e t jui l le t , fleurs j a u n á t r e s , tres pe
tites. Terre de bruyere; serré t empé rée ; mu l t i p l . pai' 
mareottes. 

BOUGAITÍVILLE, voir BugainviUea. 
. BOTJILLARDv voir B e í u l a . 

BOULEAU, voir Betula. 
BOULE DE NEiGfE, voir V i h u r m i m opulm. 
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BOXJLET DE CANON, voir Couroupita. 
BOULETTE AZURÉE, voir £ c h i n o p s r i t r o . 
EouQiiET PARFAIT, voir Dianthus barhatus. 
BOURBONNAISE, voir LjcJ inis viscaria. 
BOIIRGENE, voir Rhamnus f r á n g u l a , 
BOXJRRACHE, voir Borrago. 
BOURREAU DES ARBRES, voir Celas í rus scandens. 
BOUSSINGAULTIA baselloides, H . B . ; BOUSSIN-

GATILTIA A FETJILLES DE BASELLE. (Basellees.) De 
Quito. Plante grimpante qu i se couvre d'epis de petites 
fleurs blanches trés odorantes. A n n o n c é e , lors de son 
introduction, comme plante potagére dont les feuüles 
devaient remplacer les ép inards , et les racines egaler 
ou surpasser la pomme de terre, elle ne posséde pas 
les qualités comestibles qu'on lu i at t r ibuait . C'est en
coré une plante intéressante á cultiver pour garnir les 
treillages et couvrir les murs. iAlultipl . de boutures 
et par les tubei cules. 

BOUTOTÍ D'ARGENT, voir A c h i l l e a p i a r m i c a , RanuJi-
Culus aconitifolius. 

B. D'OR, voir Ranunculus acris, l i . repens. 
Vi. ROXIGE, voir Cercis Canadensis. 
BOUVABDIA t r iph j ' l l a , H . K . ; Houstonia coccí 

nea , And. ; BOUVARDIA ÉCARLATE. (Rubiacées.) Du 
Mexiquel Arbuste charmant. Souvent ses tiges, de 
0m.65, pér i ssen t , mais i l en repousse d'autres au 
printemps; feuilles ovales, pointues; ep j n i n , fleurs 
d'un rouge éc la tant , en ombelles, á tube peu évasé.— 
Vai ' iété á fleurs blanches, assez jo l ie ; — autre á fleui's 
rouge-vermillon, B . ¿plendens, Hort . Terre franche 
légere ; l 'hiver, place seche et aeree dans la serré tem-
peree, oü ees arbustes continueront á fleurir jusqu'en 
janvier; ou pleine terre, en j u i n , á bonne exposition; 
ils y fleuriront jusqu 'á ce que le froid les tue. Multipl . 
de marcottes, de boutures, ou par división des touíl'es. 

B. ccerulea, H o r t . ; H ccendea, L . ; B . BLEIJ. De 
la Yirginie . Vivace; tiges de O1". 10 á om. i5 ; feuilles 
petites, spatulées ; en av r i l - aoú t , fleurs terminales, 
b leuát res , semblables á celles du mouron. M u l t i p l . de 
graines et d'éclat; pleine terre ou mieux chássis l'biver. 

V>. flava, Dec ; B. A FLEUES JATJKES. Du Mexique. 
Tiges rameuses, de om.5o, feuilles ovales oppose'es. 
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parsemees de points d'un vert p á l e ; pédoncules ter-
niinaux porlant ^ a 5 fleurs d'un jaune olair, cour-
bées, pendantes, á tube long de om.o4, glabres, ou-
vertes en un limbe divisé en 4 lobes ovales. Terre 
niélangée, m u l t i p l . par boutures toujours rares. 

f,. moll is , Hor t . ; B . AFEUILLESMOLLES. DuMexique. 
Ditiere du precedent en ce que ses fleurs sont jaunes, 
lavées de pourpre rouge. 

BRACHYCOMA iber íd i fo l i a , Benth.; BRACHYCOME 
A FEUÍLLES n ' iBÉias. (Gomposées.) De la Nouv.-Holl . 
Jolie petite plante annuelle, a rameaux menus et diva-
riques; feuilles l inéaires découpées; capitules termi— 
uaux, radies, d'un beau bleu. Semer en pots ou en 
place au printemps. 

BRACHYSEMA la t i fo l íum, R . -Br , ; BRACHYSEMA 
A FEUILLES LARGES. (Papilionacées.) De la Nouv.-
Holl . Arbustede li^.SOá 1m. 60, á rameaux gréles et sar-
menteux. Feuilles alternes, ovales, cutieres; en avril et 
mai, fleurs laterales, d'un beau rouge, i á 3 ensemble. 
En pot et terre de bruyere ; serré t empérée ; m u l t i p l . 
de marcottes et de graines. 

BRAGALOU, voir Aphyllanthes. 
BRAHC-IJRSINE, voir Acanthus. 
BRÉSINE, voir Z i n n i a . 
BROUSSONETIA jfapjrrc/era, Vent . ; MTJRIKR A PA-

PIER. De la Chine. Grand arbre á cime arfondie ; feuil -
les rudes, les unes en coeur, cutieres, les autres á 2 ou 3 
lobes, ou dents inégales et i r régul iéres ; fleurs dioiques, 
les males en chatons, les femelles en petites tetes verdá-
l i es; cu automne, i l sort de leur cálice des íilets rouges, 
saillants, séminiféres, succulents et mangeables. L'é -
coree de cet arbre sert á faire du papier en Chine. Tout 
terrain; mu l t i p l . de graines, de greffe et de marcottes. 
Pour avoir de bonnes graines, i l faut cultiver un pied 
mále á proxirnite du pied femelle. 

B. cucullata, Hor t . ; M . EN CAPUCHÓN. Var íe te acci-
dentelle conservée par la greffe. Arbre maladif et l a n -
guissant; feuilles ci-eusées en capuchón . I I a é té t rouvé 
sur un individu mále , et i l ne produit en conséquence 
^ue des fleurs males. On cultive une variété á frui t blanc, 
c est-á-dire dont les íilets charnus qui portent les graines 
sont blancs. — Var . á feuilles panachées . 



Broussonetia í i n c l o r i a , voir M a d u r a . 
EROWALLIA elata, L . ; BEOUALJ.E ÉLEVÉE, VIO* 

LETTE BLEUE . (Scropliulaiinées.) Du Pérou. Annuelle; 
feuilles lancéolées-pointues; líges de om.65, tres ra-
meuses; en jui l l . -sept . , fleurs axillaires, souvent par 
trois, beau bleu lilas, á tube long et jaune doré. —. 
Variele blanche. Terre légere et substanlielle; expo-
sition chaude; mul t ip l . de graines sur couche chaude 
et sous chássis ou cloebe; repiquer en pleine terre, 
ou en pots pour faire m u r í r les graines en serré ou sous 
cbássis. 

B. demissa, L . ; B. A TIGE TOMBAKTE. De Panamá . 
Annuelle; tigcs de o1".35, tombantes; feuilles entieres, 
oyales; pendant tout l 'été fleurs axillaires, solitaires, 
á tube cylindrique, et limbe á 5 lobes, violet bleuátre, 
taché de jaune á la base de la división superieure; 
moins agréable que la precedente. Méme culture^ ar-
rosements fréquents . 

BRÜGMANNSIA suaveolens, W i l l d . ; Da tu ra a rbó 
rea, L . ; BRUGMAKNSIA ODOTIÁNT. (Solanées.) Du Pérou. 
Tige á bois mou, de lm.50 a 3ra.50, formant une tete 
arrondie; feuilles grandes, ovales-lancéolées; en j u i l l . -
oct., belles fleurs de 0m.32 de long , en entonnoir plissé 
et a 5 angles, pendantes, tres odorantes, d'un beau 
blanc rayé de jaune pále. Terre d'oranger; exposition 
chaude; mul t ip l . facile de boutures pendant toute la 
belle saison; arrosements fréquents en été , et tres mo-
dérés en hiver. Mettre cet arbrisseau en pleine terre 
l 'été, afin de le voir bien végéter, et le rempoter á la 
fin de l 'automnepour le fairepasser I'hiver en orangene. 

B. bicolor, Pers.; D . s a n g u í n e a , R. et Pav.; B. 
BicoLOiiE. Du Mexique. Tail ie du p récéden t ; feuilles 
lobées et s inuées ; corolle moins longue et moins éva-
sée que dans l'espéce précédente , verte á la base, 
í aune sur son m i l i e u , et rouge oi'ange v i f sur son 
limbe. Méme culture. 

Bruñ ía , voir Berzelia. 
BRUNELLA grandif lora , W . ; BRUNELLE A GEANDES 

FLEURS. (Labiées.) Indigéne. Vivace ; tige carrée ; feuil
les ovales-oblongues, quelquefois á 4 incisions ; en ju in . 
fleurs en épi , fort grandes, renflées, bienes, pour-
pres, rosees ou blanches. Terre légere, exposition de-
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eouverte; raullipl. de graines en mars, ou d'f'dats. 
Propre á faire de belles bordures et á sou teñir les ter-
rains en pente. 

B R U N N I G H I A cirrhosa, M i c h . ; BRTJNMICHIA A 
VKILLES. (Polygonees,) De Virginie . Plante ligneuse, 
grimpante, a jeunes pousses purpurines; feuilles en 
coeur; petites fleurs jauná t res en panicules, á la fin de 
l'automne. Propre a couvrir des tonnelles. M u l t i p l . 
de marcottes et par troncons de racines bou tu ré s . 

BRUNSFELSIA Amer icana , L . ; BRXJNSFELSIA DES 
ANTILLES. ( S c r o p h u l a r i n é e s . ) G r a n d a r b r e q u i r e s t e nain 
dans les serres chandes; son beau feuillage, toujours 
vert, et ses charmantes fleurs, lóngues, blanches, y ré— 
pandent pendant tout i'été l'odeur la plus snave. Cha-
leur c o n t i n u é , sans laquelle i l ne fleurit p o i n t ; bonne 
terre substantielle. M u l t i p l . de boutures sur conche 
chaude et sous chássis ombragé . 

B. undula ta , A n d . ; B . grac i l i s , H . P. ; B. ONDULÉ. 
De la Barbada et de la Jamaique. De plus de 6m dans 
son pays, de lm á lm.50 dans le n ó t r e ; feuilles lancéo-
lées, rétrécies á la base; en mars-sept., fleurs grandes, 
á tube long , légérement c o u r b é , v e r d á t r e , á limbe 
blanc j a u n á t r e , un peu ondu lé , á odeur doeillet. M é m e 
culture. 

. BRUNSWIGIA JOSIÍPHIN.E ; B . orientalis, voir A m a -
ryl l i s . 

BRTJYERE, \ O \ Y E r i c a . 
BRUYERE DU GAP, voir P h j l i c a ericoides. 
BRYOPHYLLUM ca tyc iñum, Salisb. ; C a l anchen 

pinnata, Pers.; BRYOPHYLLE A GRANO CÁLICE. (Crassu-
lacées.) Des Moluques. Tige charnue deOm.65; feuilles 
opposées, simples, géminées ou te rnées , á folióles ovales, 
charnues, crénelées ; en aoút et sept., et au p r i n -
temps, fleurs en panicule étagee, pendantes, tubuleu-
ses, grandes, verdátres , lavées de pourpre á la base et 
de rouge fauve au sommet. Terre franche légere, mélee 
de terre de bruyere; serré chaude l'hiver; mu l t ip l . facile 
de boutures au printemps ou en é té , sur couche et sous 
cloclie. Les feuilles, appliquées sur de la terre humide, 
pvoduisent de nouvelles plantes dans leurs crénelures. 

BUDDLEA globosa, Lam.; BUDDLEA GLOBULEUX. 
'^cvophularinées.) Du Chi l i . Arbrisseau toujours vert 

i h ' 14 
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comme les suivants, de 2m.50 a 3171; feuilles grandes, 
ovales-allongées, tres blanches en dessous; en j u i n , fleurs 
tres petites, réunies en boules, odorantes, d'un jaune 
doré . Terre légere ; mi-solei l et beaucoup d'eauj ex-
position abr i tée ; mu l t ip l . de marcottes ou de graines 
et deboutures sur conche et sons chássis; orangeriepen-
dant les denx premieres annees, puis pleine terre et cou-
verture rhiver . 

B. salvifolia, W . ; Lan tana salvifol ia , L . ; B. A 
FETJILLES DE SAUGE. D u Cap. Tige de 2m á 2m.30; feuil
les sessiles, lancéolées, rugueuses; en sept., fleurs pe
tites, blanches, á discjue jaune, disposées en panicule 
te rmína le . Orangerie. 

B. salicifolia, Jacq.; B. A FEUILLES DE SAULE. DU 
Cap. Fleurs tres petites, blanchatres, en panicule; 
feuilles cotonneuses en dessous. Serré t e m p é r é e , olí la 
blancheur de son feuillage tranche agréablement avec 
les autres plantes. Terre k oranger; mu l t ip l . de dra-
geons, marcottes et boutures sur conche. 

B. glaberrima, Hor t . ; Capraria salicifolia^ Link. ; 
B. TRES GLABRE. Jolie espece de la Nouv. -Hol l . Arbris-
seaude 2™ etpius; feuilles linéaires-lancéolées, glabros; 
de déc. á av r i l , fleui's jaunes, en grappe, á odeur agréa-
ble et forte. Serré tempérée ; graines et marcottes. 

B. Madagascariensis, Lam. ; B. DE MADAGASCAE. 
Air libre tout l 'été, et serré tempérée Fhiver. Culture 
en pot d'une bonne ^randeur; terre substantielle; arro-
sements fréquents. En le forcant á mul t ip l ier ses ra-
meaux par une taille convenable, on les yerra se termi-
ner par de longues grappes de fleurs passant successive-* 
nientdu jaune clairau jaune foncé et au ponceau, d'une 
odeur douce et agréable , et se succédant jusque bien 
avant dans l 'hiver. 

B. L indleyana , Bot. reg.; B. DE LINDLEY . Plante 
l igúense, á rameaux flexibles; feuilles entiéres, quel-
quefois dentées; fleurs en grappes lilacées; multipl-
de boutures sous cloclie; terre ordinaire, On espere 
qu'elle résistera en pleine terre. 

B U G A I N V I L L E A . spectaMlis, W i l d . ; Josepha A u 
gusta, Arrab. ; BOUGAINVILLE ÉCLATANT. Du Bresu 
Arbrisseau sarménteux , á t igesgréles, munies de petits 
aiguillons recourbés, et couvertes, ainsi qwe Jes pétioles 
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et les nervures des feuilles, de poils roussátres ; feuüles 
moiles, pubescentes, ovales aigués, tres entiéres, vert 
foncé. En avril ou mai, selonla tempéra ture , on voit se 
développer á l 'extrémité des rameaux des faisceaux de 
bractées foHiformes, d'abord vert nuancé de lilas, p re -
nant une teinte rose violacé de plus en plus v ive ; entre 
ees bractées naissent des pédoncules , portant 1-3 fleurs 
en tube gréle, jaune soufre, et d'un efíet nu l á cóté de 
l'eclat des bractées colorees qui couvrent quelquefois la 
plante entiére. Mulf ipl . facile deboutures; pleine t e ñ e 
{ranche légere, en serré ternpérée, au pied d'un mur 
sur lequel on palisse les rameaux. Traitée ainsi, cette 
plante peut garnir seule, en peu d'années, un mur de 6 
á 8m de longueur. En serré chande, elle s'emporte en 
gourmands qui ne fleurissent pas ou ne donnent que 
peu de fleurs. 

B. Brasiliensis, Neuw.; B . Peruviana , H . P.; B. nu 
BRÉSIL. Nouvelle espece á feuilles plus molles, d'un 
vert plus palé, et moins velues. Ses bractées florales 
sont, di t-on, de couleur orange. Méme culture. 

BÜGLOSSE, voir Anchusa. 
BUGRANE , voir Ononis. 
BTJIS, voir Bvxus . 
BUISSON ARDÉIST, voir Cratcegus pyracantha . 
BULBOCODIUM vernum,L. ;BULBOCODEPRINTANIER. 

(Mélanthacées.) Jolie petite plante des Alpes, du Dau-
phiné et de la Provence. Feuilles lancéolées; en mars, 
fleurs au nombre de 2 ou 3, radicales, blanches et en-
suite purpurines, assez semblables á celles du Colchique. 
Pleine terre légere. Exposition un peu chande ; couver-
ture de lit iére si le froid devenait trop vif. On posséde 
aussi le B . t ig r inum, originaire de Russie. H faut sépa-
rer et replanter leurs bulbes tous les deux ou trois ans. 

Bulbocodium aulumnale , voir Merendera bulbo-
codium. 

BTJPARITI, voir Sterculia p la tan i fo l ia . 
BüPHTBALMÜlVl grandi j lo rwn, L . ; BUPHTHALME 

A ORANDES FLEURS. (Composées.) Indigene. Vivace et 
nistique; tiges de 0m.50 ; feuilles lancéolées, é t ro i tes ; 
en été, fleurs jaunes, grandes. Terre franche légere; 
exposition chaude; mul t ip l . d'éclats ou de graines. 

Buphihalmum cordifol ium, voir Telekia. 
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BUFLEVKÜM frut icosum, L . ; BUPLEVBE FIIUTES-

CENT, OREILLE DE LIEVCE . (Ombelliféres.) De la France 
mér id . Arbrisseau de im.30 á lm.60; tiges nombreuses; 
feuilles persistantes, oblongues, obliques, glauques; en 
j u i n - a o ú t , iiombreuses petites fleui's jaunes, en orn-
belles. Terre í r ancbe , légei'e e l humide; mi-soleil ; 
mul t ip l . par graines, raaixottes et boutures. Le B . co~ 
riaceum, L 'Her . , l u i ressemble beaucoup et se cultive 
en orangerie. 

BURCHELLIA Capensis, R. Br . ; BTJTICHELLIA ÜU CAP. 
(Rubiacees.) Arbrisseau de 0m.70 a l n í . 30 ; feuilles en 
creur oblong, coriaces; en mai et j u i n , fleurs en tete, 
coccinées, assez grosses et d 'un bel effet. Serré tenipe-
rée ; terre legére; m u l t i p l . par boutures et marcottes. 
Ce bel arbrisseau n'est pas mul t ip l i é autant qu ' i l le me
nte. I I existe plusieurs varietés. 

BURSARIA spinosa, Cav.; BÜIÍSÁRIA ÉPIJXEXJX. (Pit-
tosporées . )DelaNouv.-Hol l . D e l m . 3 0 á 1ra.60; rameaux 
gréles, ép ineux ; feuilles petites, oblongues, spatulées , 
éparses, luisantes; en aoút-oct . , petites fleurs blanches, 
en grappes paniculées. M u l t i p l . de marcottes et de ra-
cines; terre de bruyere; orangerie. 

BUSSEROLE, voir Arctostaphylos. 
BUTOMUS umbellatus, L . ; BUTOME A FLEURS EN 

OMBELLÉS , JOTÍC FLETJRI. (Butomées.) Indigene. Feuil-
les droites linéaires, tres longues; tiges núes de im, cou-
ronnées en ju i l l e t par une ombelle d'une vingtaine de 
fleurs assez grandes, roses, d'un bel effet et durant long-
temps. — Y a r i é t é á feuilles panachées. Propre a orner le 
bord deseaux etlesbassins. M u l t i p l . de graines et d'éclats. 

BüXUS sempervirens, L . ; BuisToujounsvERT. (Eu-
phorbiacées.) Indigene. Monoíque. Arbre de 3,r gran-
deur; feuilles petites, persistantes; en avr i l , lleurs blan-
chátres , sans apparence .—Var ie tés a feuilles panachées, 
maculées, ou bordées de blanc ou de jaune; —autre a 
feuilles étroites, panachées , bordees. Tout terrain, mais 
mieux terre légere. M u l t i p l . de graines pour l'espeee, et 
de marcottes, de boutures ou de greffe pour les variétés. 

B. suff'ruticosa, L a m . ; B. A BORDÜRES, B. NAIK. Celle 
variété est employée dans nos jardins pour en boraer 
les plates-bandes. M u l t i p l . par éclat. 

B. Ba l eá r i c a , Lam. ; B. BE MAHOK. De plus de 5m: 



feuilles grandes; en mai , petites fléurs jaunes, en pa— 
quets, á odeur agréable. Torre fi-anche légere en oran-
gerie, ouen pleine t é r fe ; exposition chande; couverlnre 
dans les grands íroids; boulures sur conche tiede, et 
orangeriela iie annee. 

€AT5IIILLET, voír Ehre t i a . 
CACALIA s a g i t í a t a . , W i l l d . ; Gynura s a g ü t a í a , 

D. C ; CACALIE A FEUILLES HASTÉES. (Composées.) De 
Java. Annuelle; t íge de 0m.40, pen raraepse; feuilles 
oblongues, amplexicaules, hastées, enlieres ou dentées; 
en juill.-sept., fleurs terminales rouge-orange,, tres 
jolies. Semer en terrine sur conche en mars, et repiqner 
ensuite, oubien semer en place a la fin d ' avri l . 

CACTUS, voir Cereus, E p i p h j l l a m , M a m i l l a r i a , 
Opunlia. 

CADIA va r i a , L 'Hér . ; Spaendoncea t r ímar ind i fo l i a , 
DésfV; CADIA EOSE. (Césalpiniées.) De l'Arabie. Arbris-
sean de 2m.50 a plus de 3m; feuilles persistantes, pen-
nées de 30 á aS folióles oblongues; en sept., fleurs lar-
gesdeOm,028, pendantes, d'abordblanches, ensuite rose 
foncé. Serré chande; mul t ip l . de marcottes et de bou-
tures. , 

CAFÉIER, CAFIER, voir Coffea. ' . 
CAILLEBOTTE, voir Viburnum opulus. 
CAJOPHORA la te r i t i a , Presl.; Loasa l a te r i t i a , 

Hook.; CAJOPHOUA AFLEURROUGE. (Loasées.) Du Chi l i , 
Plante bisannuelle, gr impante , a feuilles incisees, et 
couverte de poils b rú lan t s ; tout l'été, fleurs solitaires et 
axillaires, longuement pédonculées , larges de 0m.028, 
i'ouge orange, d'une structure cur íense; í ru i t s contour-
nés en spirale. M u l t i p l . de graines en automne, repi-
quer le plant en pot pour l'hiverner en serré lenipérée, 
et remettre en pleine terre en mai centre un mur, á ex
position chande. On la multiplie aussi de boutures. 

C. Herberti , Hort . Variete á fleurs plus grandes et 
d'un rouge plus vif . 

CALADIÜM bicolor , Vent.; CALA DIUM BICOLORE. 
(Aroidées.) Du Brésil. Vivace; racines tubéreuses d'une 
saveur caustique ; feuilles radicales presqu'en forme 
de bouclier, sagitíéeS, et au centre d 'un rouge vif 

14. 



• f 
246 ' C A L 
que les bords d'xm beau vert font ressortir; fleurit 
en j u i n et ju i l le t ou de janvier á mars. La beauté des 
feuilles fait le mér i t e de la plante. Serré chande; ar-
tosements freqnents pendant la végétation. Depote-
ment annuel en avri l . M u l t i p l . de rejetons etde graínes. 

C. odoratum, Roxb.; C.ODORANT. De l 'Inde. Caules-
cent; feuilles en coeur, o n d u l é e s , marginées, dressées. 
F leur d'un bianc ve rdá t re , de moyenne grandeur, r é -
pandant une odeur tres agréable. Ser ré chaude. Son 
spadice s 'échauííe sensibiement au nioment de la flo
ra ison. 

G. seguinum, W i l l d . ; ¿4rum seguinum, L . ; C. MAH-
BRE. Tige ligneuse, haute de om.^o á im , terminée 
par des feuilles ovales, mouche tées de blanc dans la 
variéte, que I on préfére á l 'espéce. Ser ré chaude. 

CALAMPELIS scabra, Don. ; Eccremocarpus sca-
ber, R. et P.; CALAMPELIS RUDE (Bignoniacées.) Du Chili . 
Tiges ligneuses, grimpanles, hautes de 3 á 5m; feuilles 
pennées á folióles incisées; en ju i l l e t et aoút , fleurs coc-
cinées, tubuleuses, en grappe la térale . Pleine terre avec 
couverture l'hiver, ou orangerie. Propre á couvrir des 
tonnelles et á procurer un ombrage léger aux plantes 
qui craignent le soleil. Semer les graines aussitót leur 
m a t u r i t é ; hiverner le plant sous chássis ou devant les 
ci'oisées de l'orangerie, pour le mettre en place au prin-
temps. 

CALAMUS rotang, L . , ; ROTAING. (Palmiers.) De 
l ' Inde. Tige fort longue, de la grosseur du pouce, se 
soutenant sur les arbres voisins par ses épines cro-
chues; feuilles pennées á folióles lancéolées; le pe-
tiole se termine par une longue laniere munie de 3 
paires d'hamecons. C'est la tige de cePalmier qui four-
nit les petits jones a battre les habits, connus dans le 
commerce sous le nom de ROTAIKG. 

Calanchoe, voir Bryophyllum. 
CALANDRINIA grandi f lora , L i n d . ; C. glauca, 

Schrad.; C . AGRANDES FLEURS. (Portulacées.)DU Chili. 
Vivace, sous-ligneuse á la base; feuilles spatulées, glau-
ques en dessus, rougeátres en dessous, disposées en ro-
sette; tiges ílorifcres, gi'éles, rameuses, terminées en mai 
et j u i n par des fleurs rose-violacé, larges de 0m.04, et 
dont les etamines fonueni une aigrette dorée. Mul t ip l 
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facile de graines et de boutures; terre legere; serré 
tempe ree. 

C. umbellata, C. EH OMBELLE, D . C. Annuelle; beau-
coup plus petite; feuilles lineaires-lanceolees; fleurs d'un 
beau rose-violet, disposées en grappe ombelliforme au 
sommetdes rameanx. M u l t . de graines. 

CALAJNTHE veratrifolia, R. Br . ; CALAKTHE AFEÜIL-
LES DE VARA IRÉ. (Orchidées.) D'Amboine. Du centre 
d'un faisceau de grandes feuilles divergentes, l a n -
céolées et plissées, s'éléve une hampe de oM.70 á i"9, 
terminée par une grappe pyramidale de fleurs b l an -
ches, larges de om.o3 et tres elegantes. Serré chande. 
Terre legére et fertile. M u l t i p l . par turions. 

CALCEOLARIA, L . ; CALCÉOLAIRE. (Scrophulari-
nées.) Ce genre comprend un grand nombre d'especes, 
toutes originaires des régions tempérées de l 'Am. 
mérid. I I tire son nom de la forme singuliére des 
fleurs, qui ressemblent á un petit sabot, calceolus. I I 
y en a de lignenses et d'herbacées : les premieres se mul-
tiplient de boutures etouíí'ées et d'éclats enracinés; les 
autres par la división des touffes, quand on veut con
server des varietés de choix ; mais pour avoir des plan
tes vigoureuses, cu des varietés nouvelles, i l faut semer 
les graines, qu'elles donnent assez facileraent. Le semis 
peut avoir lien en automne ou au printemps, en terre 
de bruyére tenue hnmide et á une chaleur modérée . On 
éclaircit le piant, on le repique, pnfs on le met en place 
dans des pots de moyenne grandeur, enterre de bruyére 
mélangee. Ces plantes redoutent surtout la sécheresse 
et ie grand soleil, et demandent une t empéra tu re douce 
et humide. On les tient l'hiver en serré tempérée, prés 
du verre, en modérant les arrosements. La couleur or-
dmaire des fleurs est un jaune j)lus ou moins v i f et b r i l -
lant; mais les semis ont domie des varietés á fleurs 
d'un brun mordoré nuancé, ou toutes piquetées de 
points rouges et bruns, sur un fond jaune, blanc, sau-
nioné ou carminé. Parmi les especes ligneuses, on remar
que les variétés nommées C. TALISMÁN, á grosses fleurs 
bruñes, et C. ARLEQUÍN, á fleurs pourpre et or. Les va-
netes herbacées sont si nombreuses, et les semis la i Ks 
chaqué année en donnent si facilement de nouvelles, 
de plus en plus richos, qu'on néglige aujourd'hui de les 
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nommer et de conserver les anciennes. — Voici les 
plus belles espéces encoré culüvees. 

C. rugosa, R. e tP . ; C. in iegr i fo l ia , Z . ; C- salvia:-
f o l i a , PERS.; C. A FEUILLES R u a u E t i s E S . Arbrisseau du 
ChiJi , s'élevant jusqu 'á i m ; feuilles ovales lancéolées, 
molles, rugueuses, munies en dessous, dans leur jeu-
nesse, de scutelles jaunes ou r o u g e á t r e s ; tout Teté, 
íleurs nombreuses, jaune d'or, disposces en corynxbe. 

C. crenatiflora, Cav.; C. A ELEURS CKÉWELÉES. De 
l ' i le Chiloé. Vivace; t íge de 0m.70; feuilles radicales 
oblongues, longuesde 0m.l6, lescaulinaires moins gran
des et sessiles; íleurs en ombelle, les plus grandes du 
genre, d'un beau jaune, lévre inférieure oblongue, 
lobée et sillonnée, ponctuée de pourpre. 

C. bicolor, R. et P.; C. BICOLOFXE. De Quito. Tiges 
diffuses, rameuses ; feuilles ovales-oblongues, pulvinées 
et b lanchátres , surtout en dessous ; fleurs paniculées, 
jaune palé, ayant la lévre supérieure presque blanche. 

G. arachnoidea, Grab.; C. LAIWEUSE. DU Cbili. Ar 
brisseau délicat et d'une conservation plus difficile que 
les précédents ; i l est tout couvert d'un duvet blanc et 
laineux ; feuilles ovales-oblongues; íleurs violet foncé, 
grosses, á lévre supérieure tres courte, et disposées en 
corymbe au sommet de longs pédoncules . 

C. corjmbosa, R. et P.; C. EN CORYMBE. Vivace et 
produisant plusieurs tiges annuelles, gréles, longuesde 
0m.65 ; feuilles radicales en coeur, ovales, obtuses; feuil
les caulinaires amplexicaules ; pédoncules longs , vis-
queux; fleurs jaunes, petites, dont la lévre supérieure 
est un tiers plus petite que l ' infér ieure. 

C. Youngi i . HORTUL.; C. DE YOUWG. Tige frutes-
cente; feuilles en rosette, presque spatulées, dentées en 
scie, b lanchát res , longues de oni.o8 a om. 1 0 ; íleurs en 
faux corymbe, grosses, jaunes, ayant la base et le som
met de la lévre inférieure d'un pourpre foncé ; la lévre 
supér ieure 4 6 fois plus petite que l ' inférieure. 

C. plantaginea, Sm.; G. A FEUILLES DE PLANTAIN. 
Du Pérou. Vivace, feuilles en rosette, nombreuses, ova
les ou rhombo'idales; une ou plusieurs hampes de om.i5 
á om,2o, terminées chacune par 2 ou 6 fleurs jaunes, 
géminées, grosses, ponctuées de pourpre en dessous. 

CAXEBASSE GIGANTESQUE, voir Lagenaria. 
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CALENDULA officinalis, L . ; Sorci DES JAKDINS. 

(Composées.) Indigene. Annuel ; capitules jaune pále 
ou safrané. Terre franche légere ; exposition chavide; 
senier en sept. ou en mars. 

C. prol i fera , Hort . ; S. A BOUQUET. Varié té remar-
quable par ses bouquets de i 5 a ao capitules secondaires 
qui prennent naissance sous chacun des premiers, apres 
répanouissement de ceux-ci, et font un j o l i eífet. 

C. anemonceflora, H o r t . ; S. DE i-A KEINE , DE 
TRIAWOW, S. AWÉMOKE. Var ié té á capitules pluslarges, 
plus doubles que dans Tespéce type, d'un jaune moins 
íoncé ; ligules ou rayons plus étroits. Méme culture. En 
orangerie, i l fleurit des avri l . 

C a l é n d u l a p l u v i a l i s , voir Dimorphotheca. 
CALlMEPtIS incisa, Nees.; Aster incisus, FISCH.; 

CALIMÉBIS INCISÉ. (Composées.) De la Sibérie. Tige de 
0ni.65; feuilles lancéolées, incisées; en ju i l l e t , fleurs 
grandes, lilas clair, se succédant longtemps si on coupe 
les tiges á mesure qu'elles déíleurissent. Pleine terre. 

CALLA JSthiopica, L . , Z a n t e d e s c h i á JEthiopica, 
Spr.; CALLA D'ÉTIÍIOPIE, ARUM D'ETHIOPIE, PIED DE 
VEAU. (Aroidées.) Du Cap. Tige de ©"'.^oá i m , ; feu i l 
les ápé t io le long et canal iculé , grandes , sagit tées, acu-
minées, d 'un beau v e r i ; en fevr . -avr i l , fleurs réunies 
en spadice jaune, en t o a r é d'une spathe Manche ,,evasée 
en cornet, large de om.o8 á om.i5, d'une odeur fort 
agréable. Terre l ége re , constamment humide; grand 
soleil. Serré tempérée ou au moins orangerie. Si on 
met cette plante avec son pot dans un bassin, elle fleu-
rira plus longtemps. On la voit quelquefois avec une 
spathe triple qui en augmente la beauté . I I y a une 
variété plus petite et florifére appelée C. JEthiopica 
minor. 

CALLICARPA Americana, L . ; CALLICARPE D'ATMÉ-
IÍIQUE. (Verbénacées.) De la Caroline. Arbrisseau de lm; 
vameaux cotonneux; feuilles ovales, a igués; en au-
tomne, fleurs petites, i 'ougeálres, en corymbes; f ru i t 
d'un beau rouge, etfaisantde l'effet. Terre légere ou de 
bruyére ; m u l t i p l . de graines, de marcottes ou de bou-
tures, au printemps, á l ' o m b r e , et dans de la terre de 
bruyére tenue fraiche. Pleine terre avec couverture 
l'hi?er ; orangerie sous le climat de París. 
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C. tomentosa, L a m . ; C. COTONNEUX. Des Indes. 

Plante vivace, toujours feuillee, b l anchá t r e ; en ete, 
fleurs axillaires, nombreuses, lie de v in . Si on froisse les 
feuilles, elles r épanden t une odeur tres agréable . Serré 
chaude; m u l t i p l . de graines. Elle meurt en serré tem-
péi-ée. 

CALLICOMA serrat i fol ia , R. Br . ; CALLICOMK A 
FEUIXLES DE TÍ TÉ ES. (Saxifragées.) De la Nouv -Holl . 
Arbrisseau de l m á lm .30 ; feuilles oblongues-lancéo-
lées, dentées, luisantes en dessus, cotonneuses et blan-
chatres ou roussátres en dessous ; en mai et j u i n , fleurs 
en tetes axillaires, b lanchá t res . M u l t i p l . par marcot-
tes; serré tenlpéree; terre de bruyere. 

CALLIOPSIS tinctoria, D . C ; C. ézco/or, Reich.; 
Coreopsis t inctor ia , Nut t . ; CALLIOPSXS A TELNTURE. 
(Composées.) Annuelle; tige rameuse, dél iée , de O"1.7o 
a i " 1 , ; feuilles composées, á folióles l inéai res ; de j u i n 
jusqu'aux gelées^ fleurs terminales, d'un beau jaune, 
á disque pourpre brun ainsi que l'onglet des rayons. 
Semer á l 'automne, ou au printemps en pleine terre, 
et repiquer en planche ou en place. Plante tres ele
gante , produisant des varietés á fleurs plus ou moins 
grandes, et dont le pourpre est plus ou moins étendu. 
Les serais d'automne donnent de plus belles fleurs. 

C. Atk insoniana , Bot. reg.; C. D'ATKINSON. De 
l'Ain. sept. Bis ou trisannuel; port du précédent ; 
feuilles inférieures plus grandes ; fleurs plus larges, á 
disque souvent jaune, non moins belles. Se séme én 
automne. 

CALLISTACHYS lanceolata, Vent.; CALLISTACHYS 
A FEUILLES LAWCÉOLÉES. (Papilionacées.) Jol i arbris
seau de la Nouv.-Holl. Tige élevée; feuilles verticillées 
par 3 ou 4, lancéolées, tres ouvertespendantle jour, se 
redressant le soir; en aoú t , fleurs en é p i , d'un beau 
j aune , á é tendard m a r q u é á la base de rayons courts 
et rouges. Terre de bruyere; orangerie; mu l t i p l . de 
graines et de boutures sur conche t i éde , et sous chássis 
au printemps, ou de marcottes. 

C. ovata, Bot. mag.; C. A FEUILLES OVALES. De la 
Nouv.-Holl . Tige é levée, rameaux j a u n á t r e s , velns; 
feuilles moins verticil lées; fleurs jaune foncé en épi 
court et serré. Méme culture. 
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C A L L I S T E M O N lanceolalum, Dec; Me t ros ide j é s 

lopha7ita,yent. ; CALLISTEMON EN PANACHK. ( M y r l a -
cées. ) Granel arbre dans son pays na ta l , i c i ai'brisseau 
de 2 á 3m; feuilles rapprochées , ponctuées, coriaces, 
les plus nouvelles lanceolees, rougeátres; en j u i l l e t , 
fleurs rangées autoui'des rameaux en forme degoupil— 
Ion rouge fonce. — V a r i é l é naine plus précoce et plus 
florifere, cultivee de préférence. 

C. speciosum, Dec.; Metrosideros crass i fo l ia^ov\ . \ 
C. A FEVILLES ÉPAISSES. Jeunes rameaux rougeá t res , 
feuilles alternes , lancéolées, marginées , mucronées , 
un peu glauques, tres ponc tuées , longues de 0m.055 
0m.08; fleurs en goupillon au sommet des rameaux •. 
cálice et pétales vert b l anchá t r e , pubescents, filets des 
étamines rouge foncé, antheres j auná t re s . Fleurit de 
février en ju i l l e t . 

C. sal ignum. D e c ; Metrosideros saligna, Smith.; 
C. A FEUILLES DE SAÜLE. Méme por t ; en j u i n et 
jui l le t , épis plus courts, fleurs rouge tendré violacé, 
fortjolies; feuilles jaunes vers l 'extrémité des rameaux. 

On cultive encoré les C. lineare, D. C ; C . r i g idum, 
p in i fo l ium et vi r id i f lorum. Ce dernier, melé avec les 
autres, produira de l'eíFet par ses panaches de fleurs 
vert pále. — Les Callistemon et Metrosideros^ tous 
de la Nouv.-Hollande, se cvütivent comme les Mela -
leuca, en orangerie l 'hiver, á mi-ombre l'été ; leurs 
feuilles ont uneodeur aromatique. Tous se greffent sur 
le premier. 

GALLTSTEPHüS Aoríe/zí/s, C«ss.; Aster Sinemis; 
L . ; REINE-MARGLERITE; ASTERE DE LA CHINE. (Com-
posées.) Cette belle plante annuelle orne nos jardins 
depuis ju i l le t jusqu'aux gelées. Ses fleurs sont variées 
dans toutes les nuances du blanc au bleu foncé, au 
pourpre, ou panachées dans les mémes couleurs. On 
en cultive 4 variétés p r i n c i p a l ^ : la DOUBLE, dont le 
disque reste jaune tandis que les rayons sont tres variés; 
la NAINE HATIVE, dont les capitules touchent la terre; 
celle á TUYAXJX, á PELTJCHE OU ANEMONE, dont le d is 
que, íempl i de fleurons en tuyau, de m é m e couleur 
que les rayons, est d'un tres bel effet; enfin, la R . -M. 
^YRAMIDALE, plus haute que les autres, et dont les ra
meaux dressés forment avec la tige un bouquet tout 
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fait. Cette precieuse varíele se reproduit de gcaínes, oí 
uiéri le la préfércnce sur l'espece ordinaire. Elle doublo 
et varié dans toutes les couleurs. On séme en mars et 
avril , sur couche ou sur plate-bande te r reautée , au 
m i d i ; on repique en place, ou en pépiniere pour plan-
ter ensuite á demeure avec la motte, lorsque les fleurs 
commencent á paraitre; on peut ainsi distribuer les 
couleurs suivant son goút . Pour avoir des capitules tres 
doubles, i l ne faut recueillir des graines que sur les pe-
tites tetes tardives du bas de la plante. C'est d'api'es l'ex-
périence que nous donnons ce conseil. 

CALLITRIS^TMíZí/nW/w, Vent . ; TTiuyaart iculata, 
Desf,; CALLITRIS A QXJATRE VALVES. (Coniferes.) D'Algé-
rie . Tige droite; rameauxarticules, comprimes; feuilles 
imbriquees sur 4 faces, lancéolées, aigués, adnées d'une 
articulation á l'autre ; f ru i t quadrangulaire. Orangerie; 
terre fraoche; mi-sole i l ; mu l t ip l . de marcottes. 

Calomeria, voir Humea. 
CALOPHYLLÜM inophyllum., L i n . ; CALOPHYLLE A 

FEUILLES WERVÉES. (Clusiacées.) Des Indes or. Grand 
et superbe arbre 5 feuilles grandes, obovales, échancrées, 
a nervures paralleles, é légamment rangées. Serré 
chande; m u l t i p l . de boutures etoufíees. 

CAL0TR0P1S gigantea, R. Br . ; Asclepias gigantea, 
L . ; CALOTROPIS GÍGATVTESQUE. (Asclépiadées.) Del 'InJe. 
Plante ligneuse, peu rameuse, de 1 á 2 m ; feuilles gran
des, ovales, sessiles; en aoút , líeurs terminales grandes, 
Manches, lavées de pourpre lilacé. Serré chaude; mu l 
t i p l . de boutures dont i l faut laisser sécher la plaie a 
l ' a i r ; terre de b r u j é r e . 

CALTHA palustr is , L . ; POPULAGE DE MAHAIS; SOUCI 
B'EAU . (Renonculacées.) Ind ig . Vivace; tiges de 0n,.33; 
feuilles en coeur, aiTondies, crénelées; en mai , quelque-
foisen sept., fleurs simples ou doubles, d 'un beau jaune, 
plus grandes que le bouton d'or. 

C. major flore pleno, Hor t . ; P . A FLEUR DOUBLE. 
Variete plus bella et plus forte; fleurs tres grandes, fort 
doubles, d 'un beau jaune; rameaux gros et vígoureux, 
s 'é talant et prenant naturellement racine aux noeuds. 
Elle mér i t e la préférence. Terre fraiche sur le bord des 
eaux; mu l t i p l . facile de boutures et d'e'clats. Le C mi
nar est encoré une antre variétc . 
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CALYCANTIi rS florídus, L . ; CALYC^KTHE DE T.A 

CAEOLIIÍE ; ATSBRE AUX AISÉMONES; POMPADOURA. (Ca-
lycanthées.) Arbrisseau de 2m a 2m.50, á bois odorife-
i'ant; rameaux étalés; feuilles ovales, pubescenles en 
dessous; en mai e l j u i n , fleurs moyennes, á divisions 
recourbees en dedans, rougebrun, r é p a n d a n t u n e odeur 
de pomme de i'cinetle et de melón. Terre légere et f r a i -
cbe, ou terre de b r u y é r e ; mul t ip l . de rejetons, ou de 
inarcotles par incisión, qu'on ne leve que la 2iK année . 

C. glaucus, W . ; C. GLAUQXJE. Rameaux é ta l é s ; 
feuilles oblongues, aigués, glauques en dessous; íleurs 
rouge-brun. Méme culture. 

C. Icevigaíus, W . ; C. f e r a x , Mich . ; C. A FEUILLES 
LISSES. Rameaux dressés; feuilles oblongues, aigués, 
glabres, vertes des deux cotes; íleurs plus petites et un 
peu plus bátives. Méme culture. — Varié té naine, C. 
nanus, Hor tu l . 

Calycanthus prcecox, voy. Chimonanlhus. 
CALYSTEGIA pubescens, L i n d I . ; CALYSTÉGIA PU-

BESCEK'X DE LA CHINE. (Corivolvulacées.) Plante her-
bacée, pubescente, gritnpante ; feuilles ha r t ée s ; fleurs 
grandes, tres doubles, rose t endré nuancé de rose plus 
vif, propre á garnir le mur d'une serré temperée ou 
d'nn conservatoire. Terre légere; mul t ip l . de boutures 
ou par séparat ion des racines, 

CAMÉLÉE, voy. Cneorum. 
CAMELLIA J a p ó n i c a , L . ; CAMELIA DU JAPÓN. 

(Ternslvoemiacées.) Arbre de moyenne taille, qui peut 
s'clever jusqu 'á 6 ou "j"1 sous un climat temperé , ou en 
pleine terre dans un conservatoire. La beauté de son 
feuillage persistant, ses larges fleurs qui s'épanouissent 
de nov. en av r i l , l 'ont fait accueillir dans nos serres des 
x-jSG. Depuis cette époque, les varietés á fleurs doubles, 
blanclies, roses, rouges, panacbées , se sont tellement 
niultipliées qu'on en compte plus de •joo. Elles forment 
une branche importante du coimnerce horticole, et la 
mode, si variable dans ses goúts , semble étre devenue 
constante á leur égard . 

L'ancien C. du Japón a fleurs simples, introduit en 
Lurope en i ' jSg, ayaut perdu son importance par l 'ap-
parition des Camelias á fleurs doub!es et de diverses cou-
leurs, est devenu le sujet sur lequel on greíFe toutes les 
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nouvelles variétés, que les semis fournissent et qui ne se 
perpétuent promptement que par la grefFe. On a tenté 
de Jes multiplier aussi par marcotte et par bouture, mais 
on n'a obtenu des resultáis satisfaisants que par la greífe 
sur le C. á fleurs simples ou sur le The. 

Pour se procurer des sujets, on plante dans une ba
che ou chássis, en pleine terre de b ruyé re , un certain 
nombre de C. á fleurs simples; on les rabat prés de terre 
pour les forcer á pousser plusieurs rameaux qu'on couche 
í 'année suivante. A u bout d'un a n , ils sont suffisam-
men ten rac inés ; on les sévre,on les empote, e tun anaprés 
ils sont bous á greíFer. Pendant I 'année de couchage, les 
méres poussent de nou veaux rameaux que l 'on couche á 
leur tour, et ainsi de suite pendant un grand nombre 
d 'années . Telle a é té pendant longtemps la maniere de 
multipler le C. simple; mais on a t rouvé qu'en couchant 
les rameaux quand ils sont encoré herbacés , ilss'enraci-
nent beaucoup plus tó t , et qu'on peut les sevrer et les 
rempoter dans I'année méme. 

Le moyen le plus usité pour se procurer des sujets 
est la bouture. Pour cela, on coupe sur des pieds á fleurs 
simples, ou sur le P inck , qu'on cultive á cet effet en 
pleine terre dans une bache, des rameaux de I'année 
p récéden te , á la loñgueur de 0m.10 á 0mA5; on Ies 
plante, á peu de distance les uns des autres, dans des 
terrines remplies de terre de b ruyé re bien tamisée ; on 
place ees terrines, recouvertes d'une cloche, dans la 
tannée d'une bache toujours o m b r a g é e ; de temps en 
temps, on releve les cloches, on en essuie la buée á l ' in -
tér ieur , et on bassine quelquefois les boutures avee un 
petitarrosoir fait exprés ; ainsi préparées , elles s'enraci-
nent au bout de six semaines á peu prés ; quand les ra-
cines sontdéveloppées , on les transplante chacune dans 
un trés petit pot o i i elle reste jusqu'au moment de les 
greíFer. On fait aussi des boutures avec les rameaux 
qu'on retire du C simple, lorsqu'on veut greíFer en fente, 
ou lorsqu'on se sert de la grefíé par approche et qu'on 
est obligé de séparer le sauvageon de la grefté. Ces ra
meaux traites comme c-dessus s'enracinent ámerveii le. 

On peut greffer les C. simples, soit avant qu'ils aient 
ora.oo5 de diamétre , soit lorsqu'ils sont beaucoup plus 
gros, et alors le résul ta t est plus prompt et plus com-
plet 5 on regreffe méme en nouvelles espéces de gros G, 
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dont les fleurs ne plaisent plus, et ees greíFes poussent 
avec plus de vigueur que sur un sujet faible. 

On negreíFait d'abord le C. que par approche; ensuite 
on Ta greífé en fente sous cioche, en herbé áTetouf íee ; 
en í in , pour aller plus vite dañs la mult ipl icat ion, on 
le greffe avec un seul oeil par la GREFFE FATJCHEUX 
( p l . X"VJI). L a greíFe en placage, d'abord préconisée 
par les Belges, est aussi en usage; elle est surtout bonue 
sur des sujets manques á la greffe en fente et qu i n'ont 
plus d'yeux d'appel. ( V o i r p l . X V I ter, íig. 4; FIGURES 
DU BON JAKDINIER. ) 

Le C. á fleurs simples ou semi-doubles, et quelques au-
tres á fleurs doubles, donnent des graines en France et 
ailleurs; mais c'estpar haserd qu'on en obtientde temps 
en temps des varietés dont les fleurs mér i t en t d 'étre 
conservées, et ees fleurs ne se montrent qu 'aprés six ou 
huit ans d'atiente ; aussi les C. nouveaux sont-ils t o u -
jours chers. Quant á leur culture á l'air l ibre , sous le 
climat de Paris, i l n'y faut paspenser. Voici en peu de 
mots la maniere de les cult iver: 

On plante les Camelias en pot, ou mieux en caisse, 
dans de la terre de bruyére qui ne soit pas trop sableuse; 
en octobre, on les place dans une serré tempérée , bien 
éclairée, n i trop séche ni trop humide; i l est essentiel 
de maiatenir la t empéra tu re de la serré toujours égale ; 
elle peut varier de 4 a l ^ degrés, selón celle de l'air ex-
térieur et l'influence des rayons solaires. Si la tem 
pérature de la serré s'abaisse au-dessous de 4 legres, 
il íaut la fermer soigneusement et méme la chauffer au 
besoin ; si elle s'éléve á 8 degrés ou plus, on ouvre les 
panneaux, et on donne de Tombre au moyen de toiles 
ou de claies. Si plusieurs variétés perdent leurs boutons 
en hiver, i l faut l 'attribuer surtout a la grande variation 
de la t empéra tu re . 

Les Camelias fleurissent de novembre en a v r i l , et ne 
commencent á pousser de nouveaux bourgeons qu 'a
prés la fleurs. I I est bon de les laisser en serré jusqu 'á 
l 'aoútement de la pousse, ce qui arrive vers la fin de ju in ; 
alors on les sort pour les exposer en plein air á demi-
onabre, oü ils restent tout Tete, et oü ils forment peu 
a peu leurs boutons á fleurs pour l'biver et le p r i n -
temps suivant. Pendant que les C. fleurissent et pous 
sent de nouveaux bourgeons, on doit les arros^r conve-
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nablement; é tan t dehors, ils ont escore besoin detre 
airoseset bassinés pour réparer l 'évaporat ion et les aider 
á former leurs boutons. S'üs ont besoin detre rencais-
sés, c'est á la sortie qu ' i l faut faire cette operation. On 
peut tailler les Camelias, ou les laisser pousser en ba l i -
veau et en l iber té ; dans le premier cas, i l faut opérer 
avant la pousse du printemps. 

On peut les dirigeren quenouille, en espalier, sion les 
plante le long d'un mur, ou en pleine terredans une serré. 

Voici la classification établie par M . l 'abbé Berlése, 
á laquelle nous joignons la nomenclature d'un certain 
nombre des plus belles varietés qu ' i l a décri tes . 

T6 SECT. — Fleurs unicolores. 
1. JFLEUUS BLANCHES. 

C. alba plena. 
— fimbriata. 
— anemoneflora, var. alba. 
— Triphosa. 
— candidissima. 
— nobilissima. 
— Pomponia plena. 
— alba Londinensis. 
— splendidissima. 
— heptangularis. 
— Galypso. 
— Claritas. 
— Campsü. 
— curvatifolia. 
— fenestrata. 
— Grunelli. 
— Drouard-Gomllon. 
— delectabilis. 
— Gallica alba. 
— Harrisonii. 
— ochroleuca. 
— Maña Dorothea. 
— Stephani. 
— grandiflora alba. 
— HayloKii. 
— ladeóla. 

% FLEURS ROSE CLAIR. 
C. Hendersoni. #. 
— Lovely rose. 
•— Gusmnia, 

C. Pceoniceflora rosea. 
— venosa. 
— pulcherrima. 
— Lefevriana. 
— Celsiana rosea. 
— Wilbrohamia, 
— Americana. 
— Fordii. 
— amabilis Americana. 
— Ccelestina. 
— Teutonia. 
— Virginica nova. 
— Youngü. 
— pictorum rosea. 
— marchioness of Exeter. 
3. FLEUBS ROUGE CERISE CLAIB. 
C. Rubina. 
— Wallichii. 
— Cliviana. 
— Becks conspicua. 
— decora, 
— Dorsetti. 
— Grand Alexandre. 
— elegans Chandleri. 
— empereur d'Autriche. 
— florida. 
— meteor. 
— spiraliter imhricata. 
— formosissima. 
— gigantea. 
— Grand Frédéric. 
— imbrícala. 
— latifolia nova. 
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C. anem. ti- rosea. 
— mutabilis Traversii. 
— Oxoniensis. 
i — Presión eclipse. 
— Pceoniceflora rubra. 
— rosa Sinensis. 
— Prattii. 
— Emilia grandiflora. 
— sericea. 
— Sophiana. 
— Thunbergia. 
— triumphans. 

venustissima. 
— Woodsi. 
— Buchsii vera. 
— Henri Favre. 
— Lechiana nova. 
— Perruchini. 
— nec plus ultra. 
— lady Grafton. 
— Pluton. 
— Palmer's perfection. 
— reticulata. 
— Lady Henriette. 
— Washingtoniana. 

4. FLEURS ROUGE CEBISE FONCÉ 
C. althceceflora. 
— anemone mutabilis. 
— Blackburniana. 
— Landrethii. 
— Elphinstonia. 
— fulgens nova. 
— Lindbria. 
— madame Adélaíde. 
— Milleri. 
— myrt^ 
•— Billotii. 
— Parksii vera. 
— squamosa. 
— pictorum coccínea. 
— Héléne. 
— salicifolia. 
— Vespucius. 

Rawsiana ou speciosa. 
^ sphndens vera. 

SerwediL 
— Tertii. 

C. Bostonia. 
— duc d'Orléans. 
— Franco furtensis. 
— Philadelphica nova. 
— Gubernativa. 
— Venus. 

5. FLEURS CARNEES. 
C. carnea. 
— incarnata. 

6. FLEURS ROUGE-ORANGE. 
C. Warrata Sinensis. 
— Bruceana. 
— Etna. 
— Franco furtensis. 
— atrorubens. 
— Augusta aurantiaca, 
— China. 
— conspicua. 
— Chandlerii. 
— eximia vera. 
— incomparabilis nova. 
— magnifica plena. 
— Reewesii vera. 
— Rivinii . 
•— Coquetii. 
— Derbyana vera. 
— Maheleni. 
— Newboracensis. 
— Nickolsii. 
— Thompsoniana superba. 
IIe SECT. — Fleurs bicolores. 
i . FLEURS A FOND BLANC STRIÉ 

OU PANACHÉ DE ROSE. 
C. delicatissima. 
— elegantissima. 
— imperialis. 
— imbricata alba. 
— picturata. 
— regina Gallorum. 
— duchesse d'Orléans. 
— Ridolphi s'triata. 
— Pavini. 
— Colvülii. 
— Juliana. 
— Sabina. 



C. Parkerii. 
— Sacco vera. 
— Carswelliana. 
3. F L E U B S A FOND CARNÉ JAU-

NATRE STRIÉ D E BLANC. 

C. Estherii. 
— Sweetia. 

4. F L E U R S A FOND ROUGE 
ORANGE STRIÉ Oü PANACHÉ 

D E ULANO. 

C. Palmeras Beallii. 
— heteropetala rubra. 
— Orphée. 
— Loukiana. 
— Leana superba. 
— cruciata. 
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C. Victoria Antuerpiensis. 
— alba rosea virginalis. 
— King's royal. 
— maculata superba. 
— tricolore de Siebold. 
— oxriglomana superba. 
•— Sweetii vera. 
— Spoffortiana. 
2. FLEURS A FONDCERISECLAIR 
OU FÓNCÉ, PANACHÉ DE RLANC. 
C. punctata plena. 
— corónala rosea. 
— Melinetti. 
— Brochii. 
— Bettina major. 
— Campo Molendina. 
— Donckelaérii. 

CAMOMILLE ROMAIHE, voir Anthemis nobilis. 
CAMPANULA persicifolia, L . ; CAMPAN ULE A FEUIL-

LES DE PÉCHER; C. DES JARDINS. (( .amjianulacéts.) I n -
digene, vivace, rustique et j o l i e ; liges de O^.SO; feuil-
les á peu pies semblables a celles du pécher ; en j u i n et 
sept., fléurs grandes, évasées, blanches cu bleues. Les 
doubles font un tres bel efíet dans les plates-bandes. 
Terre francbe légére; mi—soleil. M u l t i p l . par éclats, 
ou de graines aussitót la m a t u r i t é , sans les recouviir, 
r.omme pour beaucoup d'autres. 

C. g r a n á i s , Fiscl i . ; C. ÉLEVÉE. De Sibérie? Vivace; 
tige de im á im.5o; feuilles longues, luisantes, arquees; 
en j u i n et ju i l l e t , fleur* grandes,, d'un beau bleu. Pour 
l'avoir belle, i l faut la mult ipl ier tous les ans. 

C. p j r a m i d n l i s , L . ; C. PYBAMIDALE. De l'Europe 
austr. Bisannuelle et rustique. Tige droite, en belle py-
ramide de 1 m.30 á im 50; feuilles radicales cordiformes, 
grandes, les caulinaires petites, ovales4ancéolées; en 
juill .-sept. , íleurs d'un beau bleu, disposées en tres lon
gues grappes et en bouquets. Terre franche legei'e; m i -
soleil pendan!, la floraison, et de fréquents arrosements. 
Croít tres bien sur les murailles et dans les rocailles — 
Varíe te á íleurs blanches. 

C. méd ium, L . ; C. A GBOSSES FLEUBS ; VIOLETTE 
MARINE. De l 'Eur. austr, Bisannuelle; tige de 0m.€5; 
feuilles lancéolées, disposées en rosette; en ju in et j u i l l - . 
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fleurs nombreuses, allongées et grandes, d'un bleu violet 
plus ou moins pále , ou blanches, velues dans r i n t é r i e u r , 
simples ou doubles. Semer au printemps et repiquer en 
aoút pour avoir de belles touííes. 

C- trachelium, L . ; C. GANTELÉE ; GAKT DE NOTRE-
DAME. Indigene etvivace. Tiges de 0m.70 á l m ; feuilles 
cordiformes, pointues; en ju i l l e t , fleurs moyennes, bienes 
ou blanches. On ne cultive que les doubles. 

C. A l p i n a , L . ; C. DES ALPES. Tige de.0ni,08; feuilles 
linéaires, lancéolées, laineuses; en avnl->juin, fleurs 
grandes, penchées, d 'un bleu v i f ou pále , fort jolies. 
Semer en terre de bruyere humide et graveleuse; ex-
position ombragée. 

C. Carpatica, Jacq.; C- A FEUILLES EN COEUR. Des 
monts Carpathes. Vivace, et formant une large touífe, 
haute de 0m.35 ; feuilles cordiformes, dentées ; de j u i n 
en aout, les rameaux se couvrent de fleurs assez grandes 
et d'un beau bleu. 

C. la t i fol ia , L . ; C. A LAKGES FEUILLES . Des íVlpes. 
Vivace; tige de l n ' ; feuilles larges, lancéolées ; en j u i n 
et jui l le t , fleurs en épi , tres belles, grandes, bleues, ou 
d'un blanc pur. Méme culture. 

C. eriocarpa, Marsch. ; G. A FRUIT VELU. Du Cau
case. Vivace; tige de 0m.70 a lm.30, pyramidale; feuil
les inférieures ovales en coeur, pétiolées; les supérieures 
oblongues, sessiles; en é té , fleurs en épi , grandes, dres-
sées,bleues, fort belles; f rui t incl iné, velu. Terre douce 
fraiche ou de bruyere. M u l t i p l . de graines et d 'éclats . 

C. lacti j lora, Fisch.; C. A FLEURS BLANCHES. De S i -
bérie. Vivace; tige de l m ; feuilles oblongues, aigués, 
dentées, sessiles; en ju i l l e t , flemas blanches moyennes, 
en large panicule te rmína le . 

C. macrantha, Fisch.; C. A GRANDKS FLEURS. De Rus-
sie. Vivace; tiges de i,n.33, pubescentes; feuilles radi
cales en cceur, pétiolées, les caulinaires sessiles, oblon
gues, toutes épaisses, d rapéese t inégalement dentées; en 
juin et juil let , fleurs en longue grappe termínale , d'un 
beau bleu violacé; corolle grande, á divisions lancéo
lées; frui t glabra. 
• ^ g lomera ía , L . ; C. A FLEURS EN TETE . Indigene. 

Fleurs bleues ou bla icties, simples ou doubles. I*leine 
terre. 
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C. Lorey i , L ink . ; C. DE LOREY. De la Grécc . A n -

nuelle; tiges diíFuses, tres rameuses, longues de 0ni.35 
á 0,n.70; íeuilles lancéolées, finement dentées; en ju in -
sept., fleurs assez grandes, á ' u ü t r é s b e a u bleu, ou blan-
ches. Terre ordinaire. Semer en place. 

G. speciosa, W i l l d . ; C, elegans, 1\. S.; C. ÉLÉGANTE. 
De la Sibérie. Vivace; feuilles radicales oblougues, pt;-
tiolées, les caulinaires sessiles, plus étroites ; tiges sim
ples, de 0m.40; en mai et j u i n , fleurs agglomérées en tete 
t e rmína l e , grandes, d 'un bleu violet tres íbncé. — Ya-
riéte plus raméase . 

C. punctata, Lam. ; C. PONCTUÉE. De Sibérie. V i 
vace; tige de 0m.38j feuilles radicales en coeur; fleurs 
grandes, pencbéés , j a u n á t r e s , ponctuées de brun en de-
clans. Introduite en 1844. M u l t i p l . d'éclats. 

C. Bocconi, W i l l d . ; C. ccespi¿osa ,Scop. ; C. DE BOC-
com. Des Alpes. Vivace; petite plante basse, en touí íe ; 
íleurs bienes nombreuses pendant tout Teté .—Varie te á 
íleurs blanches. Propre á faire des bordures, ainsi que 
la suivante. 

C. muralis , Bivon . ; C. DES MURAILLES. De Dalma-
tie. Vivace; petite plante touí íue , á feuilles tres den
tées ; fleurs bleues ou blanc b leuá t r e , nombreuses. 

C a m p á n u l a á u r e a , voir Muschia á u r e a . 
C. grandif lora , voir P l a t j codon grandiflorum, 
C. speculum, voir Specularia speculum. 
CIMPHRIER, voir Laurus camphora. 
CANARINA c a m p á n u l a , L . fils ; C a m p á n u l a Ca

na viensis, L . ; CANARINE CAMPANULE. (Campanulacées.) 
Des Canaries. Racine tubéreuse, vivace; tige de 1 á 2m, 
herbacée; feuilles bastees, dentées, molles et glauques; 
en déc . -mars , fleurs grandes, pendantes, jaunes, rayées 
de rouge. Ten-e légére et substantielle; serré tempérée 
ou orangerie, prés des jours. M u l t i p l . , en é té , par la se-
paration du pied lorsqu'il est fort, et par boutures faites 
avec les je unes pousses, en pots, sous ehássis ombrage; 
peu d'arroseraents. Les tiges disparaissent une partie de 
í ' année . 

CANDÉLABRE, voir Ceropegia. 
GANDOLLEA cuneiformis, Lab. ; Hibber t ia cunei-

fol ia , Salisb.; CANDOLLÉA CUNÉIFOXIME. (Dilléniacées.) 
De la Nouv.-Holl . Arbrisseau bas, t o u í í u ; íeuilles ai-
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ternes, cuneiformes, á 3 dents, glabres, luisantes, lon-
gues de 0M.03; en mai et j u i n , fleurs solitaires, t e r -
ininales, d'un beau jaune, mais tres fugaces, larges de 
0M.028. Se r ré t e m p é r é e ; terre de b r u y é r e mé langée ; 
multipl- de graines et par boutures. 

CA1NNA. Ind ica , L . ; Cannacorus ovatus, Mcench.; BA-
LISIEU CA.NNE D'INDE (Cannées.) De l ' A m . mér . Racine 
tubéreuse, comme toutes celles du génre ; feuilles alter
nes, engainantes á leur base, longues de om.5o, larges 
de o"1.22, pointues et marquees au bord d'un filet blanc; 
tige de im.5o; en aout-ocl., épi droit de fleursmoyennes, 
irregulieres, d 'un bel ecarlate; fruits arrondis, couverts 
d'aspérités. La mult ipl icat ion facile de cette plante a 
l'aide de graines doit faire préférer celles doni la fleur 
est d'un rouge vif. 

On séme sur couche au printemps et on repique le 
plant au mois de j u i n , en pot, pour le mettre en pleine 
terre au mois de mai suivant. On voit quelquefois í leur i r 
et fmctifier la méme année les pieds provenant des semis 
du printemps. 

Voici comme i l faut cultiver les tubercules. Vers le 
10 mai , on met la plante en pleine terre douce, fert i le, 
et on l'aiTose amplement tout l 'été; elle s'éléve de im.3o 
á i M . 7 0 , et produit des feuilles enormes et des fleurs en 
abondance; quand les premieres gelées ont flétri les feuil
les, on coupe les tiges, on leve les tubercules pour les por-
ter dans une cave séche, oü ils passent l 'hiver sans aucun 
soin, á la maniere des Dahlias. Au mois de ma i , on les 
remet en terre en divisant la toufte. Les espéces sui-
vantes, quoique plus délicates, peuvent se cultiver de 
méme. Ce procede ne doit pas empécher de conserver 
en pots quelques Canna, pour les voir fleurir et m ú r i r 
ieurs graines en ser ré chande. 

C. speciosa, H . P.; C. angustifolia, L . ; B. AFEUILLES 
ETUOITES. Du Brésil. Tige plus gréle et feuilles plus 
etroites; 3 divisions supérieures de la fleur rouges; 3 i n -
férieures, jaunes, ponctuées de rouge. 

C. glauca, L , ; B. GLAUQXJE. Moinshaut que le B . or-
dinaire, mais feuilles plus larges, glauques, et fleurs 
jaune pá l e , beaucoup plus grandes. Plus aquatique et 
plus délicat que les p récéd tn t s . 

C. pedunculata, Sims,; B . PÉDONCULÉ. DU Brésil, 
13. 
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Assez semblable au precedent, mais moins glauque; 
fleurs plus grandes el plus ahondantes. 

C. gigantea, Des.; C. l a t i fo l i a . Rose; B. GIGANTES-
QVE. Du Hrésil. Feuillesovales-oblongues; tige de im.7o; 
ñeurs pédonculées, écarlates pendant unepartie de l'an-
née. C'est un des plus beaux du genre. 

C. aurantiaca, Rose; B . A FLETJR ORANGE. DU Bré -
sil . Feuilles á nervures régul ieres , d'un vert plus v i f ; 
íleurs de couleur orangée ; belle espece, tres distincte; 
meme culture. 

Q,.flaccida. Rose.; B. FÍ.ASQTJE. De la Carolina mérid . 
Feuilles lancéolées, glauques; íleurs peu nornbreuses, 
grandes, jaune-roussát re ; sesfruits múrissent bien. Fort 
belle plante.—On cultive encoré les C. edulis, discolor, 
ous deux á tiges rougeátres et á feuilles plus larges bor
dees de rouge. 

Cannacorus, voir Canna Ind ica . 
CANNE A SUCHE, voir Saecharum. 
C. TJ'IMDE, voir Canna Ind i ca . 
GANTUA coronopifolia, W i l d . ; Ipowopsis elegans, 

M i c h . ; Gi l ia coronopifolia, Pers.; CANTUA POWCTTJK; 
IPOMOPSIS ÉLÉGANT. (Polémoniacées.) De la Caroline, 
Plante bis;innuelle; feuilles disposées en rosette, profon-
dement pennatifides et á découpures l inéaires; tige peu 
raraeuse, de lm á lm.60, t e rminée en aoút et sept. par 
une tres longue grappe de fleurs rouge-cocciné, ponc-
tuées in tér ieuremeut de pourpre-brun. Semer au pr iu-
temps ou en ju i l le t en bonne terre douce; repiquer le 
plant de bonne heure pour le conserver l'hiver en serré 
t emperée , pres du jour ; i l craint I humid i t é , et, quoi 
que I o n fasse, i l en fond toujours une partie. Au prin-
temp-, planter en,pleine terre.— Variete a fleurs jaunes 
pouctuées de rouge carmin. Plante cliarmante. 

CAPPARIS í p m o í « . L . ; CAPRIER COMMUK, TAPE-
KIER. (Capparidées). De la France mér id . Ai'brisseau de 
lm.30; feuilles arrondies et lisses; en mai - ju i l l . , íleurs 
solitaires et axillaires, grandes, á 4 pétales blancs et á 
filéis purpurins. Terre légere, substantielle, placée sur 
un l i t de pierrailles ; exposition au m i d i , contre un mur 
garanti de la gelée; des qu ' i l gele, convrir avec de la 
litiére épaisse et seche le pied et le bas des rameaux; peu 
d'eau. M u l t i p l . de graines seinées, aussitót leur matu-
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rite, dans des j^ots rentres dans la serré pendant l'-hiver, 
et plongés dans une conche chande au printemps, on de 
marcoltes par sti'angulation, qu'on separe des que les 
racines percent, pour les mettre dans des pots snr conche 
tiede, á l'ombre.— Varíete sans epines;— antre á feuilles 
panachées. Les boutons, cpnfits au vinaigre, sont les cá-
pres du commerce. On prepare aussi ses fruits comme 
les cornichons. 

Caprar ia sal ic i fol ia , voir Buddlea glaberr ima. 
CAPRIER, ^ i r Capparis. 
CAPSICUM cerasiforme, L . ; PIMENT CERISE. (Sola-

nees). De la Chine. Arbuste de 0m.70 á l m , produisant 
des fruits gres et rouges comme des cerises, qui se con-
servent et se succédent longtemps. Ser ré chaude; terre 
douce mélangée. Semer sur couche et sous chássis en 
mars. Fleur i t et fructifie la méme année en pleine terre. 
On peut cultiver les espéces et les nombreuses varietés 
de ce genre comme plantes annuelles, en les semant de 
bonne heure sur couche. 

CAPXJCITÍE, voir Tropceolum. 
C. A. CIÍNQ EETJILLES, voir Chimocarpus. 
CARAGANA frutescens, D. C ; Robinia fruiescens, 

L . ; CAKAGANA FRUTESCENT; ACACIA DE SIBÉRIE; ASPA-
LATHE. (Papilionacées.) De 2m; feuilles digitées k 4 fo~ 
lióles spatulées; en mai, fleurs laterales-et jaunes. 
Terre ordinaire; mn l t ip l . de graines on par la greffe. 

grandif lora , D. C ; Robinia grandiflora,Biehrst. ; 
C. A GRAKDE FLEUR. Espece voisine de la precedente, 
a feuilles et fleurs plus grandes. 

C. al tagana, Poir.; Robinia altagana, Pa l l , ; C. A L -
TAGAN. De Sibérie. De 3 á 7m; feuilles á 5 ou 7 paires 
de folióles ovales; en mai , fleurs jaunes, en petites grap-
pes. Récolter les graines un peu avant leur m a t u r i t é ; 
lorsqu'elles sont mures, les gousses s'ouvrent au soleil et 
elles s'echappent. Ceite espece sert á greífer la prece
dente, les suivantes se multiplient de graines. 

C. jubata, Poir.; Robinia Jabata. Pal.; C BARBXT. 
De Sibcrie. De a1"; rameaux laineux et couverts des 
anciens pétioles ép inenx; feuilles composées de nom
breuses folióles étroites, lancéolées, soyeuses; fleurs 
jaunes, laterales. 

C. chamlagu, Lara.; Robinia chamlagu, L ' I Ié r . ; 
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C. DE LA CHINE. De Ím á 1ra.30, a rameaux souples et 
divergents ; feuilles munies k la Lase de a trines a x i l -
laires, a a paires de folióles ovales , echancrees au som-
inel et mucronées ; en mai , grandes fleurs jaunes. 

Cpfgmcea,T) . C.; Rob in i apygm^a . L . ; C. PYGMÉE. 
De Sibérie. Arbuste de 0m.70 á lm , tres épineux, a 
rameaux eífdés, couchés sur laterre; feuilles á 4 folióles 
l inéaires- lancéolées , m u c r o n é e s , presque en spalule; 
i-ameaux blancliátres; stipules tres piquants; fleurs jau
nes. P rodu i tp lusd ' e f fe tg re f feen té tesur le^C al tagana. 

CAKAGANA ARGENTÉ, voir Hal imodendron. 
CARAGUATA Guyanensis, Brongn. ; CARAGUATÁ DE 

CAYENNE. (Broméliacées.) Feuilles en courroie, diver
gentes; hampe de 0m.16 á 0m.20í garnie de feuilles im-
briquées, dont les supérieures, bordees et lavées de 
rouge, soutiennent un corymbe de fleurs blanches, 
Sene chaude; terre de b ruyére . 

CARAPA, voir Xylocarpu.s. 
CARDAMINE pratensis, L . ; CARDAMINE DES TRÉS. 

(Ci-uciféres ) Indigene et vivace. La varíete á fleurs 
doublesfaitun trésjol i effet. I I l u i f au t beaucoup d'eau. 

Carduus marianus, voir Si lybum mar ianum. 
C A R L U D O Y l G A / i i t t i / e m . Poit.; Sa lmia f u n i f t r a . 

Spr.; CARLUDOVICA A CORDES. (Cyclantliées.) De la 
Guiane. Plante grimpante, charnue, á feuilles bifides; 
fleurs en spadice muni d'une spathe blanclie á la base. 
Cette plante, grimpant sur les arbres, émet de longues 
racines córame de petites cordes, qui viennent s'im-
planter en terre. Serré cbaude. Mul t i p l . de boutures. 

(]ARMAIÍTINE, \o\.r Ada thoda , Apl ie landra et Jus-
t i t í a , 

C A R M I C H J E L I A austmlis, R. Br . ; Lolus arbóreas , 
Forst.; LOTIER ARBORESCENT. (Papilionacées.) Dé la 
i\ouv.-Zél. Arbrisseau de 1 á 2 m . , élégant, pittoresque, 
singulier par ses rameaux aplatis comme des rubans 
et qui s'inclinent avec gráce; ses feuilles, que Ton voit 
rarement, sont tres petites, pét iolées , á 3 folióles en 
coin, échancrées au sommet; en j u i n , fleurs assez nom-
breuses, petites, jaunes, striées de pourpre, groupées 
dans les dentelures des rameaux; i l leur succéde de petits 
íi uits ovales. Terre de b r u y é r e ; serré tempérée. 

Carolinca, voii" P a c h í r a . 
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f i A K O U B i E i i , v o i r Ceratonia. 
CARPI1NIIS betulus, L . ; CHARME COMMUK. (Quer-

cinées.) Arbre indigene, d'environ 13m; racines p ivo-
tanles; rameaux nombreux , feuillage épais et d'un 
vert bi ' illant; employc pour former ees palissades, nom-
inées GHARMILLES, qui faisaientau dei-niersiécle le p r i n 
cipal orneaient des jardins dits A LA FUAISGAISE. On 
accueille daus les jardins paysagers les varietés á feuilles 
panachées et á feuilles multifides ou incisées : le C. 
quercifolia ; — le C. Amer icana , L . ; C. D'AMÉRIQUE ; 
— le C. V i r g i n i a n a , LAM, ; C. DE VIRGINIE ; — le 
C. o s t ryá , L . ; C. HOTJBLON OU D'ITALIE ; — le C. 
orientalis, LAM.; G. D'OHIEUT, áfeuillespetites e tdél ica t . 
Cesai'bres, tres rustiques,s'accommodent de toutterrain 
etdetouteexposition. Lesdeuxdei 'niéresespecesviennent 
dans les terrains inédiperes, oi i le C. commun vegete 
lentement. M u l t i p l . de graines; on greííe les derniers 
sur le premier. Le bois des charraes estblancet fort dur. 

CARTHAME MACULÉ, voir S i lybum mar i anum. 
CARTHAMÜS tinctorius, L . ; CARTHAME DES TEIST-

TURIERS. (Composées.) D'Egypte. Annuel;tigede 0m.70; 
feuilles oblongues, sessiles, á dents épineuses ; en j u i n 
aoút, capitule de flemas safranées de beaucoup d'effet. 
Semer en potelet sur place au printemps. Toute terre. 

CARYA«/¿<2, Nut t . ; Juglans alba,J.squamosa,Yav. 
Michx.; NOYERBLAWC; HICKORY. (Juglandées.) U n des 
plusbeaux noyers de l 'Amér. sept,, et des plus estimés 
pour les qualités de son bois; i l s'eléve jusqu 'á 2.5 ou 
3om; raais, pour avoir cette vigueur de végétat ion, i l 
demande un sol riehe, bumide etprofond, et un climat 
doux et temperé . Quoiqu'il resiste aux hivers du climat 
de Paris, i l n'atteint pas sous cette latitude aux mémes 
proportions que dans la Caroline du Sud et dans la Vir— 
ginie. Les feuilles sont tres grandes, á folióle impaire 
plus large que les la té ra les ; son écorce se dé tache par 
larmes écailleuses ; son f ru i t est petit, lisse, anguleux. 

C. amara, N u t t . ; Juglans amara, M i c h x . ; NOYER 
A PEtiiT AMER. Feuilles á ^ ou 9 folióles ovales, d e n -
tees, les terminales plus grandes; bourgeons jaunes et 
ñus, qui le distinguent des autres espéces. Végétat ion 
tardive, mais rapide et vigoureuse dans les tres bons 
sois, donstamment frais, oii i l s'eléve jusqu 'á 2 5 M ; moins 
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sensible au froid que le precedent. Le f ru i t renfernie 
une amande acre et amere. 

C. olivceformis, Nu t t . ; Juglans oliva'formis, Miclx.; 
J . Pecan, A i t . ; NOYER PACÁJVIEK. Des bords du Missouri 
et de l 'Ohio. Bel arbre de 20 á 25 ,N, précieux par les 
qualités de son bois; un de ceux qui reussissent le mieux 
dans le nord de la France. Feuilles á I 3 - I 5 folióles lan-
céolées, dentées ; fleurs males en chatons rameux, al-
longés, un peu gréles ; f rui t oblong, presque cyl indr i -
que, grosseur et forme d'une olive, et excellent. 11 ne 
fructifie qu ' á 2 0 ans. 

C. porcina , Nut t . ; Juglans porcina, Michx . ; NOYER 
DES POURCEAUX. ü n des plus grands arbres des foréts de 
l 'Am. sept., mais propre á la región moyenne et tem~-
pérée, et venant mal sous un climat froid. Bois dur et 
tenace; petit.es noix dont l'arnande est douce, mais dif-
ficile á extraire. 

CARYOCAR nuciferum, L . ; CARYOCAR NUCIFERE, 
Grand arbre de la Guyane. Rameaux verts; écorce lisse; 
feuilles opposées, ternées, á folióles ovales-lancéolées; 2-8 
fleurs en corymbe; cálice large de 0ni.06, á 5 lobes arron-
dis, e'pais, rouge b r u n ; corolle á 5 pétales ovales-arron-
dis, longs de plus de 0A1.10 , b run pourpre, nuancé de 
rougepá le aux extremite->;etamines innombrables, jaune 
p á l e ; f rui t sphérique, gros comme une tete humaine, 
achair jaune, renfermant 3-4 noix, dontl'araande,d'un 
blanc d'ivoire, est d'une saveur agréable . Terre sub-
stantielle, en serré chande; m u l t i p l . de boutures tou-
jours rares, cet arbre donnant peu de rameaux. 

CARYOPHYLLUS aromaticus, L . ; GIROFLIER ARO-
MATIQUE. (Myrtacées.) Des Moluques. Grand arbre dans 
son pays, arbriíseau de 1 a 3m dans nos ser res; feuil
les oblongues, cdriaces ; fleurs blanches en corymbe ter
mina l . Le bouton séché est le clon de giroflé du com-
merce; le fruit est une baie violálre oliviforme. Haute 
seri'e chande; culture et conservation diííiciles. 

CARYOPTERTS M o n g ó l i c a , Bunge; CARTOPTERIS DU 
MOGOL. (Verbénacées.) De la Chine, Petit arbrisseau á 
rameaux et feuilles opposee-; en j u i l l . sept., fleurs nom-
breuses, bien clair, disposées par verticilles sur tous les 
rameaux. Les feuilles froissées répandent une odeLir 
aromalique. M u l t i p l . degraines et de boutures en terre 
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de b r u y é r e ; pleine terre; exposition chaude; peu d'ar-
rosements. 

CARYOTA urens, L . ; CARYOTA BRULANT. (Palmiers.) 
Des Moluques. Trono elevé, n u ; feuilles ascendantes, 
pennees, á folióles élárgies, tronquees et lacérées au som-
met. Le C. mit is est plus grand dsns toutes ses parties; 
je C. sobolifera a les petioles pales, garnis de poils 
uoirs et drageonne du pied. Serré chaude. 

Caryotaxus nucifer, voir Podocarpus nucifer. 
CA.SSAVE, voir Manihot edulis. 
CASSE BU LEVANT, voir Acacia Farnesia. 
CA.SSE-LUNETTES, voir Centaurea cyanus. 
CASSE FIERRE, voir S a x í f r a g a g r a n ú l a l a . 
CASSIA Marylandica , L . ; CASSE DXJ MARYLAWD. (Cé-

salpiniées.) Bel arbrisseau vivace; tiges de im á lm.30; 
feuilles pennées a i 6 folióles ovales-oblongues; en aoú t -
oct., üeurs nombreuses, jaune éc la tan t , en grappes. 
Pleine terre; m u l t i p l . de graines ou d 'ée la t s ; arrose-
ments fréquents. 

C. f á l c a l a , L . ; C. DE BUENOS-AYUES. Arbrisseau de 
2m.50 a 3m.50; feuilles á 8 folióles ovales-lancéolées, 
obliques; en sept., fleurs en bouquets, d'un jaune é c l a 
tant. Terre fi'anche légére, au m i d i ; orangerie ou b á -
che; mul t ip l . de graines et de bou tures au printeraps, 
sur couche et sous chássis. 

.C. tojnentosa,'\j. ' ,{l. COTONJVEUSE. Bel arbrisseau du 
Chili, de l ^ S O ; feuilles persistan tes, á 6 ou 8 paires de 
folióles oblongues, á cotes inégaux, cotonneuses et blan-
chátres en dessous ; en février et mars, quelquefois en 
sept., fleurs en grappes, grandes et d 'un beau jaune. 
Méme culture, mais plus d'eau en é té . 

G. corymbosa, Lam. ; C. A GRANDES FLEURS. DU Mexi-
que. Arbrisseau charmant, a 6 folióles opposées, oblon
gues, un peu arquées ; en j u i l l . - o c t . , fleurs en corymbe, 
d'un beau jaune. 

C. stipulacea, A i t . ; C. A GRANDS STIPULES. DU Chi l i . 
Arbrisseau á fleurs jaune safrané, remarquable par la 
grandeur de ses stipules. Méme culture. 

CASTANEA vesca, Gaért , ; C. vulgar is , Lam. ; CHA-
TAKÍNIRR COMMUIN. (Querciiiées.)Déjá cité parmi les ar-
bres fruitiers, i l m e n t é d 'étre rappelé ici comme arbre 
íorestier et d'ornement, Ses belles feuilles, grandes et 
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marquees de nervures transversales réguliéres, s a cime 
large et touífue, qui donne un bel ombrage, l u i assignent 
une place distinguee dans les grands pares- Ti a l a p ro -
priete d e croitre avec vigueur dans les sables, ou i l vit 
plusieurs siécles et acquiert une grosseur remarquable. 
De vieux Chátaigniers isolés ou en groupe sur une vaste 
pelouse produisent 1'eíFet le plus pittoresque. Son bois, 
sujet á pétil ler au feu, est peu estimé ponr l e chauf-
fage ; i l est tres uti le comme bois de service et de 
construction; son produit en taillis est considerable 
pour la fabrication des cerceaux et des échalas . Voir 
aux Jrbres f ru i t i e r s les détails concernant s a culture. 

C. Americana, G. Don. ; C, D'AMÉRIQUE. Beaucoup 
de botanistes confondent cet arbre avec le C, d'Europe, 
bien qu ' i l ait un port assez different. Fruits tres petits et 
bien inférieurs á ceux du C. commun. On en recoit 
chaqué année de TAm. sept. 

C. p u m í l a , M . i \ l . ; C. CHIWCAPIN. Arbrisseau de l 'Am. 
sept., aussi rare que le précédent . J l donne des fruits 
chez M. Godefroy. M. Cels cultive et mul t ip l ie par la 
greífe une jolie variété de C. commun, sous le nom de 
C. HÉTÉROPHYLLE, qui , cutre les feuilles ordinaires,, en 
produit d 'autres diversement découpées, longues et 
étroites. 

CASüARINA eqm'setifolia, L . f . ; GASUARINA A 
FEUILLES DE PRELE, OU F l L A O DE L'IHDE. ( C a S U a -
r inées.) Cime large et rameuse ; rameaux grisátres; en 
octobre, fleurs en cbatons. Orangerie, terre légére. Ces 
arbres, de ire grandeur, ont leurs rameaux sans feuil
les, semblables á ceux de certains Genéts, mais stries, 
gré les , longs et tombants. l is pourraicnt étre cultives 
en pleine terre dans le m i d i de la f ranee; s'ils y réus-
sissent, ils seront tres útiles pour les constructions 
navales. I I y en a deja de tres beaux en Algérie. 

C. torulosa, C. stricta, H . K . ; C. TUBERCULEUX et 
C . SERRÉ. De la Nouv.-Holl . Ce dei'nier a les chatons 
rouges en décembre . Orangerie. 

CATALEPTIQTJE, voir Phjsosiegia. 
CATALPA sy r i n g ce f o l i a , B . M , ; B ignou ia catalpa, 

L . ; CATALPA COMMUN. (Bignoniacées.) De la Caroline. 
Arbre superbe, de 10m, á t e te arrondie; feuilles grandes, 
en coeur aigu ; en j u i l l . ou en a o ú t , fleurs en largesgi-
randoles, blanches, lachees de pourpre et de jaune. Terre 
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franche légere; mi-soleil. Cet arbrenefait bien qu'isolé, 
et ne produit aucun eífet dans les massifs. Semer en mars 
en lerrines, sous cliássis, ou mieux en avr i l , en pleine 
terre de b ruyére tenue humide. Garantir du froid pen -
ndant 3 ans; repiquer en pépiniére la 2e année , etmettre 
en place la /\.e. On peut encoré le multiplier par bou-
tures, ou par rejetons but tés . Bois leger, d'un grisblanc 
et lustré, quand on le poli t . 

CATANANCHE ccerulea, L . ; CUPIDONE BLEUE. 
(Composées.) Ind igéne . Vivace; tiges gré les , mais 
tenues; feuilles longues, étroiles, a 2 dents; en j u i l l . -
oct. , íleurs en gros capitules beau bleu de ciel; écailles 
de l'involucre a pointes rougeátres, rayees et transpa-
rentes. Terre légere ; exposition chande; peu d'arrose-
uients. M u l t i p l . d'éclats ou de graines semées sur cou~ 
che en avr i l , pour é t re repiquée jeune (en mai), parce 
qu'elle craint la transplantation. Couverture l 'hiver; 
quelques pieds en pot dans l'orangerie. — Varié té á 
ileurs blanches et doubles. 

CEANOTHUS Americanus, L . ; CEANOTHUS D'AMÉ-
RIQUE. (Pdiamnées ) Tiges de 0ln.70 á l m ; feuilles ovales, 
aigués, dentées, á 3 nervures; en j u i l l . et oct., fleursblan-
clies, tres petites, en grapj^es légeres. Pleine terre de 
bruyere; mi-soleil. M u l t i p l . de marcottes ou de graines ' 
sur coucbe, et en terrines qu'on rentre dans l'orangerie 
le premier hiver. Les tiges péi'issent par les fortes go
lees, mais i l en repousse d'autres qui fleurissent aussi vite 
que les anciennes. — V a r i é t é ou espéce á feuilles plus 
étroites et luisantes. Autre á íleurs roses. 

C. azureus, Desf.; C. AZTJUÉ. DU Mexique. Arbris-
seau de 1 a 4mJ droit , rameux-; feuilles oblongues, ob-
tuses, dentées, blanches et drapées en dessous; en j u i l l . , 
íleurs azurées, élégantes, disposées en grappe au bout des -
i^ameaux. Terre de bruyere; serré temperée. M u l t i p l . ^ 
de graines qu ' i l donne abondamment, de boutures etde 
greífe sur le C. Americanus. M . Godefroy a obtenu et a 
nomme C.subcceruleus, une variété á íleurs plus pales, 
plus rustique, passant l'hiver en pleine terre. 

C. ihyrsijlorus; C. A FLEÜRS EN THYUSE, Hook. De la 
Nouv. .Californie. Arbuste qui se couvre e n é t é dejolies 
Heurs bienes disposées en thyrses au sommet des rameaux. 
» leine ierre avec des soins. M u l t i p l . de couchage. 
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C. Deliltanus, Spach.; C. DE DELILLE Arbrisseau á 

rameaux rougeá t res ; feuilles ovales, finement dentees, 
a nervures i-ameuses; en été, jolies grappes thyrsoídes 
de fleurs blanches, nuancees de bleu pále. Pleine Ierre 
legére. 

Ceanolhus globulosus, voir Pomaderis globulosa. 
CE ( ]R0PÍ A p a l m a t a ^ i W á . ; CÉCROPIA PALMÉ, BOIS-

CAHON. (Artocarpées.) Du Brésil. Tous les Cecropia 
ont le tronc simple, creux, n u , tres haut, et ne se r a -
mifient qu'au sommet; les feuilles longuement pétio-
lées, grandes, pédiaires, palmees, lobées, blanches en 
dessous; fleurs en cha tón , de peu d'effet. Ces arbres en 
produisentbeaucoup quand, balancee par les vents, leur 
le te paralt á chaqué instant toute verte ou toute b lan-
che. Serré chaude; raultipl. de graine et de boutures. 

CÉDBE BLAINC, voir Cupressus thuyoides. 
G. «u LIBAN, voir Cedrus L i b a n i . 
C. DES BERMUDES, C. D'ESPAGJNE, G. DE VIRGINIE, 

C. LYCIEN, C. PIQUANT, voir Juniperus BermuAiana^ 
J. thurifera, J. V i r g i n i a n a , J. L j c i a , J . oxycedrus. 

GEDBELAO<ÍO/VJÍ<2, L . ; CÉDRÉLA FAUX ACAJOU. (Cé-
drélacées.) Des Antilles. Grand arbre. Feuilles pennées, 
á folióles ovales-oblongues, luisantes en dessus, ayant en 
dessous, des noeuds dans Taisselle des nervures 5 fleurs 
petites, blanches, en panicule terminale. Serré chaude. 

CEDRUS L i b a n i , Bar.; Pinus cedrus, L . ; Abies 
cedrus, Poir.; L a r í x cedrus. M i l i . ; CÉDRE DU LIBAN. 
(Cóniféres.) Arbre majestueux et superbe, originaire 
du mont Liban, en Syrie, plus remarquable par la 
grosseur de son tronc et par la largeur de sa cime que 
par son élévation ; ses feuilles sont l inéaires, subulées, 
un peu piquantes, d'un vert noir, éparses et solitaires 
sur les jeunes rameaux, disposées en rosette autour 
des bourgeons; ses cónes sont gros, ovoides, á écailles 
appliquées et conniventes. D'une croissance lente et 
d'une éducat ion difficile pendant les premieres années, 
i l pousse avec vigueur dans la suite, s'il rencontre un 
sol et une exposition qui l u i conviennent. I I a une 
grande propensión émet t re plusieurs tiges; i l faut 
done, pour le faire filer ef le forcer as'élevei-, suppri-
mer dans sa jeunesse les branches qui disputeraient la 
séve á la tige principale, en ayant soin de recouvrir la 
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plaie de cire á greffer. Ses jeunes pousses, d'abord 
gréles et inclinées, se redressent par leíFort de la vege • 
tation ; mais, aprés uncertain nombre d 'années , i l cesse 
de croítre en hauteur; ses branches principales pren-
nent alors une direction horizontale et s'elendent par 
étaíjes les unes au-dessus des aulres, coovrant au loin le 
sol d'un épais ombrage. Tout le monde connait le ma
gnifique Cédre plante^ en 1754, á la base du labyr in-
the du Jardín des Plantes de Paris; c'est sans doute le 
plus gros qui existe en Europe, mais on a, d i t -on , me
suré sur le Liban un cédre dont le tronc avait i2m de 
circónférence, et dont les branches couvraient un es
pace de 36m de d iamét re . 

Un arbre si retnarquable a dú étre depuis longtemps 
l'objet de l'attention et des soins des foresliers et des 
horticulteurs; cependant les beaux individus sont en
coré rares; un beau cédre du Liban est dans un pare 
une espéce de monument digne de l'admiration des con-
naisseurs. Son bois n'a pas d'ailleurs toutes les qual i tés 
précieuses que l'opinion lu i attribue. Ce n'est pas un 
bois d'ébémsterie ou d'ornement; i l n'est pas plus incor
ruptible que celui du Sapin, avec lequel i l a beaucoup 
d'analogie. On multiplie le Cédre par ses graines, qu i 
sont assez difficiles a extraire des cónes. Un des moyens 
qu'oneraploiepour lesen tirer consiste á percer, avec une 
forte vrille, l'axe du cóne, que l'on divise ensuite facile-
ment. Les graines doivent é t re semées au printemps, en 
teñe de b ruyé re , dans des terrines tenues á une tem-
pérature douce et humide, á l 'abri du soleil. On les 
rentre Tbiyer en orangerie; au printemps suivant, on 
repique le jeune plant dans de petits pots que l'on en -
terre á uneexposition abr i tée et que l'on arrose exacte-
ment. Pendant trois ou quatre ans, i l faut les rentrer 
et les garantir des grandes gelées; chaqué année , au 
printemps, on doit rempoter le plant, en augmentant 
^ grandeur des pots, pour que íes racines y soient a 
l'aise et ne se contournent pas á rentour. Aprés quatre 
ans, les jeunes cédres peuvent étre mis en place, avec la 
précaution de couyñ r leur pied de feuilles pendant 
vuelques bivers. Le Cédre du Liban demande une terre 
'egere, substantielle et profonde; i l vegete mal dans la 
craie, ainsi que dans les terres fortes et argileuses, 

On a cru jusqu 'á ees derniers temps que cet arbre 
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éta í t propve a la cliaíne du Liban, et qu ' i l ne cvoissait 
spontanément sur aucun autre poiiit du globe; mais 
on a t rouvf depuis peu , en Algéi ie, des foréts consi-
dérubles de Cedres, d 'oii Ton a t i ré des graines qui onl 
fourni de jeunes plants dé j á r épandus dans nos cultures. 
Ces jeunes arbres, designes sous le nom de CÍÍDKE DE 
I.'ATLAS, se reconnaissentau premier coup d'oeil par l'as-
pecl de leur feuillage un peu glauque etbeaucoup moins 
sombre que celui du Cédre d'Orient. l is paraissent au 
moins aussi vigoureux et aussi rustiques. 

C . Deodora, Roxb. ; C . DÉODORA. De l'Himalaya, 
Tres grand arbre de pleine terre, á rameaux plus ílexi-
bles et plus inclines que ceux du Cédre du Liban ; feuil-
lage tout u fait glauque et b lanc l i á t r e ; i l est beaucoup 
plus sensible au froid et perd ses íeuilles apres l'hiver. 
Mul t ip l . de graines tres rares, de boutures et de greffes, 
sur le Cedre du Liban. 

CELASTRUS scandens, L . ; CÉLASTRE GRIMPAKI; 
BOURREATJ DES ARBiiES. (Célastrinées.) Du Canadá. Grand 
arbrisseau grimpant, de 4m, volubile, et é t ranglant les 
arbres sur lesquels i l monte; feuilles ovales, aigues, den-
tées; en mai et j u i n , fleurs petites et verdá t res ; fruits 
rouges á 3 comes, d'un effet singulier. Toute terre, mais 
fraiche, et toute exposition; mu l t i p l . de graines aussitót 
mures, ou de racines bouturées. 

C. buxifolhis , L . ; C. A FEUILLES DE BUIS. DU Cap. 
De l m ; rameaux epineux ; feuilles serablables á celles 
du buis, mais plus grandes; tout l 'é te , fleurs petites, 
Manches, en corymbes; fruits rouges, oblongs. Terre 
franche légere ; exposition cbaude; orangerie oti serré 
t empérée ; mul t ip l . de graines sur conche et sous chássis. 

C. multif lorus, Lam. ; C. MULTIFLORE. DU Cap. T i -
ges de 2m, droites, épineuses; feuilles petites, ovales, 
dentelées ; petites fleurs b l a n c h e s . ^ I é m e culture. 

C. lucidus, L ' H é r . ; C. LUISAHT; PETIT CERISIER DES 
HOTTENTOTS. DU Cap. Feuilles ovales, e'paisses, armées 
ausommetd'un aiguillon crochu ; en avril etsept.^ fleurs 
blanches; fruits rouges, semblables á des cerises. Mérae 
culture. 

C. integrifolius, Thunb . ; C. A FEUILLES ENTIÉRBS. 
DuCap. De"lm.50 a 2in; feuilles ovales et obovales, un 
peu coriaces, persislantes; en ju i l l e t et aoúl , lleursen 



(ítoiles, d \mb lanc terne, disposéesencimes láches. Torre 
f i anche légere, mélée au terrean de b r n y é r e ; raultipl. 
de rnarcottes et de graines; orangerie. 

C. edul ís , L i n . ; C. A FRTJIT MANGEABLE. D'Arabie. 
Ai^brisseau á tiges et á feuilles rougeát res , persistanles. 
In t rodui t au Museum en 1840. Orangerie. M u l t i p l . de 
boutures sous cloche, 

CELOSIA cristata, L . ; CÉLOSIE A CRETE ; AMAUAN-
TE; CRETE-DE-COQ ; PASSE-VELOTJTIS. ( Amaran la 
cees). De ITnde. Annuelle; tige de 0in.35 á 0m.65, r a -
meuse. Feuilles sessiles, assez larges, ovales-aigués; fleurs 
tres petites, tellement nombreuses, et serrées en tetes lon-
gues, aplaties et plissées, qu'on les prendrait pour des 
cretes ou des morceaux de velours épais. Terre franche 
légere ; exposition chaude. M u l t i p l . de graines en mars 
sur conche chaude. Repiqnage sur conche, ou en pots 
enfoncés dans la conche jusqu 'enjui l le t , e t p r é s e r v e r d u 
moindre froid. Mettre en terre avec la motte. On re~ 
cueille les graines á mesure qu'elles múr i s sen t .—Var ie t e 
a crétes jaunes. —Ces deux Celosía ont produit beaucoup 
áe varietés tres agréables •, elles différent entre elles par 
leurs couleurs ou par les formes etlesplissures régulieres 
ou bizarros de leurs crétes . Mema culture. 

CELSIA lanceolata,yent.; CELSIA LANCÉOLÉE. (Scro-
phularinées.) Des bords de l 'Euphrate. Racines vivaces; 
tiges faibles, striéos, rameuses; en mai et j u i n , fleurs 
solitaires, beau jaune jonquille, t aché de ponrpre. Terre 
franche légere ; orangerie, on pleine terre de bruyere á 
exposition chaude ; couverture l 'h iver; mul t ip l . de bou-
tures sur conche au prinlemps, ou d 'écla ts . 

Celsia urt iceefolía, voir Alonzoa urticcefolia. 
CELTIS australis, L . ; MICOCOULIER DE PROVENCE. 

(Celtidées,)Du m i d i de la Franco. Arbre de 13 á 16m; 
bacines pivotantes ; rameanx divergente ponctués , grisa-
tres; jeunes pousses pubescentes; feuilles ovales-oblon-
gues, acuminéos, don tees, obliques á la base, á 3 nervinos, 
partagées, comme dans los especes suivantes, en a demi-
limbes inéganx, vert foncé, ápres en dossus, velues en 
uessous; fleurs petites, ve idá l res ; f rui t noir, pisifornie. 
~-v ariété á feuilles panachées. Terre substantielle et pro-
londe. M u l t i p l . de graines semées, aussitót la m a t u r i t é , 
sur une cótiere abr i tée . Une partie leve la re a n u é e . 
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el l'autre la ae. Le plant se rnet en pepíniere á Fáge de 
2 ou 3 ans, selon sa vigueur. Bois dur, compacte, sou-
ple, propre á beaucoup d'usages et susceptible de pren-
dre un beau pol i , ainsi que celui des especes suivantes. 

C. occidentalis, M . DE VIR&IMIE ; D ü h . Plus grand 
et plus beau que le precedent; jeunes rameaux elülés, 
inclines, pubescents; feuillesplus grandes, minees, d'un 
vert blond, moins velues en dessous, á dentsplus aigués; 
en avril et mai , fleurs petites, ve rdá t res ; früits ovales, 
charnus, pourpre foncé, plus gros que eeux du pi^écé-
dent. Méme culture. 

C. orientalis, TOUKNEF.; C. Tourne fo r t i i , Lam. ; 
M . DU LEVANT. De 8 á 10m; jeunes pousses vertes, núes; 
feuilles distiques, en coeur, planes, vei-t mat, crénelées, 
beaucoup plus coartes que calles des précédents. Méme 
culture. 

C. cordata, H . P. ; C. crassifolia, L a m . ; Sponia 
crassifotia, G . Don. ; M . A FETJILLES EN COEUR. De rAm. 
sept. Arbre superbe ; jeunes pousses vertes, pubescentes; 
feuilles grandes, en cceur, obliques á la base, allongées 
en pointe au sommet, vert t endré , drapées et bordees 
de petites dents. 

C. Sinensis, Bosc.; M . DE LA CHINE. Feuilles ovales-
elliptiques, obtuses ou acuminées , glabres, luisantes 
en dessous, núes en dessus, dentées ou crénelées dans 
la partie s u p é r i e u r e . L a g r a n d e u r d e l'arbre est inconnue, 
parce que sa tige géle á IO degrés au dessous de zéro. 
Fort peu r épandu par cette raison. Se greffe sur les es-
peces communes. Couverture l'hiver ou orangerie. 

C. Mississipiensis, B o s c ; M. DU MISSTSSIPI. Grand 
arbre encoré peu mul t ip l ié . Rameaux effilés, glabres; 
feuilles grandes, oblongues, acuminées , glabres, luisan
tes , les unes cutieres, les autres á 2—4 dents vers le som
met. Sensible á la gelée. Ces arbres aiment une terre 
substantielle et profonde. Ceux qui ne donnent pas en
coré de graines se mult ipl ient de greffe sur le premier. 

CENTAUREA.^/«¿ 'eréoí , Lum. ; Amberboa odorata, 
D. C.; CENTAURÉE ODORANTE ; BARBEAU JAI NE ; AM-
BRETTE JAUNE; FLETJR DU GRAND-SEIGNETJR. (Compo-
sées.) Du Levant. Annuelle; tige de 0m.35 á 0m.50; 
feuilles larges, dentées, les supérieures pennatifides; en 
ju i l l . -oc t , gros capitules de fleurs d'un beau jaune, 
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odorantes, semblables au bluet. Terre franche légere; 
plein soleil ; semer en février, sur place, ou sur couche 
pour repiquer; ou des l'automne, en eouyrant aver une 
cloche et dada litiere par-dessus, pendant l 'hiver. 

C. cyanus, L . ; C BLXJET, BARBEAU, CASSE-LUKETTE. 
hidigene. Annuelle. Tous terrains; semer en automne 
et au printemps de bonne heure. — Varietés de toutes 
couleurs, excepté le jaune. — La C, depressa, Biebr., 
du Caucase, est un bluet annuel beaucoup plus beau. 

C. montana, L . ; C. ou JACÉE DE MONTAGNE ; BAR
BEAU VIVACE. Indígena et vivace. Tigade 0m.35; feuil-
Ics lancéolées, ent iéres; en j u i n - a o ú t , íleurs termi
nales d'un beau bleu. —Var i é t éá fleurs blanches. Toutes 
terres. M u l t i p l . d 'éclats. 

C. Americana, lüutí. ' , Plectocephalus Americanas y 
Don.; C. D'AMÉRIQUE. Annuelle; racine fusiforme; tige 
rameuse, droite, haute de l m ; feuilles oblongues l a n 
céolées, entiéres ou peu dentées , n ú e s , ponctuées ; en 
aout et iept., fleurs bleu li las; capitule large deOin.08 
á 0m.10. Culture des fleurs annuelles. Plante magnif i 
que, introduite par M . V i l m o r i n . 

C. moschata, L . ; Amberboa moschala, D. C.; C. MUS-
QUÉE, BARBEAU MUSQUÉ, BLUET DULEVANT. Annuelle; 
tige deOm.50 ; en juin-sept. , fleurs blanches, violettes 
ou légérement purpurinas, a odaur de muse. Culture de 
la C. odorante. 

C. crocodylium, L . ; C. DU NIL . Annuelle; tige de 
0m-50; feuilles lyrées; en j u i n - a o ú t , fleurs bellas, 
grandes, blanches en dedans, purpurines en dehors. 
Méme culture. 

C. Ragusina, L . ; C. DE BAGUSE. De Dalmatie. Tige 
courta et ligneuse ; feuilles lyrées , cotonnauses, b l an 
ches; fleurs jaunas. Orangarie et pleine térra légéra. 
Multipl. da graines et d'éclats. 

C candidissima, Lam. ; C. c inerar ia , L . ; C. BLAN-
CHE. D'Orient. Vivace; baile plante, curieuse par son 
leuillage et par ses grandes fleurs jaunes. Orangerie et 
Pleine terre l 'é té . 

Centradenia, voir Arthrostemma. 
CENTRANTHUS ruber, D. C ; Fa le r ianarubra , L . ; 

\ALÉRIANE ROUGE. (Valérianées.) Ind igéne . Vivace; 
^ges de 0m.65 ; feuilles lancéolées, glauques; en j u i n -
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oct., fleurs nombreuses, epei-onnées, en panícule , pour-
pres, rouges, blanches, ou lilas. Terrain un peusec; 
m u l t i p l . e graines ou d'eclals. 

CENTROPOGON Surinamensis, Presl.;' Lobelia Ice-
vigata, L . ; CEUTIIOPO^ON DE SUIUNAM. (Lobéliacees.) 
Arbrisseau de lm á ln ' .30 ; feuilles ovales oblongues, 
grandes; en mai-s et avr i l , fleurs d'un beau rouge, lon -
gues, dressées, peu ouvertes, axillaires etsolitaires. Serré 
chande. M u l t i p l . de boulures. 

CEPHALA1N THUS occidentalis, L . ; CÉPHALAKTE OC
CIDENTAL ; Bois-BotJTON. (Rubiacees.) De l ' A m . sept. 
Arbrisseau de £!ra; rameaux rouges au sommet; feuilles 
grandes, ovales-lancéolées, opposees et te rnées ; en été, 
íletirs petites, blanches, en tetes arrondies. Terre de 
bruyerc; exposition ombragée ; m u l t i p l . de graines lon-
gues á lever si elles sont vieilles, de boutures de racines 
ou de marcottes qui s'enracinent la ae année . 

GEPHALOTÜwS f o l l i c u l a r i s , Lab. ; CEPHALOTUS A CU
TRES. (Rosacées.) De la Nouv . -Hol l . Plante herbacee, 
dont la liampe, haute de om. i4 a om, 16, se termine par 
un bouquet de petites fleurs insignifiantes; mais, parmi 
les feuilles radicales, plusieurs se développent en petites 
cutres operculées tres curieuses. Cette plante, desmarais 
de la JNouv.-Holl., se cultive au Ja rd ín des Plantes, en 
pot, posé dans une souco'upe etrecouvert d'une cloebe. 
Elle a fleuri pour la premiere fois en ju i l l e t 1846. 

CERASTIÜM tomentosum, Lam. ; CÉRAISTE COTON-
NEUX; ARGENTINE; OREILLE-DE-SOTJKIS. (Caryophyl-
lées.) D'I ta l ie . Vivace, tragant, foi 'mant une touffe ar-
rondie remarquable par sa blancheur; feuilles étroites, 
nombreuses; en mai et ju in , fleursmoyennes, terminales 
et blanches.Tout terrain, mais pas trop humide n i trop 
o m b r a g é ; propre aux bordures et aux rocailles; m u l -
típL de graines, ou de drageons, en mars. 

CEPvAí>ÜS hortensis, PEIÍS.; Prunus cerasus, L . ; CE-
i . i s iER CULTIVÉ. (Rosacées.) D'Europe. Les varietés á 
fruits comestibles de cet arbre intéressant ay'ant éte 
décrités au chapitre des arbres fruitiers, nous n'avons 
¿1 indiquer ic i que les varietés d'ornement : C. h. flore 
p leno ; C. A FLEURS DOUBLES, arbre de 3e grandeur, 
donnant en avril de bellos fleurs tres doubles, d'un tres 
beavi blanc. — \ntrc a fleurs seraí-doubles, donnant 
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quelques fruits, souvent jumeaux ettoujours aígres. On 
les greff'e sur le Merisier et sur le C. de Sainte-Lucie. 

C. a t i ium, L . ; Prunus avium, Moench. ; MERISIER. 
Indigéne. Bel arbre de 12 a 15m, ornant les bois an 
printemps par ses nombreuses fleurs blanches, et se cou-
vrant de fruits dont les oiseaux sont avides, et tpie re-
cherchent m é m e les habitants des campagnes. On l ' u t i -
lise pour la confection de diverses liqueurs, et notam-
ment du kirsch. I I y a une variété á fruits noirs et une 
á fruits rouges : celle-ci est plus élevee. Le bois du Me
risier est rouge et d'un grain fin et serré : on le recber-
che pour le tour et l 'ébénisterie; i l est également propre 
á la cbarpente. Les feuilles prennent souvent en a u -
tomne une teinte rouge qui rappelle celle de certains 
chénes de l 'Amer. sept. 

C. a Jiot e pleno. M. A FLEURS DOUBLES ; RENONCU-
i iEU. Variété superbe, se couvrant en mai de fleurs 
grandes, tres nombreuses, tres doubles, d'un blanc 
pur, et formant des bouquets fort é légants ; mu l t i p l . de 
greífe sur le Merisier ordinaire. 

C persiccefolia, Lois l . ; Prunus borealis, Pers.; C. 
A FEUILLES BE PECHEU. De Pensylvanie. Bel arbi*e de 
i'e grandeur, á feuilles longues et lancéolées; en m a i , 
íleurs petites, blanches et en bouquets; fruits d'un beau 
rouge, raais acerbes. Culture du Merisier; m u l t i p l , de 
semis et de greífe. Bois d'une belle couleur et, préférable 
á celui des Merisiers. 

C. padus, D . C. ; Prunus padus, L . ; MERISIER A 
ORAPPES. Arbre de 3r grandeur, á fruits en grappes, 
rouges 011 noirs. En mai , fleurs blanches, en grappes 
pandantes, d'un bel efíet. M u l t i p l . de graines ou de 
drageons toujours tres abondants. — Var ié té á feuilles 
d'Aucuba. Méme culture. 

C. Mahaleb, M i l i . ; Prunus Mahaleb, L . ; C ODO-
RAMT ; ARBRE OTJ BOIS DE SAINTE-LUCIE ; MAHALEB. 
Arbre de 3e grandeur; feuilles ovales, arrondies, un 
peu pointues , dentées ; en mai et j u i n , fleurs blanches, 
odorantes, en corymbes; fruits noix's ou rouges, non 
mangeables. M u l t i p l . de graines ou de marcottes. 
* i peut servir de sujet pour les Merisiers et Cerisiers á 
iitmrs doubles et pour les variétés á fruits. Terre fran* 
c»e et profonde ; i l réussit dans les craies. Bois dnr, odo-

16 
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rant et susceptible de poli, .propre pour le tour. Une 
feuille verte, oudeux soches, dans uneperdrix á la bro
che, l u i donnent un excellent fumet .—Var ié t é afeuilles 
plus larges. 

C. pumi la , Mich . ; P runuspumi la , L . ; C. NAIN OU 
DU CAJNADA, RAGOUMINIER. Arbuste de im.30 á l™.60, 
á branches gréles , souvent touchant la Ierre ; feuilles 
oblongues, etroites, glauques en dessous; en avril et 
m a i , fleurs petites et blanches; fruits petits et noirs. 
Toute terre et tcute exposilion. M u l t i p l . de graines et de 
marco t t es. 

C Lusitanica, Juss.; C. LATJRIEK.DE PORTUGAL; AZA-
REUO. Bel arbrisseau de 5m, tres propre aux parties om-
bragées des jardins paysagers. Feuilles persistantes, 
semblables á celles du Laurier;.en mai et j u i n , fleurs pe
tites et blapches, nombreuses, en grappes; fruits noirs. 
M u l t i p l . de graines, de marcottes et de boutares. II est 
prudent de ne le livrer á la pleine terre franche, légére 
et fraiche, que lorsqu'il est un peu fort. 

C. laurocerasusy Juss; C. LAURIER-CERISE, LAI RIKR-
AMATÍDIEPI, LAURIER Au LAIT. De Trébisonde ; natura-
lisé dans le mid i de la France, mais craignant les hi -
vers rigoureux sous le cl imat de Paris. De 5m; feuilles 
ovales-lancéolées, fort grandes, persistantes; en mai, 
fleurs blanches, petites; fruits petits et noirs. Méme 
culture que le precedent, mais exposition ombragée. Par 
une imprudence genérale , on emploie sa feuille pour 
donner le goút d'amande au la i t boui l l i , sans se douler 
qu'une dose un peu trop forte deviendrait un poison. 
— Vai-ieté á feuilles panachées de jaune pále. — Autre 
variété naine á feuilles etroites, P. I . angustifolius. 

C. Caroliniana. Juss.; C. LATJRIFR DU Mississm. 
Bel ai-bre de 12m, mais de 2 á 3ni en caisse; jeunes pous-
ses comprimées; feuilles persistantes, ovales-lancéolées, 
finement dentées , tres luisa ules ; en mai , fleurs blan-^ 
ches, en grappes; fruits ronds avec une petite pointe, res-
tant longtemps sur l'arbre. M u l t i p l . de graines; terre 
légére et bonne exposition. II supporte diííicilement io 
degrés de froid. 

C. F i r g i n i a n a , Juss.; C. DE VIRGINIE. Arbre de 25 
a 32m. Rameaux rougeátres , ponctués de blanc ; jeunes 
pousses cylindriques; feuilles ovales-lancéolées, dente-
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lees; fin de mai , fleurs blanches, en grappes; petites 
cerises pi'esque noires, Terre légere, h ú m i d a ; propaga-
tion de graines, ou de marcottes é t ranglées , ou de greíFe 
sur le Merisier. Bois rouge elair, serré, compacte, ef pro-
pre k la raenuíserie. Craint un peu moins lagelée que le 
preceden t. Tous ees arbres et arbrisseaux sont propres a 
l'ornement des jardins paysagers. 

CE11ATONIA sil iqua, L . ; CAROUBIER OU CAROXIBE A 
SILIQUES. (Césalpiniées.) Arbre de 2*" grandeur du mid i 
de la France ; t roné raboteux; feuilles persistantes, á 6 
ou 8 folióles ovales; en aoút . íleurs en grappes, petites, 
pourpre foncé; f rui t long de om.33, contenant une pulpe 
rougeátre , bonne á manger quand elle est séche , mais 
un peu laxative. En Espague, en Italie et dans le m i d i 
de la France, on cultive cet arbre pour en donner les 
fruits aux chevaux comme nourriture. Terre á oranger-
exposition a u m i d i ; orangerie. Mul t ip l , de graines sur 
conche, difíicilement de marcottes; peu d'arrosements ; 
bois tres dur et presque incorruptible. 

CERATOPTERIS cornuta ; CÉKATOPTERIS coimuE. 
(Fougeres.) Du Sénégal. Armuelle, aquatique, á feuilles 
transparentes, divisées profondément , ayaut á leur ais-
selle de petites bulbilles propres a la reproduction. 

CERATOZAMIA Mexicana, Brongn.; GÉRATOZAMIA 
DU MEXIQUE. (Cycadées.) Tige courte, épaisse ; feuilles 
de im et plus, pennéesá 20 ou 24 paires de folióles' l an-
ceolees,courbees, aigues; c h a t ó n m á l e t r e s alloogé. Serré 
temperee. Dans cette famille et dans celle des Palmiers, 
lesfeui l lesnesontpaspennées, quoiqu'elles le paraissent. 
Ce sont des feuilles pennat iséquées pour les botanistas, 

CERBERA manghas, L . ; C. o d o l l a m , Hami l t . ; 
CERBÉRADES INDES. (Apocynées.) De l ' Inde. Arbre dans 
son pays, arbrisseau dans nos serres. Feuilles ovales, 
semblables á celles du Laurier-amande; en ju i i l e t , íleurs 
gvandes, d'un blanc pur, marquées de rouge cramoisi, 
a odeur agreable. Serré chande, dans la t a n n é e ; m u l -
tlpl . de boutures sur conche et sous cloche. 

fruticosa, Roxb.; C. FRTJTESCENT. De l ' Inde. A r 
brisseau de lm.30 a lm.60, a feuilles lancéolées, longues 
de 0m.16 á 0m.22, en juin-aout, íleurs tenninales tubu-
tenses, roses, larges de 0ni.034. Méme culture. 

Ahouai, L . ; C AHOVAI. DU Brésií, Arbuste dans 
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nos serres; feuilles oblongues, ondulées ; íleurs j a u n á -
tvés. Méme culture. 

C E R C I S s i l iquaslrum, L . ; GAIKIEK COMMISN, ARBRÉ 
DE JUDÉE. (Césalpinées.) De la France. ArLre de 3e gran-
deur; racines pivotantes; feuilles grandes, en coeur ar-
rondi, ouechancrees; enavr i l ou mai , avant les feuilles, 
íleurs en petits bouquets sur le vieux bois et m é m e sur 
le trono, tres nombreuses, d 'un beau rose. Terre légere; 
exposition a u m i d i ; m u l t i p l . de semis en rayons. Cou-
v n r le jeune plant pendant les gele'es, et repiquer au 
printemps suivant. 11 y a plus d'avantage á ne mettie 
lespieds en place que lorsqu'ils ont environ 2m; ils sont 
aíors plus rustiques. On le forme en tige, en buissonou 
en palissade. I I supporte la tonte et produit beaucoop 
d'effeteufleurs, Eois t resdur .—Var ié teá í l eursb lanches . 

C. Canadensis, L . ; G. DU CANADÁ, BOTJTON IIOUGE. 
Plus bas que le p récéden t ; íleurs plus petites; feuilles 
cordiformes avec une pointe. Méme culture. 

C E R E U S , Dec ; CIERGE. (Cactées.) Les especes de ce 
genre sont caulescentes, succulentes, dénuées de feuil
les, simples ou rameuses, les unes droites, les autres 
diííuses ou rampantes, de sorte que le nom de cierge ne 
convient pas á toutes; les fleurs sont tubuleuses; les 
écailles calicinales partent de toute la surface de 1'o-
vaire, et i l en résulte que le frui t porte leius débris 
ou les tracesde leur empreinte. llsdemandent une Ierre 
franche légére, l'orangerie ou la serré tempérée l'hiver, 
en lien sec et sans arrosement. On les mult ipl ie facile-
ment de troncons bouturós , dont on laisse préalablc-
ment se'cher la plaie. 

C. Peruvianus, Haw.; Cactus Peruvianus, L i n . ; C. DÜ 
PÉHOÜ. Tige droite, rameuse, le plus elevé de tous les 
Cierges, á 8 angles obtus, munis de faisceaux de petiles 
épines fauves; lleni's longues de 0m.16, blanckes en dc-
dans, verdátres dans la longueur, roses sur le bord en 
dehors. I I fleurit en été de 11 á 3 beures. 

C. Permonstruosus, Dec. Variéte du précédent , cul-
t ivédepuis longlempsdans lesjardins á cause de sa forme 
bizarra, sans le connaitre. M . De Candolle, l'ayant vu 
íleurir dans le j a r d í n botanique de Montpellier en I8I4> 
a établi l ' identilé de sa fleur avec celle du C du Péroii. 

C. speciosissimus) D. C-; Cactus speciosissimus, 
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Desf.; C. MAGMI-Í^ÜE. DU Méxíque. Tige art iculée, ra -
nieuse, épinease, á 3 ct 4 anales, liante de 0m.70 á 2ni; 
íleurs laterales, larges de Oni.10 á 0m.14, d 'un cocciné 
pourpre avec des reliéis irises a r inler ieur . FJeur magni
fique ; culture et mul t ip l . fáciles. E n etetant le C. spe-
ciosissimus en avri l ou en j u i l l e t , i l donne plus s ú r e -
menl des íleurs au printemps suivant. On a vu cliez 
M . J)uboscq, á Andi l ly , cette plante couvrir un inur de 
serré long de 44mj et Produire chaqué anne'e des milliers 
de íleurs. 

C. grandiflorus, M i l i . ; Cactus grandiflorus, L . ; C. A 
GRANDES FLEtJRS. De l 'Ainér. mér . Tiges dift\ises, gr im-
pantes^ radicantes, á 5 ou 6 angles, couvertes d 'un du -
vet b l a n d í a tre et de petits aiguillons; fleurs tres grandes, 
blanches en dedans, jaunesen debors, s'ouvrant lesoii-, 
se fanant le lendemain matin, e t r é p a n d a n t toute l anu i t 
l'odeur de vanille la plus délicieuse. Serré chaude. 

C. serpentinus. Hor t . Kew. ; C. SERPENTÍN. Du Mexi-
que. T igecy l ind r ique , canne léee t velue, longueet lam
pante, ou ayant besoin de soutien ; fleurs d'un blane 
rosé, grandes comme celles du C. speciosissimus, et r é -
pandant le p a r í u m de la rose. 

C M a l l i s o n ü , Hor t . ; C. DE MALLISON. Fleur carmín 
\ i f , tres large et tres belle. Hybride du C. grandiflorus 
et du C. flagellif ormis. 

0*. f logellifornds, M . ; Cactus f lagel l i formis, L' . ; C. 
FOUET. De TAni. mér . Tige de la grosseur du doigt, 
grimpante ou trainante, á 8 ou IO angles peu appa-
rents, couverte de tubei'cules sejtiféres tres rapprochés ; 
íleurs nombreuses, beau rouge carmi t í ; se conserve bien 
en orangerie ou dans un appartement. La ílexibilité ed 
cette plante permet de la diriger en guirlande, de la 
tourneren girándole, etc. El lefai t t r ésbon effet suspen-
<lue dans un vase. 

On cultive encoré beaucoup de Cereus k tige droite, 
que l 'on distingue par le nombre de leurs angles, niais 
ils íleurissent rarement. 

CERFEUIL MUSQUÉ, voir Myrrhis odor í f e ra . 
CERISETTE, voir Solanum pseudocapsicum. 
CERISIER, voir Cerasus. 

DES ANTIELES, voir M a l p i g h i a glabra . 
^ E S T K U M ¿//Wvi«m, L . ; CKSTIIEAU ou GALAKT DK 

16. 
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JOTJR. (Solanees.) De Cuba. Tige de 2m.50á 3m.50; feml-
les ovales-oblongues, pointues; en novembre, fleurs 
blanches, en faisceaux, a odeur suave pendant le jour. 

C. vespertinum, L'Her. ; C. ou GALAWT DU SOIK. Des 
Indes occ. Tige de 2m.50 á 3m.50; feuilles ovales, lan-
céolées; en raai-juill., fleurs violátres á odeur de vanille 
le soir. 

C. nocturnum, L . ; C. NOCTurxWE. De l 'Am. mér .*En 
nov., fleurs verdá t res , odorantes ia nu i t . Ces trois pre
mieres espéces demandent la serré chaude, elles ne fleu-
rissent pas en serré temperee et perdent leurs branches. 

C. macroplvyllum, Vent.; C. k GUANDES FEUILLES. 
De Porto-Rico. Tige de 2m á 2,n.50; feuilles luisantes, 
lancéolées, grandes, persistanles; en sept.-nov., fleurs en 
boüquets , jaune soufre. Mul t i p l . de graines sur conche, 
de marcottes ou de boutures. Serré chaude. 

C. Parqui,, L 'Her. ; C. A BAIES NOIUES. Du Chi l i . Ar-
brisseau de pleine terre, produisant du pied, chaqué 
année , une touffe de tiges hautes de i m a ^ . S O , dont 
les feuilles, lancéolées el ondulées, r épanden t une odeur 
nauséabonde lorsqu'on les touche, mais dont les fleurs, 
j auná t res et disposées en panicule termínale , exhalent 
une agréable odeur de jasmin pendant la nui t , Quand 
1 hiver dé t ru i t ses tiges, les nouvelles produisentpresque 
toujours des fleurs la méme année . — Le C.fcetidissi-
mum. luí ressenible beaucoup; ses feuilles et ses fleurs 
sontplus grandes, i l réassi t moins bien en pieine terre 
et n'y fleurit pas ; pour en voir la fleur i l fautle cultiver 
en pot et le rentrer en «ranger ie . , 

C. roseum, Kuntz ; C. A FLEURS ROSES, Du IMexique. 
Arbris^eau de 1 á 2ni; feuilles grandes, ovales, entiéres, 
veloutées; Té té , fleurs rouge p á l e , en tetes terminales 
et axillaires. Se r ré t e m p é r é e ; terre ordinaire; multipl-
de graines et par boutures. 

C ouranticeum; C. A FLEURS ORAWGÉES. De Guate
mala. Arbrisseau glabre, de 2 m ; feuilles ovales, aigués, 
ondulées; pétioles courts, un peu renflés á la base; fleurs 
nombreuses en panicules terminales, jaune citrón aprés 
la floraison; baies piriformes, d'un blanc de neige. 
M u l t i p l . de boutures et de semeace; terre ordínairt-'. 
Serré tempérée. 

CíLEMOSTOMA p o l j a n i h u m , Benlh,; CHÉJVOSTOME; 
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A FLEÜES JVOMBREUSES, (Scrophularinées.) De l 'Af r . bo-
réale. Petite plante á rameaux nombreux, diffus et cou-
chés, se couvrant pendant l 'été d'un grand nombre de 
íleurs a 5 divisions, rose lilas sur le limbe, avec la gorge 
jaune; feuilles opposées, ovales, sinuées, inégalement 
dentées. Terre b gére cu de b r u y é r e ; culture facile 
comme plante annuelle; mul t ip l . de graines et de 
bou tu res. 

Chcenostoma hispidum, voir Manulea. 
CHALEF, voir Eleagnus 
Chamcecerasus, voir Lonicera T a t a n c a . 
CHA.M/EDOREA Linden iana , H . P. ; CHAMÉDOUÉA 

DE LINDEN. (Palmiers.) De TAm. m é r . Tige gréle, s'e-
levant á i ou a"1 par le développement de pétioles en-
gaínants , sortant successivement du centre de la gaine 
inferieure. Sur les jeunes sujets, ees pétioles c y l i n -
driques, longs de om. io a o™.20, portent au sommet 
une feuille profondément divisée en deux lobes connés 
á leur base, te rminée par deux pointes a igués , refle-
chies, divergentes; dans les plantes adultes, au-dessous 
de ees detnt lobes, se développent des folióles ovales ai
gués, qui fon tpa ra í t r e les feuilles comme pennées. M u l -
Upl. de graines et de drageons; terre franche legére ; 
bonne serré tempérée. 

C elalior, Mar t . ; C. Schiedeana, Mart ; C. ÉLEVÉ, 
C. DE SCHEÉDE. Du Mexique. Ces deux petits Palmiers, 
flioiques comme le précédent , atieignent jusqu 'á i"1 de 
bauteur, sans devenir plus gros que le doigt, l is fleuris-
sent tres bien en serré tempérée, et donnent de bonnes 
graines par une fécondation artiíicielle. Méme culture. 

CHAM/EPEUCE Casabonce, D. C ; Cirsium. Casa-
honce, Ft. Fiv; CIRSE DE CASABONA. (Composées.)D'Italie 
et He l a Eran ce m é r . 

C. diacantha, D. C ; GUISE A DEUX EPINES. De Syrie. 
Plantes bisanruielles, de im, tres curieuses par la pana-
chure et les epines blanches de leurs feuilles. Rentrer 
le planten orangerie la premiére année , pour le mettre 
en pleine terre aprés Ehiver. 

CHAM EROPS humilis, L . ; CHAMÉRGPK NAIIN. (Pal
miers.) De Barbarie. Tronc tres court dans son pays, 
Jiiais s'élevanl á 6m et plus, cul tivé á l 'abri des vents; 
feuilles en éventai l , á 9 digitalions longuei, sondees á la 
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base; pétioles á bords tranchants, ép ineux; régime pe-
t i t , naissant dans l'aisselle desfeuilles intermédiaires. Ce 
palmiei* dioique fmctifie par une fécondation a r t i í i -
cielle. M u l t i p l . par oeilletons et par graines. 

CHAPEAU n'ÉvEQtiE, voir E p i m e d i u m Alpinum. 
CHAUDON MAKIE, \o iv S i fybi im M a r i a n u m . 
C H A M E I S heterophjlta, Cass.; Kaulfuss ia arncl-

loides, lüees. ; CHAUIEIS HÉTÉUOPIIYLLE. (Composées.) 
Du Cap, Annuel le; tige rameuse, de 0NI.18 á 0M.22; 
feuilles inféiieures roncinées, les supérieures lanceolees; 
l 'été fleurs d 'un beau bleu d'azur, en capitules termi-
naux larges de 0M.028. Semer sur couche ou en place, 
Propre á faire de jolies bordures et de belles touíFes, 

CHAEME, voir Carpinus. 
CHATAIGNIEE, voir Castanea. 
CHEIRA1NTHUS maritimus, L . ; M a l c o m í a marí

tima, R. Br . ; GIROFLÉE DE MAHON; JULIENWE DE MA-
HON, MAHONILLE. (Cruciféres.) DeMinorque. Annuelle; 
basse ; en j u i n et ju i l l e t , fleurs lilas ou rouges, puis vio-
lettes oublanches, aodeuragréab le .—Var ió te nouvelleá 
fleurs Manches. Semer á l'automne pour avoir des fleurs 
au printemps; en mars et avr i l pour en avoir Teté ; en 
j u i n et j u i l l e t pour en avoir jusqu'aux gelées. On peut 
renouveler la floraison en tondant la plante apiles qu'elle 
est défleurie. On en fait des massifs ou des bordures. 

C. cheiri , L . ; G . JATJNE, VIOLIER, RAVENELLE, RA-
MEAU D'OK. Indigene ct bisannuelle; elle croit naturel-
lement sur les vieilles muradles. La culture l'a perfec-
t ionnée , et en a obtenu quelques varietés d'un grand 
mér i te . On recueille des graines sur les plantes qui ont 
les fleurs les plus grandes et les plus colorees; on les seme 
sur un bout de planche en terre bien meuble. Quand le 
plant a quelques" feuilles, on le repique en pépiniére, 
et á rautomne on le met en place. I I donne au p r in 
temps des fleurs jaunes odorantes, bleues, ardoisées 
violacees, etc. 11 se trouve c o m m u n é m e n t dans le nom
bre plusieurs pieds á fleurs doubles, dont la floraison 
dure plus que celle des autres, et que Fon pourrait con
server et mul t ip l ier de boutures si on ne possédait pas 
les varietés suivantes encoré plus belles: le BATON U OK, 
la G . BRUÑE et la G. POURPRE, toutes trois sont doubles 
et ne donnanl pas de graines; mais on les mulUplie f^' 
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cilement de boutures en les cultivan t en pots pour les 
reatrer l'hiver. I I y a une sous-variete á feuilles g l au -
ques et quelquefois panacliées. G'est un accident que 
l 'on voit de temps en temps se developper sur une G. á 
feuilles verles, et que l'on perpé tue par les boutures. 
Ces plantes bien cultivées donnent des íleurs admirables. 
Leur nom vient de leur odeur de giroflé. 

Eníln i l existe encoré une giroflée jaune ex t r émemen t 
double, monstrueuse m é m e , de peu d'efíet parce qu'elle 
se développe mal , et qui néanmoins conserve sonovaire 
et donne des graines qui la reproduisent. 

Cheiranthus incanus, C. annua, voy. Ma th io l a . 
CHELONE glabra, L . ; GALAWE BLAWCHE. (Scrophu-

larinées.)De t Amér . sept. Vivace comme toutes les au-
tres espéces. Tiges de 0m.70ál111.; feuilles oblongues-
lancéolées, opposées, á peine dentées ; en sept. et oct . , 
íleurs blanches, en épis courts; antheres vehies, b l an -
ches et grosses. Toantes les Galanes se cultivent en terre 
substautielle, á mi-ombre; mu l t i p l . de boutures á rom-
bre, de drageons, d'éclats ou de graines. I I est bon 
d'en teñir en pot sous chássis ou en orangerie. 

C. obliqua, L , ; C. purpurea, MU.; G. OBLIQUE. De 
l 'Am. sept. Tiges moins hautes; feuilles ovales-Ian-
céolées , profondément dentées ; fleurs semblables á 
celles de la G. blanche, mais pourpre vif . Méme culture. 

C. speciosa, HOKTXJL.; C. major, Bot. mag.; G . A 
GRANDES FLEURS. De l 'Am. sept. Por t des precedentes ; 
feuilles grandes, presque sessiles, en coeur á la base^ 
acuminees, dentées en scie, rugueuses; fleurs rose-vio-
iacé, grosses, disposées en épi court. Méme culture. 

C. nemorosa, Dougl . ; G . DES BOIS. De l 'Amér. sept. 
Vivace; tiges rougeátres, rameuses, hautes de 0in,70 a 
lm.; feuilles ovales, en coeur allongé, aigues, den tées ; 
cu aoút, fleurs pourpres, disposées en corymbe tei'— 
minal. 

C. barbata,Cav.; C.ruelloides, k n á . ; G . BAUBUE. Du 
Mexique. Tiges de 0m.65, divergentes ; féuilles infex-ieu-
J'es spatulées, les supérieures lancéolées ; en ju in-oc t . , 
Heurs tlisposées en grappe ; corolle écarlate, á deux lé -
Yesi dont r infér ieure á ligues rouges, garnie de poils 
tlorés. Terre franche légere; exposition chande ; cou -
vei lure l'hiver ou orangerie. — Variété á fleur blanche. 
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M u l t i p l . par división des pieds au printenips, de bou-
tures, ou de graines semées sur couche. 

C. campanulata,C&\.; Pentstemum campanulatum, 
W i l l d . ; G. CAMPANTJXÉE. D u Mexique. Tiges de 0m.70 
á lm, Feuiiles lancéolées; en ju in-oc t . fleurs en épi, 
campanulées , rouge foncé en dehors, blanchátres en 
cledans. Méme culture. Rentrer en orangerie l'hiver. 

Qt. rosea, Hor tu l ; G. ROSE. Varíete de la prece
dente, qui n'en difTere que par ses fleurs roses. 

CHÉNE, voir Quercus. 
CHEVELURE DORÉE, voir Chrysocoma á u r e a . 
CHEVEUX DE VÉNUS, voir JSigella Damascena. 
CHÉVRE-FEUILLE, voir Lonicera. 
CHICOT, voir Grmnocladus. 
CHIMONANTHUS fragrans, Lindl.,- M e r a d á f r a -

gratis , Lois.; Caljcanthusprcecox, L . ; CHIMOMAJNTHE 
ODORIFÉRAUT. (Calycanthees.) Du Japón . Arbrisseau de 
lni.50 á 3m; feuiiles lancéolées, luisantes en dessus; en 
déc . - févr . , fleurs naissant avant les feuiiles, d'un blanc 
sale, rougeátres en dedans, odeur tres agréable .— 
Varié té á fleurs beaucoup plus grandes, égalemeut odo
rante, connue sous le nom de C. .graadifloms. Pleine 
terre de bruyere; mu l t i p l . de marcottes et de graines, 
qu i , le plus souvent, avortent sous le climat de Paris. 

CHINCAPIN, voir Castaneapumiia. 
CHIONANTHUS Vi rg in ica , L . ; GHIOWAWTHB DE 

VIROITÍIE; ARBRE DE NEIGE. (Oléinées.) Arbrisseau de 
<2in ¿ 4m.50, croissant au bord des ruisseaux ; feuiiles 
grandes, oblongues, aigués, en j u i n , fleurs tres nora-
breuses, d'un beau blanc, divisées en 4 lanieres lon-
gues et l inéaires , disposées en grandes grappes. Terre 
franche, humide; mi-soleil; mul t ip l . de graines en ter-
rine sur couclie tiede, rneftant souvent un an á lever, 
ou le plus souvent de greffes sur le frene, qui durent 
peu. On en distingue deux varietés au Jardin des Plan
tes, le m a r í t i m a et l 'angustifolia. 

CHIRITA Sinensis, L i n d l . ; CHIRITA DE CurNE. 
(Cyrtandracées.) Feuiiles radicales , ovales-obtuses, si-
nuées , épaisses, velues et presque sessiles; en sept, et 
oct.; bampe nue, portant 2-4 fleurs munies chacune 
d'une bractée lilas pá le , en tube renflé au sommet, a 
5 lobes arrondis, déjetés en deux lévres. T#rre de 
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b ruyé re , serré t empérée . M u l t i p l . par boutures de 
feuilles. 

C. Zeylanica, Hook; C DE CEYLAN. Tiges heibacées, 
frarnies de feuilles opposées, pétiolées, couvei-tes en 
dessus de poils bruns et soyeux. Pédoncules axillaii es 
ramiíiés en panícula, chargés de fleurs d'un bleu violet, 
accompagnées de bractées leintes de pourpre, ainsi 
que le cálice. Mémes cultures et mul t ip l . ; serré chaude. 

CHIRONIA linoides, L . ; CHIROHIA A FEUILLES DE 
LiN- (Gentianées) . Du Cap. Tige de 0m.65; feuilles l i -
néaires, étroites, glauques; en ju in -oc t . , fleurs petites, 
rose pourpre. 

C.fruiescens, L . ; Orphiumfrutescens, Meyer.; C. de-
cussata, Vent . ; C. A FEUILLES EJS CUOIX. Du Cap. Tige 
plusgrosse; feuilles en croix, plus grandes; en j u i l l . -
sept., fleurs plus grandes, de m é m e couleur; c'estla plus 
jo l i e .— C. jasminoides, L . , jolie espece á fleurs roses. 

Tous les Chironia sont de charmantes petites p l a n 
tes sous-ligneuses, ex t rémement delicates, qui ne v i -
vent pas longtemps; i l est done prudent de les semer, 
mai'cotter ou bouturer tous les ans; ils craignent l ' h u -
midi té , exigent une terre de bruyere rendue substan-
tielle, un air vif, et veulent étre places pres du yerre 
dans la serré temperee. 

CHLORANTHÜS ¿nconspicuus, Sw.; N i g r i n a sui-
cata, Thunb. ; CHLORAWTHE ODOUANT. (Chlorantha-
cées.) De la Chine. Arbuste deOm.40áOm.50, á r a m e a u x 
¿tales; feuilles opposées, ovales, glabres, dentées, aigues, 
pétioles connés, engainants; fleurs tres petites, j a u n á -
tres, disposées en épis paniculés terminaux, répandanl, 
une odeur délicieuse dont les Chinois tirent un grand 
parti. Terre légere; mu l t i p l . de marcottes et de reje-
tons; serré chaude. 

CHOROZEMA i l i c i f o l i u m , Lab. ; CHOROZÉMA A 
FEUILLES DE HOUX. (Papilionacées.) De la Nouv.-Holl . 
Arbuste de 0m.35 á 0,n.70, á raraeaux gréles, épineux 
comme ceux du houx; feuilles ovales; en m a i - a o ú t , 
fleurs en grappes, petites, á é tendard jaune, lavées et 
fouettées de rouge vif. Terre de bruyere; peu d'eau, 
surtouten hiver. Serré tempére 'eou bache; mul t ip l . de 
grames et de boutures au printemps, sur couche tiéde 
et sous chássis. 



C. rhombeum, R. Bu . ; C. EFFH.^E. De ia Nouv , -Hol Í . 
Arbrisseau a tiges filiformes, de 0m.70 a 2"1, pi esque 
volubiles, grimpantes; í'euilles peu nomljreuses, sim
ples, variables, les inférieures arrondieset cuneiformes, 
íes supér ieures lancéolées et l inéai res ; en avri l , fleurs 
axillaires et terminales, peu nombreuses, de couleur 
oi'ange foncée. Ser ré t e m p é r é e ; m u l t i p l . de graines et 
de boutnres sous doche. f l fleurit la premiére anne'e. 

C. H e n c h m a n n i ^ . B.; G. D'HENCHMANIÍ. De la Non V.-
H o l l . Tige sous-ligneuse, fei'me, ramease, garnie de 
jielites feuilles aigués, presque vert ici l lées; fleurs tres 
nombreuses, axillaires et terminales, d'un pourpre cra-
moisi, avec une tache jaune au bas de l 'é tendard. 
M é m e culture. 

C. cordatum. Lind l . ;C . A FEBILLES EN COEUIU De la 
Nouv.-Holl . Plante magnifique áfenilles en coeur; éten-
dard jaune orarige, ailes et carene pourpre, Méme 
culture. 

C. longifolium; G.A LONGUES FEUILLES. Feuilles lan
céolées; fleurs terminales en épi serré, á é tendard jaune 
et ailes pourpres. Méme culture. 

CHOU PALMISTE, voir Areca. 
CHRYSAWTHEME, Chrysanthemum, voir Pyreihrum 

I n d i c u m . 
CHRYSANTHEMUM coronarium , L . ; CHP.YSAN-

THÉME DES JAKOJNS. (Composées.) Du Levant. An-
nuelle; tige de 0m.65; feuilles amplexicaules; en j u i l l . -
sept., cajñtules solitaires, simples ou doubles, á fleurs 
Manches cu jaunes. Tout ter ra in; mieux terre franche 
légere ; mu l t ip l . de graines. 

C . carinatum, Sch.; CL CAKÉHÉE. Du Maroc. An-
nuelle ; tiges de 0m.35, diffuses; feuilles bipennatili-
des, charnues, á odeur de Geranium. En juill .-sept. , 
fleurs en gros capitules, celles du disque bruñes , celles 
desrayons blanches , mais jaunes á leur base. Elles s'éta-
lent au soleil, et se couchent en dehors des qu ' i l dispa-
rai t . Semer en pots sur couche pour repiquer ensuite. 

C. frutescens, L . ; G. rutiTESCEKTE. Des Gañanes. 
Arbrisseau de 0m.70 á l m ; feuilles oblongues, pen-
natifides; capitules á rayons blancs, portes sur de lotig' 
pédoncules, se succédant une grande partie de Tannee-
Mul t ip l . deboutuies efde graines semées, au printemps. 



OHR 289 
íur couche et sous eloche, ou de boulure,-! pendan! 
tout l 'été , en plein air et á Tombre. I erre franche l e -
gére. On peut le planter en pleine terre l ' é t é , le rentrer 
en orangerie, ou i l cont inué de fleurir abondamment 
tout l'hiver. — C. f r . flore l ú t e o , var. á fleur jaune, 
plus jolie. — Les C. p innat i f idum, L . , Bromsonet i i , 
Vevs. •) J'ceniculaceum, W i l l d . , et tanacetifolium , 
H . P., sont également des arbrisseaux d'orangerie et se 
cultivent de rnéme. 

CHRYSOCOMA comaaurea, L . ; CHIIYSOCOME DORÉE, 
CHEVELURE DORÉE. (Composées.) Du Cap. Arbuste de 
0m.65; feuilles persistantes, lineaires ; tout l 'été, í leurs 
jaune doré, Terre légere et substantielle; exposition au 
m i d i ; oi'angerie prés du jou r ; mul t ip l . de graines sur 
couche cbaude ou de boutures. 

G. l i n o s j T i s , L . ; Linosyris vu lgar i s , D C.; C. A 
FETJILLES DE L t N , DOKELLE. Indigéne . Vivace; tiges 
de 0m.65, en touífe; feuilles nombreuses, lineaires; 
d ' aoú tenoc t . , capitulespetits, j aunes, en corjmbe. Terre 
legere et substantielle, exposition á mi-solei l ; m u l t i p l . 
degrainesou d'éclats. 

GHRYSOPHYLLÜM cainita, L . ; CHRYSOPHYLLE CAÍ-
TÍITO. (Sapotées.) Des ludes occid. Grand arbre; feuilles 
elliptiques doi'ées en dessous; fleurs blanches, solitaires; 
fruit oliviforme. Serré chaude; terre légere, douce; 
mul t ip l , de boutures. 

CHYMOGARPUS pentaphyllus, D o n . ; Tropceolum 
pentaph/yllum. Lam . ;GAPuciNE ACINQ FEUILLES . (Tro-
péolées.) De Monte-Video. Racine tubéreuse , vivace; 
tige filiforme, grimpante; feuilles á 5 petites folióles; 
fleurs solitaires longuement pédonculees, tubuleuses, a 
cálice d'un beau rouge, dont les divisions sont bordées 
de violet foncé. M u l t i p l . facile de graines en po t ; serré 
tempérée. On peut planter ses tubercules en pleine 
terre en avr i l , et les relever en nov. aux approches des 
gelées. 

CIERGE, voir Cereus. 
Cimicifuga serpentaria, voir Macrotys. 
CIKÉRAIRE, voir Cineraria. 
C. BLEUE, voir Agathea. 
CINERARIA m a r í t i m a , L . ; Senecio cineraria, D C.; 

'^ÍRAIRE MARTTIME, (Composées.) Indigéne. Tiges 
n . 17 
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de 0m.65 ; feuilles pennatifides, blanchátres ; tout l 'é té, 
capitules en corynibes, d'un jaune bri l lant . Terre fran-
che légere et substantielle; exposilion au mid i ; peu 
d'arrosements; mu l t ip l . de graines qu'on séme en ter
rean vegetal passe au crible, de boutnres sur conche, 
de marcottes on de rejetons en pots; orangerie á l 'au-
tomne, pour mettre en pleine terre au printemps. 

C. populifol ia , L 'He r i t . ; Senecio p o p u l i f o l i a , D C ; 
C. A FEUILLES DE PEUPLIER. Des Ganarles Feuilles 
cordiformes, persistan tes, cotonneuses et argentées en 
dessous; au printemps, í leursen gres capitules, á disque 
et rayons jaunes. Terre l ége re ; m é m e culture; m u l 
t i p l . de rejetons au printemps, ou de boutures en ete. 

C. petasites. Eot, M a g . ; ^ . p la tan i fo l i a , Schrank.; 
Senecio petasites, D C.; C. A FEUILLES DE TUSSILAGK. 
Du Mexique. Tige ligneuse, de 0m.70 á l m . 3 0 ; feuil-
les grandes, en cceur lobé , épaisses, drapées ; en mars 
et avr i l , capitules de íleurs jaunes , en corymbe. Méme 
culture, mais serré t empérée , car elle fleurit rarement 
et mal en pleine terre. 

G lanata, Thunb . ; C. LAITÍEUSE. Des Canaries. T i -
ges faibles, de 0nil35; feuilles cordiformes, arrondies, 
lobées; de mai en sept., fleurs en gros capitules, á disque 
b run , rayons pourpres en dessous, violets en dessus. 
Méme cul ture ; orangerie. 

C. cruenta, L 'Héri t ; C. a u r i t a , Andr . ; Senecio 
cruentus, D C ; C. POURPRE. De Ténériffe. Yivace; 
tige de 0m.35 á l m ; feuilles en cceur, dentées, mu-
nies d'oreillettes á leur base, tres variables, vertes ou 
purpurines, velues ou cotonneuses. De févr. en mai, ca
pitules nombreux en corymbe, rayons pourpre clair7 
et disque pourpre foncé. 

Cette derniére espéce a produi t par les semis une infi
n i t é de variétés tres brillantes, á fleurs blanches, pour
pres, roses, ca rmín , lilas, violet, bleu tendré ou bleu 
d'azur, soit unies, soit bicolores; la floraison précoce 
de cette plante, sa longue du rée , qu i permet d'en or-
ner les serres et les appartements pendant plusieurs 
mois, ont donné quelque importance á sa culture. Les 
varietés remarquables se p e r p é t u e n t de boutures ou 
d'éclats. En septembre, on dépote les plantes que Ton 
tient á conserver, on dégage de la toufíé les éclats 



íMiracinés q u ' e ü e peut fpurnir, pour les planler de 
suile dans dés pota proportionriés au volume des ra -
cines, en terre légére, coraposée de terre franche, de 
terre de bruyere et de terreau melanges par tiers. Ces 
eclats doivent é t re soignés comme des boutures j u s -
qu 'á la reprise; on les place l'hiver dans une serré 
eclairee, peu chauffée. La t e m p é r a t u r e des Camelias, 4 
á 12°, une humid i t é moderee, mais soutenue, con-
viennent aux Ginéraires. Dans ces conditions, elles 
commenceront á fleurir á la fin de janyier pour durar 
jusqu'en mai. Elles donnent en abondance des graines 
munies d'aigrettes légeres , que le moindre vent en-
Jeve; i l faut les laisser m ú r i r en serré, si Ton tient á les 
recueillir exactement. Les semis se font au printemps, 
ea terre légére ou de bruyere tamisee, tenue humide, 
en recouvrant á peine les graines; on éclaircit le plant , 
on le repique pour le planter quand i l est fort et le 
traiter comme i l vient d 'é t re dit pour les éclats . 

Cinerar ia amelloides, voir Agathea. 
C. maccrophyUa, v o i r L i g u l a r i a . 
CiNNAMOMÜM Zeylanicum, Nees.; Laurus c in-

namomum, L ; Persea c innamomum, Spreng. ; Ciw-
NAMOMÜMDEGEYLA,N,CAIÍNELLIER. (Laurinées.) Arbre 
de 6 á 10m; feuilles ovales, oblongues, acuminées , á 3 
nervures-. fleurs dioiques, petites, b lanchát res , en pani-
cules axillaires et terminales. Toutes les parties de cet 
ai'bre exhalent une odeur aromatique tres agréable . 
Serré chaude; terre franche; mul t ip l . de marcottes et 
de boutures. Son écorce est la cannelle du commerce. 

CIPURA C íeru / e^ , A u b l . ; Mar i ca casrulea, R. B . ; 
CIPUHA BLEU. ( í r idees.) Du Brésil. Feuilles radicales 
gladiées, longues de 1RA; tige ailée, haute de im á 
im.3o, produisant la téra lement vers son ex t rémi té , en 
juillet et aoút , plusieurs fleurs larges de om.o38, d'un 
bleu magnifique, et qui s'épanouissent successivement, 
mais tres fugaces. Serré chaude. Terre légere humide. 
Mul t ip l . de graines et par la séparat ion du pied. 

CiuiEK, voir Myr ica ce r í fe ra . 
Cirsium Casahona;, C. diacantha, voivChamcepeuce, 
£1&S\]S quinquefolia, Des?.; H e d e r á quinquefolia, 

L . ; Ampelopsis hederacea, D C . ; VI&NE VIERGE. ( V i -
niféres.) Arbrisseau de TAmer. sept. Rameaux sarmen-



teux, pourvus de vrilles, et s'implanlant, par le mojen 
Jo raeines, sur les arbres, sur les m u í s et sur les ro~ 
chers; feuilles a 5 folióles ovales, d'un beau vert luisant 
qui devíent rouge á Tautomne; fleurs verdátres de peu 
rl'apparence. M u l t i p l . de graines, marcottes ou boutu-
res. Peu difficile sur le terrain et sur l'exposition; mieux 
terre fraiche et rai-soleil. Le C. orientalis, Lam. , 
moins grand, á feuilles t r i ternées , supporte l'biver en 
pleine terre avec couverture sur le pied pendant les 
gelées. Les C vi t ígena, L . , et a n t á r c t i c a , Vent. , sont 
d'orangerie. 

C I S T U S l a u n / b l i u s , L . ; GISTE A. FEUILLES DE LAU-
RIER. (Cistinées.) De la France mér id . Tiges de l1",30 á 
lm.60 ; fleurs grandes et Manches. 

C. p o p i d í / o l i u s , L . ; C. A FEUILLES DE PEUPLIER. 
D'Espagne. Tiges de lm,60 á 2m; fleurs moyennes blan-
chátres . 

C. ladanifcriis, L . ; C. LADANTFERE. DU Levant. Tige 
et port du C. laurifoli 'us; feuilles lancéolées, allongées, 
plus visqueuses ; fleurs blanches, tres grandes et á fond 
b r u n á t r e . Exposilion au m i d i , á lm ou l,n.50 d'un mur. 

C. purpureas, Lam. ; C. POURPRE. Du Levant. Tige 
de l"1 á lm.30; r a m e a u x r o u g e á t r e s ; fleurs tres grandes, 
d'un beau rouge; pétales taches de pourpre brun á la 
base. 

C. symphytifol ius, Lam. ; C. vaginatus, A i t . ; C. A 
FEUILLES DE CONSOUDE. De Teneriffe. Tige de lm.30 á 
l"1.60; grandes fleurs presqu'en ombelle, au nombre de 
8 ou 10, rouge pále. Les Gistes fleurissent en j u i n et j u i l -
let. De pleine terre dans le m i d i de la France, et d'o
rangerie dans le Nord; on peut Ies risquer en pleine 
terre á bonne exposition, avec couverture l'biver. Ter
ra in sec; m u l t i p l . de boutures fáciles en été, ou de mar
cottes plus longues á reprendre, et de graines semées en 
avri l sur conche. 

C. Algarvensis, D e c ; He l i an ihemum Algarvense, 
D u n . ; H a l i m i u m heterophyllum, Spach.; C> DE POR
TUGAL. Arbnsseaude 0m.70 á lm.30, rameux; feuilles 
ovales-lanceolees, blancháti-es; fleurs nombreuses, jau-
nes, a onglet pourpre brun . Fort jolie espéce, propre au 
commerce des fleuristes. Orangerie; m u l t i p l . de grai
nes et de boutures. 
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CITROWELLE, voy. Ar temis ia abrotanum et L i p p i a 

citriodora. 
CITRÜS «Mrtín¿ia/n, L •, ORANGER. (Aurant iacées.) 

Nous avons exposé l'histoire et la culture ele l'oranger 
dans la premiére partie de cet ouvrage, au chapiti-e 
des ARBRES FRTJITIERS. Ce bel arbren'en doit pasmoins 
figurer ic i comrae l 'un des plus précieux ornements des 
jardins, par son port magnifique, par sa verdure cont i -
nuelle, par l'abondance et la saavité de ses fleurs. 

Cladanthus proliferi is , voir Anthemis A r á b i c a . 
CLADRASTIS t inc tor ia , Rafin ; V i r g i l i a l ú t e a , 

Mich. f i ls ; VIRGILIER A BOIS JATJNE. (Papilionacées.) 
Arbre de 10 á 13ra dans l'Atner. sept., de 5 a 7m ebez. 
nous; feuilles pennées, composées de 5-g grandes folióles 
ovales-oblongues; en j u i n , fleurs Manches en grappes 
longues et pendantes. M u l t i p l . de graines assez ahon
dantes tous les 2 cu 3 ans, et de marcottes. Terre or~ 
dinaire, plus seche qu'humide. Son bois est jaune. 

CLARKIA pulchella , Pursh. ; CLARKIA GENTU,. 
(OEnothérées.) De la Californie. Annuel; tige di'oite, 
rameuse, de 0ni.35 á0m.65; feuilles l inéaires-lancéolées; 
tout l ' é té , fleurs nombreuses, axillaires et terminales, 
rose léger , á pétales en croix. Plante d'un grand eííet. 
Réussit mieux semée en place, á l'automne ou au p r i n -
temps, que repiquée. —Vai ' ic té á fleurs blanches. 

C. elegans, Dougl. ; Phceostoma Douglas i i , Spach.; 
C. ÉLÉGANT, Annuel et du méme pays ; plus grand , 
á rameaux effilés; feuilles ovales-oblongues, lancéolées, 
un pea dentées; fleurs axillaires, soütaires , lilas, a p é 
tales ent iers .—Varié tés á fleurs roses, á fleurs carnées , 
simples et semi-doubles. Méme culture. 

CLATJDIIÍETTE, voy. Narcissus poeticus. 
CLAVALIER, voir Zanthoxylurn . 
CLEMATIS florida, Thunb . ; Atragene I n d i c a , 

Desf.; CLÉMATITE A GRANDES FLEURS. (Renonculacées.) 
Joli arbrisseau du J a p ó n . Tiges et rameaux sarmen— 
teux; feuilles bi et t r i ternées, á folióles ovales entiéres, 
et a pétiole long, s'entortillant autour des corps envi -
ronnants; d'avril en nov~, fleurs grandes, tres doubles 
^ans la variété cult ivée, d'ahord verdátres , puis b l a n 
ches, d'une longue durée . Terre franche légére, mélée 

terre de b ruyé re , exposition chande et séche ; garau-
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t i r la fleur du soleil, de 10 á 2 heures, pourqu'elie dure 
davantage et prenne ses dimensions. On peut teñ i r la 
plante en pot, ou mieux la mettre dans la terre d'une 
Láche, pres des jours; elle fleurira plus tót . M u l t i p l . de 
marcottes qu'on ne separe que la 2e a n n é e , ou degreíFe 
sur la C. commune. La plante á flaurs simples ne se 
trouve guére que dans les jardins botaniques. 

C. bicolor. L i n d l . ; C. Sieboldti . Don. ; C. BICOLORE. 
Varíete de l'espéce precedente, rappor tée du Japón 
par Sieboklt. D'avril en j u i n , fleurs terminales, soli-
taires, á 5-6 sépales blancs, larges, longs de 0m.04, for-
mant comme un involucre, et ayant dans l ' intér ieur 
un grand nombre de petits pétales pou rp re -v io l ácé , 
qui rendent cette fleur tres élégante . Elle parait pou -
voir supporter le plein a i r ; mais, pour voir ses fleurs 
se développer dans toute leur beau té , i l faut teñi r la 
plante en serré froide, a l 'abri du vent et du soleil. 

C. viorna, L . ; C. VIORNE. De la Caroline. Tiges de 
tm.50 á 3m, feuilles de 9 á 1 2 folióles; de j u i n en sept., 
fleurs en cloche renversée , épaisses, charnues, pourpres 
en dehors, j auná t r e s en dedans. Elle perd souvent ses 
tiges en hiver, mais les nouvelles fleurissent la méme 
année . M u l t i p l . de graines, aussitót leur n i a tu r i t é . 

C. vit icella, b . ; C. A FLETJRS BLEUES. D'Espagne. 
Tiges de 3 á 4m, gréles et sarnienteuses comme les 
trois suivantes; feuilles á 9 folióles ovales, souvent l o -
bées; de j u i n en sept. , fleurs moyennes, bleues, pourpres 
ou rouges. — V a r i é t é á fleurs roses et plus grandes; — 
autre á fleurs doubles bleues, et á fleurs doubles violel-
pourpre. M u l t i p l . de marcottes, ou de greffe en feníe 
sur la C. simple. 

C. crispa, L . ; C. A FLEURS CRÉPXIES. De l ' A m . sepí. 
Tiges de lm.30 á 2m; feuilles t e rnées , ou á plusieurs 
folióles; en ju i l le t et aout, fleurs grandes, rougeátres, 
a pétales crispés en leurs bords. 

C, P ' i rginiana, L . ; C. DE VIRGIHIE . Tiges de 2m: 
feuilles á 3 folióles en coeur, presque tr i lobées; de ju in 
en aoú t , fleurs blanches, dioiques et odorantes, en pa-
nicules. 

C. j l a m m u l a , L . ; C. ^ragrans/Ten.^ C. ODOKANTÍ -
Indigéne. Tige de 7mi feuilles inferieures pennées ; en 
ju i l l e t e l a o ú t , fleurs blanches, tres odorantes, e» 
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grappes. La C. rubella, Pers., est une variété á fleurs 
plus grandes, un peu roses en dehors, et ne s 'épanouis-
sent qu'en oct. Elle repand une odeur agreable. 

C. in tegrifol ia , L . ; C. A FBUILLES ENTIEUES. D ' A u -
triche. Tiges non sarmenteuses, en touffe; feuilles ova
les, pointues ; de ju in e n a o ú t , íleurs grandes, d 'un beau 
bleu, á bords veloutes et b l anchá t r e s ; fruits á pluniet 
blanc et soyeux. 

C. erecta, L . ; C. DROITE. Indigene. Tiges de im, 
herbacées; feuilles á ou 9 folióles ovales, glauques; 
en été, íleurs Manches paniculées. 

C. ca lycina , H . K . ; C. B a l e á r i c a . Lam. ; C. A 
GRAND CÁLICE. De l'Algérie. Tige sarmenteuse; feuilles 
tres menúes , triternees, á folióles incisées; de nov. en 
avril,, fleurs blanches, solitaires et pendantes. Cou-
verture l 'hiver. 

C. c i r rhosa , L . ; C. A VRJLLES. D'Espagne. Tiges 
de 2m; feuilles persistantes, les unes simples e t t r i lobées , 
les autres ternees, á folióles ovales-obtuses; fin de l ' a u -
tomne, fleurs blanc v e r d á t r e , solitaires et pendantes. 
I I est prudent d'en teñ i r un pied en orangerie. 

C. aristata, R. Br . ; C. ARISTÉE. De la jNouv.-Roll . 
Grimpante; feuilles simples et ternées, á folióles en 
coeur oblonga dentées , a 5 nervures; fleurs blanches, 
dioiques, cotonneuses, en corymbe, ayant les etaniines 
terminees en pointe remarquable. M u l t i p l . degref í ' e , 
de marcottes ou de boutures difficiles á la reprise. 

C. azarea, Hor t . ; C. ccerulea, L i n d l . ; C. AZURÉE. D u 
Japón. Grimpante; feuilles ternées et triternees; en 
mai et plus t a rd , fleurs terminales, solitaires, á 6 -10 
sépales longs de 0m.06 et plus, d'un beau bleu, ce qui 
produit une fleur magnifique, large de 0m.10 á 0m, l4 . 
Cette plante para í t pouvoir é t re cultivée á l'air l ibre. 

C. montana. W a l l . ; C. DE MÜNTAGTME. De l 'Hima-
laya. Plante robuste, grimpante, résistant bien en 
pleine terre; feuilles ternées, incisées; pédoncules axi l -
laires solitaires ou réunis au nombre de 6 ou 7 , t e rmi 
nes, en mai, chacun par une seule fleur blanche, odo
rante, large de 0m.055, á 4 sépales ovales. Cette plante 
n ayant pas encoré donné de graines, on la mul t ip l ie 
de boutures á l 'ombre, de marcottes et de greftes sur 
d aiitres espéces. 
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C. s m i l a c í / o l i a , W a l l . ; C . A FEUILLES BE SMILAX. 

Tres belle espéce du Népaul . Grandes feuilles marbrees, 
á longs pé t io les ; fleurs en panicules, á pétales réfléchis, 
hleues á Tintérieur, couleur de rouille en dehors. Serré 
l i o ¡de ; terre í 'ranche; méme m u l t i p l . 

On cultive encoré les C. t r i ternata , revoluta, angus-
l i f o l i a , orientalis^ cyl indrica, divaricata, t r i fo l ia ta 
et J a p ó n i c a . 

CLematis po l j pe t a l a , yoir Anemone J a p ó n i c a . 
CLEOME a r b ó r e a , H . E.; CLÉOME ARBOKESCEINT. De 

Caracas. (Capparidées.) Tige lígneuse de im; feuilles d i -
gi tées; fleurs pourpre foucé. M u l t i p l , de graines; sene 
chande. 

C. pungens, W . ; C. PI^UANT. D u Texas. Plante 
armuelle, haute de l m , tres rameuse, ép ineuse ; feuilles 
caulinaires digitées, a 5-7 folióles, les florales sim
ples 5 fleurs violacées en longue grappe terminale 5 sil i-
ques longuement stipitées. M u l t i p l . de graines semees 
au premier printemps sur conche; repiquer le plant 
en pleine terre. 

Cleome pentaphyl la , voir Gynandropsis. 
CLERODENDKON infortunatum, L . ; Volkameria 

cordifolia, Hort . ; CLÉRODENDUON ou PEUAGUT A FEUIL
LES EN cOEtiTi . (Verbénace'es.) De Ceylan. Arhuste tou-
jours ver t , de l m ; feuilles grandes, cordiformes, poin-
tues; en hiver et au printemps, quelquefois en automne, 
fleurs en panicule feuillée, moyennes, á limhe d'un 
blanc de neige et ca rmín á la base, á odeur de fleur 
d'oranger. Terre franche legérej exposition au rnidi; 
forts arrosements en ete; serré chande, prés des jours; 
m u l t i p l . de graines et de boutures sur couche chande et 
sons chássis, ou de rejetons. 

G. hastatum, W a l l . ; C. SANGUIN. De Tlnde . Arbr i s -
seau de lm á l"1.30; feuilles bastees, maculées de rouge 
en dessous; fleurs blanc sale terminales, nombreuses, 
inclinées, longues de O™. 10 á 0m.14. JVJéme culture. 

C . squamatum, Wal l . ; C. speciosissimum, Desf.; 
P o l k a m e r i a coccínea, H o r t . ; C. ÉCAILLEUX. De la 
Chine. Arhuste rameux, de i^.'íio ; d'aout en oct.; fleurs 
longues de om.o55, en grosses panicules tei'raínales> 
d'un heau colorís écarlate o iangé . Pleine tex-re en serré 
chande; i] v devient enorme et fleurit ahondamraent. 
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C. splendens, Brongn.; C. BKILLANX. Des Indes or . 

Plante ligneuse grimpaate; feuilles ovales, ondulees ; 
en janvier, fevrier et mars, fleurs d ' u n rouge éblouis-
sant, nombreuses, en corymbe terminal. Ser ré chande; 
terre de bruyere mélangée ; arrosements fréquents pea— 
dant la floraison; mui t ip l . facile de boutures etoufíees 
et de greíFe s u r le C . squamatum. 

Cfragrans , W i l l d . ; f olkameria Japónica , Thunb . ; 
C. DU JAPÓN. Charmant arbuste de 0m.70 a l " 1 ; feuilles 
persistantes, cordiformes, laissant aux doigts une odeur 
désagréable; de mai en sept., fleurs tres nombreuses, 
tres doubles, blanches en dedans, purpurines endehors, 
odorantes, et durant 6 semaines. Terre franche légere ; 
serré tempérée , pres des jours. M u i t i p l . facile : IO par 
rejetons; 2o par des morceaux de racines qu'on met en 
pot sur conche chande et sous chássis; 3o de boutures 
t i ' a i t éesdeméme. On ne leur donne que despots raoyens, 
et on ne dépote que lorsque les racines ont bien tapissé 
le vase. Cette plante, portee á Cayenne, trace tellement 
qu'elle est devenue incommode. I I en est de méme du 
C. du Japón á fleurs simples, cultivé en pleine terre au 
Jard ín des Plantes; i l y fleurit abondamment. Ses tiges 
périssent chaqué année et repoussent du pied, é tan t 
couvertes de litlére. Le commerce posséde une var ié té 
pourpre sur toutes ses parties. 

C. inerme, R. Br.; J^olkameria inermis, L . ; C. SANS 
A i G t i i L L O W s . D e l ' Inde. Tige de 0m.70 k 2m, sans a igui l -
lons; feuilles lancéolées, é troi tes; fleurs blanches en co
rymbe serré. Orangerie. 

C. paniculatum, L . ; C. PÁIÍICULÉ. De Java. Arbuste 
peu rameux, á feuilles K A r u m , donnant une énorme 
panicnle de fleurs rouge brique. Serré chande. Méme 
culture.—Les Clerodendron perdant presque tous leurs 
feuilles en hiver, i l leur faut alors tres peu d'eau. 

CLETHRA alnifolia,\..\ CLÉTHBA A FEUILLES D'ATJNE. 
(Ericacées.) De l ' A m . sept., comme les troissuivants, qu i 
se cultivent de m é m e . Arbrisseau de lm.50 á 2 m. ; feuilles 
ovales; en a o ú t , fleurs blanches, petites, odorantes, en 
épis. — Var ié té plus petite. Pleine terre de bruyere, 
ombragée et toujours fraiche ; mui t ip l . de graines, ou 
de marcottes séparées la 2e année , ou de rejetons éclatés. 

C, tomentosas r a i n . ; C , pubescens^SN'úlá.; C.COTOIN' 
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i p p x . H díffére du précédent par les extrémités de ses 
rameaux et le dessous des feuilles cotonneux et b l a n -
chá t r e . 

C. pamculata, H . K . ; C. PANICULÉ. De la Carolina. 
Feuilles lanceolees et lisses ; en a o ú t , fleurs paniculées. 

C. acuminata, M i c h . ; C . montana, Bart . ; C. Acu-
MINÉ. Arbrisseau de la Caroline, de plus de S"1; feuilles 
grandes, ovales-lancéolées, aigués, glauques en dessous; 
íleurs blanches, en long épi m u n i de longues bractées 
caduques. Culture du C . alnifolia. 

C. arbórea, H . K . ; C. DE MADERE. Tige de 2m á 
2m.60 en caisse; feuilles persistantes, oblongues-lanceo
lees ; en sept.-oct., fleurs d'un blancrose, petites, en épi, 
odeur suave. — V a r i é t é a feuilles panachées, C . arbórea 
variegata; charmante plante, surtout dans le temps 
de la végétat ion, par l 'extréniité de ses rameaux garnis 
de feuilles nuancées de vert , de jaune et de rouge tres 
vifs. Terre légere ou á orangers; orangerie l 'hiver; mul-
t i p l . degraines sur coucheet sous chássis, etderaarcoltes. 

C. quercij'olia, L i n d l . ; C. A FEUILLES DE CHENE. DU 
Mexique. Grand et magnifique arbre pyramidal, á feuilles 
grandes, etoífees, obovales, ondulées ou den tées , d'un 
vert foncé en dessus, roussátres et feutrées en dessous; 
fleurs blanches en longs épis. Serré t empérée ; mul t ip l . 
de boutures. 

CLIANTHÜS Puniceus, Soland.; Donia Punicea, G. 
Don. ; CLIANTHE A FLEURS POURPRES. (Papilionacées.) 
De la Nouv.-Zélande. Arbrisseau de lm.30 á 1m.60; 
feuilles pennées, composées de 11 á 12 paires de folióles al
ternes; en mai et j u i n , fleurs en grappes axillaires et pen -
dantos, d'un pourpre br i l lan t , longues de 0m.08. Serré 
t empérée ; terre de b ruyé re ; mu l t ip l . facile de boutures 
et de maixottes. Cette plante, tres vorace, a besoin d'étre 
rempotée deux fois par an pour étre conservée belle et 
tres florifére. Arrosements fréquents sur ses feuilles pour 
éloigner les insectes. On peut la cultiver en pleine terre 
contre un mur au m i d i , en l 'abri tant l 'h iver; elle en 
sera plus belle. On la greffe sur le Colutea arborescens. 

CLI1NT0NIA pulchella, L i n d l . ; CLINTONIA CHAK-
MAJST. (Lobéliacées.) De laColombie. Jolie petiteplante 
annuelle; t igegré le , couchée, ramease;feuilles l íneaires 
sessiles, glabres. longues de 0m,0l2 ; en é té , fleurs axi l -
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laires et termínales , d'un beau b leu , á gorge blancbe 
maculée dejaune, durant un mois; semer de bonne heure 
au printemps en pot sur couche, ou en pleine terre meu-
ble et légére, á mi-orabre. 

C. elegans, Dougl.; C. ÉLÉGANT. DU méme pays. 
Espéce annuelle, moins jolie que la precedente; six se— 
maines aprés le semis, elle se couvre de petites fleurs 
bleu p á l e . — V a r í e t e á fleurs blanches. Méme culture. 
Plantes délicates. 

CLITORIA Ternatea, L l n . ; CLITORIE DE TERNATE. 
(Papilionacées.) De l 'Inde. Vivace; tiges longues, vo lu -
biles et grimpantes; feuilles pennées; de ju in en sept., 
fleurs grandes, d'un bleu magnifique , avec une tache 
b l and í a . Pleine terre légere et substantielle, en serré 
chande, car elle ne prospere pas en pot ; mul t ip l . de grai-
nes au printemps, sur couche chande et sous chássis, ou 
dans l a t a n n é e de la serré, ou de boutures et marcottes. 

C L I V I A nohilis, L i n d l . ; ImatophyUum Aitoni , 
Hook.; CLÍVIA. NOBLE. (Amaryllidées.) Du Cap. Plante 
bulbeuse; feuilles distiques en laniéres , longues de plus 
de om.4o; hampe de la longueur des feuilles, terminee 
par une tete de fleurs penchées, ponceau, tubuleuses, 
fortbelles; fruits ronds, charnus, et rouges. Semer de 
suite en pots. Serré tempérée Terre meuble, riche en 
humus; arrosements fréquents. 

CLUSIAflava, L . ; CLUSIA JAXJNE. (Clusiacées.) De la 
Jamaique. Arbre de 7m; feuilles grandes , arrondies, 
succulentes; en é t é , fleurs jaunes. La beauté de ses 
grandes feuilles le fait rechercher. 

C, rosea, L i n , ; C. ROSE. Des Antilles. Plus beau que 
le précédent . I I a mon t r é ses grandes fleurs roses pour 
la premiére fois en 1840 au Jardin des Plantes. T e ñ e 
légére ; mul t ip l . de boutures; serré chaude. 

C1NE0RUM tricoccum, L . ; CAMÉLÉE A TROIS CO
QUES, GAROXJPE. (Rhamnées.)De laFrance m é r . Arbuste 
de O™.35 á 0m.65; feuilles lancéolées, obtuses, persis-
tantes; tout l 'é té , fleurs á 3 pétales, jaunes, petites. Terre 
légere, pierreuse ou de bruyére ; exposiíion ombragée; 
couverture l 'hiver, ou orangerie. M u l t i p l . de graines en 
terrines sur couche aussitot leur m a t u r i t é ; repiquer en 
pots a l'ombre, et orangerie pendant 2 ans, ensuite en 
pleine terre; ou boutures sur couche t iéde . JLes graines 
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qui s 'échappent d'une plante eu pleiue terre lévent 
d'elles-mémes souvent apres plusieurs années . 

C. pulverulentum, Vent . ; C. PULYÉIIXJLEWTE. Des Ca-
naries. Tige de lm.60, dont l 'écorce se détache par pla
ques ; en ele, fleurs á 4 pétales. Orangerie; m é m e cul 
ture. 

COBJEA í c a n í / e w í , Cav.; COBÉA GUIMPANT. (Polémo-
niacées.) Du Mexique. Tige g r é l e , grimpante, de 8 
á 10m; feuilles á 3 paires de folióles ovales, munies de 
vril les; tout Tete, fleurs grandes et violettes. Terre 
franche légere; exposition chande; arrosements f re-
quents en ete; mu l t i p l . de graines sur conche tiede, 
en mars, ou de boutures et de marcottes en tout temps. 
Elle est vivace en serré temperee; fait de charmantes 
guirlandes et peut couvrir des tonnelles d'une grande 
é tendue la m é m e année . Le C . stipularis, Benth. , n'est 
bon que pour les jardins botaniques. 

COBURGIA BELLADONA, voir Amaryllis belladona. 
COCARDEAU, voir Mathiola fenestralis. 
i OCCOLOBA uvifera,\i. ; RAISITÍIEB A GBAPPES. (Po-

lygonées.) Des Antilles. Grand et bel arbre; feuilles en 
coeur arrondi, sessiles, coriaces, larges de o m . i 6 ; fleurs 
b lanchát res ou pourpres, petites, disposées en epi de 
om.33; f ru i t de la grosseur d'un pois, purpur in , d'une 
saveur sucrée et un peu acide. M u l t i p l . de graines semées 
sur couche chande ; serré chande. 

Q,. piibescens,\i.', R, PUBESCENT. Des Antilles. Feuilles 
larges de 0m.65, en coeur arrondi , presque sessiles, 
rudes, nervées, un peu velues des deux cótés. Mul t ip l . de 
bouture étouí íée; serré chande. Tres belle espece. 

COCHETÍE, voir Sorbas aucuparia. 
COCOS nucífera, L . ; COCOTIER. (Palmiers.) Des ré-

gions équator ia les . Ce tres bel arbre, á grandes feuilles 
pennées , jauni t et ne v i t pas longtemps dans nos serres. 

C.Jlejcuosa, M a r t . ; C. FLEXDEXJX. D u Brésil. Bel 
arbre á feuilles d'un beau vert ; la base du tronc est ren-
ílée en massue. 

COELESTINA c&rulea, Cass.; Ageratum ccendeum, 
L . (Composées.)Des Antilles. Plante annuelle, rameuse, 
haute de üm.40 á 0m.60, á feuilles en coeur, crénelées; 
tout Teté, fleurs d'un bien celeste, en corymbe termina!-
Culture des fleurs d'autoranc. 
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C. azarea ¡Hort . ; yágeratum ccelesíínum, L . ; C . v i -

VACE. Vivace; fleurs d'un plus beau bleu que dans la 
precedente. Serré tempérée; pleineterreenete; m u l t i p l . 
de boulures. 

COFFEA J'rabica, L . ; CAFEIER D'AUABIE. (Rubia-
cées.) Job arbrisseau toujours vert, de 1 á 5m; feuilles op-
posces, ovales, lanceolees, aigués; en ju i l l e t e t aout, fleurs 
axillaires, groupées, semblables á cebes du jasmin, blan-
ches, d'une odeur suave; baies rouges, á 2 graines, qui 
múrissent dans nos serres, d'oii M . Desclieux porta les 
deux premiers plants dans nos colonies. L'eau ayant man
qué pendant la traversee, i l eut la generosite de se pri-
ver de sa faible ration pour les conserver. Terre á oran-
ger; serré chaude; arrosements fréquents en été, mo
deres en hiver; place bien aeree pour eviter les coche-
nilles; semer, aussitót la maturite des graines, en petits 
pots enfoncés dans la t année ou dans une conche chaude; 
rempotement annuel. — CAFÉ LE ROÍ. Varíete moins 
grande, plustouíFue, á feuilles crépues. Envoyée de File 
Bourbon au J a r d í n des Plantes en 18ig. 

C. Maur i í i ana , L a m , ; G. DE L'ILE-DE-FBAWCE. 
Petit arbrisseau á feuilles rougeátres , fleurissant d i f -
ficilement. Méme culture. 

CoiGNAssiEii, voir Cydonia. 
COIX lacryma, L . ; LARME DE JOB. (Graminées . ) 

Plante annuelle de l 'Inde. On en cultive quelques pieds 
pour la sin^uliere forme de ses fruits, dont on fait des 
chapelets. Semer sur conche et replanter a bonne expo-
sition. Jerre substantielle et arrosements fréquents pen-
dant les chaleurs. Ses fruits múrissent en sept. et oct. 

COLCHICUM a«íz<mna/e,L.;CoLCHiQT3E D'AUTOMKE, 
THE CHIEN. (Mélanthacées . ) Indigene. Lesbulbes don-
nent < n sept. de 4 a 12 fleurs rose purpur in , fort jolies, 
ressemblant a celles du Crocus, mais plus grandes; les 
feuilles et le frui t ne paraissent qu'au printemps suivant. 
— Variété á fleur double. 

C. variegatum, L . ; C0 PANACHÉ. De la Grece. Feuil
les plus étroites et plus courtes que celles du precedent; 
lleurs pauachées par petits carreaux pourpres, en forme 
de damier; pleine t e r r e . — V a r i é t é Manche á fleurs dou-
Jiles. M u l t i p l , de caieux et de graines. 

COLEGISRM A pulchrum. Book.; COLÉOHÉMA ÉLÉ-
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GANT. (üiosmées.) D u Cap. Arbuste rameux, haut de 
im, á r a i a e a u x gréles, dressés, couverts de petites glan
des remplies d'huile odorante ; feuilles alternes l i n é a i -
res ; fleurs roses, solitaires, terminales. Serré tempéree. 

COLL1NSIA bicolor, N u t t . ; COLLIUSIA BICOLOIÍE. 
(Scrophularinées.) De la Californie. Annue l ; tige ra-
meuse, droite, de 0m.20 á O111.32, purpurine ; feuiiles 
opposées, sessiles, ovales-oblongues; en ju in e t ju i l l e t , 
fleurs verticillées, tubuleuses^ striées de rose, á lévre 
supér ieure blanche, l ' inféneure rose-vio lacé . Semer en 
place au premier printemps, cu mieux á rautomne, en 
terre légére et ferlile, oü i l forme de belles touffes ou de 
jolies bordares. 

COLLOMIA grandiflora, Bot. Mag . ; COLLOMIA A 
GRANDES FLEURS. De la Colombie. Annuel le ; tige ra-
meuse, de 0m.35 á 0m.70; feuilles linéaires-lancéolées, 
incisées au sommet; tout l 'été, fleurs safranées en tete 
termínale . Semer en placean prinlemps ou á rautomne. 
Se séme d'el le-méme. 

C. coccínea, Lehm. ; C. COCCINÉE. DU Chi l i . \n-
nuelle, de 0m.20 á 0m.30; feuilles alternes eparses, 
étroites, pointues; fleurs ramassées, terminales, d'nn 
rouge écar la te . Semer en place au premier printenjp», 
ou mieux a Tautomne, en touífe ou en bordure. 

COLOMBINE, voir Thalictrum aquilegifolium. 
Columbea, voir Araucaria. 
COLüMJMEA Schiedeana, Brongn.; C . Lindenii, 

Hor t . ; COLUMNÉA DE LINDEN. (Gesuériacées.) Du Mexi-
que. Plante ligneuse, succulente, de 0m.35 á l m ; feuilles 
opposées, oblongues, souvent pourpresen dessous; fleurs 
laterales, longuement pédonculées, grosses, tubuieuses, 
jaune obscur, pointi l lé de pourpre. Plante curieuse par 
la singularité de ses fleurs. Terre légére tenue humide; 
serré chande; mul t ip l , facile de boutures. 

C. scandens, L . ; C. GRIMPANT. De l ' Inde. Petit ar
buste á t i g e tres flexible, charnue, grimpante ou ayant 
besoin de support; feuilles ovales, obtuses; presque 
en tout temps, surtout en hiver, fleurs solitaires, axil-
lairéSj, tubuieuses, d'nn tres beau rouge. M u t i p l . tres 
lacile de boutures; terre de bruyére ou culture dans 
de la mousse humide; serré chaude. 

C. crassifolia, Brongn.; C, A FEUILLES ÉPAISSES. 
Tige veticaiée; feuilles longues, éfroiles etluisanles, tres 



COL 303 
épaisses, a nervures saillantes en dessous; fleurs tres 
grandes, axillaires, presque sessiles, d'un beau rou^e-
violacé, velues extér ieurement . Méme culture. 

COLUTEA arborescens, L . ; BAGTJENAUDIEK ORDI-
IÍAIKE, FAUX SÉWÉ. (Papilionacees.) Indigene. De 3 á 
4,m; feuilles pennées, comrne dans les suivants, á folió
les ovales, echancrees au sommet, glauques en dessous; 
tout l 'été, fleurs en grappes jaunes; f rui t vésiculeux ver-
dátre, crevantavec bru i t quand on le presse vivement. 
Terre franche légere ; mi-so le i l ; m u l t i p l . de graines 
ou de drageons. 11 vegete dans les terres crayeuses. 

C. onentalis,Lam.; B. DU LEVANT. D e l " . 6 0 á gF; 
folióles obovales, arrondies, mucronées , glauques sur les 
2 faces; en j u i n et j u i l l e t , fleurs plus petites, rouge-
pourp ré , veinées, munies de 2 taches jaunes au bas de 
l 'étendard. Mérne terre; plein soleil; semis sur conche. 

C Alepica, Lam, ; B. D'ALEP. De l,n.30 á l in .60; fo
lióles ovales, pubescentes en dessous; fleurs jaunes; frnits 
rougeátres , ouverts au sommet. 

C. media, W i l l d . ; B. MOYEN. I n t e n n é d i a i r e entre le 
C- orientalis et le C- Alepica, mais plus grand ; |leurs 
grandes, nombreuses, lavées de rouge sur fond jaune; 
fruit rouge. Méme culture. 

Colutea frulescens, voir Sutherlandia. 
C. perennans^ voir Lesserlia. 
C. galegifolia, voir Swainsonia. 
C O L V I L L E A racemosa, Bej . ; COLVILLÉA A GRAP

PES. (Césalpiniées.) De Madagascar. Arbre de 10 á l i jm 
dans son pays, oü i l est appelé FLAMBOYANT , á cause 
de Teclat et du nombre de ses fleurs; belles feuillessem-
blables a celles de la Poincillade. Serré chaude. 

COMARUM palustre, L . ; COMARET DES MARAIS. 
(Rosacées.) Indigene. Arbuste diífus, á rameaux étalés; 
feuilles á 5 folióles 5 fleurs terminales pourjDre r e m -
bruni. Terre tourbeuse humide. 

COMBRETÜM coccineum, Lam. ; Poivrea cocc í 
nea, D C ; COMBRETTJM ÉCAULATE. (Combrétacées.) De 
Madagascar. Tige l igúense, sarmenteuse, g r é l e , de 2111 
a 2m.50; feuilles opposées, ovales, pointues; fleurs ¿car
íate tres vif, disposées en grappes simples ou panicnlées, 
au sommet des rameaux. Serré chaude; mul t ip l . de 
marcottes et de bou tures. Le C . macrophjllum porte 
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des grappes de íleurs unilaterales, tres rouges, qui nais-
sent sur le vieux bois. 

COMMELYNA tuberosa, L . ; COMMÉLYNE TUBÉ-
REDSE. (Commelynées.) Du Mexique. Vivace. Racines 
tusiformes; tiges de o111.65, droites, a r t icu lées ; feuilles 
ovales-lanceolees, velues , sessiles, á gaines striees; de 
juinensept. , fleurs á 3 pétales arrondis, beaubleu, reu-
nies dans une feuille en forme de spathe, Terre legere 
et fraiche; m u l t i p l . par racines qui peuvent se conserver 
coinme celles des Dahlias, et mieux de graines semees sur 
couche au printemps. Culture des plantes annuelles de 
pleine terre. 

C. Zanon ia , L . ; de l 'Am. mér . Tige succulente, per-
sistante, de o1".70; feuillescaulinaires, engaínantes , ova-
les-oblongues, a igués ; fleurs terminales, blanches, enve-
loppées dans une spathe; fruit pisiforme, passant du rouge 
au noir. Serré chande. M u l t i p l . d 'éclat etde bouture. 

COMPTONIA asplemifolia, H . K. • COMPTOWIA OU 
LIQUIDAMBAU Á FEUILLES DE CÉTÉRACH. (Myricées.) De 
l ' A m . sept. Arbuste de 0m.70 á l m . ; feuilles oblongues, 
l inéaires, sinuées et parseméesdepoints luisants; demars 
en mai , fleurs peu appax-entes. Son j o l i feuillage invite 
á le cultiver. Terre de bruyere puré et humide; exposi-
t ion un peu ombragée . Au printemps, propagation de 
rejetons; s'ils n'ont point de racines, on fait une incisión 
sans les détacher , pour en faciliter le développement. 

COTÍSOUDE, voir Symphytum. 
CON V A L L A R I A mdialis, L . ; MUGUET DE MAI. LIS 

DE MAI ou DES VALLÉES. (Liliacées.) Indigene. Plante 
trabante et vivace; tige nue; feuilles radicales ovales, 
lisses; en mai , fleurs en épi unilateral, blanches et en 
forme de grelots.—^arietes : á fleurs rouge clair, C. 
m.Jlore purpurescente, — á fleurs doubles, C . m.Jlore 
pleno ; — a fleurs plus grandes et tiges plus liantes; c'est 
celle qu'on pi'éfére. Ces petites plantes se font recher-
chér par l'odeur agréable de leurs fleurs. Toute terre, 
fraiche et ombragée . M u l t i p l . de rejetons ou de racines, 
et au besoin de graines semées en place. 

Convallaria Japónica, voir Ophiopogon. 
COTSVOLVULÜS tricolor, L . ; LISERON TRICOLORB, 

LÍSET, BELLE'DE JOUR. (Convolvulacées.) De Portugal. An-
nqeli tigesde 011!.35, difluaesj feuillesspatuieesí dejuin 
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en sept., íleurs solitaires, grandes, bienes sur les bords 
du limbe, blanches au milien, jaune soufre á la gorge. 
—Varie tés á fleurs blanches et panachées. Semer sur 
couche, en mars, ou en place á la fin d'avril . 

C cneorum, L . ; L . SATINÉ. D'Espagne. Jol i arbuste 
de 0m.70, toujours ver t ; feuilleslancéolées et satinées, 
couvertes d'un duvet argenté ; tout L'été , fleurs blan
ches, lavées de rose. M u l t i p l . de boutures et de graines, 
Terre franche legére; peu d 'humidi té ; orangerie, 

C. linearis, C i i r t . ; L . LINÉAIRE. DU Levant. Feuil 
les plusetroites, plus longues, moins argentéesque celles 
du précédent ; tout l 'été, fleurs rose pále . Méme culture 

Convolvulus, voir Ipomcea. 
Conjza glutinosa, voir P s i a d i a glutinosa, 
C . halimofolia, voir Baccharis, 
COQDELICOT, voir Papaver rhceas. 
COQUELOURDE, voir Anemone p Isatilla. 
CORBEILLE D'OR, voir Alyssum saxatilt. 
COBCHOIIUS, voir Kerr ia . 
CORDIA macrophylla, L . ; SEBESTIER A LARGES 

FEUILLES. (Cordiacées.) Des Antilles. Arbre de 13 á 
20,n; feuilles de O1",35, velues; en ju i l le t et aoút , 
fleurs blanches, disposées en grappes, Terre franche; 
serré chaude dans la tannée la i,e année ; arrosements 
l'réquents en é t é ; mu l t ip l . de graines ou de boutures 
faites en pots sur couche chaude et sous verre. Dans 
la serré , i l íleurit tout l 'été. 

C. sebesíena, h . ; S. A FEEILLES REDES. De l ' lnde. 
Arbrisseau de S1" á4m.50i feuilles grandes, ovales-oblon-
gues, pointues; de mai en ju i l l e t , fleurs disposées en 
grappes, rouge aurore, semblables á celles du Laurier 
rose. Culture du précédent . 

Cordyline australis, voir Draccena aüstralis. 
COREOPSIS diversifolia, D . C ; COREOPSIS HÉTÉ-

UOPHYLLE. (Composées.) De i 'Am. sept. Annue l ; tige 
de 0m.40, ratneuse; feuilles petites, á 3 ou 5 folióles 
obovales, obtuses; fleurs en capitules ternainaux,larges 
de 0m.4O, á disque pourpre, a rayons jaunes marqués 
d une tache pourpre á la base des ligules. Se séme en 
place á rautomne ou au printemps 

Z prcecox, Fres.; C. PRÉCOCE. De TAm. sept. Vivace -
|>ge de om.6o; feuilles étroites, simples ou divisées, d'un 
vertluiSant; de juin en oct.,capitules de fleurs jaunes 
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disposees en panicule corymbiíorme. M u l t i p l . de graiaes 
et d 'éclats . 

Coreopsis tinctoria, voir Calliopsis. 
CORETE on JAPÓN, voir Kerr ia . 
CORI A l i l A myrtifolia,\j.', GOETIOYÉRE A FEUILLES 

DE MYKTE, REDOVIX. (Goriariées.) Ind igéne . Arbrisseau 
peu e l e v é ; feuilles opposées, ovales, pointues; íleurs 
terminales peu apparentes. Employé comme astringent 
dans la teinture et la tannerie. 

C. sarmentosa, Forst.; C. SARMENTEUSE. De la Nouv.-
Zé lande . Arbrisseau sarmenteux, á feuilles plus gran
des; íleurs petites, verdá t res , disposées en longs épis, 
pendants; petits fruits noirs mangeables. Serré tem-
pérée ; mul t ip l . de boutures et de drageons. 

CORMIER, voir Sorbus domestica. 
CORNARET, voir Martynia. 
CORWOXJILLER, voir Cornus. 
CORNUS sanguínea, L . ; CORKOIJILLER SANGUIW OU 

FEMÉ ELE. (Cornées.) Arbrisseau indigéne, de 5 á 6m; 
rameaux d'un beau rouge; feuilles ovales, a igués, glau-
ques en dessous; en j u i n , í leurs Manches en ombelles 
terminales; baies d'un rouge noi rá t re . Var íe te á feuilles 
p a n a c h é e s . — L ' A m . sept. nous a fourni les suivants : 
C . alba, L . ; C. BLAWC. Bois rouge pendant l'hiver; 
feuilles plus grandes que celles du précédent , fleurs plus 
tardives etblanches; baies blanches, semblables á des 
perles. Varíe te á feuilles panachées . — C . ccerulea, 
'Lam.; C. A ERUIT BLEU, dont les fleurs, blanches, don-
nent des fruits d'un bleu celeste assez jolis. — C. alter-
nifolia, L . ; C. A FEUILLES ALTERNES. Fleurs Manches 
et fruits violets. — C . circinata, L 'Hér . ; C. A FEUILLES 
ROMDES. — C . j lorida, L . ; C. A GRANDES FLEURS. Arbre 
de 10 á l 2 m , a feuilles tres larges; en m a i , fleurs jau
nes, tres petites, entourées d'un involucre blanc ou rosé, 
imi tan t une grande fleur. On cultive de méme le C. ift-
birica, H . P.; le C . stricta, L 'Hér . , et le C . paniculata, 
L'Hér . dont les fruits rouges, disposés en grappes, per-
sistent sur l'arbre jusqu'au printemps. C . Canadensis, 
L . ; C. DU GANADA". Tiges herbacées de 0m.10 á 0ra.l4; 
feuilles ovales, verticillées; involucre Mane teint de rose. 
Tous les Cornomllers, excepté le dernier, se mulíiplienl 
de graines, de raarcottes, de traces, ou par la greffe sur 
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le C- jnale ou sur le C. sanguin. Une terre ordinaire 
et inéme crayeuse leur suffit; p lu tó t l'ombre que le so-
le i l ; les C . j lorida et Canadensis demandent la terre 
de bruyere et i 'humidi té . 

Cornus capitata, voir Benthamia fragifera. 
CORONILLA emerus, L . ; CORONILLE DES JABDIKS. 

(Papilionacées.) Joli arbrisseau indigene , de tm.30; 
feuilles a 7-9 petites folióles oblongues; d'aviúl en j u i n , 
et en automne si on l'a londu, fleurs d'un beau jaune 
taché de rouge. Terre franclie légere; exposition du m i d i ; 
mul t ip l . de graines, drageons, marcottes et boutures. 
On en forme des massifset despalissades. Ses feuillesma-
cérées donnent, di t -on, une espece d ' índigo. — Y a r i é t é 
naine qui ne s'éléve pas á plus de o"1,3o. 

C. glauca^ L . ; C. GLAUQXJE. De la France mér . Tiges 
de lm.60 á 2m; feuilles a 7-11 folióles obovales, g lau-
ques, petites; pendant une partie de Tannee, surtout 
l 'hiver, IO á 12 fleurs réunies en couronne, d'un beau 
jaune et á odeur de prune de uiirabelle. Terre franche 
légere; orangerie, ou exposition a u m i d i , et garantir des 
gelées; peu d'arrosements. M u l t i p l . de marcottes, et 
de graines sur conche; repiquer en pots pour rentrer en 
orangerie r h i v e r ; l ep lan t í ieurira au bout de 3 ans, et 
quelquefois la 1" alinee. 

C júncea , L . ; C. JOWCIFORME. De la France mér . T i 
ges de O111.65; feuilles á 5 folióles lancéolées, tres petites; 
en été, fleurs plus nombreuses, petites, jaunes, odoran
tes, réunies en couronne. Culture des precedentes. 

C. corónala, L i n . ; C. COUBONNÉE. De la France mér. 
Haute de 0m.25 á 0n,.32; fleurs jaunes, tres jolieset nom
breuses. 

CORREA, alba, Andr . ; CORRÉA A FLEURS BLANCHES. 
(Diosmées.) Du Port-Jackson. Arbrisseau de lni .30, cou-
vert d'un duvet écai l leux; feuilles ovales, ponctuées, 
persistantes; d'avril en jui l let , fleurs d'un blanc pur, en 
bouquets terminaux. Le C . alba est la premiére espéce 
decegenre introduite en Europe, en 1793; i l sert de 
sujet pour greífer en fente ou en approche les autres es-
péces. — Variété á fleurs rouges. 

virens, Sm.; C. A FLETJRS VERTES. Rameaux fer-
r"gineux; feuilles oblongues, ondulées, ferrugineuses 

dessous; fleurs vertes? á tube rylindrique. 
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C. túrgida, H o r t . ; C. A FLEXJHS KEINFLÉKS. Tige l i -

gneuse, de 0m,35 á 0m.70, ramease, blancl iá t re ou fer-
rugineuse; feuilles opposées, tomenteuses ou rdüilíées 
endessous; fleurs solitaires, rouge pourpre. 

C. speciosa, Andr. ; C. AGREABLE. Arbuste le plus 
j o l i du genre, de 0m.70, á lm.30 ; tige gré le ; feuilles 
ovales-oblongues, sinuées; d'avril e» j u i n , fleurs á long 
tube rouge vif , á limbe vert. Terre de bruyere ; oran~ 
gerie; m u l ü p l . de boulures, marcottes ou graines, et de 
greffe. I I y a plusieur» variétés provenant de semis. 

CORROYERE, voir Coriaria. 
GOJ{TJ]SA.Matthiol¿, L i n . ; COKTUSE DE MATTHIOLI, 

(Pr imulacées . ) Du P iémont . Plante basse, vivace; en 
mai, fleurs blanchesou rouges, en ombelles, d'unchar-
mant effet. Teri'e de bruyere, á mi -ombre ; mult ipl . 
par la séparat ion des touffes en mars, et de graines. 

Corydalis fungosa, voir y íd lumia cirrhosa. 
C.Jbrmosa, voir D i c l y í r a formosa. 
CORYLUS, L . ; INOISETIER, COUDRIER. (Quercinées.) 

On trouve, á l 'art . ARRRES FRXJITIERS, Ire partie, les 
Noisetiers qui se cultivent pour leurs fruits; voici ceux 
qu'on cultive pour rornement. 

C. B izant ina , J)es£.', C . caluma, L . ; C. DU LE-
VÁNT. Arbre pyramidal , de 14 a 16m, á ecorce blan
c l iá t re ; feuilles grandes, luisantes, velues en dessous; 
fruits petits, aplatis et fort peu succulents, enfermes 
dans de grands involucres épais, charnus, luisants, a 
divisions longues et con tournées . M u l t i p l . de graines, 
de marcottes et de drageons. 

C. Americana, M i c h . ; C. D'AMÉRIQUE. Arbrisseau 
tres toufíu, de lm.30 á ln , ,60; feuilles ovales-oblongues, 
acuminées ; f ru i t petit et de peu de valeur, enferme 
dans un involucre hérissé, á longues découpures inc i -
sées. M u l t i p l . du premier; tou t terrain. 

C. rostrata, A i t . ; C. CORNU. De l 'Amér. sept. comme 
le précédent . Frui t le plus petit de tous, enfermé dans 
un involucre rétréci en forme de corne ou de bec, d'ou 
i l tire son nom. I I est rare et difficile á cultiver; terre 
de bruyere. Culture et m u l t i p l . de la ire espece. 

C.purpurea, Hor t . : C. POURPRE. Jolie variété du C-
avellana, á feuilles pourpres, inlroduite dans le com-
werce veis i82;í. 
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C. laciniata, Hor t . ; C. A FEVILLES LACINIÉRS OU 

P'OETIE. Autre varíete á feuilles tres découpees, assez 
semblables a celles de l 'Or t ie . Ces dewx derníers se 
multiplient de marcottes et. d'eclats. 

CORYPHAMm6raca / / /ém ,L . ;CoRYPHA A OMBRELLE. 
(Palmiers.) Des Indes or. Tige grosse et courte dans nos 
serres; feuilles en éventai l , tres larges, ayant des fils 
dans les échancrures . Feuilles admirables. 

C. Australis, R. Br . De la Nouv . -Hol l . Tres épineux. 
Serré tempérée et m é m e orangerie. 

COSMOS bipennatus, Cav.; Cosmea bipennata, W . ; 
COSMOS BIPENWÉ. (Composées.) Du Mexique. Annuel. 
Tige de lni.30 á lm.60 ; feuilles grandes, finement dé -
coupees, tres elegantes; á la fin de l'automne, capitules 
á 8 rayons rouge violátre et á disque jaune. Semer sui* 
couche de bonne heure; repiquer en pots, et mettre 
ensuite en terre légere a bonne exposítion, pour qu ' i l 
puisse í l eu r i r ; conserver quelques pieds en pots que l 'on 
rentre en seri'e pour obtenir des graines dans les m a u -
vaises années . 

GOSTUS s^moíM*, Sm.; C . Arabicus , l i . ; COSTUS 
D'ARABIE. (Zingibéracées.) Des Indes or. Tiges stériies, 
hautes de prés de 1ra, tortueuses, munies de feuilles 
oblongues, alternes; tiges ou hampes fértiles moins h a u 
tes, terminées par un p o m p ó n d'ecailles rouge-pourpre 
protégeant des fleurs jaunes. 

COTONEASTER vulgaris, L i n d l . ; Mespilus coto-
neaster, L . ; COTOMÉASTER COMMUN, NÉFLIER COTOH-
WEUX. Des Alpes. Arbrisseau tortueux, a rameaux sans 
épines ; feuilles ovales, ent iéres , blanclies et cotonneu-
ses en dessous; en avr i l et ma i , fleurs j auná t r e s ; fruits 
i'ouges en automne. — Variete á fruits noirs, C . mela-
nocarpa, Lodd. 

On cultive encoré les C . affinis, acuminaía, huxifo-
lía, denticulata, f r í g i d a , laxiflora, microphjdlai 
nummularia, uniflora. 

Ces especes forment un groupe assez naturel dé taché 
^u genre Mespilus, de Linne. 

COTONNIEB, v o y . Gossypium. 
COTYLEDON orbiculata, L , ; COTVLET ouBictrLAiKE, 

(Crassulacées.) Du Cap. Tige de 0m.70 a l m , succu-
,ente; feuilles ovales, pointues, épaisses, glauques, bor-
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dees de p d u r p r é ; en j u i u et sept., fleurs d'une longue 
dilí-ée, grandes, tubuléuses, pendan tes, epaisses, á d i -
visions rougeátres , rouléés en deliors. —Var ie tés á feuil-
les spatulées, k feuiiles obion^ues, á tige tres rameuse 
et divergente. 

Colyledon coccínea, voy. Echeveria. 
COUDRIER, voy. Corylus. 
CotmGE, voy. Lagenaria. 
COURONNF IMPÉRIALE, voy. Fri t i l lar ia . 
G O U E O Ü P I T A Guyanensis, Aubl . ; Lecythis brac-

teata, W i l d . ; COUROTJPITA DE CAYEWNE, BOULET DE CA
NON. (Lecythidees.) Moyen arbre; feuiiles oblongues-
spatulées; fleurs grandes, jai ínes en dehors, pourpres en 
dedans, tres odorantes, á é tamines réunies en forme 
l 'épaulet te , disposées en grappes sur le tronc et sur les 
branches de l'arbre, qui alors sé dépouille de ses feuii
les. Le fruit est rond et gros eommé un boulet de 36. 
)erre chaude. Culture et conservation diííiciles; {erre 
)Iutót consistante que légére; arrosements modérés . 

COÜTAREA speciosa, Aub l . ; CODTÁR DE CAVENKE. 
Rubiacées.) Arbrisseau touíFu, ayant le port du lilas 
arin. Ses rameaux se terminent chaqué année par des 
íouquets de grandes fleurs rose foncé, magnifiques, 
'̂est le plus bel arbrisseau de la Guyane. I I fleurit tres 

)ien au Havre, chez M . Quesnel. I I demande la tem-
)érature d'une serré á ananas. M u l t i p l . de boutures 
touífées ; terre de bruyere. 

CRAPADDINE, voy. Siderilis. 
CRASSÜLA l á c t e a , H . K . j CRASSULE BLANCHE. 

Crassulacees.) Plante grasse du Cap, comme presque 
outes les suivantes, qui se cultivent de m é m e . Tiges 
ougeátres, charnues, longues et couchees, ou aseen-
antes; feuiiles epaisses^ connées, ponctue'es de blanc 
ur lesbords;denov. en janv. , fleurs moyennes en petites 
toiles, blanc de la i t , disposées en panicules, r é p a n -

lant le soir une odeur de vanille. Terre légére et mai-
re 5 orangerie. Arrosements tres modérés. 

C. coccínea, H a w . ; C . ciliata, L . ; C. ÉCARLATE. 
iges de 0m.7O á l m ; feuiiles ovales, ciliées, pressées et 
ua ternées ; de j u i l l . en sept., fleurs écarlate br i l lant , 
randes, tubulées, disposées en ombelles.—C. hybrida; 
¡. HYBRIDE. Var ié té plus belle que la precedente et que 
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]a suivante, obtenuí1 par M . La Haye mi , á Vérsail leá.— 
C. bicolor, Bol. Mag. G BIGOLORE. Feüilles lanceo-
lées; fleurs d'un blanc pnrpurin disposées en corymbe 
terminal. 

C. perfossa, Lam.; G. PERFÓLIÉE. Tiges de 0m.30, 
ayant besoin de tuteur; feuilles épaissés, pone tuées , 
connées de maniere á paraitre n'en former qu'une seule 
traversée par la t ige; d'avril en a o ú t , fleurs petites, 
blanches, nombreuses, disposées en corymbe. 

C. cotjledon, Jacq.; C . arborescens, Pers.; C. A 
FEUILLES RONDES. Tige deOm,70á 1™; feuilles grandes, 
épaisses, bordees de pourpre et ponc tuées ; en mai et 
j u i n , fleurs grandes, roses, disposées en cime. 

Crassula oblíqua, C.odoratissima, voy. R o c h e a f á l 
cala, R. odoratiss'ima. 

CRATJEGÜS torminalis, L . ; Sorbus torminalis, 
Cranlz; ALISIER DES BOTS. (Rosacées.) Ind igéne . De 8 
á 9m; feuilles grandes, découpées en plusieurs lobes i n -
également den tés ; en mai et j u i n , fleurs blancbes, en 
corymbe; fruits rouges. 

C. latifolia, Lam. ; Sorbus latifolia, Pers.; A. DE 
FONTAINEBLEAU. Arbre de 8m; feuilles larges, arron-
(lies, pointues, épaisses, sinuées, dentées, drapées et 
blanches en dessous; flem's blanches, en corymbe, odo
rantes ; fruits rouge orange. 

C. aria, L . ; Sorbus ar ia , Crantz; A. BLAJSC, ALLOD-
CHIER. Ind igéne . Arbre de 8 á 10m; tige tres droite; 
feuilles ovales-allongées, entiéres, finement dentées, co-
tonneuses en dessous; fleurs blanches en corymbes; 
fruits d'un beau rouge. — Varié té á longues feuilles, 
ALLOUCHIER DE BOXJRGOGNE, On mange les fruits de 
ees espéces quand ils out m ú r i sur la paille. Leur bois 
tres l iant , tenace, est propre á la sculpture et a ü t o u r ; 
d prend bien le pol i et la teinture» Celui de l 'A i lou -
chier est estimé pour les vis de pressoirs, parce qu ' i l ne 
se casse n i ne s'éclate. 

G. Nepalensis, Hort . ; P j r u s Nepalensis, Lodd. A. 
DU NÉPAUL. Feuilles tres belles et tres grandes, ovales, 
dentées, longues de om.20, larges de o m . i o ; surface 
supeneure vert foncé, couverte d 'un duvet mou, peu 
ourni; Tinférieure d 'un blanc v i f et, cotonneux; fleurs 

blanches en corymbe. 
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C. oxyacantha, L . ; Mespilus oxjacantha, Gaér t , ; 

AUBÉPJUE, EPINE BLANCHE. I n d i g é n e ; arbre de iom, 
«Tune croissance lente, mais vivant plusieurs siécles; 
tres employé pour former des haies solides et durables; 
i l se couvre en mai de jolies fleurs blanches en bouquets 
d'une odeur suave ; fruils rouges. Cette espece a donné 
des varietés remarquables, tres recherchées pour l'or-
nement des bosquets et des massifs.— C . rosea; EPINE 
BOSE SIMPLE.—C, flore albo pleno ; E . A FLEUBS BLAM-
CHES DOUBLES. Ces deux varietés sont deja anciennes. 
— C . coccínea; E. ÉCABLATE. A fleurs simples d'un 
rouge br i l l an t . — C . rosea plena; E . BOSE DOUBLE. 
Charmante variété á fleurs tres doubles, d 'un j o l i rose 
et durant longtemps ; ces deux dernieres sont nou-
velles. — U y a encoré une variété á fruits jaunes et 
une autre á feuilles panachées . L 'Aubép ine se multiplie 
de graines seraées en rigole aussitót la m a t u r i t é . Les 
variétés se greffent sur l 'espéce. 

C. azarolus, W i l l d . ; C. aronia, Bosc.; AZÉROLIER; 
EPINE DE NAPLES OU D'EspAr.NE. Du Levant. I I croit 
plus vite et s'éléve plus que l 'Aubép ine ; i l est moins 
épineux; feuilles plus grandes et moins découpées; fruits 
plusgros, rouges ou jaunes, ronds ou pyri íbrmes ; on les 
mange dans le M i d i . M u l t i p l . desemencesou de greffe. 

C. corallina, L ' H é r i t . ; C . cordata, A i t . ; E. PETIT 
COBAIL. De TAm. sept. Fleurs tres ouvertes, les plus 
grandes du genre; fruits rouges comme du corail; feuil
les en coeur, ovales; arbrisseau tres rustique, épineux, 
faisant une jol ie tete. 

C. crus galli , L . ; E. ERGOT DE COQ. De la Virginie. 
Epines longues et fortes; en mai et j u i n , fleurs blan
ches, en bouquets,— C . linearis, Pers. Yar ié té tres cu-
rieuse, á feuilles linéaires spatulées , dont les branches 
poussent toujours dans une direction horizontale. Gref-
fee en tete sur VAubepine, elle forme un parasol d'un 
aspect singulier, 

C. jpyracantha, Pers.; Mespilus pyracantha , L . ; 
Bi ISSON ARDEUT. D u M i d i . Buisson de im.5o á 2NI ; 
feuilles ovales lancéolées, presque persistantes; en mait 
fleurs blanches teintes de rose. Fruits nombreiix? 
rouge de feu, faisant beaucoup d'effet. 

On cultive encoré dans Ies collections beauroiip 
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ci'autres especes de Cralcegus, dont plusíeurs sont des 
arbrisseaux ágréables. 

Cratosgus glabra, voír Photinia glabra. 
C . rubra, voir Rhaphiolepis. 
C. rotundífolia, ovál is , Canadensis, voir Amelan^ 

chier. 
Crepis rubra, voir Barkhausia rubra. 
CRESSON DU PÉROU, voii- Tropoeolurn majus. 
CRETE DE COQ, voir Celosía. 
CRINUM Americanum, L . j CIUNOLE D'AMÉRIQUE. 

(Amaryllidées.) Feuilles en faisceaux, de om.65 delong; 
tige de om.5o.; en ju i l l e t et aoút , íleurs blanches, dispo-
sées en ombelle, á tube s i l lonné, et de la longueur du 
l imbe; é tamines inclinées. Terre franche et substan-
t ie l le ; sen-e chande et t a n n é e ; mu l t i p l . par caieux. 
Presque tous les Crinum conservent leurs feuilles p l u -
sieurs années. Leurs racines ne meurent pas tous les 
a n s comme celles de beaucoup d'oignons; on ne les 
remj)Ote que tous les deux a n s , lorsqu'ils sont en pot , 
et tous les trois ans, lorsqu'ils sont e n caisse. Pour les 
faire fleurir tous les ans, i l f a u t , en les dépotant , se-
couer la vieille terre et supprimer beaucoup de racines. 

C. erubescens, A i t . ; C. ROUGEATRE. De l ' A / n . austr, 
Fort gros oignon. Feuilles en touffes, longues, planes, 
épaisses, vert foncé, les extérieures foi'tement teintes 
depourpre obscur en dessous; hampe assez grosse, p u r -
rmrine; en j u i n et ju i l le t , spathe renfermant de 7 a 
o fleurs tres longues, blanches, lavées de pourpre léger, 
á odeur agréable , á tube pourpre plus longque le limbe; 
style plus long que les é tamines . Méme cul ture; mais 
serré chande pour qu ' i l fleurisse. 

C. latifolium, L . ; A m a r j l l i s latifolia, Lam. ; C. A 
LARGES FEUILLES. Du Bengale. Feuilles lancéolées, de 
om.4o; hampe de o,n.24 á on,.32, t e rminée par une 
ombelle sessile de fleurs blanches, grandes, á étamines 
et style pourpres. Odeur suave. Mcme culture. 

C. amabile, Don. ; C. AIMABLE. De Sumatra. Le plus 
beau des Crinum, par la grandeur de ses íleurs rouges 
et par l'odeur suave qu'elles r épanden t . I I fieurit tous 
les ans de mars en j u i l l e t ; i l n'est pas rare de le voir 
•Jeurir une deuxiémefois en sept. et oct. Méme culture. 

O*» cultive encoré quelques autres especes i n teres-

«. 48 
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sanies par la beauté el la bonne odeur de íeurs íleurs. 

Crinum Africanum, voir Agapanikus umbelliferus. 
C. obliquum, voir Cyrtanthus obliquus. 
C. Zeylanicum, C . speciosum, voir Amaryllis Mo~ 

luccana, A . s pecios a. 
CROCUS sativus, L . ; C . officinalis, Pers.; SAFRAÍH 

OFFICINAL, S. D'AUTOMNE. ( I r idées . ) D'Orient. Petit 
oignon; fleurs automnales, violet pourpre, á stigmates 
rouge aurore, tres odorants, qu i sont le safran du com-
merce; feuilles l inéaires, ne poussant qu'au printemps 
suivaat. On le cultive en grand dans le Gát inais ; daus 
les jardins on le met en massifs ou en bordures, en terre 
legére. On releve les oignons tous les 3 ans, en j u i n ou 
j u i l l e t , pour séparer les petits des gros, et on les re
plante en octobre. 

C. vernus, Sm.; S. PRINTANIER, CROCUS DES FLEU-
RISTES. Des Alpes. Oignon rustique, feuilles plus cour-
tes ; en février et mars, fleurs jaunes marquées de raies 
violettes ou blanches , bienes ou grises , et de differentes 
couleurs, suivant les varietés tres nombreuses, dont 
quelques-unes sont doubles; stigmates odorants, comme 
dans Tespéce precedente. Culture du C . sadvus, mais 
moins difficile sur la terre, pourvu qu'elle ne soit pas 
trop forte n i fumee. M u l t i p l . de caieux et de gi'aines. 

C aureus, Sm.; C . Moesiacus, Sims.; S. DORÉ. De 
l 'Eur. austr. Fleurs gi-andes, jaune d o r , á divisions 
extérieures légerement rayées de pourpre. 

C. Susianus, Gurt . ; C . prcecox, H . Ber.; S. DE 
STJZE. Del'Asie-Min. Fleurs plus petites,, jaunes, á divi
sions tres marquées de pourpre. 

C. sulphureus, Curt . ; S. SOXJFRÉ. Du méme pays. 
Fleurs jaune pále á divisions extérieures striées de 
pourpre. 

G. lutem, L a m . ; S. JAUNE. D'Orient. Fleurs plus 
grandes que celles des précédents . 

C. biflorits, M i l i . ; S. A DETJX FLEURS. D'Orient. 
Hampe terminée par 2 fleurs gi-andes, blanches, jaunes 
á la base, á divisions extéxñeures rayées de pourpre 
fonoé, les 3 intér ieures tachées de bleu pourpre Verá 
la base. 

C. Neapolitanus, Tenor.; C. sen>tinus. Salisb ;S. PE 
NAPLES. De l 'Eur . austr. Fleurs les plus tardives de 
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toutes, peut-étre les plus grandes, d'un violet pom-pre, 
á divisions intéiñeures tres pales. I I est le seul du genre 
qui ait des glandes velues á l'orifiee dn tube. Toutes 
ees especes se cultivent comme la p remiére . 

La plupart des Crocus ne montrant leurs íleurs et 
leurs feuilles qu'au printemps, et pendant un mois seu-
lement, on pourrait les cultiver en pots, que l'on en-
terrerait sur les parterres ou en corbeilles, aux lieux 
apparents et convenables; on les enleverait aprés leur 
floraison, pour faire place á d'autres íleurs. On cultive 
au Luxembourg toutes les especes et varietés de Safran 
connues ; plusieurs fleurissent en automne. 

CROISETTE, voir CrucianeLla. 
CROIX DE SAIWT JACQUES, voir Amaryl l is formosis-

sima. 
CROIX DE JKRUSAEEM, voir Lychnis Chalcedonica. 
CROSSANDRA undulcefolia, Salisb.; CROSSANDKA 

ONDULÉ. (Acanlhacées.) DelTnde . Arbrisseau de 0m.70; 
feuilles ovales, ondulées ; de ju inensept . , fleurs jaune 
safrané, disposées en epi. Se r r é chaude Phiver; m u l -
t ip l . de boutures. —Var ie te a fleurs plus claires et 
plus belles. 

CROTALARIA arborescens, Lam. ; CKOTALAIRE EW 
ARBKE. (Papilionacées.) De l ' i le Bourbon. Tige de l1".60 
á 2m; feuilles á 3 folióles ovales; stipules caduques ; de 
j u i l l . enoct.,fleurs grandes, engrappes, d ' u n j a u n e é e l a -
tant, é tendard taché de pourpre et s tr ié . Terre franche 
légére; exposition chaude; orangerie. M u l t i p l . de bou-
tures, et de graines au printemps, sur conche chaude 
et sous chássis; arrosements fréquents. Le jeune plant 
doit restersur couche jusqu 'á la r en t rée . 

purpurea, Ven t . ; C. e/egart-y, Hor t . ; C. ÍLÉGA.KTE. 
Du Cap. Arbrisseau gr impant , s 'élevant de 3 á 5m lors-
qu'il est place en pleine terre dans une serré t empé -
ree; rameaux ar t i cu lés ; feuilles á 3 folióles lancéolées; 
au printemps, fleurs de longue d u r é e , d'un pourpre 
fbnce, en grappes; é tendard taché de jaune. 

C.̂  semperfiorens, Vent. ; C. TOUJOUKS FLEURIE. 
De l 'Inde. Tiges de 2m; feuilles persistantes, ovales; 
fleurs en grffppes moyennes, d'un j o l i jaune. Méme 
culture, mais chaleur plus soutenue 

Ci túrgida, D. C : C. KEWFLÉE. I Feuilles á 3 folio les 
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ovales; eu j u i l l . et eti automne, íleurs jaunes, parsemees 
de lignes rougeátres. Terre de b r u y é r e ; serré temperee. 

Crotalaria triflora, y oír Rqfnia triflora. 
CROTON sebiferum, L . ; Sapium sebiferum, Mi rb . ; 

SAPI PORTE-SUIF; ARBRE A SÜIF; GLUTTIEK. (Euphor-
biacées.) De la Chine. Arbre de 2e grandeur; feuillesper-
sistantes, rhomboidales, pointues et glanduleuses; en 
sept., íleurs en cha tón ; fruits couverts d'une substance 
blanche, dont on fait de la chandelle. Serré chande. 

C. balsamiferum, L . ; C. BALSAMIFÉRE. Des Antilles; i l 
produit unbaume etune liqueur agréable. Serre-chaude. 

Crotón tinctorium, voir Crozophora. 
CROWEA saligna. A n d . ; CROWÉA A FEUILLES BK 

SAÍristei (Diosmées.) De la Nouv . -Hol l . Arbrisseau de 
0ni.70 á lm peu l igneux, rameux; feuilles lanceolees-
linéaires ; tige rongeátre et grise; d 'aoút en nov , íleurs 
axillaires, solitaires, assez grandes, d 'un beau rose. 
Terre de bruyere; serré temperee; mul t ip l . de boutures 
sur couche tiede et sous chássis. 

CROZOPHORA tinctoria, Juss.; Crotón tinctorium, 
L . ; CROZOPHORA DES TEINTURIERS. (Euphorbiacées.) 
Annuel et de pleine terre dans le m i d i de la France. 
M u l t i p l . de graines semées sur couche chaude et sous 
chássis, cu mieux en place au mid i , oü i l fructifie la 
méme année . Cultivé pour la couleur bleue qu ' i l donne. 

CRUC1ANELLA stylosa, Trenius; Jsperula ciliala, 
Dec; CROISETTE A LONG STYLE. (Rubiacées . ) De la 
Perse. Plante vivace, couchée , tres rameuse, formant 
en peu de temps une touffe considerable; feuilles verti-
cillées, glabres; íleurs roses, disposées en bouquet ter
minal et se succédant pendant tout l 'éte. Propre aux 
rochers. M u l t i p l . de graines en mai et par séparatiou 
des touífes. 

CRyPTOLEPIS reticulata, W a l l . ; CRYTOLÉPIS RÉ-
'I'ICXJLÉ. (Apocynées.) Des Ind . or. Arbrisseau droit, fort 
é légant .de 0in.70 a lm.30; feuillesoblongues-lancéolées, 
aigués aux deux bouts, longues de 0m.14 á 0m.22, á ner-
vures laterales U'es nombreuses et par'alleles; en aout, 
íleurs terminales, blanches, et grandes comme celles du 
jasmin. Terre substantielle, légere;serre chaude; multipl-
de boutui'es étouí'fées. 

CRYPTOMERTA Japónica , Don.; Capressus Japo-
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nica. L . íils; CRYPTOMÉWA DU JAPÓN. (Coniféres.) 
Elégant arbrisseau in t ródu i t en i845; rameaux pen-
dants, couverts de feuilles line'aires aigues, un peu 
élargies et decurrentes a la base. M u l t i p l , de boutures; 
terre de b ruyére , orangerie. 

Cucúrbita, volr Lagenaria. 
Cunila, voir Westringia. 
CÜNNINGHAMIA Sinensis, R ich . ; Jbies lanceo-

lata, Poir . ; Pinus lanceolata, Lamb. ; Belis jacu
lífera. Salisb.; CUNKINGHAMIA DE LA CHINE. (Coni
féres.) Arbre de moyenne grandeur, poussant des 
drageons du pied dans sa jeunesse, et ressemblant beau-
coup á VAraucaria Brasiliensis. Feuilles lanceolees-
linéaires, aigues, distiques, marquees de 2 lignes 
argentées en dessous; fleurs en chatons lateraux reunís 
dans un involucre. Culture et mul t ip l . de VArauca
ria excelsa; pouvant aussi se propager par les d ra 
geons qui s 'élévent verticalement. 

CUJNON1A Capensis, L . ; CUNOIÍIA DU CAP. (Saxifra-
gées.) Arbre extréineinent pittoresque, íleurissant cbez 
nous a l a taille de 0m.35 aOin.70i feuillespennées, á5-7 
folióles lancéolées, dentées, luisantes; spathe diphylle, 
persistante, enveioppant les jeunes bourgeons; en oct. 
et nov., fleurs blanclies, nombreuses, disposées en 
grappe spiciforme, axillaire. M u l t i p l . de marcottes et 
de graines; terre l égere ; orangerie. Arrosernents fre— 
quenls en é té , niéme en hiver. 

CÜPHEA miniata, A . Brongn.; CUPHÉA COULEUR 
MIKIUM. (Lythrariées.) Arbusto droit , peu rameux, un 
peu hispide; feuillesrudes, opposées, ovales; fleurs u n i 
laterales au sommet des rameaux, composées d 'un c á 
lice tubuleux, tres velu, brun violet a la gorge, et de 
deux pétales rouge-vermillon, insérés au cote supérieur 
de l'ouverture du cálice. Serré tempérée. Teri'e mé_ 
langée. M u l t i p l . de graines et de boutures. 

C. cordata, R. et P.; C. A FEUILLES EN COEUR. DU 
Pérou. Tiges gréles , difíuses, pubescentes; feuilles 
grandes, ovales e n t i é r e s , acuminées, un peu rudes; 
panicules láches, terminales, de 2 a 4 fleurs, les plus 
gvandes du genre, d'un rouge vertnillon uni . Cette 
plante esl sujette a s'élancer; ií faut la maintenir par le 
pmcement. ÍVIéme culture. 

18. 
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C. p l a t f centra, Benth. Du Mexique. Tiges dressées, 

gréles, lisses, rameases; feuilles ovales-aigués, oppo-
sées, ent iéres , tres glabres; pedoncules axillaires, tres 
gréles, portanf chacunune petite íleur tubuleuse, striée, 
d'un rouge vermillon bri l lant , terminée par un éperon 
<;ourt et obtus, ayant le limbe d'un noir violet, bordé 
de blanc á sa partie supérieure. Cette plante fait de 
jolies touffes et est continueilement en íleurs. Mémes 
culture et mul t ip l . 

C. Silenoides, Nees.; C. SILÉWOIDE. Du Mexique. 
Tige droite rameuse, visqueuse, couverte de poils glan-
duleux; feuilles ovales-obtusas , visqueuses , pubes
centes; tout l e t é , fleurs en grappes unilatérales, a six 
pétales inégatix, pourpi e brun nuancé de blanc. Cul
ture des plantes annuelles, ou en pot pour rentrer en 
orangerie. 

C u P i D o l í E , voy. Calananche. 
CÜPRESSÜS sempervirens, L . ; C fastigiata, D. C; 

CYPRES PYRAMIDAL ; CYPRÉS FEMELLE. (Goniféres.) De 
Crete. Arbre résineux, de 10 á 13m; rameaux en py-
ramide tres é t ro i te ; feuilles petites, persistantes, im-
br iquées , verticillées par 3 ; au printemps , fleurs 
males nombreuses et terminales; cónes arrondis, nom
ines noix de cyprés , múr i s san t en hiver. Terre légére, 
graveleuse et chaude; exposition du m i d i ; multipl. 
de graines semées au printemps en terre de b r u y é r e , eu 
terrines plongées dans une conche tiéde sous cloche; 
repiquer le jeune plant en pots dans la terre de 
b ruyé re , et rentrer pendant 2 ans en orangerie pour 
le fortifier; mettre ensuite en pleine terre en garan-
tissant du froid humide les preraiéres années. On en fait 
aussi des boutures. On trouve dans les semis une varíete 
C . horizontalis ou C . expansa, GVPRES MALE des jar-
diniers, á branches étalées. La teinte sombre de ees ar-
bres les fait rechercher pour les jardins paysagers. Bois 
dur, b run et odorant, propre au tour. 

G. thuj-oides, L . ; C. FAUX THUYA; GEDRE BLANC, 
ARBRE DE VIE. DU Ganada. Arbre de 24 á 26m, d'un 
bel efíet. Feuilles plates, persistantes. Pleine terre hu
mide et marécageuse ; mul t ipl .de graines semées en ter-
r iñe ou en planche orabragée en terre de b ruyé re ; ''e-
piquage en m é m e posilion ; beaucoup d'eau. Méroe 
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ture. Bois aromatique, rose et leger; incorruptible. — 
Variete á feuilles panachées tres intéressante. 

C. péndula , L'iíér. ; C . glauca, Lam. ; C. Lusi tanica , 
W i l l d . ; C. PETVDAKT ou GLATJQUE. De l 'Inde. Arbiñs-
seau de 5m; branches et rameaux pendants; f eu i l 
les petites , a igués , glauques, imbriquées sur 4 rangs; 
en íevrier, fleurs males tres nombreuses, d'un blanc 
roux. Orangerie. M u l t i p l , de graines, de boutures et 
de greffes en approche sur le C . sempervirens. 

C. australis. Lab.; C. ATJSTBAL. Rameaux menus for-
mant un buisson conique, dont les plus jeunes sont 
garnis de feuilles tres petites et imbriquées. Múr i t ses 
graines. Méme culture. 

Cupressus disticha, voir Taxodium distichum. 
C. Japónica , YOIY Crjptomeria. 
CURCAS c a í / ^ r í / c a , Adans.; Jatropha curcas. L . ; 

CUKCAS CATHARTIQUE. (Euphorbiacées.) Les fruits sont 
employes en médecine sous le nom ele Pignons d'Inde 
des boutiques. Serré chaude. 

CÜRCÜLIGO recurvata, Dryand. ; CURCULIGO A 
FLEURS PENCHÉES. (Hypoxidées.) Du Bengale. Tige tres 
courte, bulbeuse á la base; feuilles droites, plissées, 
oblongues, lancéolées, de im; en touttemps, fleursjaunes 
en bouquet penché , entouré á la base d'écailles i m b r i -
quées, ovales, verdátres, d rapées ; harupe axillaire de 
om, 16 á om.20.Serré chaude.I erre de bruyére raélangée 
de terre franche. M u l t i p l . de drageons. Méme culture 
pourles autres espéces qui sont dans le commerce. 

CURCUMA roscoeana, W a l l . ; CÚRCUMA A. GROS ÉPIS. 
(Zingibéracées.) De l 'Inde. Feuilles oblongues, nervees, 
loguement pét iolées; hampe droite, de 0,n.50, t e rmi -
nées par un gros 'pompón d'écailles rougeátres i m b r i 
quées, enveloppant des fleurs jaunes. 

GGKTISlkfaginea , A i t . ; CUKTISI A A FEUILLES DE HÉ-
TRE. (Cornées.) Du Cap. Bel arbre, á rameaux pubes-
ceuts dans sa jeunesse^ feuilles ovales, acurainées, per-
sistantes, pubescentes en dessous, semblables ácelles du 
Hetre; fleurs petites, j auná t r e s , en oanicule terminale. 
Terre franche; exposition du m i d i - orangerie; mu l t ip l . 
de marcottes. 

CÜSSONIA, L . (Araliacées.) Du Cap. Les C. t í i jrsoi-
dea ti spicata, Thunb. , n'ont pas les fleurs brillanteb, 
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et clles se mbntrent ravement daus ce pays; luais ce 
sont de tres beaux arbres dont les grandes feuilles d igi -
tées figurent agréablement parmi les plantes de serré 
temperee. Terre douce, substantielle; mul t ip! . de bou~ 
tures sous cloches et de marcottes. 

CYGAS circinalis, L . ; CYCA.S DES IJVUES. (Cycadées.) 
Feuilles longues de i m á im.5o, á folióles linéaires-lan-
céolées, coui'bées en dehors, fermes et luisantes; pétiole 
commun un peu ép ineux . Serré chande. 

C. revoluta, Thunb. ; G. DU JAPOJN. Feuilles longues, 
roulées en dessous, á leur sonimet, en forme de crosse, 
composées de nombreuses folióles é t roi tes , piquantes, a 
bords roulés en dessous; pétiole commun anguleux, a 
peine épineux. E n orangerie, ils sont bien plus verts. 

C. Riedlei, Fisch.; C. DE RIEDLÉ. De la Nouv.-Holl . 
Cette espéce a les folióles dentées au soimnet. 

Tous les Cycas ont l'aspect de petits Palmiers; on les 
cultive de m é m e , en serré chaude, ou mieux en sene 
tempérée ,ou ils produisentun eífetpi t toresque. Mul t ip l . 
de graines qu'on récoit du pays, et par turions qui sor-
tent quelquefois du pied. Comme les jeunes bourgeons 
sont recouverts par les bases de feuilles tres épaisses et 
tres rapprochées , qui entravent leur développement, 
oncoupele tronc au t i e r s o u a m o i t i é , afín de faire de-
velopperles bourgeons qui se trouvent au-dessous de la 
plaie. Pour obtenir des Cycas rarneux, on scie un tronc 
en deux; les bourgeons prés de la plaie du tronc infé-
rieur se développent en de nouveaux rameaux. 

CYCLAMEN JEuropceum, L . ; CYCLAMEN D'EUROPE, 
PAIN DE PotmcEAu. (Primulacées.) Indigene. Plante 
basse et vivace, á racine tubéreuse ; feuilles radicales, 
en cceur ou reniformes, presque orbiculaires, marquees 
en dessus de taches b lahchá t res , rougeátres en dessous; 
au printemps et souvent en automne, fleurs petites, 
nombreuses, blanches ou purpurinos, inodores, solitai-
res, tournées vers la terre comme toutes cellos du genre, 
de sorte que l 'extrémité deleurs pétales , longs, ondules 
et réfléchis, regarde le ciel. Culture en pot, ou pleine 
terre légére ou de b ruyére un peu humide et au nord; 
couverture Tbiver. 

C. hederafolium,B. K ; C. A FEUILLES DE LIEIUIE. 
D'í talie. Dessous des feuilles roux; fleurs blanches, roses 
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ou rouges, á odeur tres suave. "Variete á feuilles p ro íbn -
dément laciniées. Fleurit bien sous chássis. 

C. Coum, W i l l d . ; C. DE COS. De la Grece; fleurit au 
printernps si on le tient en terre de bruyere, et si on 
le met dans l'oi-angerie ou sous chássis l 'hiver. Plus pe-
t i t que les p récéden t s , feuilles nombreuses, reniformes, 
vert foncé en dessus, pourpres en dessous comme les pe-
doncules; fleui-s rouges, a pétales larges, mais courts. 

C. Persicum, M i l i . ; C. DE PERSE. Fleurit plus tót et 
est plus grand que la premiere espéce, mais demande 
les memas soins. Feuilles en cosur obtus, rouges par 
dessous; fleurs odorantes, rouges. La varíete á fleurs 
blanches est appelée C. D'ALEP par les jardiniers, 

G. macrophjllum, Hort . ; C, A LAKGES FEUILLES. De 
TAl^erie. Feuilles tres grandes, a pétioles pourpres; 
fleurs roses et blanches. 

Tous les Cyclamen se mult ipl ient de graines semées 
au levant, aussitót la m a t u r i t é et mieux en terrines 
mises en orangerie ou sous chássis pendant l 'h iver ; au 
printemps on rejñque le jeune plant. On peut encoré 
couper leur tubercule charnu, en laissant, á chaqué 
morceau qu'on met en terre, au moins un oeil qui ne 
tarde pas ^ faire des radicelles. Les semis ont produi t 
des varietés dans les ¿feuilles, dans les fleurs, ct dans 
l'époque de la floraison. 

CYDCXNIA Japónica, Pers.; GoiGNAsstEK DU JAPÓN. 
(Rosacées.) Arbrisseau tortueux, diffus, ép ineux , de lm 
a l111.50, a b a n d o n n é á l u i - m é m e , mais s'élevant davan-
tage au moyen d'un tuteur, ou palissé contre un m u r ; 
feuilles ovales-oblongues, finement dentées, luisantes, 
munies degrandes stipulesarrondieset dentées ; en avri l 
et mai, fleurs latérales groupées, presque sessiles, beau 
rouge foncé, larges de 0m.04. —V a r i é t é s á fleur blanc 
i'osé, et á feuilles panachées de blanc et de rose, obtenue 
par M . Bertin, á Versailles. Terre de bruyere, et demi-
ombre; mul t ip l . de marcottes et de boutures de racines 
faites en terre de bruyere p u r é , á rombre, 

C. Sinensis, Thouin ; G. DE LA CHINE. Moyen arbre, 
droit; feuilles cuneifoi'mes, glabres; en mai, fleurs roses 
•J odeur de violette; frui t en forme de tonneau. M u l t i p l . 
de graines et de greftes. 

C. l u ñ t a n i c a , M i l i . ; C. DE PORTUGAL. Figure tres 
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blanch.es au printemps et ses fruits dores á Tautomne. 

C Y M B I D I U M aloefolium, Sw.; CYMBIDIUM A FEXJIL, 
LES D'ÁLOES. (Orchidées . ) Du Malabar, oü i l croit sur 
l'écorce des arbres. Racine noueuse et fibreuse; feuilles 
distiques, lancéolées, creusées en gou t t i é r e ; hampe la-
terale garnie d'écailles á la base; íleurs en grappe lache, 
blanches et j a u n á l r e s , rayées depourpre; labelle con
cave á la base , trilobé , r ayé de pourpre et marqué 
de 4 points jaunes, á lobe in te rmédia i re ligulé con-
vexe. Terre d e b r u y é r e . Serré chaude. Mul t i p l . pardra-
geons. Culture des Orchidées épiphytes . 

C. pendulum, Sw.; C. A FLEUUS PENDATÍTES. De 
l'Tnde. Tige peu apparente; feuilles roides, longues de 
om.26 á o™.3o, larges deom.o3, échancrées au sommet; 
a diverses époques, grappe radicale, pendante, couverte 
de fleurs distantes, pédicellées, larges deom.o3, lavées 
de pourpre sur un fond jaune. Culture des Orchidées. 
Confondue souvent avec la précédente . 

G.purpureum. H.P.; Limodorumpurpureum, Lam.; 
C. p q u u p i i E . Des Antilles. Racines fibreuses; tige 
pseadó-bútbeuse; feuilles ensiformes, longues et plissées; 
hampe de ora32"; fleurs pendantes en grappe lache, 
grandes, be l les ,pourpré \af ; tabelle plissé, plus pourpre, 
tr i lobé, m a r q u é de 5 lignes jaunes au mil ieu. Bomie 
serré t empérée , en pot, et bonne terre doñee , légére, 
sans engrais. M u l t i p l . par caieu* que l 'on détache avec 
précaut ion . Humid i t é modérée pendant la végétation. 
Laisser i-eposer cette plante en hiver pour l'avoir belle. 

CYNOGLOSSUM c^ef r í /b /mw, L . ; CYNOGLOSSE AR-
GENTÉE. (Borraginées.) D u mid i de la France. Bisan-
nuelle; tige de 0m.50; feuilles nombreuses, couvertes 
d'un duvet a rgen té ; en j u i n e t ju i l le t , fleurs rouges, en 
épi . Terre légére: bonne exposition; mul t ip l . degraines; 
rentrer le jeune plant en orangerie pour le mettre en 
pleine terre au printemps. Ses feuilles infusées rempla-
cent le t h é dans quelques pays. 

C. petiolatum, Alph . Dec.; J[nchmapeliolata,liook', 
C. PÉTIOLÉE. Du Népaul . Vivace; tige glabre, dressee, 
rameuse; feuilles lancéolées, acuminées , les radicales 
rctrécies en pét iole , les caulinaires sessiles; fleurs bleues 
disposées en grappes núes , allongées, naissant á l'aisselle 
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desfeialles supérieures . Culture el mu i t ip l . d é l a prece
dente, avec couverture l 'hiver. 

Cynoglossum Icevígatum, voir Rindera tetraspis. 
C . Omphalodes, voir Omphalodes. 
CYPERÜS papyrus, L . ; SOUCHET A PAPIER, PA-

pyaus. (Cypéracées . ) De Sicile et d 'Égypte . Vivace. 
Tigesde 2™ á 2™.5o, sansfeuilles, terminées en unelarge 
ombelle fort elegante par la légerelé et la t énu i t é de ses 
parties. M u i t i p l . par la división des touffes. On peut le 
mettre dans un bassin dehors pendant l 'été et le rentrer 
en serré temperée l 'hiver, placer son pot dans l'eau, ou 
dans une t e r r íne , en l'arrosant tres souvent. E n pleine 
terre, dans uncoin humide d'une serré chaude, ses tiges 
atteignent souvent 3 á 4m *> terre franche, tourbeuse. 
Les Egyptiens faisaient une sorte de papier, papjrus, 
avec le bas des tiges dépouillé de son écorce, et divisé 
en lames minees, rapprochées ensuite par la presse. 

C. alternifolius, L . ; S. A FEUILLES ALTERNES. DeMa-
dagascar. Vivace.Tiges de om.5oá im, terminées par une 
touífe de feuilles planes de om. i 5 a om.25 et par une 
petite panicule de Fleurs roussátres. Serré chaude. Moins 
délicat que le precédent , i l résiste mieux dans un bassin 
á l 'air l ibre pendant l 'é té . Terre franche , légére. 

C. asperifolius, Desf.; S. A FEUILLES RUDES. De l 'Inde. 
Vivace; tige de om.5o á im , droite , t e rminée par 
5 a 7 feuilles planes, lancéolées, pointues; fleurs j a u n á -
tres en petites panicules axillaires. M u i t i p l . par éc la ts ; 
i l passe bien l 'hiver en serré temperée . 

C. pungens, Hor t . Ber.; S. PIQUAKT. Du Cap; moins 
elevé que le précédent . Méme culture. 

GYPRES, voy. Cupressus. 
C.CHAUVE, C. DISTIQUE, voir Taxodium distichum. 
CYPRIPEDIÜM calceolus, L . ; CYPRIPEDE SABQT 

DE VÉJNUS. (Orchidées.) Du DaujDhiné. Feuilles ovales-
lancéolées, pointues, engainantes á leur base; tige de 
o .35, feuillée, un peu en zigzag. En mai et j u i n , fleurs 
a odeur de fleur d'oranger, á laniéres tres longues, d'un 
bmn pourpre, posees oomme les aiíes d'un moulin á 
v e n t ^ t á l a b e l l e d ' u n b e a u jaune, enílée, creuse, ouverte 
Par en haut, imitant un sabot. Pleine terre de bruvére 
tenue fraiche, et a l 'ombre. 

C pubescens, W i l l d . ; C. PUBESCENT. Dé la Caroline. 



5 i i 6 feuilles ovales-oblougues, pubescenteá, engalnaii. 
íes á leur base. Au printemps i ou 2 fleurs d'un jaune 
pále pointi l lé de rouge. Méme culture. 

C. venusíufn, Wa l l . ; C. GRACIEUX. DU Nepaul. Feuil-
les radicales distiques, oblongues, carénées, marbréesde 
violet pourpre en'dessous; hampe pourpi'e, de om.2o á 
om.3o, t e rmiuée par une fleur pencl iée, verdátre en 
dehors, purpurine en dedans, k \ pétales, le supérieur 
et r in fé r i eu r nervés, Ies 3 la téraux plus longs, lancéo-
lés. ciliés et ponctués sur les bords; labelle strié en 
forme de sabot. Terre de bruyere et en pot. Réussit bien 
et í leuri t en serré chaude en déc. et janv. 

C. barbatum, L i n d l . ; C. BARBU. De L'Inde. Feuilles 
radicales, distiques, veinées de vert sombre sur un fond 
plus pá le , comme celles du C . venustum ; bampe pour
pre et velue; fleurs grandes ; división supérieure ciliée, 
régul iérement rayée de bgnes vertes et pourpres sur un 
fond blanc; divisions laterales égaiement ciliées, d'un 
beau pourpre violet nuance de ver t ; labelle tres grand, 
glabre, d'une couleur encoré plus riche que les segments 
l a t é raux ; tres belle plante, culture des autres especes. 

C, insigne, W a l l . ; C . ADMIRABLE. Du Nepaul. Feuil
les radicales nombreuses lancéolées, obtuses; hampe 
violátre, t e rminée par une fleur large de presde om.o8, 
diversement maculée de pourpre sur un fond jaunát re ; 
labelle tres-gros, garni de deux appendices latéraux 
tres saillants. Terre de bruyere. Serré tempérée . 

G. spectabile, Sw.; C. REMARQUABLE. De l 'Am. sept, 
Tige velue, de om.-3.5 á om.35; feuilles ovales, nervées, 
pubescentes; 1 ou 2 fleurs terminales, blanc veiné de 
i ose. For t belle fleur. Terre de bruyere et mi-ombre. 

Oyril la racemiflora, voir Jtea. racemiflora. 
GYRTANTHUS angmtifolius, H . K . ; CYRTAWTHE 

A FEUILLES ÉTROITES. (Amaryllidées.) Jolie espece du 
(Jap. Feuilles l inéaires, canaliculées; en inai ou en sept.» 
fleurs tubuleuses, courbes, inclinées, d'un rouge éclatant, 
penchées , disposées en ombelles terminales. Se cultive 
comme les suivants. 

G. obliqum, A i t . ; Crinum obliquum, L . ; J m a r f U ^ 
umbellata, L 'Hér . ; C. A FEUILLES OBLIQUES. Tres gí'os 
oignon du Cap. Feuilles lancéolées, planes, obliques et 
coriaces; tige de o^.So. En ju i l l e t , 10 á T?, fleurs d un 



bel effet, rougeéc la tan t , pendantes,disposées en ombello, 
distillant une eau douce assez ahondante. M u l t i p l . par 
ses caieux peu nombreux et lents á c ro í t re ; culture en 
pots, terre á oranger ancienne, mélée d'un tiers de terre 
de bvuyere ; serré cbaude. 

C. mttatus, Desf.; C. RAYÉ. DU Cap. Elegant; á feui l -
les l inéaires , canaliculées ; ombelle de fleui's Manches, 
ayant les lobes marqués d'une bande rouge. Méme c u l 
ture. 

CYRTOCERAS reflexum, Ben.; Centrostemma cyr-
toceras, Meiss.; CYRTOCÉUAS RÉFLÉCHI. (Asclépiadées.) 
De Java. Plante volubile ayant des rapports avec le Ste~ 
phanotis. Palissée contre un mur, en serré chande, elle 
produit beaucoup d'efíet par ses fleurs blanc j a u n á t r e . 

C Y T I S ü S laburnum, L . ; CYTISE, ATJBOURS, FÁXJX 
ÉBÉWIEU. (Papilionacées.) Indigene. Arbre de 3e gran-
deur; feuilles á 3 folióles oblongues; en ma i , fleurs 
jaunes, en grappes pendantes. Tout terrain sec, m é m e 
sur la craie, Exposition un peu ombragée ; m u l t i p l . de 
graines semées au printemps en terre meuble; mettre en 
place Fannee suivante avec son pivot .—Varie ' té á feui l
les panachées ; — autre a feuilles de chéne^ C. laburfium 
quercifolium, Hor t . A folióles souvent au nombre de 
5, et echan crees comme celles du Chéne. 

C. A l p i n u s C . ODORANT, C. DES ALPES. Feuilles 
luisanteset beaucoup plus larges que celles du p r écéden t ; 
fleurs odorantes, plus grandes, s 'épanouissant i5 jours 
plus tard que celles duC. Faux Ebénier surlequel onle 
greffe. Son bois est dur, é las t ique , propre á faire des 
ares, des cercles et des échalas. 

C. Adami , Hor t . ; C. D'ADAM. Var ié té obtenue en 
1B26 par M . A d a m , de V i t r y . Se distingue du C . la
burnum par ses feuilles plus petites, moins soyeuses, et 
par ses fleurs rose chaméis . Cette singuliére variété re-
produit sur le m é m e pied les C . laburnum, purpureus 
et sessilifolius. 

C. nigricans, L . ; C. TÍOIRATRE, C. A ÉPIS. Indigene. 
Arbvisseau de l m á lm.30; feuilles á 3 folióles oblon
gues; en j u i n et j u i l l e t , longues graj)pes de fleurs j a u -
nes, odorantes. M u l t i p l . de graines au printemps. Pour 
le mettre a haute tige, on le greffe sur le premier. I I 
"oircit pa r l a dessiccation, d 'oü son nom. 

I I , ^ 
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C. sessilifolim, L . ; C, A FEUILLES SESSII.ES; PETIT 

CYTISE ; TRIFOLIUM DES JAKD-INIERS. Indigene. De 
2m; feuilles a 3 folióles obovales; en j u i n , fleurs d'un 
beau jaune, en épis, couvrant l'arbuste, qu'on tond 
quand elles sont passées. Méme cul ture , mais terre lé-
géx^e; on le greffe le plus souvent á differentes hauteurs 
sur le C . laburnum, oü i l forme une tete arrondie. On le 
mult ipl ie également de graines, boutures et marcottes. 

C. capitatus, Jacq.; C. A FLEURS EN TETE. De la 
Franca mer. Joli arbuste de 0m.70 formant touffe; 
feuilles persistantes, á 3 folióles oblongues; en ju in-
j u i l l . , quelquefois en automne, fleurs grandes, jaunes, 
á cálice ventru. Pleine terre humide et ombragee- se 
greíí'e en tete sur le C . laburnum 

C. Austriacus, L . ; C. D'AXITRICHE. M é m e p o r t ; feuilles 
b lanchá t res ; au printemps et á Tautomne, fleurs jaunes 
en bouquet. Méme culture. 

C. purpureus, Jacq.; C. POURPRÉ. D'Autriche. Ra-
meaux couchés; feuilles á folióles petites et lancéolees; 
fleurs rouge violacé, assez grandes. Pleine terre humide 
et ombragee; se greífe en tete sur le Faux Ébénier . 

C. triflorus, W . ; C. A TROIS FLEURS. Méme culture. 
C tomeníosus, And . ; C. TOMENTEUX. DU Cap. Ar

buste de O"1.70; feuilles á 3 folióles ovales, un peu 
a igués , cotonneuses en dessous; en sept., fleurs jaunes, 
en grappe. Orangerie. 

C. btflorusy L 'Her . ; C. BIFLORE. Feuilles á 3 folióles 
oblongues; en mai et j u i n , fleurs jaunes. 

C. fVeldeni, Vis ian i ; C. DE WELDEN. De Dalmatie. 
Arbuste de l m ; rameaux dressés, á boutons noirs en h i -
ver; feuilles trifoliolées; fleurs jaune pále , odorantes. 
M u l t i p l . de graines, greíFes et marcottes. Encoré rare. 

C. foliosus, L ' H é r . ; C. FEUILLU. Des Canaries. Ar-
brisseau de 0m.70 á lm.30 ; • feuilles trifoliolées, tres pe
tites et fort nombreuses ; en jui l le t et aoú t , fleurs jaunes 
en bouquet. Orangerie; terre de b r u y é r e ; mul t ip l . de 
graines et boutures. Jol i petit arbrisseau. 

C. Fo lgar í cus , L . íils; C. DU VOLGA. Tiges couchées 
feuilles pennées avee impaire, a 10-12 paii-esde folióles 
arrondies; fleurs jaunes en gi-appes la té ra les , á cálice 
visqueux. Pleine terre; m u l t i p l . de graines; difficilepar 
tout autremoyen. 
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C. filipes, Webb. ; C. K TIGE FILIFORME. De TénériíFe. 

On cultive sous ce ñora, au J a r d í n des Plantes, un arbris— 
seau gréle , de ira, a rameaux filiformes, divergents et 
lombants; feuilles á 3 folióles petites, lancéolées; fleurs 
blancbes, laterales, á é tendard relevé et á carene tres 
courte. Sene temperee á Paris,pleine terre dansl'Ouest. 

C. albas, L i n k ; Spartium álbum, Desf.; Qenista 
alba, Lam. ; C. A FLEURS BLANCHES ; GENET BLANC. 
De Portugal. Arbrisseau de 2m.50 , á rameaux effilés , 
nombreux; feuilles trespetites, soyeuses; en mai , fleurs 
nombreuses , blanches et laterales. Terre de bruyere au 
nord; mu l t i p l . de graines; quelques pieds en orangerie. 
Pleine terre; greífer sur le Genét d'Espagne, et mieux 
encoré sur le C . laburnum. — V a r í e t e multiflore , a 
fleurs plus nombreuses, d'un b íanc un peu j a u n á t r e . — 
Autre á fleurs plus blanches et plus grandes. 

D 

DACRYDIÜM cupressinum, Soland.; DACRYDIUM A 
FEUILLES DE GYPRES. (Coniféres.) De la Nouv.-Zel. 
A.rbrisseau pyramidal , a rameaux é tagés , á t a l e s ; feuil
les distiques, nombreuses, lineaires, mucronées , longues 
deom.oo5. Toute la plante , feuilles et bois, a une cou-
leur roussátre qui la fait croire séche cu morte. Ser ré 
tempe rée . 

D. elatum, W a l l . ; D . ÉLEVÉ. De l ' Inde. Cette espece 
ne se t ient pas aussi bien que la precedente; ses ra 
meaux sont pendants, é l égamment couverts de feuilles 
subulées, mucronées , longues de om.o i . 

DAHLIA coccínea, Cvv.; Georginacoccínea, W i l l d . ; 
ÜA.HLI¿ ÉCABLATE. (Composées.) Du Mexique. I n t r o -
duite en France vers 1800, cette plante fut présen tée 
d'abord comme ayant les racines comestibles; mais on 
leur a trouve une saveur poivrée et aromatisée qui les 
a fait repousser jnsqu 'á présent par les hommes et 
Par les animaux. Ges racines sont de gres tubercules 
lusifbi-mes, réunis en faisceaux, surmontés par le collet 
de la plante; la tige, haute deom 65 á •2m, est he rbacée , 
rameuse, glabre ou pubescente, munie de feuilles i r r é -
gulierement pennées , á folióles ovales dentées , decur-
entes. Les rameaux se te rminent , depuis le mois de 
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¡uin jusqu'aux gelées, par des capitules de grandes 
(leurs radiees, longuement pédonculées. Ces fleurs, 
dans l'espece primitive, é ta ient toutes sitirples, á disque 
jaune et á rayons d'un rouge écarlate sombre et ve-
louté ; mais b i en tó t les semis ont produit des varietés 
de grandeur et de couleur difterentes. On a obteuu 
des fleurs doubles, d'autres toules panachées et bízar-
res. Ensuite les nuances et les formes se sont successi-
vement perfec t ionnées ; des fleurs se sont montrées 
dont tous les pétales é ta ient roulés en cornet ou en 
tuyau, avec une régular i té admirable, ou forraaient 
une rosace parfaite, symé t r iquemen t imbr iquée . En-
fin, quoique, depuis plusieurs années , on ait pu se 
flatter d'avoir atteint dans le Dahliá au dernier degré 
de beauté et d 'éc la t , i l se trouve toujours, dans les 
nombreux semis qui se font tous les ans, des plantes 
qui surpassent toules celles connues jusqu'alors, par la 
tenue ou par le volurae des fleurs, par la perfeotion des 
formes, par la richesse ou pav la ra re té du coloris. 

Le Dahlia présente aujourd' l iui toutes les nuances 
de blanc, de rouge et de jaune, soit purés , soit mélan-
gées par teintes fondues et par gradations insensibles, 
soit enfin entremélées d'une maniere brusque et heur-
t é e ; la couleur bleue est la seule qui semble l u i étre 
refusée, Cette magnifique plante, universellement re-
c h e r c h é e , contribue puissamment á l'orneraent des 
jardins pendant pres de quatre mois. Sa culture a été 
longtemps pour quelques horticulteurs l'objet d'une 
spéculal ion lucrative,naais dontl 'importance commence 
a décroítre á cause du nombre presque infini de varietés 
de premier mér i t e qui ont é té répandues , et que Ton 
sait aujourd'hui facilement conserver et multiplier. 

Les Dahlias ne parcourent jamáis le cercle entier de 
leur végétation sous le climat de Paris; c'est en octobre 
qu'ils sont dans leur plus grande fo rcé , et c'est alors 
que la moindre gelée les dé t ru i t . Pour en jouir plus 
longtemps, on en plante dans de grands pots qu on 
enterre dehors pendant tout le beau teinps et quon 
rentre en serré chaude ou tempérée á l'approche des 
gelées. On favorise ainsi l 'épanouissement des íleiu8 
prétes á s'ouvrir; mais ces plantes durent peu, les 
Dahlias demandant le granel air. Les tubercules doi-
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venl é t re laissés en terre quelque temps aprés q u e les 
«relees d'automne ont dé t ru i t les tiges; ils y prennent 
encoré de la nourri ture, achevent de m ú r i r , et sont 
ensuite d'uue conservation plus facile. C'est o r d i n a i -
rernent dans le m o í s de novembre que Tapproche des 
grandes gelees oblige á les ai-racher. 

On doit enlever les touífes avec précau t ion , sans 
blesserles tubercules, et les conserver tout cutieres dans 
u n lien á Tabri de la gelée, oü l'excés de sécheresse et 
d'bumidite ne soit pas á craindre. Ils passent tres 
bien l'hiver dans une cave saine, poses á nu sur le sol 
ou recouverts de sable. 

On peut aussi faire dans le j a rd in m é m e une fosse 
profonde de 1ra.30, placer dans le fond les tubercules 
debout, pres á prés , glisser entre eux un peu de terre 
séche, et recouvrir la fosse d'un toi t de terre b o m b é , 
qui ne laisse passer n i l'eau n i la gelée. On a dit que 
Ton pouyait se dispenser de relever le Dahlia en for-
mant un monticule de feuiljes séches ou de lit iére sur 
les racines, mais la maniere de végéter de cette plante 
ne nous permet pas de croire qu'on puisse en obtenir 
d'aussi beaux pieds qu'en les relevant chaqué année . 

On mult ipl ie le Dahlia par la sépara t ion des tuber
cules, par boutures, par greffe et par semis. 

t . PAU TUBERCULES. C'est le moyen le plus u s i t é , 
le seul auqnel on a recours pour les plantes faites, que 
l'on a vues en í leur et que Ton veut conserver* 

Vers la fin de mars, l 'époque de la plantation ap-
prochant, on retire les tubercules du lien ou i l s ont 
passé l 'hiver, pour les transporter dans une serré 
chaude, ou pour les planter les uns prés des autres, 
sur une conche tiéde recouverte d'un chássis; la, tous 
ceux dont le collet s'est conservé sain entrent prompte-
inent en végétation ; les autres sont rejetés comme ava-
nes. Quelques personnes ont l'habitude de planter les 
touffes entiéres ; c'est une pratique vicíense; i l faut, au 
contraire, les diviser le plus possible, avec la p r é c a u 
tion indispensable de laisser á chaqué portion de t u -
D e r c u l e au moins un ceil poussant. Si la saison est 
assez avancée pour que la moindre gelée ne soit plus á 
craindre, on les plante de suite en place dans une terre 
«ouce, substantielle et profondément ameublie; ou dans 
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des pots remplis de bonne Ierre, que Fon met sur cou-
che et sous chássis , si les gelées sont encoré á crain-
dre ou qu'ou veuille avancer la floraison. Dans ce 
cas, i l faut leur donner beaucoup d'air, afín que les t i -
ges ne s'étiolent pas, et ne les mettre en pleine terre 
qu'en mai. Quand les tiges des Dahlias mis en place 
ont de O111.15 á 0m,30 de hauteur et que les chaleurs 
arr ivent , on pratique un bassin á leur pied ; on le 
tapisse de fumier court et on arrose copieu semen t et 
souvent pendant tout l'ete. Ces tiges é t a n t herbacées 
et cassantes exigent qu'on les attache á un tuteur, ou 
qu'on entoure les toufFes d'un cercle maintenn par 
trois pieux, afin qu'elles ne soient pas brisées par les 
vents ou renversées par la pluie. Les premieres íleurs 
sont ordinairement tres imparfaites; ce n'est méme 
qu'apres la saison de la secheresse et des grandes cha
leurs, c 'est-á-dire á lafin d 'aoút et en septembreque les 
Dahlias sont vér i tablement dans toute leur beauté . I I 
est bon de supprimer les íleurs mal faites et de couper 
ceiles qui sont passées, pour que toute la seve se porte 
dans les boutons qui doivent s'ouvrir successivement. 

2. PAR BOUTURES. On a reeours aux boutures pour 
se procurer les varietés dont on ne possede pas de tu-
bercule, ou pour mu' t ipl ier promptement celles aux-
qnelles on t ient le plus. C'est par ce rnoyen que les 
horticulteurs marchands peuvent mettre en vente un 
si grand nombre de sujets des varietés encere rares. lis 
placent les tubercules, ou les plantes enracinées qu'ils 
possédent, en serré chaude ou sur une couche, afin de 
les forcer a é m e t t r e rapidement de nouvelles pousses; 
ils en coupent conlinuellement les extrémités, pour en 
faire des boutures, en conservant toujours les yeux 
inférieurs, qui ne tardent pas á se developper. Les 
sommités des boutures reprises peuvent étre aussi cou-
pées, et forment b ien tó t des boutures nouvelles. Les 
jeunes tiges qui se casseraient lorsqu'on divise les tu
bercules, ou celles qui , naissant plusieurs enseñable sur 
un méme point, pourraient étre détachees sans incon-
vénient, forment aussi d'excellentes boutures. Les bou • 
tures doivent étre faites en terre légére, substantielle, 
tamisée, dans de petits pots ou godets places sur cou
che tiéde ou dans ia bache d'ime serré chaude, et re-
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couverts d'une cloche. On les prive d'air pendant 
quelque temps, et on leur en donne peu á peu quand 
elles commencent á s'allonger, ce qui indique qu'elles 
ont pris racine. On peut ensuite les planter dans des 
pots plus grands, et les mettre en place quand la sai-
son est assurée, L'expérience a appris que les boutures 
faites aprés le mois de j u i n n'ayaient pas le temps de 
former d'assez gros tubercules pour passer l 'hiver sans 
fondre ou sans pourr i r . Les boutures tardives doivent 
étre laissées en pots; elles donneront quelques fleurs et 
se conserveront plus súrement pour l 'année suiyante. 

3. PARGREFFE. Quand un Dahliaest ramifié, on place, 
par la grefFe Faucheux, difFérentes varietés dans les ais-
selles de ses feuilles, et i l en resulte qu'une plante porte 
des fleurs de formes et de couleurs différentes qui produi-
sent un contraste agréable; mais cette greífe ne conserve 
pas l'esjjece, puisque la tige meurt chaqué année . Pour 
conserver une belle variété, on place une greffe herbacée 
en fente sur le cote d'un tubercule ou sur le tubercule 
raémé, on enterre celui-ci jusqu ' á la greífe, on le mel sur 
une couche tiede et on recouvre d'une cloche. La greífe 
emet des racines au-dessus de l'insertion et produit des 
tubercules qui mult ipl ient et conservent la varíete. 

4. PAR SEMIS. C'est par ce moyen qu'on a obtenu les 
varietés cultivées aujourd'hui, et qu'on en obtient de 
nouvelles chaqué année . On séme depuis mars jusqu'en 
mai, mais mieux en mars, dans des terrines pleines de 
terre légére et substantielle; on place ees terrines sur 
couche, sous un chássis, et on arrose an besoin ; quand 
le plant a 0m.03 ou 0m.06 de hauteur, on peut le repi-
quer á nu sur couche ou dans d'autres terrines, á la 
distance de 0m.10 á 0mA6. En mai ce plant doit avoir 
au moins 0m.30; alors, les gelées n ' é t an t plus a crain-
dre, on le plante en pépiniére dans un ca r r é , á la dis
tance de lm au moins en tous sens ; on le soigne comme 
les autres pieds, et en ju i l l e t , aoút et septembre, i l 
donnera des fleurs; on voit alors quels sont les pieds 
qui mér i ten td ' e t re conserves. Mais les amateurs doivent 
etre avertis que, pour obtenir des variétés intéressantes, 
i l faut semer en quan t i t é sur un grand espace, car les 
plantesde premier ordre sont toujours raresdans les semis 

Les variétés de Dahlia sont devenues tellement noin-
wieusesque, malgré rusagegénéra lement adopté de leui" 
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donuer des uoms et des números qu i servent a les re -
connaí t re , i l est presque impossible de ne pas les con-
fondre. D'ailleurs, les varietés nouvelles se propagent 
si facilement qu 'aprés deux ou trois ans les plantes les 
plus rares se trouvent répandues partout. Les commer-
cants, auxquels on ne les demanderait plus, sont alors 
forcés de les abandonner pour en adopter de plus nou
velles, que les semis annuels leur fournissent. Les ama-
teurs qui veulent cultiver des Dahlias nouveaux doivent 
se procurer des catalogues d'horticulteurs marcliands, 
sur lesquels ils pourront faire u n choix d 'aprés la des-
cr ip t ion des varietés. Touteíbis , nous devonsles préve-
ni r que ce choix ne r épond ra pas toujours á leur ál
tente : le plus sur est de visiter, pendant la floraison, les 
collections marchandes, qui sont nombreuses, soit a Pa
r t s , soit en province. La , on dioisira sur la fleur, avec 
certitude et selon songoút , des plantes dont on recevra 
livraisonau printemps suivant. Nous nous abstiendrons 
d'ailleurs, pour les Dahlias comme pour les autres 
plantes, de citer des noms d'horticulteurs, pour ne 
pas faire de cet ouvrage un prospectus, et pour éviter 
surtout de nuire á ceux qui n 'y seraient pas cites; 

Nous indiquons ic i par ordre de couleurs un certain 
nombre des varietés les plus recommandables de ees 
derniéres années. 

BLANC PUR. 
Antagonist. 
Manca. 
Cheltenham queen. 
Die schnee rose. 
Indispensable (Tassart). 
Marianne de Mondeville. 
Mont-Blanc. 
Venus (Atwel l ) . 
Venus victrioc. 
Márchioness of Lorm (Chau-

viere). 
FOND BLANC, NUANCÉ OU 

BORDÉ ÜE ROSE , LILAS, OU 
POURPKE. 

Adrienne de Cardoville. 
Amalie (Winler). 

Beauty of Sussex. 
Bride maid. 
Caroline Walner. 
Duchesse d'Aumale. 
Duchesse de Richelieu. 
La jeune Parisienne. 
Lady Antrobus. 
Lady Saint-Maur. 
Nymph (Batteur). 
Schone erfurtein. 
Sylph. 
Zoé. 
Starr Braga (Chanviere). 
Miss Vyse (Chauvlére). 
Pauline Hermanee (Chauv-
Beautii Tai/lor (Chauviere). 
M a r g ú e t e París ((Ihauv.j. 
Matchekss (Chauviere). 
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Princ56 de Lucques (Chauv.). 

LILAS. 
Athléte (Chéreau). 
Arethusa. 
King of lilacs. 
Lady Charleville. 
Lilac incomparable. 
Madame Bachelier. 
Stella. 
Rival lilac. 

ROSE CLAIR OU POURPRE. 
Beauttj of bucks. 
Clio. 
Eximia. 
Leonora. 
Queen of roses. 
Reine Hortense. 
Roblin. 
Rose d'amour. 
Rose unique. 
Coquette Desprez (Chauviére). 
Pfarrer (Chauviére). 
Rosetta (Chauviére). 
ROUGE CRAMOISI, PLUS OU 

MOINS FONCÉ. 
Black climax. 
Bauduin. 
Évéque de Bayeux. 
Horace Vernet. 
Hero of Sussex. 
Ibrahim Pacha. ' 
Léopoldine. 
Milton. 
Standard of perfection. 
Vésuve (Chauviére). 
David d'Angers (Chauviére). 
Triomphe Van Magdebourg. 
fiocc (Chauviére). 

MARRON. 
Gribeauval. 
Lemichez (Salter). 
Marengo. 
Raphaél. 
Scipio Africanus. 

ECARLATE. 
Bloomshury. 

Cardinal de Bernis. 
Duc de Rohan. 
Duke of Yorck. 
Écüpse. 
Gros Herzog non Hessen. 
La Boule rouge. 
Scarlet unique. 
Up park rival. 

JAUNE PUR. 
Boule d'or. 
Jaune de Paris. 
La Reine d'or. 
Madame Giroux 
Metropolitan primrose. 
Orion. 
Prince of Wales. 
Souvenir de l'Orangerie. 
Ville de Meaux. 
Superlatif (Chauviére). 
Goídfinder (Chauviére). 

JAUNE NUANCÉ, BORDÉ OU 
PANACHÉ BE ROSE, DE LILAS 
OU DE POURPRE. 

Arlequín (Batteur). 
Atar-Gull. 
Gagliostro. 
Cleopatra. 
Du Petit-Thouars. 
Freyschütz. 
Mélanie Adam. 
Madame Zehler. 
Ville de Beaune. 
Joseph Rállame (Chauviére). 
ORANGE PLUS OU MOINS 

FONCÉ , SAUMON CUIVRÉ 
OU NANRIN. 

Aurantia fSparry). 
Aurantia (Widnall). 
Admiration. 
Bertha von lena. 
Désirable. 
Dumont Courset. 
Mazeppa. 
Orange surprise. 
Premier de Voisenon. 
Prince Albert. 

19. 
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Arlequín (Dodd.)-
Évéque de Dijon. 

Barón Frétot (^Chauviére). 
Gomtse de Curial (Chauviére) 
BIZARRES , A POINTES BLAN-

CHES SUR FOND ROUGE OU 
JAUNE, VARIETÉS TOUJOURS 
INCONSTANTES. 

Adonis (Harrison). 

Louise (Harrison), 
Madame Miellez. 
Prince de Liége. 
Robert Lefebvre. 
Sylvio. 
Triomphe von kostrich. 

DAIS cotinifolia, L . DAIS A FEUILLES DE FUSTET. 
(Thymélées.) D u Cap, Arbrisseau de 3 á 4^,1; feuilles 
opposées, ovales ; enjui l le t et aoAt,fleurs d'un pourpre 
clair, pubescentes en dehors , reunies en tete termínale 
dans une collerettequadriphylle, Terre franche légere; 
orangerie; m u l l i p l , diííicile par boutures de rameaux, 
mais íacile par boutures de racines. 

DALEA purpurea, Yent.; Petalostemum violaceum, 
Mich . ; DALÉA AFLEURS POURPRES, (Papilíonacées.) Du 
pajs des Tllínois. Annuelle, elegante; tiges de 0m.50; 
feuilles pennées avec impaire, á folióles nomb., petites, 
oblong.; tout P e t é , íleurs petites, purpurines, en épi. 
Terre franche légere; toute exposition, excepté lenorc!; 
mul t ip l de graines semées au printemps sur conche. 

DAME D'ONZE HEÜRES, V. Ornithogalum umbellatum. 
DAMMARA orientalis, Lamb, ; Pinus Dammara , 

W i l l , ; DAMMARA D'ORIENT. (Coniféres.) D'Amboine. 
Tres grand arbre dans son pays, mais de 1 á 3m chez 
nous. Extraordinaire par ses grandes feuilles ovales . 
rétrécies aux deux bouts, Terre de bruyere melangée; 
serré chande; mul t ip l . de greffe sur l'Araucaria. 

D . australis,haiV[ih.',T). AUSTRAL. De la ]Nouv.-Zél. 
Cette espéce a les íeuilies plus petites, et d'une couleur 
roussátre qu'on rencontre rarement chez les autres vé-
gé taux , mais qui est par t icul iére á beaucoup de plantes 
de la Nouvelle-Zélande, Ser ré tempérée . 

DAPHNE mezereum., L . ; DAPHNÉ MÉZÉRÉOW, BOIS-
JOLI, BOIS-GENTIL. (Thymélées,) Indigene; de 0m.70a 
im; feuilles lancéolées, caduques, panachées dans une 
va r íe te ; en déc . - févr . , íleurs sessiles, la térales , petites, 
odorantes, violátres ou blanches. — Variété á grandes 
íleurs rouges. A demi-ombre. Se mult ipl ie de graines. 

D. laureola, L . ; D , EAURÉOEE. Indigene. Arbuste 
de lm , arrondi, toujours vert; feuilles obovalfs-lanceo" 
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lees, tres glabres ; en jauv.-mars , íleurs ve rdá t re s , 
odorantes, en petites grappes axillairss. Terre légere, 
substantielle, orabragee e t f ra íche; m u l t i p l . de graines 
semees aussitót leur m a t m n t é , ou ne levant que la 2e 
année si l 'on seme au printemps; repiquer le plant en 
pleine terre ou en pots. Cette espéce nese multiplieguere 
que pour avoir des sujets sur lesquels on greíí'e á l ' A n -
glaise ou á la Pontoise tous les autres Daphnes. (Voi r 
cette greffe, p l . V I I I , fig. 7, du vol. de fig.) 

D. Pontica, L . ; D. PONTIQUE. Des cotes de la mer 
Noire. De 0m.50 á I™; toujours vert, á rameaux tres 
flexibles; feuilles obovales-elliptiques, glabres et co-
riaces; en mars -mai , fleurs nombreuses, gréles et 
verdát res , odorantes, géminées , disposéos en petites 
grappes feuillues au sommet des rameaux. Pleine terre 
abr i tée , á mi-soleil, et couverture l 'hiver. I I est prudent 
d'en avoir quelques pieds en orangerie. 

D. cneorum, L . ; Passerina thymelcea^ Dec.; D. CNEO-
RUM ; THYMÉLÉE DES ALPES. Tres rustique, formant 
un petit buisson rampant; feuilles éparses, petites, 
l inéa i res , en spatule , mucronées ; en avril e tmai , íleurs 
agrégées, petites, nombreuses, rose foncé , suaves; elles 
durentpresd'un mois, etsouvent reparaissent en autom-
ne. Terre de bruyere fraiche; exposition au nord; m u l 
t ip l . de graines semées á T o m b r e , demarcottes, ou de 
greffe pour l u i former une tete. I I supporte la tail le. — 
Varíete á fleurs blanches; — autre á feuilles panachées . 

D. Alpina, L . ; D . DES ALPES. De 0m.25 á O"1.50, 
feuilles caduques, l a n c , velues en-dessous; enmai - ju iu , 
fleurs agrégées , presque sessiles, blanches et odorantes. 
MutipL de graines de greffe. Pleine terre. — D . A l 
taica. L . , D . DESMOINTS ALTAI. Semblable au précédent , 
plus beau, exigeant une exposition ombragée . 

D. g n i d i u r r i y L . ; D. PANICULÉ, GABOTT QU SAINBOIS, 
Du mid i de la France. De lm; feuilles l inéaires, njuci o-
nées; en j u i n et ju i l l e t , fleurs en paniculé , rougeátres en 
dedans, blanches en dehors, petites, odorantes. Oran
gerie. Pleine terre dans le M i d i , 

D. Indica, L . j D . odora, Thunb. ; D . DE LTHDE. De 
Chine. Arbusle de prés de 2,n, toujours vert ; feuilles 
oblongues, glabres; en féviier et rnars, fleurs sessiles, 
nombreuses, groupées au sonnuel des rameaux, rouges 
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ou blanches, á o d e u r agreable. Serré t empérée . — V a 
ríete á feuilles bcrdées de blanc; — autre, plus petite, a 
fleurs sessiles en bouquet terminal. Cette espéce et ses 
varietés se mult ipl ient bien de greíFe sur le D . laureóle. 

D . collina, Sm. ; D . oleoefolia, Lam. ; D . DES COL-
LITÍES d^Italie. De l m á lm.30 ; rameaux rougeátres ; 
feuilles persist., en spatule lancéolée, vert sombre en des-
sus, velues en dessous; en a v r i l - j u i n , fleurs groupees, 
axi l , et t e rmin . , velues en debors, rose t end ré en dedans 
et á odeur suave. Pleine terre de b ruyére et orangerie. 

D . delphini)Hortul. ; D.DAUPHIN. Hybridedu D . In-
d i c a e l á a D . collina, obtenu p a r M . Fion en' iB^.i .Trés 
bel arbrisseau formant a isément une tete arrondie, a 
feuilles luisantes; en nov . - av r i l , fleurs plus grandes, 
plus colorees et plus suaves que celles du D . collina. Serré 
tempérée ou chássis; m u l t i p l . par greíFes. 

1). Kersaliensis, Hox'tul. ; D . DE LAHAYE. Tient le 
mil ieu entre l eD . D A t j p H i N e t leD.THYMÉLÉE; ses fleurs 
roses et odorantes se montrentunepart ie de l 'année. On 
le doit á M . Lahaye, de Versailles. M é m e culture. 

D . tarton-raira, L . ; Passerina taríon-raira, Schr.; 
D . BLANC. Du midi de la France. Arbrisseau de 0ni.30á 
0m.40, d ro i t , rameux, á rameaux flexibles; feuilles 
spatulées, petites, nombreuses et blanches; fleurs latera
les, j a u n á t r e s , petites et dioiques; fruits rouges. Mult . 
de graines semées aussitót leur m a t u r i t é , ou mienx 
encere de greíié sur le D . lauréele. 

DATTIER, voir Phcenioc. 
DATURA fastuosa , L . ; S íramonium fastuosum 

Moénch . ; STRAMOINE FASTUEUSE; PQMME ÉHNEUSE 
d ' tgypte . (Scrophular inées . ) Annuelle; tigesde 0m.70, 
violátres et branchues; feuilles larges et sinuées; fleurs 
souvent á 3 ou 3 corolles blanc-violá t re , l 'une dans l'au-
tre. Terre légére mélangée de terrean bien consommé. 
Semer en mars sur conche chande et sous cloche á de-
nieure, ou pour repiquer en pot ou en pleine terre, a 
uneexpositionchande; frequentsarrosements en é te .— 
V a r i é t é á fleurs blanches, éga lement d o u b l e s ou triples-

D. ceratocaula, Ja q . ; S. CORNUE. De Cuba. Tige 
annuelle, de 0m.70 á l m ; feuilles lancéolées, sinuées, 
b íanchát res en dessous ; en ju i l l . -oc t . , fleurs tres grandes, 
Manches en dedans, légéremenl teintes de violet en 
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dehors, á odeur agreable. s'ouvrant vers 5 heures d u 
soir et se fei-mant vers 9 heures du mat in . M u l t i p l . par 
graines semées sur coucheen mars; repiquer en pot ou 
en pleine I e r r e en ma i ; on peut semer en place en 
avxñl. Arrosements fréquents. Ces Stramoines lévent 
souvent seules ou elles ont deja été cult ivées, méme au 
bout. de plusieurs années. 

DATUKA, voir Brugmannsia. 
D . sarmentosa, yoir Solandra grandiflora. 
D A U B E N T O N I A Tripetiana, P o i t . ; DVÜBENTOKIA 

DE TIUPET. (Papilionacees.)Delarepubl, Argentine. Ar-
brisseau rameux, á feuilles pennées , sans iropaires; l'ete 
et l'automne, fleurs coccinées á é t endard taché de jaune, 
en longues grappes simples, axillaires et nombreuses sur 
Ies jeunes rameaux; gousses tres grandes, arquees, á 4 a i-
les. Plante elevee de graines en 1840 par M . T r i p e t -
Leblanc. Conservation souschássis ou en serré seche et 
t empéree ; terre de b ruyére . M u l t i p l . de graines semées 
sur couche en février, et qui , plantées en pleine terre 
en mai, í leurissent en aoú t et múrissent des fruits la 
méme année . Plante délicate. 

D . Punicea, D . C ; Piscidia Punicea, Cav.; D . A CÁ
LICE POURPRE. De la Plata. Assez semblable au p r é c é -
dent; mais les rameaux et les cálices sont plus colores, 
les fleurs un peu moins grandes, et les fruits plus droits 
et moins longs. Méme culture. 

DATJPHIISELLE, voir Delphinium. 
J i K M \ E S \ k l a t i f o l i a B r . ; D A v i É s i A A LAUGESFETJIL-

LES. (Papilionacées.) De la Nouv . -Hol l . Arbrisseau de 
O"1.70 á lm.30, peu rameux; feuilles ovales, coriaces, 
mucronées; en avr i l , grappe axi l , de petites fleurs jaune 
mordoi'é, lavees et striées de pourpi'e. Serré temp.; terre 
de b r u y é r e ; m u l t i p l . de boutures et de marcottes. 

D. longifolia, Smith ; D. A LOKGTJES FEUILLES. De la 
Nouv.-Holl. Arbrisseau gréle, á feuilles lancéolées; fleurs 
jaune mordoré^ pédonculées , en grappes axillaires. Ser ré 
tempéree ; terre de b r u y é r e ; mul t ip l . de boutures, de 
marcottes et de graines. 

DEGUMARIA barbara, L . ; D , scandens, Pers.; D É -
CUMAMA SARMEWTEUX. (Philadelphées.) De la Caroline. 
Arbrisseau sarmenteux, ar t iculé , prenant racine acha-
Hue articulation, ce qui sert á le mult ipl ier ; feuilles 
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épaisses, ovales, luisantes; en a o ú t e t s e p t . , fleursd'une 
odeur suave, en panicuíe . Tout terrain fi áis et ombragé. 
On le méle avec les Pervenches pour orner des lieux 
ombragés .—Varié té á feuilles plus étroi tes , glabres et 
luisantes. 

ÜELPHINIUM Ajacis , L i n . ; DAUPHIWELLE DES JAR-
UINS; PIED D'ALOUETTE. (Renonculacéés . ) De Suisse. 
Annuelle. Tige de 0m.70; feuilles finement decou-
pées; e n j u i l l e t , fleurs en épis , nombreuses, eperon-
nées, simples ou doubles, roses, rouges, violettes cu 
bleues. Terre franche ; mu l t ip l . de graines récoltées sur 
les pieds portant les plus belle; íleurs. — Variété plus 
petite, dite PIED D^ÁLOUETTE KAIN, JULIENNE , ou 
ÍPYIIAMIDÁL, á tige de 0m.35 á 0m.40, produisant mi 
effet charmant en bordures. Le P. D'ALOUETTE NAIN a 
souvent, sur la m é m e plante, des íleurs roses et blanches, 
t an tó t séparées, t an tó t coupées des deux couleurs ; on 
l'appelle P . D'ALOUETTE NAIN BÍCOLORE. Quoique fort 
inconstante, elle mér i t e , par sa s ingular i té , d 'étre con-
servée. On y parviendra en s'attachant á ne récolter 
des graines que des íleurs bicolores. M . Yiftnorin a ob-
tenu une panachure semblable du P. d'alouette nain 
gris de l i n , qui produit , sur la m é m e plante, des íleurs 
de cette couleur et d'autres violettes. On seme en bor-
dure ou rayons, á l'automne et au px'intemps, en terre 
douce, et on recouvre la graine avec du terrean. 

D. consolida, L . ; D . DES CHAMPS. Annuelle. Depuis 
quelques années on a obtenu de cette espéce plusieurs 
variétés á fleurs doubles ou pleines, qui se reproduisent 
de graines. Excepté le jaune et le rouge, eíles prennent 
toutes les couleurs; cette espéce fleurit plus longtemps, 
et ne craint pas la sécheresse comme la précédente . Ces 
jolies varietés prolongent leurs fleurs 3 semaines aprés 
celles du D . Ajacis. 

D. grandifLorum, L ; D. A GRANDES FLEURS. De Si-
bérie. Yivace; tiges gréles , rameuses ; feuilles trtís décou-
pées , a segtnents l inéai res ; e n j u i l l . et a o ú t , íleurs gran
des, d'un bean bleu d'azur. — V a r i é t é á íleurs doubles, 
tres belles. Pleine terre; mu l t ip l , de graines ou d'éclats. 

D . elatum, L . ; D . ÉLEVÉE, PIED D'ALOLETTE VIVACE. 
í)e Sibérie. Vivace, rustique; tiges de lm.60 á 2 ra.jfémb 
les grandes, á 5 lobes tres incisés; en j u i n et judlet , ft»Mf 
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cn épis, grandes, bleu cTaeur, á pétale supérieur blan-
chátre . Terrefranche, legere; exposition chaude; m u l -
t ip l . deg ra inese td ' ec l a t s .—Var í e t e á í leurs doubles. 

D. azureum, H o r l u l . ; D. AZURÉE. Vivace. Les feuilles 
de cette espéce tiennent le mil ieu entre celles du D . 
elatum et du D . grandiflorum; ses tiges s'élévent de 
0nl.35 á l m , et portent des fleurs simples ou doubles 
d'un tres bel azur. Pleine terre ordinaire. Meme c u l 
ture. Les pétales intér ieurs d é l a variété % fleurs doubles 
se présentent sous la forme d'ovaires imparfaits. 

D . intermedium, A.IT.; D. IWTERMÉDIAIRE. Des A l 
pes. Vivace; tiye de im.3o á 2™, glabre ou velue; feuil
les inférieures échancrées en coeur á la base, divisées 
en 5 ou 7 lobes oblongs incisés; les supérieures t r i l o -
bées; fleurs á cálice azuré , grand, et a pétales j a u u á -
tres. Pleine terre et culture des precedentes. 

D. Bar lowi i , Hor t . ; D . DE BARLOW. Vivace; plante 
magnifique, á tige de lm á lm.30, se terminant en j u i n 
par une pyramide de fleui's semi-doubies, larges de 
0,n.035j, du plus beaubleu azur, chatoyant.Terre légére; 
demi-ombre; m u l t i p l . d 'éclats. Introduite en i84o. 

D.. albiflorum, D . C ; D. A FLEURS BLANCHES. D 'Ar-
ménie. Vivace; haute de lm á lm.60, etfaisant de l'efíet 
quand le pied est for t . 

DENT DE CHIEN, voir Erjthronium dens canis. 
DEWTELAIRE, voir Plumbago. 
DESMODIUM Canadense, D. C ; Hedysarum C a -

nadense, L . ; SAINFOIN DE GANADA. (Papilionacées.) 
Yivace et rustique. T igede l "1 ; feuil lesáS folióles oblon-
gues-lancéolées ; tout i 'été, fleurs en grappes paniculées, 
d'un pourpre clair violacé. Pleine terre; mu l t i p l . de grai-
nes et d 'éclats . 

D. gyrans, D. C ; Hedysarum gyrans, L . ; D. os-
CILLAIMT, Du Bengale. Bisannuel; tige simple, de 0m.65; 
feuilles á 3 folióles, Fimpaire beaucoup plus grande, les 
deux autres douées d'un mouvement conlinuel d'oscil-
lation d'autant plus v i f qu ' i l fait plus cbaud; en été , 
fleurs patitos, b leuát res , teintes de rouge jaune sur les 
ailes et sur la carene. Terre légére; constamment de 
serré chande; m u l t i p l . de graines semées sur conche 
chaude et sous cloche. Plante peu élégante, raais Ués 
f urieuse. 
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D E U T Z I A crenata, Thunb. ; DEXJTZIA CRÉWELÉE. 

(Philadelphées.) Du Japón . Arbrisseau de pleine tei-re, 
ayant l 'a ir d'un petit Syringa par ses feuilles et par ses 
fleurs blanches en grappes tei'rainales, mais d'une struc-
ture difFérente. M u l t i p l . d'éclats, de marcottes herba-
cees qui s'enracinent en quinze jours, et de boutures. On 
cultive de méme le D . canescens. Les fleurs venant sur 
les branches d 'unan, i l faut tailler avec menagement. 

D I A N E L L A ccerulea, Sims.; DIANELLE BLEUE. (Li
liáceas. ) De la Nouv.-Hol l . Jolie plante vivace, á tige 
tortueuse, de o " 1 . ^ á im, garnie, vers le sommet, de 
feuilles distiques, ensiformes, engaínantes , carenees, 
denticulées sur les bords et sur la carene; en mars-juin, 
fleurs moyennes, d'un beau bleu, disposées en panicule 
lache, étagée, plus longue que les feuilles; etamine 
jaunes. Terre substantielle; peu desoleil; serré tempé-
rée. M u l t i p l . de boutures ou par la séparation des pieds 
apres la floraison. 

On cultive de m é m e le D . divaricata, R. B . , á fleurs 
bleu-clair, disposées en longues panicules, et le D . ne
morosa, Lam. , á fleurs jaunes e t á panicules moins lon
gues. Cette derniére espece est de serré chande. • 

D . ensifolia. De l 'Inde. Tige arborescente ; feuilles 
en forme d 'épée, d'un vert gai. Cette plante a fleuri et 
fructifié en 1846 au Jardin du Roi. 

DIANTHÜS caryophjllus, L . ; OEILLET DES FLEU-
RISTES. (Caryophyl lées . ) D'Afrique. Tiges de onl.5o a 
oin.6o; en ju i l l . - aoú t , fleurs de plusieurs couleurs, sim
ples, semi-doubles ou doubles, exhalant une odeur de 
giroflé. 

Les varietés de l 'OEillet ont été distribuées en 4 
groupes : i0 GRENADIN ou OE. A RATAFIA, cultivé pour 
parfumer les liqueurs, essences, etc.; 20 l'OE. PHOLI-
FERE et a carte, longtemps recherché á cause de sa gran-
deur ( 0 m . l l de diametre), de son double bou ton, de son 
fond blanc pur piquete de diverses couleurs; mais les 
soins nécessaires pour soutenir les pétales et les arran-
ger sur des cartes découpées l 'ont fait presque abandon-
ner; 3o I'OETLLET JAUWE, jflus ou moins v i f , ordinai-
rement piqueté ou panache de cramoisi ou de rose, 
dont les bords sont découpés ; 4" l'OE. FLAMAND, ainsi 
nomme parce que c'est en Flandre, surtout á Lule? 
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que cette plante a été cultivee avec le plus de succes. 

Les Anglais divisent aussiles OEillets en quati'e classes, 
mais d'apres d'autres bases. l i s o n t : i0 les BizABRES, a 
fleur i r régul ierement panachée de taches et de bandes 
ecarlates ou cramoisies; 2o les FLAKES, á 3 couleurs, et 
se dislinguant par de largas bandes roses, ecarlates, ou 
pourpres qui regnent dans toute la longueur des pétales ; 
3o les PIQUETÉS, dont le fond, blanc ou jaune, est p i 
quete ou pondré d 'écarlate , de rouge, de pourpre ou 
d'autre couleur; 4° les FAKDÉS, a pétales rouges ou pour
pres en dessus et blancs en dessous. 

Pour qu'un OE. flamand soit admis dans une collec-
tion, i l faut qu ' i l soit fond blanc pur, panaché de diffé-
rentes couleurs; que le cálice ne créve pas, c'est-a-dire 
ne se fende pas lors de la floraison; que la fleur soit 
large, bien pleine, formant le dome; que les pétales 
soient arrondis, sans dentelures, réunissant 2 ou 3 cou
leurs en bandes longitudinales. Quand une 2e couleur 
est accompagnée d'une 3e, l 'OEillet se nomme BIZARRE. 
On l'appelle BICOLORE lorsqu'il n'a qu'une couleur dé— 
tachée sur son fond; TBICOLORE lorsqu'il en a deux. 

Ces plantes perdent la pure té de leurs couleurs par 
une culture peu soignée ; des que Ton voit leurs nuances 
se confondre, e t le fond blanc prendre une teinte rou-
geatre, on marcotte la plante en pleine terre franclie 
puré ; on releve les marcottes pour leur faire passer l ' h i -
ver en pot, dans une piéce seche et bien aérée, et on les 
replante dans l á m e m e terre, á bonne exposition l ibre 
dans le ja rd in , apres les premieres pluies d'avril . Si la 
pleine terre franche ne leur rend pas tout leur écla t , 
on les reforme comme dégénérées; mais elles peuvent en
coré fournir d'excellentes graines. 

Les OEillets se cultivent en pot de 0m.16 á 0m.20 de 
diamétre. Leur faible tige ne peut supporter la fleur; i l 
lui faut un tuteur. On se sert d'une baguette de bois ou 
de fil de fer, peinte en vert, á laquelle on l'attache avec 
du jone ou du fil, á mesure de la floraison ; on les place 
sur un buffet ou gradin disposé en 6 ou "j rangs de ta-
blettes. 

Pour entretenir une coUection ou l'augmenter, i l faut 
semer, ou recourirau cominerce. On semede préférence 
íes añilets doubles. dits violet-pourpre, biscarre-rose, b i -
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zarre-feu. L'reillet simple donne toujours de la graine; 
mais sur 9, á 3,ooo gi-aines, on obtient difficilemen t un 
semi-double. I I faut done preferer celle des doubles. On 
séme au printéípps en terrine, en terre í r anche mélée 
d'un tiers de terrean bien passé, on en terre de bruyere. 
On leve le piant quand i l a 6 á 8 feuilles. On le repique 
dans une planche de terre franche bien ameublie et fu-
mee de l 'année precedente, on terreautee au moment 
du repiquage. On met les plantes á 0m.22 Tune de l'au-
tre, si l 'on doit les relever en motte á l'automne, pour 
Ies distribuer dans lesplates-bandes, et áOm,35 áOm.40, 
si l 'on veut les laisser en place. On soigne cette plantation 
en binages et arrosements jusqu 'á la fin de l'automne. 
Ces jeunes plantes sont si vigoureuses qu'elles passent or-
dinairement l'hiver sans soins n i couverture; mais eomme 
elles sont tres sensibles au verglas, aux transitions su-
bites de t empéra tu re en hiver et aux hales du soleil de 
mars, les hoi'ticulteurs attentifs bordent leurs planches 
de petites baches sur lesquelles ils é tendent des paillas-
sons pour eviter ces accidents. Apres les premieres pluies 
doñees de la fin de mars, ils ne les couvrent plus au so
leil . On a soin, en les couvrant, de leur ménager un 
courant d'air; ils ne craignent point un froid de 8 á 10 
degreg. Au printemps, on enleve les feuilles pourries. On 
donne de frequents binages jusqu 'á la fleur, qui , dans 
nos climats, a lien vei s la fin de j u i n . 

Quand Ies tiges commencent á monter, on plante un 
tuteur ou une baguette dans le pot et on y attache les 
montants avec du jone, de la laine, ou avec des anneaax 
en metal ou en goiume élastique, que l 'on remonte a me
sure que les tiges s'allongent; on ne laisse que 3 á 4 bou-
tons sur chacune. On place au bout des bagueties des ar
gots de moutons, de pores ou de veaux, oü les perce-
oreilles se retirent á la pointe du jour. Le matin on les 
y trouve, et on dé t ru i t ainsi ces insectes funestes aux 
ceillets. 

A. mesure que les semis fleurissent, on arrache ceux 
qui n'ont pas les qualités requises. Ordinairement les 
jeunes plantes ont des touffes de marcottes. On fera bien 
d'en couper quelques-unes aux plantes rares, pour les 
bouturer á I'ombre, en bonne terre. On coupe horizon-
falernent ces marcottes au mil ieu d'un nceudj on lan 
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ensuite, au milieu de ce noeud, une fente longitudinale 
de 0m.009 á 0m.012 seulement. On ote les feuilles jusqu'a 
0m.04 de hauteur. On ouvre la terre avec son doigt, et 
ou y place la bouture, qu'on soigne et arrose jusqu 'á ce 
qu'elle indique qu'elle a des racines. Ces boutures, pre-
férables aux marcottes, conservent plus longtemps la p u -
reté de leur colorís; c'est le moyen qu ' i l faut employer 
pour sauver une plante qui menace de dégénérer . 

Deux ou trois jours avant de marcotter, lorsque les 
fleurs passent, on suspend tout arrosement, afin de ren-
dre plus flexibles les branches propres á cet usage. A u 
moment de l 'opérat ion, on dépouille le bas des marcottes 
de leurs feuilles. On bine avec précaut ion la terre au 
pied de l'oeillet, et on en ajoute de nouvelle pour l ' a -
rnéliorer et rendre l 'opération plus facile. On fait a un 
noeud une incisión horizontale jusqu'au nii l ieu de son 
diametre; ensuite on biaise légerement la lame du gref-
fbir en remontant de 0m.01 á O^.OH de hauteur par 
une 2e incisión longitudinale, perpendiculaire á la pre-
miere. (Yoyez le volume des figures, p l . , fig. i . ) 
Ces incisions faites, on ouvre la terre avec deux doigts, 
á la place oü descendra la marcotte pour y prendre ra-
cine; on l'abaisse et on la fixe au moyen d'un petit cro
chet en bois, avec ía précaut ion de teñ i r écarté le talón 
fait par la lame du greftoir. On rapproche ensuite avec 
la main la terre tout autour. On fait cetüe opéra t ion á 
toutes les branches de Toeillet, que l 'on pose sans croi— 
sement, á cóté les unes des autres, autour de la t ige-
mére. Les oeillets ontsouvent des branches placées tel le-
ment haut qu ' i l est impossible de les coucher en terre ; 
on les marcotte en cornet. Pour cela, on prend du plomb 
laminé, d'une épaisseur double de celui des menuíactu— 
res de tabac; on le coupe en morceaux triangulaires 
que l 'on roule en cornet autour de la marcotte, ou Fon 
emploie le cornet de zinc de la p l . L X I I I . On rempli t 
ce cornet de terre, et on le maintient á la hauteur ne-
cessaire au moyen d'une baguette. Quelquefois, au lien 
de faire, en marcottant, un talón au noeud qui doil 
fournir des racines, on se contente de tailler en dessous 
un eran qui penetre á la profondeur de la moitié du 
noeud. On pré tend garantir par cette méthode la nou-
velle plante du chancre qui souvent la fait perir, et qui 
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commence toujours des deux cotes de la fente longi tu-
dinale. 

Quand i l ne pleut pas, on arrose tous les jours deux 
ou trois fois les marcottes en cornets; celles en pots exi-
gent moins d'eau, la terre y séchant moins vite. Celles 
en pleine terre sont t rai tées comme les marcottes des au-
tres plantes. A u L o u t d ' u n mois ou cinq semaines, toutes 
ont des racines ; on les détache en coupant la vieille tige 
au niveau du noeud en rac iné ; on les leve, autant qu'on 
le peut, avec la motte, et on les repique dans le pot oü 
elles doivent fleurir, en terre préparée avec -3 de terve 
nórmale et | de terrean consommé. Quand on expédie 
des oeillets, on a soin, apres les avoir détachés de la tige, 
de tremper les cornets dans l'eau, ou d'envelopper leurs 
racines d'une motte de terre maintenue avec de la mousse 
et arrosée de m é m e ; on les place les uns á cote des autres 
dans les deuxsens opposés d'une boite; on les enveloppe, 
par conche, d'une mousse légere que Ton rafraichit si les 
marcottes doivent étre une quinzaine de jours en route 
et s'il fait sec au moment de l 'expédi t ion; autrement 
on ne mouille que les racines. 

Les marcottes faites en cornets peuvent étre expédiées 
au lo in avec leur cornet méme : mais elles ne se rami-
flent point, ne produisent qu'un montant au printemps 
suivant, tandis que celles marcot tées en terre, au pied 
de la plante, se fortifient, se ramifient, et donnent au 
printemps suivant plusieurs montants qui íleurissent et 
produisent un effet bien plus agréable. 

Les oeillets ne se rentrent qu'aux gelées, qu'ils ne crai-
gnent m é m e pas; mais i ' humid i té leur est contraire. 
En hiver, i l faut les teñ i r ou sous un hangar approprie, 
ou en orangerie prés des jours, ou dans des chambres 
bien aerees. On ne les arrose que pour ne pas les laisser 
m o u r i r ; on leur donne l 'air et le soleil tant que 1 on 
peut, quand la t empéra tu re est douce. On les preserve 
du soleil de mars, et, sur la fin de ce mois, on leur rend 
l 'air libre apres les premieres pluies. 

D. lignosus, Hor tu l . ; D./ruticosus, L . ; OE. DE BOIS. 
D'Orient. I I a beaucoup de rapport avec TOE. des fleu-
ristes. Tiges longues et un peu ligneuses; fleurit jwes' 
que toute l 'anuée en le rentrant l'hiver en orangerie 0« 

^dans un appartemcut; fleurs panachées blanc et p«ce' 
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ou unicolores dans Tune de ees couleurs. On peut l ' é ta -
ler sur un treillage adapté ásacaisse. Culturedu premier. 

D. moschatus,M.Ajev.; OE. MIGNAKDISE. Petites d i -
mensions ; touífes épaisses; en mai et j u i n , abondance de 
fleurs simples ou doubles, rouges, blanches ou rosees. 
On l'emploie en bordures, ou i l produit un efFet char-
mant, et r épand une odeur agréable. M u l t i p l . de gra i -
nes ou par éclats en aoíit. La vai'iété blanche et la M i -
GNAUDÍSE c o u R O N N É E , plus grande et á circonférence 
pourpre foncé, plus délicates, se cultivent et se marcot-
tent comme l'OE. flamand. Chaqué branche que l 'on 
conche peut prendre racine sans incisión. 

D . maialis, H o r t . ; OE. DE MAI. Tiges plushautes et 
plus droites que celles du precedent; íieurs plus preco
ces, plus grosses et toujours rouge vif. Méme culture. 

h.fulgens, Hor t . ; OE. ÉCLATANT. Yivace; de 0m.50; 
feuilles l inéaires- lancéolées; tout l 'été, fleurs éparses, 
moyennes, rouge pourpre vif, doubles, á pétales dentés. 
Terre douce á demi-ombre; mu l t i p l . de boutures. 

D. superbus, L . ; OE. SUPERBE. Des Alpes; vivace. Tige 
de o™.4o á oni.5o; rameaux subdivisés; en ju i l l . - oc t . , 
fleui's blanches ou carnées, dont les pétales , barbus á la 
base, ont le ümbe découpé en filetsdéliés. Semis annuel, 
en terre franche, légére et fraiche. 

D. pulcherrimus, Hor tu l . ; OE. A FEUILLES DE PA-
QUERETTE ; OE. TRES JOLI. De la Chine; introduit par 
M . Noisette. Feuilles en spatule et disposées en rosette 
comme celles de la Páquei 'e t te ; tiges de O"1.08 au plus, 
tenninées par une tete de fleurs aggloinérées, rouge vif, 
semblables á celles de l'OE. de Poete, dont elles sem-
blenté t re une miniature. Jolie plante vivace de terre de 
bmyére . Elle a suppor té , en pleine terre, x o degrés de 
froid, avec une légére couverture; elle fait de belles 
bordures. I I faut faire souventla séparat ion destouffes, 
saus quoi la plante fond. En rentrer en orangerie, et 
menager les arrosements l 'hiver. 

D. barbatus, L . ; OE. BOUQUET, OE. DE POETE, OE. 
BARBU, JALOUSIE, BOUQTJET PARFAIT. D'Allemagne. 
Trisannuel; tiges de Om.30 á Om.40 ; en j u i n et ju i l l e t , 
Weurs petites, nombreuses, disposées au sommet des ra
meaux en une sorte de corymbe plat , beau rouge, ou 
rosees. ou blanches, ou pana^hees, simples ou doubles. 
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M u l t i p l . de graine au prinlemps pour repiquer en mars, 
ou de boutures, marcottes et éclats. 

D. Hispanicus, Hor tu l . ; OE. D'ESPAGNE. U a quel-
que rapport avec l'OE. de Poete; feuilles plus étroi tes et 
en toufíe ; en j u i n , fleurs moins nombrenses, plus dou-
bles, plus grandes, odorantes, rouge-pourpré . Mul t i p l . 
de boutures, marcottes et éclats. I I craint la neige e|; 
rhumidi te . 

D. Sinensis, L i ; OE. DE LÁ CHINE. Tiges de 0m.35; 
feuilles étroites, pointues, d'un beau vert; en juill.-sept., 
fleurs rapprochées en bouquets, tres jolies, doubles ou 
simples, veloutées, violet clair, rouge vif, pourprées, 
tachées, panachées ou ponctuées de blanc, e t c . — V a r i é -
tés á grandes íleurs avec les coulenrs précédentes , et une 
autre toute blanche. Quoique bisannuel, 11 se cultive 
comme les plantes annuelles, parce qu ' i l craint le froid. 
Terre franche légére * semis sur couche, repiquage en 
place. Passe difficilement l 'hiver. — V a r i é t é á FEUILLES 
D'OE. DE POETE, communiquée par M . Jacquin; fleurs 
grandes, doubles, souvent proliféres ; surface inférieui e 
des pétales blanche, cequi le f a i t p a r a i t r e p a n a c h é . Bis
annuel. 

mCHORISANDRA thjrsiflora, M i k . ; DICHORISAN-
DRE A FLEURS EN THYRSE. (Commélynées.) Du Brésil. 
Tige frutescente, charnue; feuilles oblongues, engai-
nantes; en été , fleurs bienes magnifiques disposées en 
thyrse terminal. Serré cbaude; terre légére ; multipl . 
de boutures et d 'éclats . 

D I G L Y T R A formosa, D. C.; Corjdal is formosa, 
Pursh.; Fumaría formosa, Andr.; DIGLYTRA A BELLES 
FLEURS. (Fumar iacées . ) De l 'Am. sept. Vivace; tige 
nue, droite, de 0m.22 á 0m.32; feuilles 3 fois pennées; 
en j u i n et ju i l l e t , fleurs roses, pendantes, en grappes; co-
rolle á 4 pétales soudés et a 2 éperons. Mul t ip l . pai" 
éclats de racine. On cultive aussi le D . eximia, Dec., 
qui a beaucoup d'affinité avec c e l u i - c i . Terre de 
bruyére , peu d 'humid i t é . 

DÍCTAME, voir Amaracus. ) 
DIGTAMNUS albus, L . ; FRAXIN-ÉLLE; DÍCTAME 

BLANC. (Diosmées.) Du mid i de la F r añce . Rustique, v i 
vace; tiges de 0m.70 ou l m , visqueuses et couvertes de 
glandes; feuilles pennées córame celles du Frene; en 
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ju in et ju i l l e t , fleurs grandes, purpurines et rayées de 
pourpre foncé, disposées en g rappes .—Var íe te a ílenrs 
blanches. Terre franche et fraiche; exposifion ao mid i ; 
mul t ip l , d'éclats ou de graines semées, aussitót leur 
ma tu r i t é , en terrinas ou en plate-bande; repiquer en 
pépiniere , et raettre en place 2 ans apres. Cette plante 
qui contient beaucoup d'huile essentielle, exhale, dans 
les temps cliauds et seos, une vapeur arornatique qu'on 
peut enflammer avec une lumiére . 

DIDISCÜS cceruleus, Dec.; Hugelia ccerulea, R. B . ; 
DIDISQUE BLEU. (Ombelliferes,) De la ]Nouv.-Holl. 
Plante annuelle, rameuse, de 0m.65; feuilles trifides, á 
lobes incises; fleurs en ombelle simple, bleu clair. Semer 
sur couche au premier printemps, pour récolter les grai
nes qui múrissent tard, et repiquer en terre douce tres 
ter reautée . 

DIDYMOCARPUS Rhexii, Hook. * Streptocarpus 
Rhexii, L i n d l . ; DIDYMOCARPE A FLEURS BLEUES, (Sero-
phularinées.) De l 'Afrique. Plante vivace, á tige nulle; 
feuilles oblongues, rugueuses, drapées , étalées en rosette 
sur la terre; presque en tout temps, plusieurs hampes 
simples termiuées chacune par une grande fleur bleu 
pále rayé de pourpre, á laquelle succede un frui t en 
aleñe, long de plus de 0m.10 et tors d'une maniere r e -
marquable. Orangerie; terre légere ; m u l t i p l . de grai
nes et par la división du pied. 

D I E R V I L L A . CanadenSis ,Wi\U.; D . lútea, Besf.; 
Lonicera Diervil la, L . ; DIKRVILLE DU GANADA. (Ca-
prifoliacées.) Arbrisseau rustique; racines tragantes; t i -
ges á odeur forte quand on les casse; feuilles lancéolées-
ovales, dentées, luisantes. Depuis j u i n jusqu'aux gelées, 
fleurs jaunes, petites, légerement odorantes. Terre frai
che; mi-soleil; m u l t i p l . de graines, de traces, de mar-
cottes ou de boutures. 

DIGITALIS purpurea, L . ; DIGITALE POURPUÉE , 
GAMTELÉE; GANT DE NOTRE-DMME. (Scrophular inées . ) 
indigene. Bisannuelle; t igesdel™ á ^ . S O , paraissant la 
2 annee; feuilles ovales, aigués, cotonneuses; en ju i l l e t 
et aoút, fleurs nomhreuses, enépi unilateral, pendantes, 
Purpurines, ponctuées de brun . —Var ie tés á fleur plus 
P^6? a fleur blanche. Terre légere, séche; exposítion 
.̂naude; nml t ip l . de graines sfimées aussi tót leur ma tu 

t e et repiquer á Tautomne. 
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D. ambigua, L . f.; D . grandiflora, Lam. ; D. A GRAN

DES FLETJRS. De la Suisse. Bisannuelle; tige de Om.70; en 
j u i n et ju i l l e t , fleurs grandes, ventrues, jaune taché de 
pourpre. Méme cul ture; terre fraiche. 

D. obscura, L . ; D . OBSCURE. D'Espagne. Tige l i -
gneuse de 0m.4O a 0m.50 c.; feuilles étroites, longues; en 
j u i n et j u i l l e t , fleurs petites, roussátres. Tei're franche 
légére et substantielle ; exposition au soleil; orangerie, 
o ü elle passe souvent l 'hiver; mul t ip l . de boutures et 
de graines semees sur conche ; repiquer en pleine terre. 

M.ferruginea, L . ; D. FERRXJGINEUSE. D'Ital ie. Bis ou 
trisannuelle; tige de l m á lm.30 ; feuilles nombreuses, 
longues, rayees; en j u i n et ju i l l e t , fleurs couleur de 
roui l le . Méme culture. 

D. áurea, L i n d l . ; D . DORÉE. De la Grece. Vivace; tige 
de 0m.70, garnie, dans le bas, de feuilles lanceolees, re-
íléchies, et te rminée par unegrappe de fleurs jaune cloré 
en dehors et blanches en dedans. Méme culture. 

D. Canariensis, L . ; [soplexis Canariensis, Lindl.; 
D- DES CANARIES. Tige frutescente, velue, glabre, 
de 0m.70 a lm ; feuilles lancéolées , dentées en scie; epi 
terminal de grandes fleufrs jaune safrané, vertes inte-
rieurement. Orangerie; terre debruyere fraiche, et ex
position du levant en é té . 

D. sceptrum, L . ; Isoplexis sceptrum, L i n d l . ; D. DE 
MADERE. Belie plante; tige droite, ligneuse, rameuse; 
feuilles oblongues, spatulées, aigués, dentées en scie, ve-
lues en dessous, b lanchá t res , rapprochées en largo ro-
sette, au sommet des branches; en j u i n et ju i l le t , fleurs 
en épi , pendantes, rouges et jaunes- Méme culture, 

D. l a n a í a ; D. COTOWNEUSE, E h r h . Corolle b ruñe , 
á lévre inférieure tres longue et poac tuée de pourpre. 
Terre de bruyére . La plupart de ees plantes se fécon-
dent réc iproquement , et produisent des varietés. 

D I L L E N I A speciosa, T h u n b . ; DILLENIA ÉLÉGATÍT. 
(Dilléniacées.) De Java. Arbre superbe par ses feuilles 
longues de 0m,35, larges de 0,14, arrondies au sommet, 
avec unepetite pointe, et dentées en scie. Les fleurs, c[ue 
Van di t terminales , solitaires et fort belles, ne se sont 
pas encoré montrées en France. Serré chaude et tannee. 

Dillenia scandens, voir Hibberda volubilis. 
DTLLWYNTA lanceolata, H o r t u l . ; DILI-WYWÍA A 
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P t í U i L L E s LÁNCÉOLÉES. (Papilionacées.) Arbrisseau de 
lm á lm.30, a rameaux eiiiles; feuilles l inéaires, aigués; 
en mai , fleurs laterales, nombreuses , petites, jaunes, 
striées de rouge au centre; étamines monadelphes. Serré 
temperee; terre legere ou de bruyere; m u l t i p l . de 
graines et de boutures. 

Dilhvynia mrrtifolia, voir E u t a x i a . 
DIMORPHOTHECA p l u ñ a l i s . M o é n c h . ; Meteori a 

g r a c ü i p e s , Cass. ; Caléndula pluvialis, L . ; Souci 
PLUVIAL ou HYGKOMÉTRE. (Composées.) D u Cap. A n -
nuel; feuilles lancéolées, sinuées, dent iculées ; tige 
feulllue, faibie ; en juin-sept., fleurs blanches en des-
sus des rayons, violátres en dessous, celles du disque 
b ruñes . Le capitule se ferme á l'approche de la pluie. 
Culture des Soucis. 

D . chrjsanlhemifolia, Vent . ; Caléndula chrysan-
themifolia, D . C . ; S. A FEUILLES DE CHRYSANTHEME. 
Du Cap, Lígneux. Tige de lm á lm.30 ; feuilles oblon-
gues, inégalement incisées et lobées; presque toute 
l ' année , surtout en sept., fleurs grandes et fort belles, 
tTun jaune éc la tan t . M u l t i p l . par boutures faites au 
printemps, sur conche et sous chássis. Terre substan-
tielle et un peu légere; serré tempérée . 

D. graminifolia, D . C. ; Caléndula graminifolia, 
L . ; S. A FEUILLES DE GRAMEN. D'Ethiopie. Arbrisseau 
rameux, de o™.'•¡o; feuilles uombi'euses, linéaires, lon-
gues de om.o5 á om.o7; capitules pédonculés so l i -
taires, larges de om.o5 ; fleurs blanches en dessus, 
orangées en dessous, á onglet pourpre violacé; disque 
pourpre et jaune au sommet. Orangerie. Culture du 
précédent. 

miOQl&ti. glycinoides, Dec.; DIOCLÉA GLYCIWOÍDE. 
(Papilionacées.) De la Nouv.-Espagne.Yivace; tige sous-
ligneuse, volubile, de lm.30 á l^ .GO; fcuilles^á 3 f o 
lióles oblongues, obtuses, Jongues de 0m.055; á i 'au-
tomne, fleurs d'un rouge tres v i f , disposées en long 
^pi. Pleine terre á bonne exposition, avec couver-
ture l'hiver, ou serré tempérée , oü elle peut former 
de jolies guirlandes et garnir les pilastres. Mül t ip l . de 
ooutures et de drageons. 

DION edule, Bot. mag.; DION COMESTIBLE. (Cyca-
( *'Í1S.) Tige grosse et courte; feuilles longues de i " 1 , 

H. 20 
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p e n r t é e s a 6o paires de tblioles aiguis; í ru i t d e la gros-
seui- d'une tete cTenfant, composé d ' é G a i l l e s cotonneuses 
á l'aisselle desquelles se trouvent les graines núes , de 
la grosseur d'un oeuf de pigeon. 

DIONEA muscipula, L . ; DIOHÉE ATTRAPE-MOUCHE. 
(Droséracées.) De la Caroline. Bisannuelle; petite plante 
admirable par ses feuilles divisées en deux lobes bordes 
de lóhgs cils; ees lobes sont é t e n d u s , mais des qu'un 
insecte se pose sur le disque qui les separe, ils se rap-
prochent, leurs cils se croisent, et plus l'insecte se 
déba t , plus oes organes se resserrent, jusqu 'á ce que 
celui-ci soit mort pu ne remue plus. Aussi difficile á 
cultiver que les Drosera; i l faut á cette plante une tem-
péra tu re humide de ^ á 8 degrés ; terre de bruyere 
ou composée de detritus végé taux , recouverte de 
mousse pour entretenir l ' h u m i d i t é ; on place le pied 
du pot dans une terrine d'eau prés des vitres de la 
serré, le tout renfermé sous cloche. M u l t i p l . de graines 
semées aussitót leur m a t u r i t é , et par boutures de feuilles 
dans un milieu semblable á celui oü croit la plante. 

DIOSCOREA sativa, L . ; DIOSCORÉA CULTIVÉE; IGWA-
ME. (Dioscorées.) Des Indes, Cette plante n'a rien d'or-
nemental, mais elle est curieuse par ses groases racines 
que les habitants des tropiques mangent cuites. Une 
autreespéce non moins curieuse est la D . bulbifera, qui 
porte sursatigedes bulbilles également comestibles. 

DIOSMA imbrícala, T h u n b . ; Hartogia imbrícala, 
L . ; DIOSMA IMBRIQUÉ. (Diosmées.) Arbrisseau de 1 á 2m. 
Tige et rameaux un peu velus; feuilles ovales, ciliées, 
petites; en ju i l l e t et aoút , fleurs petites, purpurines, 
odorantes, disposées en ombelles. 

D. ericoides, L . ; D. A FEXJILLES DE BRUYERE. De 
im.30 á lm.60 ; rameaux j aune - rougeá t r e ; feuilles U-
néaires , coartes, reflécliies au sommet, ponctuées et tres 
odorantes; en m a i - j u i l l . , fleurs blanches, petites, en 
forme d'étoile. 

Yii l a i i j o l i a , And. ; D. ALARGES FEUILLES. Delm-30; 
feuilles plus grandes que dans l'espece précédente, lan-
céolées-obtuses, á bords ponctues; t o u t i ' é t é , fleurs assez 
grandes, blanc de l a i t , tres aromatiques. Plus débcal 
que le précédent ^ ierre tempérée. 

D. hirsula; D. VELU. Tige et rameaux gréles, velus; 



D I O 35^ 
feuilles serrées, é t ro i tes , couvertes de poils blancs; en 
ju i l l e t , fleurs Manches, petites. 

D. ciliata, Thunb. ; D. CILIÉ. De 0m.70; raineaux 
courts, g r i s - rougeá t re ; feuilles petites, ovales, ponctuées 
et ciliées; auprintemps, fleursen bouque t s ,pourp repá le . 

D. capitata, Thunb. ; D. A FLKUUS EN TETES. De 1 á 
2m; rameaux longs, j auná t res ; feuilles petites, ovales, 
imbriquees, ciliées et ponc tuées ; en ju i l l e t et aoút , 
fleurs blanches disposées en petits épis capi tés . 

D . hirta, Vent. ; D . purpurea, Hor tu l . ; D . Vente-
natiana, Spr.; D. HÉUISSÉ. En pyramide; i-araeaux 
j a u n á t r e s ; feuilles imbr iquées , disposées sur 3 rangs, 
ovales-lancéolées, concaves, pointues; e n j u i n , fleurs 
d'un pouiq^re plus foncé; pédicelle capillaire, velu et 
pourpre. 

D. te íragona, W . ; D. TÉTRAGONE. Tige á rameaux 
opposés et droits; feuilles opposées en croix, ovales-
lancéolées , trigones, épaisses , ponctuées en dessous, 
ciliées; en a o ú t , fleurs géminées , blanches. 

D. umbellata, B o r t u l . ; D . speciosa, Siras.;D. OM-
BELLÉ. Rameaux rouges; feuilles ovales lancéolées, 
ponctuées en dessous; en avril-mai, 3 á 5 fleurs larges, 
disposées en ombelle; boutons rouges; pétales luisants 
etblanc pur en dessus, teints de rouge en dessous, mar
qués au milieu d'une ligue pourpre. Les botanistes con-
fondent cette espéce avec la précédente . 

D. ovata, Thunb. ; D . OVALE. Petit arbusto á feuilles 
opposées ou verticillées par 3, ovales-elliptiques, mar -
quéesdepointsver tse t d'une l igneponctuée surlesbords; 
fleurs d'un blanc pur et luisant en dessus, couleur de 
rose en dessous, avec une ligue pourpre au mil ieu; fila-
ments blancs garnis de poils visqueux; cálice rougeátre 
et ponctué. On trouve aussi dans le commerce, sous le 
uom de D . ambigua, un j o l i petit arbuste á rameaux 
droits, garnis de feuilles l inéaires , terminés de janvier 
en avrilpar des ombelles de petites fleurs d'un blanc 
rosé; mul t ip l de boutures. 

La plupart des Diosma sont du Cap et toujours verts. 
9n cultive ees jolis arbustos en serré tempérée , prés des 
jours, ou mieux avec lesGnidia, les Struthiola^ Ies E r i c a , 
aans une bache par t i cu l i é re , en terre de bruyére . 
*bdlipl. de graines semées, aussitót leur m a l u r i t é , en 



352 D I O 
pots places en bache, ou en serré temperee. On tient Ja 
terre f ra íche , et eu mars on enfonce Ies pots dans une 
conche sous chássis. En sept. on repiqne le jeune plant 
en pots sous chássis couvert d'un paillasson le jour, 
et on ne leur donne de la lumiere qu'insensiblement; 
on traite de raéme les boutures faites au printemps^ 
et les marcottes enracinées qu'on empote. 

Diosrna uniflora, voír Adenandra. 
DIOSPYROS lotus, L . ; PLAQUEMINIER LOTUS. (Ebé-

nacées.) De Barbarie; na tura l i sé en I tal ie . Arbre de 8 á 
10m; feuilles lancéolées, cutieres; en j u i n et ju i l l e t , fleurs 
dioiques, axillaires. Pleine terre franche, un peu lé-
gere et ñ 'a iche; bonne exposit íon; mul t ip l . de graines 
semées en terrinos sur couche t iéde. 

D. Virginiana, L . ; P. DE VIUGINIE. Grand arbre; 
feuilles plus larges, ovales, lancéolées, assez sembla-
bles á celles du Poirier; en j u i n et j u i l l e t , fleurs petites, 
verdátres; baies assez grosses, rondes, j auná t r e s , man-
geables. Culture du p récéden t ; exposition au nord. Son 
bois sert pour le tour et pour les brancards de voitures. 
Ces 2 arbres donnent assez de fruits, mais ils múrissent 
si tard que leurs graines sont rarement bonnes. 

D. kaki, L . f.; P. KAKI. DU J a p ó n . Feuilles ovales, 
pointues par les 2 bouts; fleurs blanches; fruits appelés 
FIGUES-CAQUES, rouge-cerise, d'une saveur que lou 
di t délicieuse. Terre franche légére ou de bruyere; 
mul t ip l . par greíí'e en approche ou en lente sur le 
P . Lotus. Orangerie á Paris ; pleine terre dans le Midi-

D. ebenum, Ketz.; P. ÉBÉNIER. De Ceylan. Grand 
arbre dans son pays, fournissant le bois d'ébene. Serré 
chaude. On cultive en pleine terre, au Jardin du Roí, 
4 fort belles varietés, sous les noms de D . calicina, 
lucida, angustifolia et pubescens. 

DIPLACUS aurantius, Don. ; Mimulus gluiinosus-
W e n d l . ; D i P L A c x J S V i S Q U E u x . fScrophularinées.)Du Pe, 
ron. Arbusto de l m ; feuilles oblongues-lancéolées, obtu
sos, dentées en scie, visqueuses, ainsi que les fleurs et les 
rameaux; en j u i n - o c t . , fleurs grandes, sobtaires, 
jaune-orange, un peu odorantes. Terre franche, mélee 
de terre de bruyere im peu bumide; orangerie, 
mu l t i p l . de boutures et de graines semées sur conche 
chaude el sous chássis. 
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D. Puniceus, Doti.; Mimulus PuniceuÜ, Steud.; D. 

POURPRE. Espéce ligneuse qui se rapproche de la prece
dente, mais íes fleurs, plus longues, sont d ' u n pourpre 
íbncé. En fleurs une partie de l'annee. Méme culture. 

DIPLOLJÉNA Dampieri, Desf.; DIPLOL ^NADE DAM-
PIER. (Diosmées.) De la Nouv.-Hollande. Petit arbuste 
ressemblant á un Correa, mais i l e n diífére par les fleurs. 

D . spinosa, Brongn.; D . EPINEUX. DlíFére de Tespéce 
precedente par ses fleurs droites. 

DlM^kpalustris, L . ; DIUCA DES MARAIS, BOIS-CUIE, 
á cause d e la souplesse et de l a tenáci té de s o n bois et 
des íi laments d e s o n ecorce. (Thyraélées.) Du Canadá . 
Arbuste de 1 á2m, arrondi, á r a m e a u x articules; feuilles 
ovales; en mars et a v r i l , fleurs pendantes, en cornet, 
blanc j a u n á t r e , e tp récédan t les feuilles. Terre tourbeuse 
ou de bruyere humide e t á l 'ombre; m u l l i p l . de graines 
semées e n terrines toujoui's humides, et de marcottes 
loncues á s'euraciner. 

! ) í s c i P L i a E DE HELIGIEESE , v o i r Amarantus cau
dal lus. 

DODECATHEON Meadia, L : ; DODECATHÉON ou 
GYIIOSELLE DE VIIÍGINIE. ( Pr imulacées . ) Jolie plante 
á racine vivace ; feuilles radicales obtuses, disposées en 
rosette qui s'étale sur l e sol; hampe deOm.30 á 0m.35, 
tenninée au printemps par un bouquet composé de i?, 
jolies petites fleurs pendantes, rose-pourpre, á pétales 
redressés. Terre franche légere; pleine t e r r e ou orange-
rie; mieux encoré, terre d e bruyere a mi-ombre. — Va-
riete á fleurs blanches^ M u l t i p l . de graines semées aus-
sitot leur m a t u r i t é , ou pa r l a división des racines, cou-
p é e s a u c o l l e t , en automne. 

DODONOEA discolor, H . P.; DODONÉA DISCOLORE. 
(Sapindacées.) Des Antilles. Arbrisseau de i á 4"'; feuilles 
lancéolées, visqueusos ; fleurs b lanchátrcs , disposées en 
grappe courte; frui t en touré d ' u n e large membrane 
comme dans le Ptelea. Serré t empérée ; m u l t i p l . de 
graines e t d e boutures. 

DOLICHOS lignosus, L . ; DOLIQUE LIGNEUX. ( P a -
pdionacées.) De l ' Inde. Tige volubile; feuilles composées 
â  folióles ovales; en a v r i l - j u i l l . , fleurs nombreuses, 
" Wn pourpre rose. Terre franche légere ; exposítion 
chaude. M u l t i p l . de graines semées en avr i l , en pots, 

20, 
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sur conche chaude et sous chássis, ou de boutures et 
marcottes; serré temperee. 

DÜMBEYA reginas, Gui lL ; Astrapcea viscosa, Sw.; 
DOMBEYA DE LA REINE. (Buttnériacées.) De Madagas-
car.Tige deS111, l igneuse; rameauxépars ; feuillesencceur, 
dentées , glabres; fleurs b í anches , rose foncé au centre, 
reunies en tete globuleuse et pedonculee á a partie su-
péi^ieuredes rameaux. Terre franche, mélee de terre de 
b r u y é r e ; mu l t i p l . de boutures étouífées; serré chaude. 
A fleuri pour la premiére fois á Neuilly, en 1834. 

DOMBEYA, voir Araucaria . 
D . Phoenicea, voir Pentapetes. 
DOKELLE, voir Chrysocoma linosyris. 
DORONICÜM pardalianches,L.; DOKONIC A FEUIL. 

LES EW COEUTS ; HERBÉ AUX PAJSTHERES (Composées.) 
Des Alpes. Vivaceet rusticjue; tige de 0m.65, rameuse; 
feuilles inférieures pétiolées, en coeur, les supérieures 
sessiles, ovales ; en mai et j u i n , fleurs en grands capi
tules solitaires, jaune éc la tan t . Toute teri'e et toute ex-
position; m u l t i p l . d 'éclats . La plante refleurit á la fin 
de l'été , si Ton coupe les tiges apres la fleur, et si l'on 
arrose pendant la sécheresse. Propre aux grands par
terres. — Le D . planlagineum, L . , en différe trés-peu, 
mais celui du Caucase, D . Caucasicum, M . B . , est tres 
difFérent; i l fleurit de mars en mai ; ses capitules sont 
plus grands et sa couleur plus vive. Propre aux bordures. 

DORSTENIA contrajerva, L , ; DOBSTÉNIA CONTRE-
POISON. (Artocarpées.) De l ' A m . mér . Rhizome charnu, 
vivace, d'oú naissent 5 á 9 feuilles pétiolées, pennatifides, 
hautes de 0m.26 á 0m.28 ; harape nue de la hauteur des 
feuilles, portant au sommet un large réceptacle á l\ 
angles, á bords sinueux, et couvert de petites íleurs. 
Plante tres curieuse, mais de peu d'effet. Serré chaude. 
Culture des Fougeres, ainsi que pour les D . arijoli^i 

fruticosa et eratosanthes. 
DORYAJNTHES excelsa, R. Br . ; DOKYANTHES ÉLE-

VÉE. (Amaryllidees). De la Nouv.-Holl. Tige preste 
nulle. Feuilles gladiées, terminées en pointe subulee, 
disposées comme celles d'un Ananas; hampe terimn^e 
en long épi de fleurs pourpres, agglomérées et mu mes 
de bractées colorees. Ovangerie. 

DRABA Pj-renaica, L.; DKAVK DES PYRÉIÍÉBS. (Cru-
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ciferes.) Joliepetite plante vívace; feuilles épaisses, á 3 et 
5 lobes, disposées en rosettes; au printemps, fleurs M a n 
ches, variees de pourpre. Dans les parties rocailleuses, 
humides etombragees des jardins, elle produit de l'eftet. 

DRACENA draco, L . ; DRAGOTÍIER SAWG-DRAGOK. 
(Liliacées.) De l'Tnde. Tige arborescente, tres simple; 
feuilles terminales ensiformes, piquantes an sommet. 
Serré chande. M u l t i p l . de rejetons qni sont toujours 
rares , de boutures etouífees, et mieux de graines qui 
levent aisément . 

D . reflexa, Lana.; D. A FEUILLES RÉFLECHIES. De Ma-
dagascar. Tige arborescente; feuilles terminées en forme 
d'épée, aigués, les inférieures réflechies; e n j u i n , fleurs 
blanches a pédicellescourts , disposées en panicule droite 
termínale Méme culture. 

D . terminalis, L . ; D. A FEUILLES POURPRES. De 
Chine. Tige de i m á i,n.3o, feuilles ent iérement rouges 
ou panachées dans une variété , disliques , lance'olées, 
atténuées aux deux bouts ; en mai et j u i n , fleurs pur-
purines, en panicule droite t e rmína le . M u l t i p l . facile 
de bouture. Serré chande. 

D.yerren, L . ; D . ROUILLÉ. Bien moins délicat que le 
précédent ; i l se reconnait á ses feuilles rouillées. 

D. umbraculifera,Í3iCC[.;D. ENPAUASOL. Del ' i leMau-
rice. Tige arborescente; feuilles en forme de courroie, 
longues de im, étendues en parasol, du centre des-
quelles n a í t une panicule courte, compacte, composée 
de fleurs gréles, purpurinos en dehors , blanches en de-
dans, longues de 0m.35, et qui se succedent pendant 
2 mois. A fleuri pour la premiére fois chez M . Noisette 
en iS?.'], et plusieurs fois depuis au Jardin des Plantes. 

D.fragrans, Ker,;yí letrís fragrans, L . ; D . ODORANT . 
D'Afrique. Tige cylindrique de 2m.5o á 3m, t e rminéc 
par un faisceau de longues feuilles lancéolées, amplexi-
caules; en févr. et mars, fleurs b lanchát res , odorantes, 
disposées en longue grappe paniculée , te rmínale et pen-
dante. Serré chande. M u l t i p l . de rejetons, qui poussent, 
m a i s rarement, du sommet de la tige, á moins que ce 
"e soit apres la floraison. On les plante en pots que Ton 
plonge dans une conche. 

D- a u s t r a l ü ^ o t . mag.; Cordjl iue australix, L i n d . ; 
AUSTRAL. De Tile de Norfolk. L ' i in des plus beaux 
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du genre; i l produit un bel eíl'et dans une orangerié 
bien éclairée. 

D. Brasiliensis, Desf.; D . DTJ BBÉSIL. Cette espeétí 
a les plus larges feuilles, et elle fleurit á im de hauteiu-, 
On dit ses racines comestibles au Bresil. 

Terre legere, arrosements fréquents pendant les 4 mois 
d 'été oü on met les Dragoniers hors de la serré cliaude 
á une exposition abri tée des vents froids. M u l t i p l . de 
boutures et d'oeilletons. 

DRACOCEPHALüM^«5ír/fif<?«7w, L . ; DRACOGÉPHALE 
D'AUTRICHE ; TETE DE DRAGÓN. (Labiées.) Indigene. 
Rustique; vivace; tiges de 0m.20 á 0m.30; feuilles lan-
céolées, éti'oites, incisées ; en j u i l l . et aoút , fleurs gran
des, belles, axillaires, bleu-violát re , formant une sorte 
d'épi. Teri'e légere et substanticlle; exj)osition chaude; 
mul t ip l . de graines semées sur conche ou en plate-bande 
bien préparée , ou par la separation des rejetons. Relever 
au rnoins tous les 3 ans. 

D. Moldavicum, L . ; D . DE MOLDAVIE. Annuel; tiges 
de 0m.70, rougeát res ; feuilles ovales, oblongues, ob-
tuses; en ju i l l e t , ílenrs presque verticillées, purpurines, 
formant un epi feuillé. — Yarié té a fleurs blanches. 
Méme culture; semer en place au printemps. 

Dracocephalum Firginianum, D . speciosum, voir 
Physostegia. 

DRACONTIUM polyphjllum, L . ; DRACOKTIUM A 
FEUILLES NOMBKEUSES. (Aroidées.) De Surinam. Ha
cine tubéreuse, arrondie; tige presque nul le ; feuilles 
á long pét io le , pédiaires , á digitations lanceolees, cre-
nelées. Spathe radicale, ovale-allongée, en forme de 
nacelle, violet-pourpre; spadice cylindrique, court, 
couvert de fleurs jaunes. Terre substanticlle, sene 
chaude; arrosements fréquents pendant la vegetation. 
M u l t i p l . par la separation des racines. Le D. pertusum, 
L . , plante caulescente et de serré chaude, á feuilles 
toujours pereces, est repor té parmi les Cal la. 

DRAGONIER, voir Draccena. 
ÜUAVE, voir Draba. 
DROSERA rotundifolia, L . ; ROSSOLIS A FEUILLES 

RONDES. (Droséracées.) Jolie petite plante annueae; 
ci-oissant dans les marais tourbeux; feuilles arrondies, 
muhies de cils irritables; fleurs blanches. On possede 
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aussi les D. longi/blia el Angl ica. Culture difficile. 

DRYANDRA [floribunda, R. Br . ; DRYAWDRA. FLO-
RIBOMD. (Protéacées.) De la Nouv.-Holl . Arbrisseau a 
feuilles sessiles, incisées, a dentelures épineuses ; íleurs 
disposées en capitules comme dansles Protea. On con-
nait aussi les D . formosa, speciosa, senecicefolia, ar~ 
mata, mucronulata, e t la variété formosa. Culture des 
Banksia. 

DRYAS octopetala, L . ; DRYADE A HHIT PÉTALES. 
(Rosacées.) Plante basse et vivace des Alpes. En j u i n , 
íleurs blanches, d'un j o l i eífet. Terre de bruyere bu -
mide. Exposition du nord un peu en pente. Séparat ion 
des touft'es en septembre. 

D R Y M O M A ^ i m c t ó Z v z / R o t . MasM DKYMOHIA PONC-
XÜÉ. (Gesnér iacées . )DeGuat imala .Tiges épaisses,char-
nues, vivaces, art iculées, émet tan t des stolons eni'acinés 
au-dessus des articulations. Feuilles ovales, crénelées, 
velues ; fleurs sessiles, axillaires, jaune pále ponc tué de 
poupre, á limbe frange. Terre legére. Serré chaude hu -
mide; mul t ip l . de boutures et de graines. 

Duc DE THOL, voir Tul ipa suaveolens. 
DURAJNTA Plumieri , L . ; DUKANTA DE PLXIMIEK. 

(Verbénacées). Des Antilles. Arbrisseau de 4 a 5m dans 
son pays, de lm a lm.50 dans nos serres; feuilles ovales, 
cuneiformes, dentées, glabres; pendant presque toute l a 
helle saison, fleurs bien pále , petites, disjooseespar 12 et 
plus en gra jTpes . Serré chaude; air libre en juin-sepl. ; 
mult ipl . de marcottes et de boutures sur conche et som 
cloche; terre légere et substantielle mélée de terrean 
vegetal. 

DOVAUA dependáis , D . C ; DUVAUA PENDAKT. (Ana-
cardiacées). Du Cbi l i . Petit ai'bre rameux, épineux, k 
i'ameaux inclines;feuillesoblongues, mucronées ; en ju in 
etjuillet, fleurs insignifiantes. Orangerie etpleine terre. 

DYCKIA remotifiora, Ol t . ; DYCRIA A FLETJRS DIS
TANTES. (Rroméliacées.) Du Brésil. Feuilles charnues, 
longues, étroites, tres aigues, imbriquées en rosette ra-
«licale, réfléchies, d'un vert lisse en dessus, marquées en 
dessous de lignes longitudinales vertes et b lanchá t res , 
munies sur leurs bords de dents épineuses no i rá t res ; 
fleurs en grappes; de coulour orangée. Terre franche; 
serre c}laUcie. mu l t i p l . de graines. 
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EBÉNIER, voir Diospyros ebenum. 
E B E N ü S Crética, L . ; ÉBÉNIKH DE CRETE; AWTHVL-

LIDEDE CUETE. (Papil ionacées.) Arbuste de lm.30; ra-
meaux soyeux; feuilles persistantes, pennées, á 5 folióles 
lanceolees, soyeuses et argentees; en ju i l l e t et aoüt , íleurs 
roses disposéesen epi dense. Terre melangee; orangerJe; 
mu l t i p l . de graines semées sur conche tiede et sous 
cliássis ; peu d'ean Tbiver. 

Eccremocarpus, voir Calampelis. 
E G H E A N D I A terniflora, Orteg.; Conanthera 

echeandía , Pers.; ECHÉAWDIA A FLEURS TERNÉES. (Lilia-
cées.) De Cuba, Racine en griíFe; feuilles radicales en 
forme de lames d'epee; hampe gréle, droite, haute de 
om.6o, munie au sommet, en aoút , de íleurs jaunes la-
térales. Terre douce. Orangerie. 

ECHEVERIA coccínea, D . C ; Cotyledon coccinea, 
Cay.; ECHÉVÉRIA ¿CARÉATE. (Crassulacées.) Tige de 
l m , ligneuse; branches succulentes; feuilles épaisses, 
spatulées, rassemblées en rosettes; quelques rameaux 
s'allongent, vers janvier, et se garnissent de íleurs d'un 
rouge safrané assez vif. 

E. pulverulenta, Hor t . ; E. GLATJQÜE. Feuilles en ro-
sette radicale, couvertes d'une poussiere glauque, élar-
gies en spatule et terminées par une petite pointe. 
Hampe latérale portant une grappe de íleurs á d iv i -
sions jaune d'or au sommet, rouge cocciné á la base. 
Ces plantes grasses se cultivent comme les Crassula en 
terre franche légére ; m u l t i p l . facile de bou tures et pal
les rejets lateraux. 

ECHINOCACTUS E j r i e s i i , Tu rp . ; Cereus Eyriesii , 
Hort . Ber.; ECHINOCACTUS D'EYRIES. (Cactées.) De 
Buénos-Ayres. Masse charnue, globuleuse, devenant 
oblongue en vieillissant, d'un vert noir, sillonnée de 
haut en bas de cannelures profondes, formées par des 
cotes saillantes, au nombre de 12 á i 5 ; portant sur 
toute la longueur de leur arete des mamelons coton-
neux, blanchátres , d'oü naissent des épines noiratres, 
courtes et divergentes. En é té , sur quelques-uns de cev 
mamelons, se développe une fleur solitaire, a odeui 
de fleur d'oranger, dont le tube écailleux et velu, d « i 



ECH 389 
jaune ve rdá t re , s'allonge de om.i5 á o M . 2 2 , et s evase 
en un limbe composé de divisious nombreuses, ovales-
aigués, d 'un blanc pur. Cette plante, qui devient plus 
grosse que la tete, fleurit é t an t moins grosse que le poing. 
iVTultipl. par oeilletons croissant autour de la plante. 

E . m u í t i p l e x , H o r t . ; E. P K O L I F E R E . D U Brésil. 
D'un ver i moins sombre que le p r é c é d e n t ; mamelons 
cotonneux plus distants; épines rayonnantes, plus 
longues, b lanchá t res a la base, noires au sommet. Cette 
espéce produit , sur les aretes de ses cotes, des bour-
geons nombreux qui se développent en autant de jeunes 
sujets a t tachés á la plante mere par un ombilic, et qui 
prennent racine avec la plus grande facilité. Les fleurs 
sont, dit-on, de couleur violacée et fort belles, mais elles 
se montrent rarement. 

E. Ottonis, Lehm.; E. D E OTTO. D U Mexique. Cótes 
épaisses, arrondies; touífes d'épines molles et gréles, 
pourpre b run , naissant sur des points enfoncés peu 
eotonneux ; fleurs sessiles, en jolie rosace jaune c i t rón , 
á é tamines pourpres. M u l t i p l . d'cEilletons qui nais-
sent communémen t de la racine. Espéce agréable . 

E. oxjgonus, Hor t . ; Cereus oxigonus, L ink . et 
Ott . ; E. A COTES AIGUES. Du Brésil. Cotes tre? saillan-
tes; semblable á VJ?. m u í t i p l e x , mais non proiifére. 
Fleur comme celle de VIZ. Eyr í e s i i , rose au lieu d 'é t re 
blanche. Cette espéce se mult ipl ie moins et fleurit 
plus rarement. Tous les Echinocactus sont de serré 
tempéree, et veulent une terre légére substantielle, des 
rempotages fréquents, des arrosements modérés en été , 
rares ou nuls en hiver. 

ECHINOPS r í t r o , L . ; E . pauciflorus, Lam. ; E C H I -
NOPS R I T R O , B O U L E T T E A Z U R É K . (Composées.) Indigéne. 
Vivace et rustique; tige de 0m.70; feuilles tres décou-
pees, épineuses , blanches en dessous; en ju i l l e t , fleurs 
en tete globuleuse. d'un j o l i bleu, toutes tubuleuses, d'un 
aspect agréable et s ingul ier .—Varié té á fleurs blanches. 
Toute terrej exposition au soleil; semer en mars } fleurit 
ta 2<! a n n é e ; mul t ip l . pa réc la t s des toufFes. 

E. sphcerocephalus, L . ; E . Rulhenicus, Reichb.; 
E- paniculatus. Jacq.; E. DE RTJSSIE. Vivace; tige de 
1 a 2 M , rameuse ; feuilles découpées, épineuses, blanches 
en dessous j en juill .-sept. , fleurs en tete termínale, for -
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mant une boule épineuse, bleu d'azur. Méme culture. 
Ces plantes conviennent aux jardins pittoresques. 

ECHIUM candicajis,3acq.; V I P É R I K E B L A N C H A T R E . 
(Borraginées.) De TénériíFe. Tige de i m ; feuilles per-
sistantes, rapprochées en rosettes, couvertes de poils 
Llanos ; enjuill.-sept., fleurs engrappes, d'un beaubleu. 

E. giganteum, L . íils; V . G I G A N T E S Q U E De Madere. 
Plus haute que la precedente; couleur plus blanche; en 
ma¡ , fleurs bleu celeste. 

E. formosum., Pers. ; E . g rand i j lomm, Andr . ; Lo-
bostemonformosus, Buck,; V . A G R A N D E S F L E U R S . DU 
Gap. Arbrisseau de lm á lm.60, á rameaux diíFus et 
pendants; feuilles persistantes, lancéolees; au p r i n -
temps, flemas grandes, rose tendré . Terre franche lé-
gere; exposition chande et arrosements fréquents en 
é t e ; serré tempérée r i i iver ; mi t l t íp l . de graines semées 
aussitót l a m a t u r i t é , de marcottes ou de boutures faites 
en m a i , sur conche tiéde et sous chássis. Teñir les 
plantes en pot, et les rempoter á mesure qu'elles pren-
nent de la forcé, sans toucher aux racines. 

E. cynoglossoides, Desf.; V . A F E U I L L E S DE CYNO-
GLOSSE. Arbuste des Canaries. Tige simple, de 0m.30 á 
0m.50; feuilles longues, presque ¿ l anches ; fleurs blan-
ches disposées en longue grappe termínale . La plante 
múr i t ses graines et meurt ordinaireraent aprés avoir 
í'ructifié. Culture de la précédente . 

EDWARDSIA grandif lora, Sal.; Sophora tetra-
ptera , W . ; EDOTJARDSIA A GRANDES F L E U R S . (Papi-
lionacées).De laNouv.-Zél . Ai-brisseaude 3 a4m; feuilles 
pennées avec impaire, de 12 á 20 paires de folióles ovales-
oblongues; en avril et mai , fleurs d'un beaujaune, gran
des, disposées en grappes un peu pendantes. Mul t ip l -de 
graines semées sur conche, ou de marcottes par inci
sión qui reprennent difficilernent. Pleine terre medio
cre , quand i l est f o r t ; couvrir de paiilassons l'hiver, 
mais mieux, orangerie. 

E. mícroph/yl la , Sa l . ;E . A P E T I T E S F E U I L L E S . Du 
m é m e pays , mais ne resiste point en pleine terre; en 
avril et tnai , fleurs nioins longues et plus grosses; feuil
les composées de plus de 20 folióles arrondies, echan-
crees au sommet. Terre franche légere. 

E H R E T I A tmifol ia , L . ; C A B R Í L L E T A F E U Í L T ES U P 
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OES. (Borraginées. ) De la Jama íque . Tige deOni.70; 
fenilles ovales-aigues, den tees en scie; en avr i l , fleurs 
blanches ou légérement purpurinas, en bouquets. 
Mul t ip l . de boutui-es et marcoltes; serré chaude ; terre 
{ranche legere avec terrean de bruyére . 

ELJEAGNÜS angustifolia, L.5 E . a r g é n t e a , Moench.; 
C H A L E F A K G E N T É ; O L I V I E R D E B O H E M E . (Eléagnées . ) 
Arbre de 3egrandeur: fenilles lancéolées, argentées; en 
ju in , fleur» nombreuses, petites, j auná t r e s , axillaires, a 
odeur agréable ; fruits en forme d'olives. Terre sablon-
neuse; exposition au m i d i ; m u l t i p l . de graines, de 
rejetons, de marcottes ou de boutures. I I produit de 
1'eíFet parmi les arbres a feuillage vert. — O n posséde 
des varietés áfeui l les larges, obtuses^ ovales. M . Le ro j , 
d'Angers, cultive sous le nom de E . fusca une espéce ou 
varióte qui différe de toutes les autres. 

ELiEOCARPUS cjaneus, Sims.; É L É O C A R P E B L E T I . 
(Elépcarpées.) De la Nouv. -Hol l . Arbrisseau de im ; 
feuilles alternes, oblongues-lancéolées, dentées, persis-
tantes; fleurs Manches, pendantes, en grappe á pétales 
frangés. Terre de bruyere; serré terapérée l 'h iver ; 
mul t ip l . de marcottes. 

ELICHRYSE, El ichrysum, vo'iv Hel ichrysum. 
E L Y M U S arenarius, L . ; E L Y M E DES SABLES. ( G r a -

minées.) D'Europe. Vivace, trabante, haute de i n i ; 
feuilles grandes, rubanées , glauques, produisant del'ef-
fet, Propre á maintenir les ten es sableuses et en pente. 

EMBOTHRIUM sal ic i fo l ium, Nen t . ; Hakea sa~ 
ligna, B r o w n . ; EMBOTHRITJM A I E X J I L L E S D E SAXJEE. 
(Protéacées.) De la Nouv.-Holl. Tige de 2m á 2m.50; 
feuilles nombreuses, petites, rougeát res ; en m a i , fleurs 
jaune p á l e , á odeur agréable. Culture des Banks ia . 

E. ser ícewn, Sm., And , ; Grevillea íer/ceúr, B rown . ; 
E. sovEiix. D u m é m e pays. Feuilles oblongues- lancéo
lées; presque toute l ' année , fleurs en bouquets. petites, 
pourpre clair ou lilas. Terre de bruyére p u r é , ou terre 
wélangée. 

E m b ó t h r i u m s i l a i fo l i um, voir L o m a d a sila'ifolia. 
É M P E T R ü M n ig rum, L . ; E M P E T R U M N O I R . ( E m -

Petrées.) D'Europe. Arbuste touífu, é ta lé , de om.3o; 
guilles semblables á celles des Bruyeres; baies blanolies. 
* ^ de bruyi?re, a Tonibre, 

H . 
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JSnothere, voir OEnothera. 
ÉPACR1S long i j lo ra , Cav./, E . g randi f lora , Sm.; 

EPACRIS A L O N G U E S F L E U R S . (Epacridées.) De la Nouv.-
H o i l . , comme les suivantes. Tiges de plus de im, gréles; 
feuilles ovales, petites, mucronées ; en mars et avril , et 
quelquefois á la fin de Tete, comme toutes les autres 
espéces, fleurs d'un beau rouge, á tube al longé, courbé, 
unilaterales et formant une guirlande elegante. 

E. purpurascens, R.. Br . ; JE. pungens, E. PURPU-
R E S C E N T E , Sims. Tige tres courte; feuilles ovales, pres-
que en forme de capuchón , mucronées ; fleurs unilate
rales, en entonnoir, d'abord purpurescentes, ensuite 
presque blanches. 

E. pulchella, Cav.; É . É L É G A W T E . Arbuste de lm.30; 
i'ameaux efíilés, divergents; feuilles petites, en coeur tres 
aigu, imbr iquées , et á moitié renversées; fleurs unila
terales, blanches, courtes, tres nombreuses et formant 
des guirlandes. Toutes se cultivent comme les Bruyéres 
du Cap.Terrede b r u y é r e ; m u l t i p l . de graines et diffi-
cilementdeboutures; lesmarcot tesréussissentmieux.On 
posséde aussi les E . onosmceflora, ruscifolia, impressa, 
heleronema, microphyl la , sparsa, et plus de 20 autres 
espéees, non compris les varietés, 

É P E R V I É R E , voir Hierac ium. 
EPHEDRA monostachya, L . ; É P H É D R A A U N É P I . 

(Gnétacées.) DeSibérie. De 0m.70 á l m , tiges gréles, arti-
culées,garnies d'un grand nombre de rarneaux, en sept.-
nov., fleurs en chatons; baies rouges et mangeables. 

E . distachya, L . ; É . A D E U X É P I S . Ind igéne . I)e2m; en 
j u i n e t j u i l . , fleurs en cha tonsgéminés . ainsi que les baies. 

E. altissima, Desf.; É . É L E V E . De Barbarie. Tiges 
de 4m, touffues; r.imeaux filiformes et pendants. Terre 
franche légére et humide. Exposition abrí tée . Couver-
ture l 'hiver pour ees deux dern ié res . M u l t i p l . de reje-
lons. Ces arbustes sont sans feuilles. 

É P H É M É R E , voir Tradescantia. 
É P I D E L A I T , É. D E L A V I E R G E , voir Ornithogalum 

p y r a m i d a l e . 
E P I C É A , voir Abies excelsa. 
E P I D E N D R ü M cochleatum, L . ; É P Í D E N D U U M EI* 

C O Q U I L L E . (Orchidées.) Joiie plante des Antilles. Tige 
pseudo-bulbeuse, terminée par 2 feuilles lancéolees, ses-
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siles, paraissant opposées; hampe cylindrique, de om.,2o 
á om.3o, continuant a croitre pendant la floraison; en 
nov.-avril, 12 á i 5 fleurs renversées, á cálice v e r d á t r e ; 
labelle en coeur, concave, violet rayé de blanc. Terre 
de b r u y é r e ; serré chaude; m u l t i p l . par éclat des pseu-
do-bulbes. 

E elongaium, Jacq.; E. A L L O N G É . Feuilles distiques, 
obloagues, roides, carénées, enga ínan le s ; tige droite, 
haute de 1 á 2,m, etnettant de longues racines blanches 
á chaqué nceud; fleurs en cime, a abord roses, ensuite 
rousje vermil lon; labelle á 3 lobes arrondis, les deux la-
téraux franges et l ' in termédia i re bifide. Méme culture. 
— U E . crassifolium, recommandable par la b e a u t é d e 
sa fleur, pousse bien en- pot, dans de la mousse tenue 
fraíche. Serré chaude. 

K p i d e n d r u m van i l l a , vqir V a n i l l a a r o m á t i c a . 
EPIGiE Arepení , L . ; É P I G É E U A M P A N T E . (Ericacées.) 

De l ' A m . sept. Petit arbuste rampant; feuilles persis-
tanles, en coeur, veinées et coriaces; en ju i l l e t , ou de 
mars enjnai , fleurs tubulees, carnees ou blanches, odo
rantes, groupées en bouquet lateral et terminal . Terre 
tourbeuse et humide. 

E P I L 0 B 1 Ü M spicatum, Lam. ; É P I L O B E A É P I ; L A U -
RIER S A I N T - A N T O I N E , OSIER F L E U R I (OEnothéi'ées.) I n d i -
gene.Vivace; t i g e s d e l m . 3 0 á l m . 6 0 , p u r p u r i n e s ; feuilles 
lancéolées; juill .-seyt., fleurs nombreuses, rouge pur-
purin, disposées en ep i .—Var ié té á fleurs blanches, aussi 
rustique. M u l t i p l . de graines et de rejetons. Jolie plante 
propre á décorer les jardins paysagers au bord des eaux. 

E. aagustifolium, Lam. ; E . Dodoncei, V i l l . ; É . A 
F E U I L L E S É T R O I T E S . De la Suisse. Plus petit , plus d é -
licat et point tragant, comme le p r é c é d e n t ; tiges de 
0m.70; feuilleslinéaires ; t o u t l ' é t é , fleurs purpurines.— 
Variété plus belle, a fleurs plus grandes. Méme culture. 

EPIMEDIUM A l p i n u m , L . ; É P I M E D E DES A L P E S ; 
CHAPEAu j j ' É y ^ Q ^ (Berbér idées . ) Tiges de 0m,35, 
greles, divisées en 3 branches subdivisées en 3 rameaux; 
feuilles t r i ternées , en coeur, rougeátres sur les bords; en 
*yvx} et m a i , fleurs petites, a cálice rouge b r u n , et á 
4 pétales jaunes. M u l t i p l . d 'éclats; terre franche légére ; 
exposition orabragée. 

macranthum, D a e . i E . A GRANDES FLEURS. O U Ja-



m EPÍ 
pon. M é m e p o r t que le precedent; tleurs blanclies, beau-
coup plus grandes, et produisant plus d'eífet. M u l t i p l . 
de graines et d 'écla ts . I I y a encoré au Jardin du Roi 
FE. violaceum, fort jo l ie espece, V E . Musschianum, 
p inna tum, e t V E - d i p h y l l u m . Méme culture. 

É P I N A R D F R A I S E , voir B l i t u m capi luni . 
É P I N E , voir Cratcegus. 
E. D E CHUIST, voir Pal iurus. 
E . - V I N E T T E , voir Berbe r í s . 
E P I N E T T E H O U G E , voir L a r i x a m é r i c a n a . 
E P I P H Y L L U M , H e r m . ; É P I P H Y L L E . (Cactées.)Genre 

anciennement établi par Hermann. Ses íleurs tubulées 
et ses fruits différent peu de ceux du genre Cereus, mais 
ses tiges fortement comprimees, ressemblant á des feuil-
les minees, suffisent pour le distinguer. Quelques ípi^ 
phylles sont des hybrides de Cereus ; i l en est qui pre-
sententles caracteres des deux genres. Dans leur pays, ils 
croissent sur les arbres, sur les rochers et dans la mousse, 
en fauSses parasites. En serré chaude ou tempérée, ils 
donnent des fruits pulpeux d'une saveur agréable. Mult . 
de graines et de boutures dont on laisse sécher la plaie. 

E. phyl lanthus, H a w . ; Cactus phyl lanthus , Lin. ; 
E. A F L E U R S J A U N E S . De l ' A m . m é r . T i g e p ía te córame 
unefeuille, a r t icu lée , simple ou rameuse, de 0m.70;íleurs 
laterales, peu nombreuses, sol i taires,á tube calicinal de 
0m.25 á 0m.28, j a u n á t r e partout ou rougeátre á la base, 
et á limbe egalement j a u n á t r e , court et peu évasé. 

E . erubescens, Hort . ; E. A F L E U R S ROUGES. Obtenu 
de graines du Cereus speciosissimus, par M . Jacques, 
i l montre á la fois des rameaux triangulaires qui rap-
pellent son origine, et des rameaux aplatis, foliiformes, 
appartenant aux Épiphylles. I I a fleuri pour la preroiere 
fois en mai 1832 sur des rameaux foliiformes^ eteni833 
sur les rameaux triangulaires. Sa fleur a la grandeur de 
celia du Cereus speciosissimus; sa couleur rouge est 
plus vive, mais elle n'a pas le violet qui distingue le> 
pétales in tér ieurs de ce dernier. 

E. semperflorens, H o r t u l . ; E. TOUJOTJES FLEURI-^ 
Obtenu de graines du Cereus speciosissimus pal 
M . L o t h . I I différe du précédent en ce qu i l ne conserve 
pas de tiges triangulaires et quadrangulaires, et q» 
í leur i t irois ou quatre fois par an. 
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E. Qui l lardet i , Hor tu l . ; E, D E Q U I L L A U D E T . Cetle 

espéce, qui a la m é m e origine, a é t é oblenue á la m é m e 
époque par M . Quillardet. Elle n'offre que des tiges tres 
piales, qui ne se ramifient n i ue s'articulent comme 
dans la precedente; elles s'allongent en deux ou trois 
saisons d'environ l m , et produisent, dans de petites 
échancrures sur leurs bords, un grand nombre de fleurs 
aussi grandes que celles du Cereus speciosissimus, man -
quant de violet dans leur i n t é r i eu r , mais d 'un rouge 
plus éc la tan t . L'ovaire est m u n i de faisceaux d'épines 
et porte á son sonimet des écailles pétaloides d'un rouge 
ponceau tres intense. 

E. Ackennann i , Tlaw.; E . D 'ACKEKMAJSN. Du Mexi-
que. Tiges tres plates, ar t iculées et rameuses, longues 
deOm.35 a 0ni,65 ; fleurs naissant dans les écl iancrures 
des feuilles; grandes córame celles du Cereus specio
sissimus, d'un rouge coeciné plus c l a í r ; ovaires de-
pourvus d 'épines; écailles pélaloides, réfléchies, vertes 
á la base, devenant d'un rouge de plus en plus v i fá me
sure qu'elles approchent de la fleur. 

E. speciosum, Haw. ; Cereus phyllanthoides, D. C ; 
E. A FLEURS ROSES. Du Mexique. Tiges plates, ar t icu
lées, tres rameuses, longues de 0m.40 a 0m.5O; fleurs 
nombreuses, d'un tres beau rose, longues de 0m.55, nais
sant vers le sommet des ti^es. Ecailles des ovaires non 
colorees. 

E. truncatum, Haw. ; Cereus truncatus, D. C ; E. 
T R O K Q U É . Plus petit en tout que l ep r écéden t ; tiges r a -
nieuses et ar t iculées, tres minees et presque coupantes 
sur les bords, longues de 0m.16 a 0m.28, tronquées en 
forme de croissant; au sommet et aux articulations, 
fleurs rouge carmin, un tiers plus petites que dans V E . 
speciosum, et assez nombreuses pour rendre la plante 
egalevnent tres jol ie . On le grefíe sur Opuntia ou sur 
Cereus. I I fleurit en automne. Serré chande. 

E. l a t i f rons , Zuce ; E. A LARGES F E U I L L E S . D U 
Mexique. Tiges semblables á celles de V E . Qui l lardet i , 
Pleurs grandes, d'un blanc p u r ; odeur suave. 

Episcia, voir Besleria. 
ERABLE, voir Acer. 
ERANTHIS hiemalis, Salisb.; Ilelleborus hiemalis, 

^''i ERAJNTHIS D ' H I V E R Í H E L L É B O U I M E . (Renoncukcées.) 
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Indigéne . Feuilles arrondies, lobées; tíges simples, de 
0m. 1 0 á O1".i5, garnies d'une collerette de 3 feuilles; en 
févr. et mars, fleur moyenne, jaune, un peu odorante. 
Levcr les racines et les replanter á l'automne. Cette 
plante disparaít ent iérement pendant hurt mois; on 
íera done bien de la mettre en pots enterres, en renou-
velant sa terre tous les deux ans. En plantant les t u -
bercules, i l ne faut pas placer l'oeil en dessous. Elle 
croit sous les arbres, dans les bosquets et dans les en-
droits humides, et se seme d'elle-riiéme. 

EREMOSTAGHYS lac in ia ta , Bung. ; Phlomis l a -
ciniata, L . ; Eai-MOSTACHYS LAcmié. (Labiées.) Tige 
de lm.50 á 2m, grosse. laineuse; feuilles longues de 
0m.32, profondément decoupées; en aoút , fleurs lavées 
de pourpre, assez grandes. Plante tres pittoresque. 
Pleine terre; mu l t ip l . de graines, et par división des 
touftes; orangerie les premieres années. Craint les gran
des gelées. 

ERGOT D E COQ, voir Cratcegus crus g a l l i . 
ERICA, L . ; B R U Y E R E . (Ericacées.) Genre composé 

d'un tres grand nombre d'arbustes et d'arbrisseaux tou-
jours verts, la plupart du Cap de Bonne-Espérance, 
les autres d'Europe, tons remarquables par l'élégance 
de leur feuillage, par les couleurs et les formes variées 
de leurs lleurs. Vers 1800 on a commencé á les cultiver 
et á les mult ipl ier en France; leur nombre s'est accru 
avec une telle rapidi té qu'en 1802 on en comptait deja 
200 especes venues presque toutes d'Angleterre, ou on 
Ies cultive avec succes. On s'apergut bientót que le cli-
mat, ou plutót l'atmospbere trop seche de la France, ne 
leur é ta i t pas favorable; le plus grand nombre périt en 
peu de temps; et, apres plusieurs essais infructueux, 
on a renoncé á la culture des especes difticiles pour 
s'en teñir á celles dont la conservation est plus facile, 
et qui répondent , par leur beauté et la vigueur de leur 
végétation, aux soins qu'on leur donne. Quelques-unes 
s'accommodent tres bien d'une terre composée de ^ ae 
terre de b ruyé re et de ^ de terre franche; cependant 
i l vaut mieux les cultiver dans de la terre de bruy^e 
p u r é , légére , sablonneuse, et non tourbeuse. Tout^ 
se cultiven t bien en p o l , au fond duquel on met 0 • 
de gros gravier pour laisser écouler l'eau des arrose-
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ments; les grandes espéces réussissent mieux plantees 
en pleine terre de bruyere, dans une bache ou dans une 
sen e temperee, au levant ou á mi-soleil . 

La plupart des Bruyeres, etant presque toujours eti 
végetation, ont besoin d 'étre frecpiemment et regulie-
rement arrosées; leurs racines tres menúes se dessechent 
et meurent si elles ont soif pendant 24 heures, et pour 
rissent si elles se trouvent dans une humid i t é surabon-
dante pendant 3 ou 4 Jours- L 'un de ees deux exces de
termine souvent la mort subite de ees plantes. 

I I faut visiter deux fois par an la motte de celles c u l -
tivées en po t : quinze jours avantleur sortie, et quinze 
jours avant leur ren t rée . Si les racines en tapissent la 
circonference, et que la plante soit encoré jeune 011 
petite, on la met dans un plus grand pot, sans tou-
cher aux racines; si, au contraire, la plante est grande 
et qu'on ne veuille pas l u i donner un plus grand vase, 
on ía i t tomber avec les doigts ou avec un petit bá ton 
om.o3 de terre autour de la motte; une partie du che-
velu s'en va avec la terre; on supprime les racines ga
tees, s'il s'en trouve, et, apres avoir mis de la terre 
neuve dans le fond du vase, on pose la motte dessus; 
on insinué de nouvelle terre tout autour, et on donne 
une bonne mouillure. 

La bache ou la serré dans laquelle on rentre les 
Bruyeres l'hiver n'a pas besoin d 'é t re chauffee : i l suffit 
que la gelée n'y penetre pas; mais' i l faut qu'elle soit 
bienéclairée; une orangerie ne leur convient pas, parce 
qu elle n'a du jour que par devant. La serré dite ho l -
landaise (fig. 1 , p l . X L I ) leur convient parfaitement. 
Si on met d'autres plantes dans la serré avec les Bruye
res, ce ne doit é t re que des plantes á petites feuilles, 
comrne les Diosma ; car les grandes feuilles interceptent 
1 air et la lumiere, et les Bruyeres souífrent aupres d'elies. 

Quand des Bruyeres sont jaunes ou végetent m a l , 
sans qu'on remarque-de lésions organiques, i l faut, au 
pnnlemps, les rabattre, les dépoter , faire tomber une 
partie de la motte pour mettre l 'ext rémité des r a 
cines a nu , les planter ainsi sur une conche á peine 
tlede, chargée de terre de bruyere au lien de terrean, 
et les couvrir d 'un chássis; on donne de l 'air modere-
tt'ent, et on abrite du grand soleil avec une toile ou un 



paillassou fort c la i r ; a la fin de l'auloxiiiie elles m n i 
ordinairement refaites, et on les rempote pour les mel-
tre dans la serré . 

On sort les Bruyeres en m é m e temps que les Oran-
);ers; elles ne craignent pas la chaleur, mais bien les 
rayons directs du grand soleil; on les expose á une l u -
jniere difí'use , au levant ou au nord, á l 'abri des vents, 
et on enterre les pots aux trois quarts dans la terre de 
b ruyé re , ou au moins dans une terre rendue tres legere 
au moyen de terrean, de débris de conches et de ve-
ge taux ; on les tourne de temps en temps pour que les 
racines ne s'enfoncent pas trop dans cette terre par les 
fentes des pots; enfin la terre des Bruyeres ne doit 
j amáis é tre n i sensiblement seche n i trop liumide. 

On peut dépoter tous les jeunes pieds qui n 'onl pas 
encoré le volnme qu'on veut qu'ils acquierent, et plan
tel" leur motte, aprés l 'avoir un peu egratignee tout 
autour, dans la terre de bruyere m é r a e ; ils proíitent 
in í ln iment plus qu'en restant en pot; vers le 25 sep-
tembre, on releve les mottes avec précaut ion pour les 
remettre dans de plus grands pots, et on les tieat a 
l 'ombre, pour faciliter leur reprise, jusque vers le 30 
octobre, époque de la rent rée : ce procede est employé 
en Anglelerre avec succes. 

Voici les trois modes de mult ipl icat ion. 
PAR SEMIS.—Ce moyen donne des individus plus forts 

et quelquefois des varietés intéressantes. On séme des 
graines venant du Cap, ou recueillies sur les pieds de 
son ja rd in ; le ineilleur moment est le printemps, quoi-
qu'on puisse semer en tout temps; on prend de petites 
ierrines au fond desquelles on met om.o3 de gros gra-
vier; on acheve d'emplir avec de la terre de bruyere 
bien tamisce; on uni t la surface ; on y seme les graities 
<|iie Ton recouvre om.ooi de la m é m e terre; on en-
lorre ees terrines sur une conche tiede sous chássis, et 
on bassine assez souvent pour que la terre ne seche ja -
inais ; on ombre de maniere á ce que le soleil ne piúsS^ 
luiré dessus, et on donne de l 'a ir en petite quantite. 
Oue'ques especes levent en moins d 'un mois, d aiitres 
au bout d 'un an, et m é m e plus. Ces différénces tien-
nétit a des circonstances qu ' i f se rá i t trop long de disc«-
tei- ici . Quand le jetmeplantaoni.55, ou dépote la tei-
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r íne , on en divise la terre, et on prend chaqué individu 
pour le planter dans un petit pot rempli de terre de 
b r u y é r e , en ménagean t bien toutes les racines; on ar
rose, et on place le tout sur une conche tres peu chande, 
couverte d 'un chássis que l 'on ombre convenablemeut, 
jusqu 'á ce que les Bruyeres soienl bien reprises; ensuite 
on donne de l 'a ir et de la lumiere pour les fortifier jus
qu 'á l'epoque de la ren t rée . 

PAR. M A R C O T T E , —Les rameaux des Bruyeres propres 
aux marcottes é t a n t t r e s courts et tres menus, i l est fort 
difficile de les marcotter convenablement. On a m é m e 
abandonné ce genre de mult ipl icat ion dans les grands 
établissements, pour s'en teñi r aux boutures, p lusexpé-
ditives et d'une réussite plus certaine. Cependant i l y a 
quelques belles espéces du commerce qui se mult ipl ient 
par marcotte avec avantage. L 'expérience ayant fait 
conna í t re que ees especes s'enracinent en 3 niois, vers 
le i 5 mai , on prend un certain nombre de Bruyeres de 
2 a 3 ans, on les dépote et on Ies plante á distance con
denable, a moi t i écouchées , dans une planche préa la -
blement p répa rée ; lorsqu'elles poussent, onles ép luche 
en ne leur laissant que les rameaux propres á é t re cou-
chés, et quelques jours aprés on les marcotte avec 
incisión. Bien soignéessous tous les rapports, ees mar 
cottes s'enracinent, et poussent avec une telle vigueur 
qu'en octobre, elles peuvent é t re sevrées, levees, em-
potées, et qu'elles forment des plantes livrables au 
commerce. Les méres se re lévent aussi, se remettent 
en pot, et se rentrent en serré avec les jeunes plantes. 

PAR B O Ü T U R E , — Les mois de mai et de j u i n sont les 
plus favorables á la reprise des boutures. Soit qu'on les 
fasse dans un pot de om.o8 recouvert d 'un verre á b o i r e , 
soit qu'on emploie une terrino large de 0m.26 a 0m.28, 
recouverte d'une cloche, le procede est le méme . On 
commence par mettre 0m.03 degros gravier dans le fond 
des vases, et on achéve de les emplir avec de la terre 
de bruyere sablonneuse, médiocrement humide, qu'on 
tasse afin qu ' i l n 'y ait pas de vide. On prend sur ses 
Bruyeres des rameaux d'un an, ou mieux des rameaux 
poussants, que l 'on raccourcit á 0m.03, ou 0m.04; on 
leur coupe nel toutes les feuilles sur les deux tiers de 
leurlongueur in fé r ieure ; on fait un trou dans la terre 
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avec le doigt ou avec un petit balón destiné a cet usage; 
on y enfonce la bouture jusqu'aupres des feuilles, et on 
presse bien tout auloi ir ,pour que la terre la touche par-
tou t ; on en plante une autre de la m é m e maniere, á 
0,ín.02 ou 0m.03 de lapremiere, et ainsi desu i le jusqu 'á 
ce que le vase soit ga rn i ; on arrose avec un arrosoir 
tres fin, á plusieurs reprises; ensuite on place la ter-
rine á l 'air , á l 'abri du vent et du soleil, pendant un 
jour, afin que la terre et les boutures se ressuient bien. 
On a d ú p r é p a r e r d'avance une conche amenée a i 5 ou 
18 degrés de chaleur, couverte de tan, de terrean pur, 
de sable de bruyere ou de sciure de bois; on y enterre les 
terrines jusqu 'á 0m,028 du bord, et on les couvre d'une 
cloche de yerre blanc tellement snrbaissée, si l 'on peut, 
que le haut de la cloche ne soit qu ' á 0m.08 ou 0m.10 du 
sominet des boutures; ensuite on met le panneau sur le 
tout. Si, pendant que les boutures sont en radification, 
on supposait qu'elles eussent besoin d'eau, ce quiesttres 
rare, on arrosei*ait l égeremenl ; si, au contraire, l 'hu-
midi té se montrait en gouttelettes á la paroi de la clo
che, on la leverail de ternps en temps pour l'essuyer, et 
on la renjettrait de suite. 

Un soleil moderé ne peut faire que du bien á des bou-
tures ainsi couvertesd'un double verre;mais s'il devenait 
trop ardent on romprait ses rayons avec une toile ou un 
paillasson fort clair. I I se forme quelquefois de la moi-
sissure ou des mousses sur la terre des boutures, quaad 
l ' humid i té est grande; c'est un inconvénient qu'on évite 
en couvrant la terre de 0m.O2 á 0m.03 de sable fin et 
sec, aussitót que les boutures sont plantées et arrosées. 

On conseille de ménager un ta lón aux boutures pour 
en faciliter la reprise; mais pour cela i l faut les 
arracher de dessus la plante, et i l en résulte des plaies 
qui peuvent la faire pé r i r ; on ne peut guere agir ainsi 
que sur une plante á laquelle on ne tient pas. D'ai l-
lenrs , les boutures sans talón reprennent fort bien. 

Ce n'est que quand les boutures s'allongent et se ra-
mifient sans interruption qu'on peut étre sur qu'elles 
ont des racines; alors , si la saison n'est pas avancee, on 
les leve en motte pour les mettre chacune dans un )>c-
t i l pot et les faire reprendre sous chássis ; mais, si a 
saison est avancée,i l vaut mieux porter les terrines dans 
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la serré, et remettre á les séparer au printemps suivant. 

Les boutures de Bruyeres reussissent aussi parfaite-
ment dans le sable fin , pur et blanc ; i l faut m é m e le 
préférer aux Ierres de bruyére qui ne seraient pas bien 
tamisees ou qui seraient grasses ou tourbeuses ; maison 
doit lever les boutures des qu'elles ont desracines, car 
elles ne grandiraient dans le sable qu'au moyen de forts 
arrosements qui b ien tó tdeviendra ien t nuisibles. 

Ce que nous venons de diré s'applique également aux 
boutures des Diosma , Phyl ica , Metrosideros, etc., et 
á toutes les plantes qui ont le boissec et depetites feuil-
les persistantes. 

Ce beau genre contient un grand nombre d'especes 
qu'on distingue facilement, parce qu'elles peuvent se 
diviser en plusieurs groupes qui en facilitent l ' é t ude ; 
raallieureusement les auteurs qui s'en sont occupés y ont 
introduit une synonymie effrayante, dont i l est impos-
sible de se tirer avec quelque certitude. La nomencla-
ture des Bruyeres est aujourd'hui tout á fait arbitraire. 
Nous allons cependant essayer d'en décrire quelques-
unes, enprenant pourbase la nomenclature de Dmnont 
de Courset, d'apres le nombre des feuilles, la présence 
ou l'absence des appendices des é tamines Nous n'avons 
pas cru devoir rapporter les noms francais qui leur ont 
été imposés par quelques auteurs, ees noms é tan t restes 
inconnus ou inusités chez les cultivateurs et chez les 
amateurs. INeuf de ees especes peuvent se cultiver en 
pleine terre sous le cliraat de Par ís , et orner en tout 
temps les massifs des jardins d ' agrément ; ce sont : 
i0 Er ica vulgaris, BRUYÉRE C O M M U N E , á fleurs b l an 
diese fleurs roses, doubles; 2O E . c inérea , B. C E N D R É E ; 
3o E . c i l iar is , B. C I L I E E ; 4o E - tetrali.x, B. QTJATFR-
^ É E , blanche et rose; 5o E . herbácea , B. H E R B A C É E ; 
6Q E . m e d i t e r r á n e a , B . M É D I T E R R A T J É E K K E ; 70 E . m u l -
tijlora, B . M U L T I F L O R E , blanche et rouge; 8o E . sco-
paria, B. A B A L Á I S ; 90 E , mnlticaulis, B. M U L T I C A T J L E . 
Toutes les autres sontdu Cap etdoivent é t re ren t rées en 
serré l 'hiver. 

§ I.—Anthéres aristées. 

L — Feuilles opposées. 

Er ica vulgaris, L . ; Callana vulgaris , Saüsb. Tiges 



diftuses; feuilles sagit tées; íleurs petites, obloagues, ia-
térales, roses ou blancbes, simples ou doubles. 

£ . lú tea , Jj.; E . imbell ís , Sa!, Tiges et rameaux g r é -
les et diffus, tombants ; fleurs opposees ou en croix vers 
lehautdes rameaux, ovales ou pyramidales, longues de 
0m.005, jaunes, ou blancbes dans une varíete. 

2. — Feuilles ternées. 
E . p o l j t r í c h i f o l i a . Sal. Tige cotonneuse; feuilles 

ternées et quinces; fleurs pourpi-e-rose avant l'épanouis-
sement, ensuite blancbes ; cette espece adu rapjoort avec 
V E . a rbórea . 

E . p j ro lazf lora . Sal. Tige forte et rameuse; ra
meaux couverts d'un duvet blanc ; feuilles ternées et 
quaternées ; fleurs blancbes globuleuses , également 
ternées ou quaternées . 

E . scoparia.h. Tige droite, á p e i n e pubescente; fleurs 
nombreuses, petites, verdátres , presque unilatérales. 

E . c inérea , L . Feuilles aboi'ds roulés en dessous e tá 
verticilles distants; fleurs purpurines, ovales, urcéolées, 
terminales et laterales. 

E . s p u r í a , And . Tige droite, rameuse; feuilles subu-
lées , courtes; fleurs l a té ra les , longues de 0m.028 , d i 
vergentes, a rquées , en massue, visqueuses, rouges, á 
limbe vert. 

3. — Feuilles quaternées. 
E . baccans, L . Tige droite, tres rameuse; feuilles 

trigones, scarieuses sur les bords; fleurs terminales, 
quaternées , roses, en grelot. 

E . p i s t i l l a r i s , Sal. Tige de lm.50 a 2m; fleurs pour-' 
pres, nombreuses, ovales, quaternées au bout des ra
meaux, ayant le style tres saillant. 

E . a rbó rea , L . Arbrisseau de 2m a 2™.50, fastigié; 
fleurs petites, blancbes, odorantes, pencbées. 

E . m a r i f o l i a , Sal. Feuilles blanchátres en des
sous ; fleurs blancbes pubescentes , petites, disposées en 
ombelles terminales. 

E . p i i l c l i e l l a , And. Tige et rameaux contournes 
en zigzag; fleurs petites, globuleuses, d'un rouge carne, 
disposées en épis lácbes. Les appendices des étamines 
leur donnent cjuelque ressemblance avec un caducee. 

E . plumosa, Sal. Tige ílexueuse; feuilles velues; f&urs 



E R I , 373 
en godet, glabies, pourpres , verticillees et pendantes. 

E . mitrceformis, Sal.; E . pubescens. A n d . Toutes 
ses parties, excepté les fruils, sont pubescentes; tiges et 
rameaux assez droits; fleurs petites, globuleuses, d 'un 
pourpre léger. 

E . margaritacea, And. Tige et rameaux glabres 
et di'oits; íleurs terminales, petites et blanches. 

E . elongata, Roxb. Feuilles en verticilles é loignés; 
presque tous les jeunes rameaux couverts de jolies petites 
íleurs rouges, oblongues, penchées. 

E . t e t ra l ix , L . Rameaux gréles, simples; feuilles 
ciliées; fleurs globuleuses, rosees cu blanches, simples 
ou doubles, quaternées au bout des rameaux. 

E . mult icaul is , Sal.; E . v i r id i -purpurea , Hor— 
t u l . Tige rameuse formant une touffe arx'ondie, haute 
de 0m.50; feuilles onvertes^ lancéolées; fleurs 4-8 
terminales, ovales, roses. 

E . mammosa, Sal. Tige droite, rameuse; feuilles l i -
neaires, d'un yert foncé; fleurs verticillees, pendantes, 
tubuleuses,, longues de 0m.028, d'un beau rouge, ayaiit 
4 renflements au-dessus du cálice. 

4. — Feuilles au nombre de six. 
E . formosa, Ánd. Tiges droites, á rameaux ver t i 

cilles; feuilles l inéaires , étalées, assez longues; fleurs 
de 0m.O285 axillaires, divergentes, écarlates , en massue, 
un peu courbes. 

E . s p i c a í a , And. Tige tres droite, formant un buis-
son ; fleurs verdátres , longues de 0m.014 a 0m.016., 
renílées au mi l ieu , disposées en épis vers le sommetdes 
rameaux. 

§ I I . — Ánthéres mutiques. 
1. — Feuilles ternées. 

E . c i l i a r í s , L . Tige gréle, peu rameuse; feuilles 
étalées, ciliées; fleurs pourpres ou blanches, longues de 
0m.009, disposées en grappe uni la té ra le . 

E . u m b e l l a í a , L . Tige droite, á rameaux r o u -
geátres, menus, pubescents; feuilles tres courtes, a pe-
tiole blanc; fleurs pourpres , renílées á la base, un peu 
pendantes, disposées en ombelle sur des pédoncules 
rouges, au nombre de 6 ou 8. 

E . sertiflora, Sal. Tige el rameaux droits, dresses-
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feuilles ternées et eparses; fleurs petites, penchées. 
blanches, lavées de rose. 

E . ahainthoides, L . ; E . parv i j lora , Hor tu l . Tres 
touífue, á rameaux j auná t res et velus ; feuilles ovales, 
un peu velues sur les Lords ; fleurs petites, globuleuses , 
blauclies, á limbe reflechi. 

E . versicolor, Sal. On donne ce nom á plusieurs 
Bruyeres a feuilles núes ou legérement poilues, á co-
rolle, de 0m.018 á 0m.02o, plus ou moins anguleuse, 
et ordinairement de 2 couleurs, comme V E . discolor. 
— E . coccinea, Hor tu l A feuillage glauque et a fleurs 
roses. — E . costata. And. A fleurs ¿caríate foncé, avec 
le limbe verdát re , ou á fleurs lavées de pourpre carné 
sur un fond blanc. 

E . lagenceformis, Sal. Tige droite^ b runá t r e et 
rameuse; feuilles ciliées et glanduleuses; fleurs ternées, 
visqueuses, carnees, marquées de lignes plus rouges, 
longues de 0m.035 á 0ra.040. 

E . jasminifLora, Sal. Rameaux longs, simples et 
flexibles; fleurs longues de 0m.04, Manches en dedans, 
carnées en dehors. 

2. — Feuilles quaternées. 
E . ampullcejormis, Sal. Tige courte^ tres rameuse; 

feuilles velues; fleurs longues de 0m.018 a 0m.023, car
nees, marquées de ligues plus rouges, ventrues á !a 
base, rétrécies vers le sommet. 

E . cer ín thoides , L . Tige droite , a rameaux effilés; 
feuilles linéaires, ciliées; fleurs ramassées en tete termí
nale, inci inées , rouge éc l a t an t , ventrues, longues de 
0m.018 á 0m.020. 

JS. perspicua, W i l l d . Tige droi te , é lancée; ra
meaux velus ainsi que les feuilles; fleurs Manches, ve
lues, un peu voú tées , longues de 0m.014 á 0m.018 ; 
anthéres rouges, visibles au travers de la corolle. 

£ . conspicua, Sal, Tige é l ancée , peu rameuse; 
feuilles distantes; fleurs peu nombreuses , terminales, 
jaunes , un peu rougeátres en dessus , velues, courbees, 
longues de 0m.032 á 0m.040. 

E . tubifLora, Koxb. Tige élevée ; jeunes rameaux 
rougeátres el velus; feuilles bordées de poils blanc»; 
fleurs peu nombreuses, terminales, jaune-rougeátre, 
longues de 0m.028. 
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E . ver t ic i l lar is , Sal. Tige et rameaux garnis de 

poils blancs ; fleurs longues de 0m.024 , velues, d'uu 
fauve rougeá t re , horizontales, un peu courbes. 

3. — Feullles au nombre de 5 ou 6. 
E . concinna. Sal. Tige droite, de 2m á 2m.60, garnie 

de rameaux étagés; feuilles courtes, 5 ou 6 á chaqué 
verticille; fleurs d'un blanc teint de violet-gris, longues 
de 0m.O16 á 0m.018, rassemblées au bout des rameaux 
ou disposées en verticille le long des tiges. 

E . longiflora, Sal. Tige élancée, pubescente, peu 
rameuse ; feuillage pet i t , luisant; fleurs longues de 
0m.03, jaunes, lavees de rouge. 

E . grandif lora, L . Tige et branches droites; feuilles 
longues de 0m.020 á Om.'o24; fleurs longues de 0m.03O 
á 0m.035, jaune orange en dessus, jaune en dessous, l u i -
santes, visqueuses, disposées en verticilles vers le haut des 
i'aineaux. On considere comme une variété V E . g . su-
perba, Hor t . , dont les feuilles sont réunies par 8 el 9, 
et dont les fleurs, rouge écar la te , se succedent pendant 
4 ou 5 mois. 

4. — Feuilles au nombre de 8. 
E . longifolia, Sal. Tige élevée, á rameaux simples, 

effiles, dressés; feuilles tres fines, longues de 0m.üi4 á 
0m.016; fleurs laterales formant un pompón vers le 
haut des rameaux, longues de (L028, légeremeut a r 
quees, fort bel les, de couleur variable selon les varietés 
qui sont nombreuses, sous les nomsde : E . vestila alba, 
— E . v. cocc ínea , — E . v. purpurea, — E . v. f u l g i d a , 
— E . v. rosea, — E , v. incarnata, et enfin E . v. v i -
rídis. 

11 existe un bien plus grand nombre d'especes de 
Bruyéres, que nous ne pouvons relater. Cependant nous 
citerons V E . hyberna et sa variété , E . h. i lmoreana, 
plantes magnifiques, que Ton cultive pour leurs belles 
fleurs a corolles blanches et roses. 

Er ica Daboecia, voir Menziezia p o l i i f o l i a . 
ERIGERON glabellum, JNutt.; É I U G É R G N G L A B R E . 

(Composées.) De l ' A m . sept. Vivace; feuilles radicales 
spatulées, les caulinaires lancéolées entiéres; tiges de 
om.50, divisées en coiymbe dans la partie supérieure, 
et portant tout Téle des íleurs rassemtílées en un lar^e 
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capitule de Om.035, a rayons lilacés et á disque jaune. 
Pleine terre ordinaire; m u l l i p l . de graines semées en 
avri l et par la división du pied a l'automne. 

E . speciosum, D. C.; Stenactis sjpecíosa, L i n d . ; E . 
A P P A B E N T . De la Californie. Vivace; tiges nombreuses, 
de 0m.65; feuilles lancéolées, luisantes, peu dentées; 
tout r é t e . fleurs en capitules terminaux, larges de 
0m.07, a disque jaune, á rayons nombreux, linéaires, 
pourpre violacé. Terre ordinaire; m u l t i p l . de graines et 
par la división du pied, 

ERINUS Alp inus , L . ; ERINXJS DES A L P E S . (Scrophu-
larinées.) Petite plante vivace, formant touffe; feuilles 
oblongues, crénelées, rapprochées en rosetles; tiges 
courtes, terrninées chacune par une grappe de jolies 
fleurs pourpre-rose. Terre franche, fraiche et ombragée; 
dans les x-ocailles des jardins paysagers, elle produit de 
reffet. — V a r í e t e á feuilles velues. M u l t i p l . de graines, 
cu par la división des touffes en automne. I I fauten teñir 
en pot que Ton rentre sous chássis ou en conservatoire. 

E. lychriidea, Lam. ; Nycter inia lyclinidea^ Don.; 
É . L Y C H N I D E . D'Afrique. Tige droite, frutescente, de 
0In.30 á 0m.40; feuilles l inéaires, dentées, ciliées au som-
met; fleurs disposées en épi te rminal , fort longues, odo
rantes, blanches en dedans, rougeátres en dehors, a 
limbe plañe , dont les 5 divisions sont bifides. Terre de 
bruyere; serré t empérée ; mu l t i p l . d 'éclats et de boutu-
res berbacées. Tres délicate. 

ERIOBOTRYA J a p ó n i c a , L i n d l . ; Mespilus J a p ó 
nica, Tbunb . ; N É F L I E R D U JAPÓN ; B I B A C I E I I . (Rosa-
cées.) De la Chine. Bel arbrisseau de 2m á 2m.50, tou-
jours vert et de pleine terre, en le garantissant contre le 
froid par une bonne exposition et de la litiére bien se-
che. Thouin a observé qu ' i l résiste mieux á la geléeétant 
greffé sur Aubépine que franc de pied. Rameaux coton-
neux, ainsi que le dessous des feuilles, qu i sont grandes, 
cunéiformes, aigues. Cet arbre fleurit naturellement en 
novembre^ et, comme l'hiver vient toujours interrompre 
sa floraison, elle reprend quelquefois en ma i ; c'est une 
panicule termínale de fleurs blanches^ á forte odeur d a-
mande. On l'a vu fructifier une seule foís en serré, á la 
Malmaison, et chez M . Boursault. En pleine terre, i l n a 
pas encoré fructiíié á P a r í s ; dans le M i d i , son tvnú 
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j a u n á t r e , tm peu velu, devient grqs comme une Ace
róle, et se vend sur les marches a Hyéres et á Toulou . 

ERODIÜM yi lp inum, L 'Hér i t . ; ERODIXJM DES A L P E S . 
(Géraniacées.) Racine tubereuse; tige courte^ herbacée; 
feuilles bipennatifides; fleurs disposées en ombelle,, vio-
lettes, veinees depourpre. Pleine Ierre ordinaire ; m u l -
t i p l . de graines et d^éclats. 

E . Romanitm, W i l l d . ; E . R O M A I N . Racine tube
reuse ; tige nulle ; feuilles bipennatifides; des pedoncu-
les naissent successivement, et présentent , l 'été et l ' au -
tomne, des ombelles de jolies fleurs pom-pres. Méme 
culture. 

E . incarnatum, L'Héri t . ; E . I N C Á U N A T . D U Cap. Pe-
tite plante sous-frutescente, á tiges gréles, rouges, e ta
jees, á feuilles divisees en 3-5 lobes dentés ; en été, j óüe 
fleur incai'uat, á centre pourpré et entouré d'un cercle 
blanc. Chássisou serré te rapérée ; culture des P é l a r g o -
n ium. M u i t i p l . par boutures de branches et de racines. 

ERYNGIÜM amethjs t inum, L . ; PANICATJT A M É -
T H Y S T E . (Ombelliféres.) Indigene. Tige de om.65; feu i l 
les tres découpées, epineuses; en ju i l l e t et aoút , fleurs 
nombreuses réunies en tete, b leu -an ié tbys te , ainsi que 
la collerette et le sommet de la tige. 

E. A l p i n u m , L . ; P. DES ALPES. Tige de om.65; feuilles 
cordiformes; fleurs réunies en tete, bleu superbe, ainsi 
que la collerette. Plus beau que le premier. On possede 
encoré les E . p l anum et cceruleum. Ces plantes sont 
vivaces. Terre légére, au m i d i ; mu i t i p l . de drageons, ou 
de graines semées aussitót la m a t u r i t é en terrine, ou 
pleine tex-re en mars; repiquer des que le plant a quel-
ques feuilles, pour moins blesser les racines. 

E R Y S I M ü M Petrowskianurn, Fisch.; V E L A R D E P E -
T K O W S K I . (Cruciferes.) Du Caucase. Annuel ; tige dres-
sée, rameuse, de 0m.35 á 0m.65 ; feuilles lancéolées- l i -
néaires, dentées ; tout l 'é té , fleurs jaune safrané, légé-
rement odorantes. Pleine terre; mui t ip l . de graines se
mées á Pautomne p lu tó t qu'au printemps. 

E r y s i m ü m Barbarea, voir Barbarea vu lgar i s . 
ERYTHRINA crista g a l l i , L i n . ; É R Y T H M N E CRETF. 

0 E COQ. (Papilionacées.) De l ' A m . m é r . Arbrisseau de 
1 á 2m dans nos cultures; rameaux aiguillonnés ainsi que 
•es pétiolés, feuilles á 3 folióles ovaíes-lancéolées, acu-
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minees, glanduleuses á leur insertion; en ju i l l e t et aoúl , 
gi appes terminales magnifiques de grandes íleurs rouges 
d o n t les ailes sonl }3lus longues que le c á l i c e . — [ E , 
crista g a l l i versicolor. INouvelle variété obtenue par 
M . Bellangé en 1844. 

E . l a u r i f o l i a , Jacq.; É . A F E U I L L E S D E L A U R I E U . DU 
m é m e pays; m é m e s port et grandeur; folióles ovales-
oblongues, obtuses ; í leurs aussi belles, ayant les ailes 
plus courtes que le cálice. Elle fleurit plus d'un mois 
apres la premiére . 

Ces deux plantes, remarquables par l a grandeur, l'e-
clal et Tabondance de leurs í leurs, mér i t en t d ' é t r e cu l -
t i v é e s . Elles ne demandent que l'orangerie l'hiver et 
d é t r e tenues sechement. M u l t i p l . degraines et par bou-
tures etoutFees de pousses tendres en j u i n ; terre substan-
tielle. Pour qu'elles développent toute leur beauté , i l 
f a u t les mettre en pleine terre vers le i5 mai; á la fin de 
l'automne on releve leur racine, devenue grosse et t u -
berculeuse, et on la replante en pleine terre au mois de 
mai suivant. 

On cultive aussi l es E . herbácea, L i n . , E . corallo-
dendrum, Lin.? E . fu lgens , E . humear í a , Spr., E . 
Caffra, L i n . , moins belles ou d'une culture plus difficile. 

ERYTHROJNIÜM dens canis, L . ; E . maculatwn, 
Lam. ; É R Y T H R O W I T I M D E N T D E C H I E N . (Liliacées.) 
Indigene. Petite plante vivace et de pleine ? terre sa-
bleuse et á mi-ombre; feuilles radicales, ovales-lanceo-
lées, raaculées de vert et de rouge; hampe uniflore de 
om.i6; en avr i l , íleur penchée, blanche en dedans et 
pourpre en dehors, ou lavée de rose, suivant la variété. 
Relever la plante tous les 2 ou 3 a n s . 

E S C A L L O N l A floribunda, H m n b . ; ESCALLOWIA A 
FLEURS B L A w c H E s . (Saxifragées.) De la ]\ouv.-Grenade. 
Arbrisseau touífu, de lm á lm.60 ; feuilles oblongues, 
obtuses, glabres, denticulées, glanduleuses-visqueuses; 
en aoút et s e p t . , fleurs nombreuses, blanches, en pani-
cule compacte, droite et termínale . Cultivé en p o t dans 
un mélange de t e r r e nórmale et de terre de bruyére, i l 
fleurit abondamment. I I supporte la pleine terre; roais, 
ses extrémités gelant tous les hivers, i l y fleurit rarement. 

E. rubra, Pers.; E . A FLEURS ROUGES. Arbrisseau de 
1ra á lm.30, peu touffu, á écorce rougeátre , glanduleuse; 
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feuilles obovales, den tees, luisantes en dessus, pales el 
glanduleuses en dessous; l'eté et rautottine, fleurs en 
grappe feuillee, pendantes, rouges en dehors, rose pále 
en dedans, paraissant tubuleuses par le rapprochement 
des longs onglets des pétales. On cultive aussí les E . i l -
l in i ta et Montevidensis. Terre de b ruyére mé langée ; 
orangerie. M u l t i p l . de boulures et de marcottes. 

KSCHOLTZIA Californica, Cham.; Chrjseis Cali-
fo rn ica , L i n d l . ; ESCHOLTZIA D E L A C A L I F O M Í I E . (Pa-
paveraeées.) Bisannuel ou vivace; tiges étalées, longues 
de 0m.35 á 0m.70; feuilles tres divisées, á divisions l i -
néaires; fleurs terminales, grandes, jaune pu r ,v i f et b r i l -
lant, safranées au centre; elles semblent comme ver— 
nissées et ne s 'épanouissent qu'en plein soleil. On voit 
certains pieds qui ajoutent quelques pétales á leur co-
rolle, ce qui fait espérer que la fleur doublera. Setner 
en terre ordinaire, en place, ou en pépiniére, en mars 
et avr i l . — Y I E . crocea, E . S A F R A N É , est une variété 
dont l 'épithete indique la couleur. Terre ordinaire. Ces 
plantes se sément d'elles-mémes. 

EUCALYPTÜS robusta, Sm.; EXICALYPTUS G I G A N -
TESQUE. (Myrtace'es.) De la Nouv.-Holl. comme les sui-
vants. Arbre de 50™; feuilles persistantes, ovales-oblon-
gues; fleurs tres petites, disposées en ombelles; filets des 
étamines blancs; antheres jaunes 

E. resinifera, Sm.; E. RÉSITÍEÜX; De haute stature; 
forme elegante par la ílexibilité de ses branches, tom-
bant comme cellos du Saule pleureur; feuilles oblongues, 
terminées par une pointe a l longée; fleurs en ombelles. 

E. cordata, E. A F E U I L L E S E;N COEIIK, Lab. Arbre v i -
goureux ; rameaux cylindriques ; feuilles en coeur, ses-
siles, b lanchá t res ; fleurs blanches assez grandes, ras-
semblees par 3 dans l'aisselle des feuilles. M u l t i p l . difíi-
™e de marcottes. On cultive auss! les E . p ipe r i t a , 
^mith . , E. P O I V R É ; — ohliqua, L 'Hér . , OBLIQXJE; — 
corjmbosa, A COBYMBES ; —pan icu la t a , P A N I C T J L É ; 

rnarginata, B O R D É ; — angustifolia, k FEXJILLES 
É T R O I T E S ; — oppositifolia, H . P.; A F E U I L L E S OPPO-

ES ! — saligna, —- popul i fo l i a , — pa rv i fo l i a , — ar
géntea, — undulata, — pulverulenta. En pleine terre, 
"ansie mid i de l 'Europe, les Eucalyptus pourraient par-
Venir a toute leur hauteur et devenir útiles pour la con-
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strucCion. l i s se conservent ic i en oraugerie i 'hiver. On 
en cul t ivai l beaucoup a l 'air libre dans ¡es jardins de 
rAngleterre, depuis 35 á 4o ans, lorsque I'hiver de 1829 
les a tousvíait pér i r . Les E . robusta e t j a l ca t a servent 
de sujets pour greííer toutes les espéces. 

E U C H A R I D Í ü M c o n c m m / m , Fisch. et IM. ; ELGHA-
m m u M k GEATÍDES F L E U I Í S . (OEnothérées.) De la Califor-
nie. Annuel; tigerameuse; feuilles ovales; enjuin-aoí i l , 
íleurs axillaires nombreuses, á 4 pétales, rouge íbnce. 
Culture des Clarkia . Semer en automne ou au premier 
printemps. 

E. grandiflorum, Fiseh. et Mey.; E. A. GRANDBS 
P L E Ü R S . Plante annuelle de la Nouv.-Californie; tiges 
rameuses, difFuses; en j ü in et aout, íleurs rose vio-
lacé, marquées de taches et ligues blanches, á 4 pétales 
Lrilobés, dont trois rapprochés l 'un de l 'aulre. Pleinair, 
bons terrains; arrosements moderes. Semer en oct. et 
nov., ou au plus tard au premier printemps. 

EÜCOMIS regia , A i t . ; Basilea c o r ó n a l a , Juss.; 
F r i t i l l a r i a regia, L . ; EUCOMIS C O U R O N K É ; BASILEA A 
É P I COTJUONNÉ, (Liliacées.) Feuilles radicales, ligulées, 
planes, lisses, un peu ondulées, tachetées de points noirs; 
hampe de o M . 2 0 á om.35, garnie, en automne, de pe-
lites íleurs verdá t res , penchées , disposées en épi cou-
ronné par un bouquet de feuilles. 

E. punctata, L 'Hér . ; E . P O K C T U É ; BASILEA POIÍC-
T Ü É E . Feuilles oblongues-lancéolées, canaliculées, tres 
ouvertes; fleurs verdátres, en grappes spiciformes, tres 
longues; feuilles de la couronne courtes. Mul t ip l . de 
graines et de caieux. Orangerie; terre franche mélée 
de sable de bruyere ; quelques arrosements dans l'éte. 
Ces deux plantes, vivaces, sont du Gap. 

EUGENIA Malaccensis, \ j . \Jamhosa Malaccensis, 
D. C ; M y r t u s Malaccensis, Spr.; E U G E N I A DE M A -
L A C C A . (Myrtacées.) Arbre élevé, fort gres; feuilles lar-
ges, presque sessiles, aromatiques ; en ju i l le t , íleurs en 
paquets, rouges; fruits de la grosseur d'une poire, rouges 
d'un cote, blancs de Tautre; bons á manger. Culture 
difficile; serré chande, chaleur forte et constante, 

E . M i c h e l i i , Larn. ; Myr tus B ra s i l i ana , Spr.; E. i>E 
M I C H E L I . Du Brésil. Arbrisseau á feuilles elliptiqnes, 
glabres, en l ié res ; íleurs petites, blanches, rassernb'ee" 
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sur de. íóngs pedoncules axillaires; bales écaflates, can-
nelées , de la grosseur d'une cerise. Serré chaude. 

E. australis, W e n d l . ; Jambosa australis, B . C ; E, 
A F E U I L L E S D E M Y R T E . De la Nouv . -Hol l . Arbrisseau 
de i a 3m; rameaux diff'iis; feuilles petites, oblongues, 
lancéolées, luisantes; lout l 'été, pedoncules axillaires, 
termines par 3 fleurs blanches; f rui t rouge mangeable. 
Serré t e m p é r é e ; terre iégére; m u l t i p l . de boutures et 
de marcottes. 

E. Brasiliensis, \j3xa..\ M j r t u s Dombe j i , Spr.; E. 
DTJBRÉSIL. Arbre dans son payset grand arbrisseau dans 
nos serres. Feuilles grandes, oblongues, opposées et sou-
vent alternes; fleurs laterales, agglomérées, blanches; 
fruit no i rá t re , bon á manger. Bel arbre de serré chaude. 
Terre melangee. M u l t i p l . de graines et de boutures. 

E . JAMBOS, yoir Jambosa vulgar is . 
ETJPATOIRE D E MéstiÉ, voir Achillea a g e r a í u m . 
EUPATORIÜM purpureum,\ j . ; E U P A T O I U E POTJEPBE. 

(Composées.) De T A m . sept. Yivace; tiges de 0m,70, 
rouges, tache tees de b r u n ; feuilles ovales-lancéolées, 
verticillées par 4 ou 5; en sept. et oct., fleurs p u r p u -
rines. Terre ordinaire; mu l t ip l . pa r l a división du pied 
etde graines seraées sur conche.—On peut cultiver aussi, 
de ce genre nombreux , V E . glechonophyllum, Less,, 
arbrisseau du Chi l i , a fleurs blanches, d'orangerie; Y E . 
adenophorum, Spr.; autre arbrisseau du Mexique, é g a -
lement á fleurs blanches , de serré chaude ou t e m p é r é e ; 
l'^?. micranthum, Less., arbrisseau du Mexique, qu i 
produitdebellespanicules de fleurs,blanc ca rné , en oct.-
fflárs; ees trois espéces se m u l t i p ü e n t í ac i l emen tde bou-
tures, et se cultivent en pots remplis de terre meuble 
et substantielle; enfin Tü?. ageratoides, L i n . , plante 
V1vace de l ' A m . sept., á fleurs blanches, et propre poní* 
'es parterres. 

EüPHORBIA punicea, Swar t ; E U P R O U B E P O K C E A U . 
(Euphorbiacées.) De la Jamaique. Arbre de 13m dans 
son pays, d'environ 2m dans nos serres ; trono et rameaux 
gnsátres; feuilles grandes, lancéolées, glauques en dessous, 
enjany., fleurs peu apparentes, entourées debractées ova
les, rouge vif; terre franche; serré chaude; f réquen tsa r -
rosements l 'été, tres modérés l 'h iver . M u l t i p l . de graines 
0w de boutures faites sur conche chaude et sous qíjássis. 
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E. heterophfl la , L . ; Tithjrmalus helero phyllus, 

Haw.; E . H É T É K O P H V L L E . D e l ' A m . sept.Tiges deOm.70 
á l m ; rameaux anguleux; feuilles ovales ou panduri-
formes, vert léger; tout Telé , fleuis herbacées, entou-
rées de grandes bractées remarquables par une large ta
che de couleur ¿caríate . Méme culture, ou placee pies 
des murs, au m i d i , oü elle m ü r i t ses graines dans l'au-
n é e ; mais elle pér i t aux premiers froids 

E. mellifera, H . K . ; T i t h j m a l u s mel l i fe rm, Haw.; 
E. M E L L I F É R E . D e M a d é r e . Joliarbrisseau; feuilles sem-
blables á celles du Laurier-rose; íleurs b ruñes , disposées 
en thyrse. Terre d'oranger; m u l t i p l . de graines, de bou-
tures ou de drageons. Orangerie. 

E . variegata, Col l . ; £ . m a r g í n a l a , Pursh.; E. i ' A -
NACHÉE. De l ' A m . mér . Annuelie ; tige deOm.35 ; feuiiles 
bordees de bianc dans leur jeunesse j j . eurs verdátres; 
semer de bonne heure sur couche et epiquer á expo-
sition chaude ; peu d'arrosemenls. 

E. splendens. Boj . ; E, B R I L L A N T E . De l'íle de France. 
Arbuste de 0m.70, d r o i t , rameux , á tige quadrangu-
laire, munie de ionguesstipulesépineuses acérées; feuilles 
en coin t r o n q u é , mucronees; pédoncules axillaires, 
longs de 0ra.055 á 0m.08O, termines par 2-4 involucres 
á 2 bractees d'un rouge éc la tan t . Se r ré cbaude et tan-
n é e ; mu l t i p l . de bouturesj peu d'arrosements. 

E. Breoni , Hor t . ; E. DE BIIÉON. Var íe te de la p e-
cédente , plus grande dans toules ses parties; pédoncules 
plus longs, portant de 4 a ti involucres une ibis plus 
grands, d'un rouge écarlate br i l lant . Méme culture. — 
E . Neumann i , hybride des E . Breoni et splendens, 
que Ton trouve dans le commerce. 

jacquin icef lora , Hovt . ; E . fulgens, Karw. ; E. 
A F L E U T I D E J A C Q U I N I A . DuMexique. Tige effilée, verte, 
glabre, peu rameuse, haute de 2 a 3m; feuilles lancéo-
iées-linéaires, longuement pét iolées; e n déc. et pendant 
plusieurs mois, fleurs nombreuses, petites, axillaires, 
uni la téra les , fonnant des guirlandes rouge de feu, a 
l 'extrémité de chaqué rameau. Terre mélangée de ter-
reau; serré chaude. Plante magnifique. Mul t ip l . de 
marcottes et de boutures. 

E. meloniformis, A i L ; E. M E L O H I F O K M E . Du Cap. 
Masse presque ronde, verte, charnue, á plusieurs an-
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^les, ayant l'apparence á ' u n IZchinocactus. En m a i -
sept , fleurs yerdá t res , i n si ̂ n i fian les. 

E. caput Medusce, L . ; E. T E T E D E ¡VIÉDL SK. DLI Cap. 
Plante globuleuse, éme t t an t en tous sens des rameaux 
cliarnus, divergents divises á leur sommet. E n j u i l l e t , 
fleurs j auná t res , peu apparentes. Ces deux plantes sont 
plus singuliéres qu agreables. — Toutes les Euphorbes 
ont un suc laiteux acre et caustique. 

Euphorbia pulcherrima, voir Poinsettia. 
EURYBIA argophyl la , Cass.; Aster a rgophj l lus . 

Lab.; E U B Y B I A MUSQTJÉE. D é l a Nouv.-Holl . Arbrisseau 
de 2 á 3m ; feuilles lancéolées, argentées en dessous, 
dentées, á odeurdemusc quand onles froisse; en avril et 
m a i , fleurs nombreuses, en capitules petits et ronds, 
d'un blancgris, á disque jaune. Orangerie. M u l t i p l . de 
boutures sur conche t iéde et de marcottes. 

E. I j r a t a ^ Y i . C ; Aster I j r a t u s , Sims.; E. L Y R É E . 
Du méme pays. Arbrisseau de lm á l m.30; feuilles l an 
céolées, un peu s inuées ; fleurs blanches. Serré tempe— 
rée. Méme culture. 

E ü T A X l A m y r t i f o l i a , R. Br . ; D i l l w i n i a mjr t i fo— 
l ia , Sm.; E U T A X I A A F E U I L L E S DE M Y R T E . (Papiliona-
cées.) DelaNouv.-Holl . Arbrisseau tres élégant , deOm.70 
a l™; rameaux droits, feuilles opposées, ovales-lancéolées, 
mucronées , longues de 0in.018 á 0ni.022; pétiole court, 
décur ren t , stipulaire ; en avr i l - ju in , fleurs jaune-oran-
ge, axillaires, maculées de m o r d e r é ; é tamines libres. 
¡Serré t emperée ; terre substantielle, légere; m u l t i p l . de 
graines et de boutures. 

EXJTERPE CAIIIB«.V, voir Areca o le rácea . 
EUTOGA visc ida , Benth.; EUTOCA VISQUEUX. ( H y -

drophyl lées) . De la Californie. Plante annuelle, r a -
meuse, touffue, de 0m.35, á feuilles en coeur, dentées , 
uicisées; fleurs bienes en épi unilateral roulé en crosse. 
Pi'opre aux plates-bandes des parterres. Semer en place 
au printemps. Culture ordinaire. 

E. mult i f lora, Dougl.; E . A FLEÜBS HOMBBEUSEs.De 
la Californie. Annuel le; de0 in .16á0m.30 , tres rameuse; 
feuilles lancéolées, rudes et un peu velues;tout l e t é , 
ileurs bleues produisant un assez bel efí'et. Pleine terre 
ordinaire. 

E. Menziesii. Dougl. De la Nouv.-Californie. A n -



3**4 tíUT 
nuelle. Tige droite, de 0m.25 á 0m.30. Feuilles ovales, 
cendrees; en j u i n et ju i l l e t , joües panicules de grandes 
fleurs bienes. 

EVONYMUS Europceus, L . ; FUSAIN COMMXJH; BOIN-
I Í E T D E PTVETRE; BOIS A L A R D O I R E . (Célastrinées.) I n -
digene. De 3 a 4111; feuilles ovales, aigués et den tees; en 
mai , fleurs petites et b lanchát res ; capsules rouges , en 
forme de bonnet de p r é t r e ; graines jaune orange. Tout 
terrain et exposition; mul t ip l . de rejetons , ou de setnis 
aussitót la ma tu r i t é des graines, qui levent en partie au 
printemps, et l 'autre l ' année suivante. Propre á former 
des sujets pour greífer les espéces suivantes. Le cliarbon 
tres léger qu'on fait avec son bois sert aux dessinateurs, 
et entre dans la poudre a canon .—Var ie tés panachées, á 
fruits blancs. 

E . latifolius, M i l i . ; F. A L A R G E S F E U I L L E S . Indigene. 
De 3 á 5m; feuilles plus larges; en j u i n , fleurs verdátres, 
á 5 pétales ; fruits rouges plus gros que ceux de Tespéce 
precedente. I I se cultive et se propage de m é m e , ou de 
boutures, de marcottes et par greífe, ainsi que les es-
peces suivantes. 

E . verrucosus, Scop.; F. G A L E U T . D'Autriche. Ar-
buste touflFu; bois couvert d 'aspéri tés; fleurs rassemblées 
en grand nombre, b r u ñ e s , á \ pétales. 

E. Americanus, L . ; F . TOUJOURS V E R T . De la V i r -
ginie. Feuilles persistantes; fleurs sans apparence; fruits 
rouges, cpuverts d'aspérités. Tres propre á garnir les 
bosquetsd'hiver; bonne exposition, á mi-soleil. Assez dé-
l ica t ; i l reclame des soins et la terre de bruyére . 

E. Nepalensis, Hor t . A n g l . ; F . D U N É P A T J L . Espéce 
d'un beau por t ; jeunes pousses vertes, lisses ; feuilles 
oblongues, lancéolées, glabres, finement dentées. M u l 
t i p l . de gi-eífe, boutures et marcottes. I I géle souvent 
sous le climat de Paris. 

E . Si/iensis, Lour. ; F . D E L A C H I N E . Arbrisseau de 
1m ;íeuilles oblongues, aigues; fleurs petites, vert jau-
nát re . Terre doñee et légére; serré tempérée. 

E. angustifolius, Pursh.; F . A FEUILLES ÉTROITES. 
D é l a Géorgie. ( A m é r . ) Arbuste á feuilles linéaires-
oblongues; fleurs petites, verdát res , á 5 péta les ; fruits 
verruqueux, hérissés. M u l t i p l . de graines, boutures et 
marcottes. Gele qnelquefois á Paris. 
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E. nanus, Marsch.; F. N A I N . D U Caucase. Petit ar-

buste touíFu, á fleurs H o m b r e a s e s , b ruñes . Tres propre 
aux rochers ; mais, greífé s u r une tige d'environ lm.50, 
i l produit un bel ef íe tpar ses rameaux i-etombants. 

E. atro-purpureus, Jacq.; F . N O I R P O U U P H É . Be 
TAm. sept. Tige de 3 á 4m; rameaux lisses; feuilles 
ci-andes, ovales, fmement dentees , en iu i l le t , f l e u r s d 'un 
pourpre obscur. 

E . J a p ó n i c a s , Thunb . ; F. DU J A P Ó N . On ne cultive 
guére que la variété panachée , afeuilles épaisses, obtuses, 
imbriquées , largement bordees de blanc. Pleine terre 
avec un abr í l 'hiver, Tous les Fusains, excepté celui de 
Virginie et de la Chine, se mul t ip l ient facilement de 
graines et de drageons; terre ordinaire. 

E x a c u m viscosum, voir Gentiana viscosa. 

F 

FABA purpurea, H o r t u l . ; F E V E A F L E U R S P O U R -
PRES. (Papilionacées.) Cette varíete de Feve, peut; étre 
cidtivée comme plante d'ornement á cause de ses fleurs 
pourpre violacé Ibnce. — Autre variété á fleurs noires. 

FABA^GELLE, v o i r Z j -gophyl lum. 
F A B I A N A imbr ica ta , R. e t P . ; FABIÁN A IMBRCQUEE;, 

(Solanées.) Du P é r o u . Arbrisseau élégant, efFdé, droit , 
f'astigié, de lm.50 á 2m, assez semblable á une Bruyéré ; 
feuilles tres courtes, charnues, imbriquées, couvrant 
ent iérement les jeunes rameaux; au printemps, fleurs 
nombreuses, tubuleuses, blanches, axillaires et te rmi
nales. Se r r é tempérée oufroide; m u l t i p l . de boutures. 

FABRICIA lcevigata,$rmih • F ABRICIA G L A E R E . (Mvr-
tacees.) Joli arbrisseau de la Nouv . -Hol l . Feuilles per-
sistantes, ovales, glauques et soyeusesdans leur jeunesse; 
en mai, fleurs á 5 pétales ouverts, blancs, marqués d'un 
teait rouge á l'onglet. Culture des Melaleuca. 

F A G K ^ A obovata, W a l l . ; FAGRÉA A F E U I L L E S O V A 
LES. (Gentianées.) Des ludes or. Bel arbrisseau de i á 
3 , glabre; feuilles ovales, opposées; fleurs grandes, 
coulenr j a u n e - c r é m e , disposées enpanicules terminales 
^ tres odorantes. Terre légere , substantielle; sei're 
t;haude et t année . M o l t i p l de boutures. 

* s y l v a t i c a , L . ; H E T R E GOMMUN ; etdans quel-
qiies provinces, FAu, F O Y A R D , F O U T E A U . (Queroinées,) 
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Arbre magnifique qui ne cede qu'au Chéne le premier 
rang dansnos íbréts. Peut-étre méme l'empor le-t-il sur lu i , 
cojume arbrep i t lo resqüe , par son écorced 'ungr i se la i r et 
Inisant, par son port plus gracieux, par sa cime inieux 
íburn ie , par son feuiiíage lisse et d'un vert gai, qui se 
montve beaucoup plus tó t que celui du Chéne et prend 
en automne les teintes les plus riches. Les bourgeons ter-
minaux du Hét re se développent au printemps avec une 
rapidi té s ingul iére ; ils forment des jets gréles et herbacés 
qui retombent avec gráce et se redressent ensuite peu á 
peu. Get arbre a surtout sur le Chéne l'avantage de reus-
sir dans les sois mediocres, sur les coteaux calcaircs et 
crayeux, oü celui-ci refuse de croítre. I I supporte aussi 
beaucoup mieux la transplantation, et Ton peut avec 
succés en former des avenues et des quinconces. La Nor-
mandie et le pays de Caux offrent de beaux exemples de 
plantations de Hétres . Ces arbresy forment de magnifi
ques futaies, oü Fon voi t filer jusqu ' á la hauteur de 20011 
2 5 m des tiges d'une grosseur presque uniforme, sansau-
cune ramification. Isolé ou en groupe, le Hétre s'eleve 
moins, mais i l acquiert une grosseur de tronc et une 
ampleur de cime souvent remarquables. Les personnes 
qui se plaisent a rever sous les ombrages, et á graver 
des noms aimés sur l'écorce des arbres, choisissent celle 
du H é t r e , toujours lisse et polie, pour l u i confier leurs 
secrets. 

Le bois du Hé t re , quoique d'un grain fin et serré 
a la fibre courte etest sujet á se tourmenter en séchant; 
i l n'est pas, comme celui du Chéne, propre á la menui-
serie, á la charpente et aux constructions navales; mais 
on l'emploie á des usages si divers et si é tendus qüi l doit 
é t re regardé comme un arbre de p remié re utilité; ü 
fournit aussi un excellent combustible. Le fruit, nomine 
Faine, est une amande á trois angles, enfermée dans 
une enveloppe hérissée. Beaucoup d'oiseaux et d ani
ma ux le recherchent avec avidité ; on en fait une huí e 
comestible assez est imée. On mult ip l ie facilement^ le 
Hét re par les semences, qui sont tres ahondantes, etqu on 
séine á Fautomne en rigoles recouvertes de feuilles, OH 
au printemps aprés les avoir stratifiées pendant l'hiVef-

Ge genre est peu nombreux en espéces ; i l en renfer0* 
deux principales. Celle qui ía i t le sujet de cet artic 
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appartient a l'ancien continent et se retrouve en A m é -
rique; car le F . Americana ne présente aucun caractere 
qui le distingue de celui d'Europe. L ' áu t r e espéce, F . 
ferruginea, est part icul iére á l ' A m . sept. 

Le H . C O M M U N a donné un grand nombre de va
rietés dont la plupart sont des arbres d'ornement for t 
recherchés, Voici les plus intéressantes : — F . p u r p u 
rea, L 'Her i t . ; H . POURPRE. Feuilles rouge v i f et san-
miin dans leur jeunesse, ensuite rouge í'oncé no i r á t r e . 
Arbre d 'un bel effet par son constraste avec la verdure 
des autres arbres. — F . cuprea, Hor t . ; H . C U I V R É . 
Feuilles vert rougeá t re , á reflets cuivreux. — F . asplc-
n i i f o l i a , Loud . ; H . A FEXJJLLES DE F C U G E R E . Feuilles 
variables, les unes linéaires ent iéres , les autres p ro íbn-
démen t incisées, découpées en laniéres étroites Arbre 
tres élégant . — F . p é n d u l a , Lodd. ; FI. PLETJEEUR. 
Branches pendantes, retombant vers la terre; plus sin-
gulier que beau. — F . cristata, Lodd. ; FI. A C R É T E S . 
Feuilles i r régul ié rement chiffonnées en forme de é r e t e ; 
feuillage bizarre, d'un effet médiocre . — JP. variegata, 
Hort.; H . P A N A C H É . Feuilles panachées deblanc. Aspect 
maladif comme dans íoutes les variétés panachées . M u l -
tipl , de grefíe en approche sur Fespéce. 

F . ferruginea, A i t . ; H . A B O I S ROUGE. De l 'Am. sept. 
H différe du H . commun par ses bourgeons plus courts et 
plusobtus, par sesfeuiües un peu plus larges, plus velues 
etplus profondément dentées. I I doit son n o m á la couleur 
rougeátre de son bois; i l est un peu moins élevé, mais tou t 
aussi gros que le précédent . — F . l a t i f o l i a , L 'Hé r i t . ; 
H. A LARGES F E U I L L E S . Variété superbe, á feuillesovales-
lancéolées, acuminées, tres grandes, et ressemblant á 
celles du Chátaignier. M u l t i p l . de greffe sur le H , com
mun. — F . Carol iniana, Lodd. ; H . D E L A C A R O L I N E . 
Autre variété in téressante , á feuilles moins longues que 
dans la précédente , un peu élargies en coeur á la base, et 
d un vert plus foncé.Cesdeux variétés s>ont peu répandues . 

F A U , voir Fagus. 
FAUSSE I R I S , voir Morcea iridioides. 
F . REJNONCULE, voiv Anemone ranunculoides. 
FATJX ACACIA, voir Robinia. 
F. ACAJOU, voir Cedrela a d ó r a l a . 
F- ÉBÉISIER, voir Cytisus laburnum. 
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F. M U S C A K I , voir Muscar i monstruosum. 
F. NARCISSE, voir Narcissus pseudonarcissiis. 
F . P I M E I Í T , voir Solanurn pseudocapsicum. 
F . P I S T A C H I E R , voir S taphj lea pinnata. 
F . S É N É , voir Colutea arborescens. 
F . SYCOMORE, voir M e l i a azedarach. 
FELICIA íene l la , L , ; F E L I C I A D É L I C A T E . (Corapo-

sées.) Du Cap. Annuelle; plante difí'use,- feuilles l inéai-
res, longues de oin.o3; cajiitules terminaux, bien pále, 
á disque jaune. Semer sur place. 

FERRARIA ««(iw/aía, L . ; F E R R A R Í A O N D I I L É E . ( I r i -
dées.) Du Gap. Plante tres singuliere et tres belle. Racine 
ronde, tubereuse; tige de 0m.65 , r a m e ó s e , garnie de 
feuilles engaínantes , droites, vertfoncé-, les iníerieures 
ponctuées de rouge ou de brun ; en av r i l , fleurs termi
nales, ouvertes, pourpre b run-v io lá t r e et veloute, inar-
quées d'un cercle b l a n c h á t r e , et lachees de poinls jau-
nátres sur les boi'ds, et qui ne durent que tíuelqites 
heures, Pleine Ierre légére en serré temperee; raullipl. 
de caieux, qu'on separe lorsque les feuilles sont desse-
chées. La racine-mere peut rester un an entier en repos. 

F e r r a r í a pavonia, voir T i g r i d i a pavonia. 
FESTUCA ¿-/¿zi/ca, L . ; FÉTTJQCE G L A U Q U E . (Grami-

nées). Indigene. Feuilles menúes , roides, glauques, fai-
sant de bolles bordures dans les grands jardins. Terre 
seclie et légere. M u l t i p l . de graines et joar la división des 
louffes. 

F E V E , voir Faba. 
F É V I E R , voir Gleditschia. 
FIC ARIA ranunculoides, Moench.; Ranunculusfica-

r i a , L . ; F I C A I R E C O M M U N E ; P E T Í T E C H É L I D O I W E ; PETITE 
E C L A I R E . (Renonculacées.) Feuilles cordiformes, radica
les; en mars et avr i l , fleurs jaunes, nombreuses, dou-
bles dans la varióte cultivée. Terre fraiche ombragee. 

F ICüS rubiginosa, Desf.; F . australis, W i l l d . ; Fí-
ctiiER DE L A B A I E BOTANIQTJE. (Morées.) Tige bruna; 
rameaux verts, ponctués; feuilles ovales, éj)aisses,luisaii -
les en dessus, couvertes d 'un duvet ferrugineux en des-
sous. Terre franche légere ; exposition au m i d i ; orange-
rie; mu l t i p l . de marcottes, ou de boutures dout on laisse 
sécher la coupe, et que Fon place dans des pots sur cou-
che chande et so as chássis: afróseihents moderes. 
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F. m a c í v p h j l l a , Desí'.; F. A G R A K Ü E S F E D I L L E S . De 

la Nouv.-Holl. Tige de 4 á 5m; feuilles grandes, oblou-
gues, en coeur á leur Lase. Méme culture. 

F. Benjamina, L . ; F. DE B E N J A M Í N . De l ' Inde. Arbre 
elevé; feuilles ovales, entieres; fruits b l anchá t r e s , de la 
grosseur d'un pois. Serré temperee ou bonue orangerie; 
tena franche; m é m e culture. 

F. njmphecefolia, L . ; F. A F E U I L L E S DE W Y M P H É A . 
Des Indes. De í m ; feuilles tres grandes, ovales, mucro-
nées, glauques en dessous, de la forme de celles du N y m 
phcea. Serré cbaude, oü i l fait un tres bel eífet; m é m e 
culture. 

F. repens, " W i l l d . ; F . RAMPANT. Des Indes. Tiges 
rampantes, s'attachant, á l'aide de petites grifíes radici~ 
formes, centre les murs, le bois, m é m e centre le verre; 
feuilles persistantes, petites, unpeu rudes, en coeur o b l i -
que, accompagnées de petites stipules b r u ñ e s ; fleurs 
insignifiantes. Propre á tapisser, dans une serré chaude, 
les murs bas el ombragés , oü l'on ne peut faire g r i m -
per d'autres plantes. M u l t i p l . facile de boutures. 

F. e l á s t i ca , Roxb.; F. É L A S T I Q U E . Des Indes. Granel 
arbre; feuilles envelojapées d'une spathe rose avant leur 
développement. Culture du précédent . Un des plus beaux 
arbres de serré chaude; son suc laiteux produit le caout-
chouc dans les colonias orientales. Les suivants se cu l t i -
vent de m é m e , et sont aussi de serré chaude : F . r e l i 
giosa, Bengalensis, I n d i c a , virens, scabra, Mauri— 
tiana, popul i fo l ia , u l m i f o l i a , l au r i fo l i a , c i t r i f o l i a , 
eras sinergia, racemosa, phjtolacccefolia , g lauco-
plvylla, p y r i f o l i a el scandens. 

FIGXJIER , voir Ficus. 
F I L A O , voir Casuarina. 
F i l a r í a , voir P h i l l j r e a . 
F I L I P E N D T J L E , voir Spircea f i l i p é n d u l a . 
F L A M E E , F L A M M E , v o i r / m p u m i l a . 
F L É C H I E U E , voir Sagi t tnr ia . 
FLEUR D E CEAPAXJD, voir Stapelia variegata. 
F. DE J Ú P I T E R , voir L j c h n i s Jlos Jovis. 
F- DE L A P A S S I O N , voir Passiflora. 

DE Lis , voir Phalangium l i l l a s I m m . 
F. DE M I E L , voir Melianthus major. 

^ PAQUES, voir Bellis perennis. 
22. 
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F . D E V E U V E , voir Scabiosa a t r o p u r p ú r e a . 
F . DTJ G H A N D - S E I G N E U I I , voir Centaurea amherboi. 
FONTA.NESIA phillyreo'ides, La B i l l . ; FOJNTANESIA 

A F E u i L L E S D E F I L A R I A . (Oléinées.) De Syrie. Arbris-
seaude 2 á 3m; tige droite; rameaux longs et flexibles; 
í'euilles ovales — oblongues, caduques en pleine térra, 
persistantes en serré temperee; en mai , fleurs petites, en 
grappes, á 2 pétales d'abord blancs, puis rougeátres. 
Terre franche légere, pierreuse et seche; exposition du 
levant; m u l t i p l . de graines et de boutures, dans une 
bonne terre, au levant, de marcottes simples, ou d'e-
clats. Propre á faire de petites palissades. 

FOTHERGILLA aln i fo l ia , L . ; F . Gardeni, Mich.; 
FOTHEKCXILLA A F E u i L L E S D ' A U N E . (Hamamélidées.) 
De la Caroline. Arbuste de 0m.70; rameaux cotonneux 
et b lanchá t res ; feuilles ovales, obtuses , dentées au 
sommet, b lanchát res endessous; en avr i l , fleurs en épis 
ovales et blancs par le duvet qui les recouvre; odeur 
agréable; fruits lancant assez loin et avec bruit leurs 
graines. M u l t i p l . de graines et de marcottes. Plate-
bande de terre de bruyere h ú m i d a et á l'ombre. 

FOÜRGKOY A gigantea, Vent . ; Agave foetida, Haw.; 
FOURCROYA GIGAINTESQTJE ; A & A V É r i T T E . (Amarylli-
dées.) De l ' A m . m é r . Racine tubéreuse ; feuilles tres 
longues, moins épaisses et plus étalées que dans VAgave 
Americana ; hampe de plus de 6m, subdiviséeen rameaux 
nombreux, portant des fleurs d 'un blanc verdátre , et 
desbulbillesconiques. Eonne serré l empérée .— Onfait, 
avec les fibres ligneuses des feuilles de PITTES et d'A-

I G A V É , des cordes et du fil dont on fabrique desouvrages 
en sparterie. I I faut se há te r de couper la hampe api es 
la fleur, pour que la plante ne meure pas. 

FotiTEAu, F O Y A R D , voir Fagus. 
FRAGARIA Ind ica , Andr . ; FRAISIER D E L ' I N D E . 

(Rosacées.) Du Nepaul. T o u t l ' é t é , fleurs jaunes, sohtai-
res; cálice foliacé ; f ru i t rond, rouge vif, semblable a 
une fraise, mais de consistance séche et cotonneuse. 
Plante charraante, mais tragant d'une maniere incoro-
mode. Elle vient parlout. On peut la palisser sur un 
treillage. 

T R A B Ó N , voir Ru.scus nculeatus* 
F R A I S I E K , voir F raga r i a . 
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FRAMBOISIEE. D U CANADÁ, voir Rubus odoratus. 
FRANCISCEA uniflora, Voh\. ; F . Hopear ía , Hook.; 

FRAWSCISCÉA U N I F L O R E . (Scrophularinees). Du Brésil. 
Arbrisseau de 0m.70 á l m , rameux; feuilles alternes, 
elliptiques, entiéres ; fleurs solitaires dans l'aisselle des 
feuilles, sur les jeunes rameaux ; cálice tubuleux, r e n -
flé, á 5 dents ; corolle tubuleuse; l imbe p lañe , á 5 di -
visions, bleu violacé dans la jennesse , ensuite blanches, 
á odeur tres agreable. Fleurit en avril et tout l 'é lé . 
Bonne serré temperee; terre mé langée , l ége re ; m u l -
t ip l . de boutures. 

F . l a t i fo l i a , Pohl . j F . A LAROES FEUILLES. D U B r é 
sil. Arbrisseau de im , rameux; feuilles grandes, ova-
les-oblongues; en mai et j u i n , fleurs plus grandes que 
celle de la precedente, d'un bleu t endré , odorantes. 
Méme culture. 

F. hfdrangeceformis, Pobl. ; F. A F L E U U S D ' H Y -
' D R A N G É A , D U Brésil. Feuilles grandes ovales-oblon, 

gues_, s inuées; fleurs passant du violet lilas au blanc-
rassemblées au sommet des rameaux en corytnbe com
pacte, bémisphér ique . Serré chaude; mu l t i p l . de bou-
tures étouff'ées. 

F. acuminata, Pohl.; F, A F E U I L L E S A C U M I U É E S . 
Du Brésil. Arbrisseau d'un beau po r t ; feuilles ob lon-
gues acuminées, fleurs moins odorantes que celles du 
F . Hopear ía et disposées en petits bouquets terminaux 
peu fournis. M é m e culture. 

FRANCOA appendiculata, Cav.; FBANCOA A P P E N -
D I C U L É . (Francoacées . ) Du Chi l i . Vivace; feuilles 
rapprochées en rosette, pennatifides; tige simple, de 
0m.5O, terminée par un épi de fleurs roses striées. * 

F . sonchifolia, W i l l d . ; F. A F E U I L L E S D E L A I T U O N . 
Plante plus forte que la p récéden te ; feuilles penna
tifides; tige peu rameuse, de O111.70 á l m , t e rminée par 
un épi de fleurs bleues, plus grandes. Toutes deux fleu-
rissent en m a i , j u i n et ju i l l e t . Le F . a lba , variété i n -
troduite par M . Jacquin, a les fleurs blanches, petites, 
et fait moins d'effet. Terre á oranger; mu l t ip l . de 
graineset d ' éc la t s ; chássis l 'h iver , pleine terre l 'é té . 

F K A N G I P A N I E R , voir Plumiera. 
F R A X I N E L L E , voir DicLamnus. 
I R A X I M J S excelsior, L . ; FREWE COMMLIJS. (Oléi-" 

« t i 
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nees.) Indigene. Bel arbre de QO á a5m; feuilles impari 
pennées, a folióles subsessiles; fleurs j auná t r e s , en grappe 
lache, paraissant ayant les feuilles. I I croit dans les 
foiiéls, inelé avec les autres arbres, inais sonessence n'v 
est jamáis dominante. On le trouve communement 
dans les haies qui Lordent les champs et les enclos ; 
cependant son voisinage est nuisible aux autres plantes, 
a cause du nombre inf ini de ses petites racines clieve-
lues qui épuisent le sol, C'est un arbre essentiellement 
utile et peu ornemental. Les feuilles poussent tres tard 
au printemps et tombent de bonne heure; elles sont 
souvent a t taquées par les cantharides, dont le grand 
nombre repand quelqüefois al 'entour une odeur pene
trante et incommode. Son bois souple et l iant est tres 
recliercbé pour la fabrication des instruments aratoires 
et pour le charronnage de luxe; i l sert principalement 
á taire les brancards de cabriolets; aussi son prix est-il 
supér ieur á celui du chéne . Ces quali tés le rendent di
gne d 'é t re mul l ipl ié dans les grands pares, ou i l forme 
des fntaies tres elevees. I I croit dans tous les terralns, 
dans les plus seos comme dans les lieux marécageux. 
On le propage aiséroent par ses graines, qui levent spon-
tanémenl dans les lieux frais et ombragés. 

Cette espéce a donné les varietés snivantes, qui sont 
des arbres d'ornement que Ton mult ipl ie par la grefle. 
— F . jaspidea, Desf.; F . J A S P É . Ecorce raarquée de 
raies jaunes longitudinales. — F . á u r e a , W i l l d , ; F. 
D O R É . Jeunes rameaux á écorce jaune; i l a une sous-
variété á branches pendantes. — F . a r g é n t e a , Desf.; 
F. A R G E N T É . Feuilles presque blancbes, avec quelques 
taches vertes.— F . p é n d u l a , A i t . ; F. P L E U R E U R . A r 
bre curieux par ses rameaux diriges de haut en bas, 
et dont la pointe va toucher le sol. I I faut le greífer en 
tete, sur une tige elevee, et placer deux greffes oppo-
sées, pour que tout le tour de Farbi-e soit garni de 
branches, et les diriger d'abord en les attachant sur un 
cerceau. On forme ainsi de petits cabinets de verdüre 
tres singuliers. — F . horizontalis, Desf.; F. H O R I Z O N -
T A L . Branches horizontales comme celles du Cratcegus 
Unearis. — F . verrucosa, Desf.; F. VERRUQUEUX. 
Ecorce rude, et toute couverte d'aspe'rités, — F. m0 ' 
nophyl la , Desf; F. A F E U I L L E S S I M P L E S . Cet arbre, 
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consideré par quelques botanistes comme une espéce, 
paralt n'etre qu'une variété da F . commun. Ses feuilles 
sont simples, et non composées, ovales-dentées ; on d i t 
que ses graines produisent souvent des individtis á 
íeuilles pennées. — F . atrovireus, Desf.; F . crispa, 
Bosc.; F. C R É P U . Feuilles d'un vert no i rá t re , ondulées , 
crépues. 

F . Americana, L . ; F . a lba . ; Bartr . ; F. BLANC D ' A -
MÉniQXJE. Arbre superbe, du Ganada et des Etats du 
jNord. Dans les b o n s sois, sur le bord des riviéres, i l 
croit rapidement et s'éléve a 25m. I I différe du F . com
mun par ses folióles presque entiéres, glauques en des-
sous et pétiolées. I I lu i est, di t-on, supér ieur pour Ies 
qualités de son b o i s . M u l t i p l . de greffe sur l'espéce 
d'Europe, et de graines recues du pays. 

F . Caroliniana, Lam.; F . serrat ifol ia , M i c h . ; F. 
DE L A GAROLIWE. Arbre de iom; feuilles á 5-7 folióles 
ovales, pétiolées, dentées, glabres et luisantes; jeunes 
rameaux et bourgcons d'un brun noi rá t re . 

F. quadrangulata , Mich.5 F . tetragona, Cels.; F . 
Q U A D H A N G U L A I R E . De TAm. sept. Bel avbre de plus 
de20m; feuilles de 5-9 folióles subsessiles, lancéolées-
ellipliques, dentées en scie, pubescentes en dessous ; 
jeunes rameaux tétragones. Bois de quali té supér ieure . 
I l mérite d é t re multiplié. 

¥ . j u g l a n d i f o l i a , Lam.: F . vi iúdis, Mich . ; F. V E R T ; 
F. A F E U I L L E S D E N O Y E E . Du niéme pays. Get arbre, 
qui s'éléve de 12 á i5m, est reconnaissable á la couleur 
de ses jeunes pousses d'un vert br i l lant ; feuilles tres 
grandes, composées de 4 paires de folióles, avec une 
impaire, comme dans tout le genre; folióles pétiolées, 
dentées, glabres, pubescentes sur les nervures, un peu 
glauques sur les deux faces. 

F. pubescens, W a l t . ; F . tomentosa, Micb. ; F. p i -
BESCENT. Des lieux marécageux de la Virglnie et dn 
Maryland. Feuilles longues de o1".3o, á 7 ou 9 folióles 
pubescentes, a i n s i que les pétioles et les jeunes ra-
W e a u x , dont le duvet devient rougeátre en automne. 
"oís estimé, plus rouge que celui des autres espéces. 

^• l a t i fo l i a , Bosc.; F. A LONGTJES F E U I L L E S . Bejle 
variete á folióles tres larges et tres longues. 

F. sambucifolíM, Lain. ; F . nigra^MQewchr, F. A 
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F E U I L L E S DE SUREAU ; F . I Í O I R . Des Etats du nord de 
TAm. sept. Arbre de 20 á 22™; feuilles grandes, á 7 ou 
9 folióles sessiles, dentées, attenuees aux deux ex t ré -
mités, lisses en dessus, velues en dessous sur les ner-
vures principales. Ses feuilles froissees ont une odeur 
qui ressemble á celle du sü reau . 

F. platycarpa, M i c h . ; F. A LARGE F R U I T . De l 'Am. 
sept. De 10 á i2m; folióles presque sessiles, ovales, e l-
liptiques, dentées en scie, devenant pourpres en au-
tomne avant leur chute. 

Y. lent iscifol ia , Desf.; F . mic rophy l l a , W i l l d . ; F . A 
EETJILLES DE LENTISQUE. De Syrie. Arbre élégant, de 
i 2 m ; feuilles de 9 á 13 folióles, tres petites, pétiolées, 
lanceolées-oblongues, á dentelures aígués mucronées. 

On posséde encoré d'autres espéces de TAm, sept., 
de l 'Orient, ou de l'Europe m é r . Elles offrent peu d'in-
téré t auprés de celles que nous avons décr i tes . 

Fraocinus ornus, voir ú r n u s . 
FREWE, voir Fraccinus'. 
F. A F L E U R S , voir Ornus communis. 
F. A L A M A W K E , \ O \ Y Ornus ro tundi fo l ia . 
F. É P I I Í E D X , voir Zanthoxylum. 
F R I T I L L A R I A me leag r í s , L . ; F R I T I L L A I R E D A M I E R , 

M É L É A G R E . (Liliacées.) Indigene. Les surnoms de cette 
jolíe plante viennent de ce que ses fleurs, marquées de 
carreaux blancs ou jaunes, rouges ou poupres, suivant 
la var ié té , ressemblent á un damier ou au plumage de 
la pinlade {meleagrís) . Bulbe c o m p r i m é e ; tige droite, 
g r é l e , de om.2o á om.25; feuilles alternes, linéaires, 
pointues ; en mars et av r i l , fleurs semblables a des T u -
lipes renversées, mais moins grandes. Terrain gras et 
frais, ou terre de bruyere, á l 'ombre; couverture dans 
les grands froids. M u l t i p l . par caieux séparés tous les 3 
ou 4 ans, aumois de j u i l l e t ou d 'aoú t , replantes aussitót, 
ainsi que les bulbes principales, ou de graines semées en 
automne dans des terrines qu'on rentre en orangene 
pendan t les gelées. A u mois d 'aoút de la 2e a n n é e , on 
met les jeunes oignons en place, pour fleurir. 

F . P é r s i c a , L . ; F. D E PERSE. Bulbe arrondie et écail-
leuse; tige herbacée , de om.65, garnie de feuilles nom-
breuses, éparses, sessiles, entiéres , oblongues, contoui-
nées, glauques; en a v r i l , 20 á 3o petites fleurs inclinees? 
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campanulees, violet-bleuátre terne, disposees en grappe 
nue et termínale . Terre franche légere. Méme cul ture ; 
mais, comme elle est dél icate, i l faut en rentrer q u e l -
ques bulbes en pot dans l'orangexñe. 

F. ímper ia l i s , L . ; F. COXJUONNE I M P É I I I A . L E , I M P É -
R I A . L E . De Thrace. Oignon tres gros et charnu; tige 
droite, dé im; feuilles lancéolées; en avr i l , fleurs rouge sa-
frane, ressemblant á des Tulipes renversées, et^disposées 
en couronne sur le haut de la tige, qui est terminee par 
un faisceau de feuilles. Seraer les graines aussitót la ma-
turi té pour obtenir des varietés. Cette plante, qui exhale 
de toutes ses parties une odeur fétide, estd 'un bel effet 
dans les parterres; i l l u i faut du soleil et une terre non 
fumée, ne retenant pas l 'humidi té qui la ferait pé r i r . 
En ju i l l e t elle a t e rminé sa végétation ; c'est alors que, 
tous les 3 ou 4 ans, on releve l'oignon pour le nettoyer 
et en séparer les caíeux; on replante de suite á om.3o 
ou om -35 de profondeur, si Fon veut en avoir la fleur 
Fannée suivante. Elle ne oraint point nos hivers. On 
posséde un grand nombre de var ie tés , telles que L A 
ROUGE S I M P L E et D O U B L E , L A J A U N E S I M P L E et DOüBLE, 
O B A N & E A D O U B L E C O U R O N N E , A F E U I L L E S P A W A C H É E S , 
etc.; mais celle á grosses cloches. ou JF1. m á x i m a des 
Hollandais, mér i t e une distinction pa r t i cu l i é re par sa 
hauteur, le nombre, la grosseur et la beau té de ses fleurs. 

F r i t i l l a r i a regia, voir Eucomis regia. 
FROMAGER, voir Bombapc. 
FÜCHSIA coecinea, L . ; Skinnera coccínea, Moench.; 

FüCHSIA ÉGAR L A T E . (OEnothérées.) Du Chi l i . Bel ar— 
brisseau de IRA ; rameaux gréles, inc l inés ; feuilles ovales-
lancéolées, á dents obtuses, teintes de rouge comme les 
rameaux. En mai-oct. , fleurs axillaires, solitaires, pen-
dantes, cálice écar la te , pétales violet. 

F. macrostemma, R. etPav.; F . A L O N G U E S É T A M I -
NES. Du Ch i l i . Rameaux gréles ; feuilles ovales, un peu 
smuées-dentées; fleurs pendan tes, solitaires, écar la tes . 

G est a cette espéce que l 'on rapporte les varietés con-
mies sous les noms de F . discolor, L i n d . ; cón ica , L i n d . ; 
globosa, L i n d . ; elegans, L i n d . ; g rac i l i s , Lodd . ; r e 
cúrvala , Hook. 

F. microphyl la , F . t h j m i f o l i a , l k x i i z . etPav.; F. A 
PETITES F E U I L L E S ; F. A F E U I L L E S D E T H Y M . Du M e x i -
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que. Les plus petites espéces du genre, íbr t elegantes, ef. 
pourtantpeu recherchées en dehors des collections. 

F . arborescens, Sims.; F . E N A R B R E . D U Mexique. 
Cet arbrisseau et ceux qui suivent sont d'un port tout 
different des précédents . Feuilles beaueoup plus grandes, 
pubescentes, ell iptíques, acuminées ; fleurs terminales, 
droiles, rouges, de peu d'eífet quand la p lan té est cul-
tivee en pot ; en pleine terre, en serré t empérée , c'est 
une plante magnifique qui s'eleve de 5m á 5m.50. 

Y. f ulgcns, Dec ; F. É C L A T A M T . DuMexique. Racine 
bulbeuse; tige d e l m . 3 0 á l m . 6 0 , á tete arrondie, deman-
dantquelque soin pour devenir ligneuse ; feuilles cordi-
formes, longues de 0m.08 á 0,n.14; fleurs terminales, 
nombreuses, pendantes, longues de 0m.08, d'un rouge 
écarlate vif . 

F. co r jmbi j lo ra , Ruiz. et Pav.; F . E H C O U Y M B E . DU 
Pérou . De 2m á2m.50; feuilles grandes, ovales-elliptiques 
allongées, molles et duveteuses; fleurs terminales, dis-
posées en tres longue grappe pendanle, d 'un rouge vio-
íacé éc la tan t . Ces fleurs, longues comme celles du F . 
fulgens, mais plus belles, ne forment nullement le co-
rymbe, comme le nom l ' indique, mais bien une grappe 
simple, d'environ 0m.40. 

Le genre F u c l i s i a , d é d i é á F u c h s , botaniste allemand, 
comprend un assez grand nombre d'especes fort ele
gantes, dont les fleurs tubuleuses , penda.ntes, ren-
flées a la gorge, ont ordinairement leui's divisions rele-
vees en dessus, ce qui leur donne la forme d'un chapeau 
chinois. Ces plantes donnant des graines assez abon-
damment et se p r é t a n t facilement aux fécondations ar-
liílcielles, les espéces primitives ont donné un nombre 
in l in i d'hybrides beaueoup plus belles que leur type. 
Quelques-unes sont assez tranchées pour qu'on puisse 
les reconnaitre, rnais la plupart se ressemblent telle-
ment, qu ' i l n'est guére possible de les distinguer. On 
cont inué cependant á semer chaqué année , et on donne 
de nouveaux noms aux plantes obtenues, pour les metlre 
dans le coramerce á la place des anciennes, que les 
marcliands abandonnent, parce que la facilité de leur 
multiplication rendrait leur culture peu lucrative. Les 
Fuchsias se cultivent en pots et en caisses, dans une teñ e 
^ub*,tantielle légére, On les rentre l 'hiver en orangene 
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ou en serré t emperée ; mais on obtient de magnifiques 
plantes en les l ivrant en mai á la pleine terre, ou ils fleu-
rissent abondamment jusqu'aux gelées. En automne, on 
releve les plus jeunes, et on abandonne les vieux pieds 
pour les remplácer par de jeunes sujets. M u l t i p l , tres 
facile de boutures etoufíees et de semis sous cloche. Le 
fruit est une baie ovale ou oblongue dont la pulpe a une 
saveur douceátre et légerement vineuse. 

Nous indiquons, comme pour les autres genres á va
rietés nombreuses, quelques noms de plantes horsligne, 
pour guider le choix des amateurs. 

Amadis (Salter.) 
Amédée Dassy. 
Andrómeda nova (Salter,) 
Aurantia (Tiley.) 
Beauté de Leeds (Michol.) 
Bianca. 
Blanc perfection, Whiteper-

fection (Jenning.) 
Climax (Gaine.) 
Comte de Beaulieu (Salter.) 
Comtse de Cornwallis (Epss.) 
Corymbiflora, espéce botan. 
Duc d'Yorck. 
üuc de Comwalle (Passin-

gham.) 
Duchesse de Kent (Ivery.) 
Ellen (Cripss.) 
Emperor. 
Esmeralda (Miellez.) 
Eulalie (Salter.) 
Evélina (Salter.) 
Exquisita (Fowle.) 
Félicité (Salter.) 
Flavescens (Miellez.) 
Fleur de Marie (Dubus.) 
Formosissima (Girling.) 
Gigantea (Smith.) 
Grande Bretagne, Great B r i -

tain (Dyckson.) 
nailstorm (Fowle.) 

Hébé (Bell.) 
Hercule (Salter.) 
Lady María (Epss.) 

— WilliamPowlet(Tiley.) 
Leucantha. 
Leverrier (Salter.) 
Lysander (Salter.) 
Macrantha, espéce botaniq. 
Mme Irlande. (Chauviére.) 
Marie Louise (Dubus.) 
Masséna (Miellez.) 
Mentor (Salter.) 
Mistrse Milbancks (Jackson.) 

— Robar ts. 
Montana, espéce boíanique. 
Napoléon (Miellez.) 
Obeslin (Salter.) 
One in the Ring (Tourville.) 
Pius I X (Salter.) 
Pomona. 
Présid' Porcher (le) (Salter.) 
Princse deLamballe (Miellez.) 
Reine Victoria (Harrisson.) 
Robert (Chauviére.) 
Rodolphe (Dubus.) 
ROÍ de Rome (Miellez.) 
Rosa quintal (Salter.) 
Serratifolia, espéce botaniq. 
Triomphe de Miellez (Miellez.) 
Ursula (Ingram.) 

FUMARIA, bulbosa, L . ; Corydalis bulbosa, Pers.; 
FUMETERKE B U L B E U S E . (Fumariacées). Vivace. Indigene 
et rustique. Racine bulbeuse; tige de 0n,.14 á 0 m . j 6 ; 
fenilles profondément et finement découpées, a segments 

"5' 



1 ncisés; en a v i ' i l , fleurs en épi, blanches, pourpres, gris de 
l i n , íuivant, les varietés, dont une k bulbes plus grosses 
et á fleurs plus grandes. M u l t i p l . de graines semées aus-
sitót leur m a t u r i t é , ou par les bulbes retirées de ierre 
tous les 3 ou 4 ans, et qu'on replante d é suite. Arrose-
ments pendant la floraison, si le teraps est sec. La reu
nión des varietés produit un j o l i eíí'et. 

F . no bil is , L m . ; C. nobil is , Pers,; F. O D O R A K T E . 
De Sibérie. Vivace; racines pivotantes; tiges de om.4o á 
om.5o; feuilles plus grandes que celles de Tespéce prece
dente et tres découpées ; en avr i l , fleurs en gros épi court, 
nombreuses, jaune pále, áa i les pourpres á leur sommet, 
M u l t i p l . p a r boutures d e racines. Terre sableuse ou 
de b ruyére . 

F . lú tea , L . ; C. capno'ídes, Pers.; F . J A U N E . Tndi-
géne. Vivace; tiges de 0m.35; j o l i íeuil lage; en avril jus-
q u ' á la fin de l 'été, fleurs blanches ou jaunes dans les 
2 liers de leur longueur. Terre pierreuse ; couverture 
r i i iver . P r o p r e á o r n e r les rochers et rocailles des jardins 
pittoresques, elle pousseparfaitement entre les joints des 
pierres á Tombre et se reproduit d 'el le-méme. 

F . sempervirens, L . ; F . glauca, Curt.; C. glauca, 
Pers.; F . G L A U Q U E . D U Ganada. Annuelle; elegante, 
liante d e O111.65; rarneaux pourpres; feuilles découpées, 
petites et glauques; e n avril-sept., épis de fleurs pur-
purines, á linxbe jaune. Elle se séme d 'e l le -méme. 

F . spectabilis, L . ; D í c l j í r a spectabilis, Pers.; F. DE 
L A C H I N E . Plante vivace, dont les fleurs, souvent repré-
sentées sur les papiers peints de la Chine, sont grosses et, 
pourpres. Méme culture. 

F u m a r i a fungosa, v o i r A d l u m i a cirrhosa. 
F . fo rmosa , v o i r D i c l y t r a formosa . 
F U M E T E R R E , voir F u m a r i a . 
F . F O N G U E U S E , voir A d l u m i a cirrhosa. 
FUNRIA subcordata, Spr.; Hemerocall is Japónica , 

T h u n b . ; H É M É B . o c A L L E D U J A P O N , H . A F E U I L . ENCOEUR. 
Feuilles radicales, en coeur un peu allongé, marquées de 
nervures comme le plantain, et d'un vertgai; hampe de 
om.32. En ju i l le t et aoú t , fleurs nombreuses, semblables 
á d e petits lis, d ' u n beau blanc, á odeur suave, disposees 
en épi mun i d e larges bractées. Terre franche légére; 
exposition d u m i d i en pleine terre; garantir des lima-
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es, qui en sont triandes. Pi éserver desgrands froids et 

nietü-e quelques pieds en potsdans l'orangerie. M u l t i p l . 
degfaines, ou par la séparation desracineseu septembre. 

W. ovata, Spr.; H . ccerulea. A n d . ; H . B L E U E . De 
Chine. Feuilles ovales en coeur, moins grandes que 
celles de la precedente, á nervures plus naarquées et 
d'nnvert plus foncé. Hampe de om.5o, gréle et g la 
bra; íleurs un peu plus precoces, plus petí tes, bleu vio-
láíre, disposées en grappe. Culture de la precedente. 
On cultive encoré XesF. lancifolia, Thunb . , et Siebold-
tiana, Hook., dont les íleurs b leuá t resproduisen t moins 
d'eííet, mais dont les larges feuilles glauques sont fort 
belles. 

Fu S A Í N , voir Evonymus. 

G 

GATLLARDIA perennis, H o r t . ; G A I L L A R D E V I V A C E . 
(Composées . ) De la Floride. Vivace; tige deOm.35 á 
0m.70; feuilles lancéolées, les unes entieres, les autres 
découpees; au printeinps et á l 'automne, íleurs en 
grands capitules, á disque brun , á rayonsjaune-orange 
et pourpre a la base. Te r r e l ége re ; raultipl. d 'éclats , de 
semis qui íleurissent dans l ' année , et de boutures sur 
couchetiede et sous cinche. Se conserve mieux en pleine 
terre seche, avec couverture l'hiver, qu'enpot;orangerie. 

G. a r i s ta ta , Pursh . ; G. ARISTEE. De l ' A m . sept. 
Méme port que la precedente; capitules plus grands; 
involucre tres hérisse á sa base, formed'ecai l les l inéaires-
lancéolées; fleurs des rayons jaune orange, non ma-
culées, celles du disque jaune pourp ré . 

G. g r and i f l o r a , Hort . ; G. A G R A N D E F L E U R , Hy— 
bride de la G . ar is tata et de la G. p i c t a . Ses capitules 
sont plus larges que dans la premiére , et ont un peu de 
la couleur rouge de la seconde. 

G. picta . Sw. ; G. D r u m m u n d í i , D.C. ; G. PEIWTE. 
Du Mexique. Tige frutescente, rameuse, diffuse; feuil
les caulinaires incisées, dentées, les supérieures plus 
grandes, linguiformes, entieres; tout l'ete, capitules á 
rayons larges, rouge cramoisi foncé, termines en jaune. 
Tres belle plante. 

G. PFellsiana, Hor t . ; G. D E W E L L S . Variete dont le 
pourpre des rayons est plus rembruni et les sommités 
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plus jaunes. Pleine terre. M u l t i p l . de boutures faites 
en p o t , pour les rentrer l 'hiver. 

G. cyani j lora , Hor t . ; G. A F L E U K S B L E U E S . Varíete 
ciont les fleurs de la circonférence sont tuyautees comme 
dans le Bluet. On ne peut la conserver et la multiplier 
que par boutures. 

G A I N I E R , voir Cercis. 
GALATÍE, voir Chelone. 
GALAWGA, voir Maran ta . 
GALANT DU JOUR, G. D U S O I R , voir Cestrum. 
GALANTHUS nivalis , L . ; GALATÍTHINE , PERCE-

N E I G E . (A.maryllidees.) De France. Oignon allongé, de 
la grosseur d'une noisette, duquel naissent deux feuilles 
étroites et planes; hampe c o m p r i m é e , de om.i5, en 
fevr., i ou 2 fleurs, petites, incl inées , á 3 divisions 
extérieures d'un blanc pur, et 3 intérieures plus petites, 
échancrées , marquées d'une tache verte et cordiforme. 
— Varíete á fleurs doubles. Terre fraíche, légere et un 
peu humide, dans les massífs ombragés. Mul t ip l . de 
caieux. Lever les oignons tous les 3 ans, en ju i l le t , et les 
replanter en octobre. 

G A L A X I A ixicejlora. D . C , ; G A L A X I A A FLEURS D ' I -
X I A . (Tridées.) Du Cap. Ses é tamines connées la dístin-
guent des I x i a . Tigedroite , cy l índr íque , gréle, glabre 
et simple; 5 feuilles linéaíres, poíntues, engainantes, 
garnissant le bas de la tige; fleurs víolettes, lilas ou 
purpurines, bien ouvertes, marquées d'une tache fer-
rugineuse á la base de chaqué división. 

G. ovata, Thunb. ; G. A F E U I L L E S O V A L E S . Feuilles 
courtes, larges, ovales; fleurs assez grandes, presque 
sessiles, en en tonno í r , d'un beau ja une, á divisions 
arrondíes . Culture des I x i a . 

G A L É , voir M j r i c a . 
GALEGA officinalis , L . ; GALEGA C O M M U N ; RUÉ 

D E C H E V K E , (Papilionacées.) D ' l t a l í e . Vivace; tiges de 
l m á l m . 3 0 ; feuilles pennées , á 11-17 foboles ovales-
lancéolées; en j u i n et j u i l l . , fleurs en épis, bienes ou 
blanches. Toute terre fi-alche; mu l t i p l . de graines. Pro-
pre aux lieux agrestes des jardins paysagers. 

G. orientalts, Lam.; G. O R I E N T A L . D u Caucase. Port 
du précéflent; feuilles beaucoup plus grandes; fleurs 
bienes, plus liátives et plus belles, Moiue culluve. 
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G. pulchella, Scop. ; Tephvonia sLricta, Pers.; G, 

É L E G A N T . D U Gap. Tige sous-ligaeuse, de 0m.70 á l n i ; 
íleurs grandes, pourpre violacé , disposées en grappe 
termínale . Serré t e m p é r é e ; terre legére ; inu l t ip l . de 
graines et de boutures. 

GALPHIMIA glauca , Cav. ; M a l p i g h i a g lauca, , 
Pers.; G A L F H I M I A GLAXJQUE. (Malpighiacées.) Du Mexi-
que. Arbrisseau gréle , de lm.30 a lm.60, feuilles ovales, 
entieres, obtuses; pétioles et jeunes rameaux rouges; 
en automne, jolies fleurs jaunes, en grappe terminale. 
Mul t ip l . tle boutures. Serré chande cu serré temperee. 

GAWDASULI, voir Hedychium. 
G A N T D E NOTRE-DAME , voir Aquilegia vulgar is . 

C a m p á n u l a trachelium, D ig i t a l i spu rpu rea . 
G A N T E L É E , voir Dig i ta l i s purpurea. 
GARDENIA, florida, L . ; G A R D E N I A A GRANDES 

F L E U R S ; J A S M I N D U CAÍ». (Ruhiacées.) Des Indes. A r -
buste de im.3o á im.6o; feuilles persistantes, ovales, 
lancéolées, lisses et d'un beau v e r t ; en j u i n et j u i l l . , 
fleurs simples ou doubles, blanches, durant longtemps, 
a odeur suave de giroflé. Terre franche Jegere ou de 
bruyere; plein air, mi-soleil, et arrosemenls fréquents 
en é t é ; serré chande en hiver; mul t ip l . de graines sur 
couche chaude et sous chássis. La varíete á fleur double 
se mult ipl ie de marcottes, de boutures t ra i tées comme 
les graines, ou de greffes sur l'espéce á fleur simple, 
qu'on propage aussi de marcottes. 

G. ver t ic i l la ta , L a m . ; G. Thunbergiana, L . fils;G. 
VERTICILLÉE. D u Cap. Feuilles persistantes et vert ici l -
lées; en j u i n et j u i l l . , fleurs blanches, larges et odo
rantes. Méme culture et mémes soins. 

G. Stanleyana, Hook. ; G. DE S T A N L E Y . De Sierra-
Leone. Bel arbrisseau á rameaux nombreux, étalés ho-
rizontalement; feuilles grandes, ovales, oblongues, si-
nuées , vert br i l l an t ; fleurs solitaires dans l'aisselle 
des feuilles snpéríeures, grandes, nombreuses, á tube 
pourpre ; divisions du l ímbe d'un beau blanc, in tér íeur 
de la gorge ponctué de pourpre. Odeur délicieuse. Terre 
légere substantielle; serré chaude, h u m í d e ; mu l t ip l . 
de boutures. 

G- Devoniana, L i n d l , ; G. D E D B V O N . D U méme pays. 
Feuilles opposées, ovales oblongues, ondulées ; fleurs 
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semblables a celles du Lis blanc, portees sur un tnbe 
gréle de plus de om.3o. Cette espece, non raoins belle 
que la precedente, se cultive de méme. 

G. radicans, Thunb. ; G. UADICANTE. De la Chine. 
Arbuste plus petit que le G . f l o r i d a ; feuilles lancéo-
lées; en j u i n et ju i l l e t , fleurs presque pleines, blanches 
et odorantes. On cultive cette espece en grand sous 
chássis chaud, oü elle fleurit tres bien. Méme culture, 
ainsi que pour les espéces suivantes. — G. latif 'olia. 
Des Indesor. Feuilles ovales, oblongues;corolle en forme 
de coupe. — G. amcena, Spr. De la Chine. Arbuste de 
om.65, toujours vert, se couvrant, pendant unepaitie 
de l'automne^ de fleurs moitié blanches et moitie rouges 
á l 'extérieur, roses á l ' in lér ieur . Serré tempérée . 

GARDOQUIA Hooheri , Benth.; G A E D O Q I Ü A DE HOO-
KER. (Labiées.) De la Floride. Arbuste de 0m.35 á 0m.60, 
arrondi; feuilles opposées, obovales; en été et en au-
tomne , fleurs solitaires , axillaires, tubuleuses, rougp 
écarlate. Serré tempérée. Les G. betoniccefolia, muid-
f l o r a et Gi l l i e s i i , sont de nouvelles espéces. Méme cul-
tu re. 

GAROÜ, voir Daphne g n i d i u n i . 
GABOUPE, voir Cneorum tricoccum. 
G A R R Y Á el l ip t íca , Dougl . ; GARRYA E L L I P T I Q U E . 

(Garryacées.) De la Californie. Arbrisseau dioique tou
jours vert ; rameaux de 2m.50 á 4m; feuilles opposées, 
ovales-elliptiques, coriaces, ondulées sur les bords; en 
sept.-avril , fleurs males en chatons nombreux, pen
dant du sommet des rameaux. Pleine terre de bruyere au 
nord. M u l t i p l . demarcottes en pot et de boutures her-
bacées; cette derniére réussit mieux en sen-e qu 'á l'air 
l ibre. On ne posséde encoré que l ' individu mále . 

GASTROLOBIUM bilohum, R. R f . ; GASTROLOBIUM 
Efi .OEÉ. De la Nouv.-Holl . Arbrisseau de l m á lm.30, á 
rameaux verticil lés; feuilles oblongues , cuneiformes, 
soyeuses en dessous^ échancrées ausoinmet; en juin- jui l l . , 
íleurs en corjmbe, jaune foricé melé de rouge brun, 
á é tendard arrondi, ma rqué á sa base de stries rouge 
foncé. Orangerie; m u l t i p l . de graines et de marcottes. 

G A T T I L I E R , voirViTEX. 
GAULTHERJA procumbens. L . ; GAULTHERIA DU 

CANADÁ. (Ericacées.) Joli arbuste de 0m,15 á 0m.28; 
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feuilles persistantes, ovales, luisanles, poui'pres en des-
sous; fleurs en forme de grelot, légerement purpurines; 
baies d'un beau rouge, el mangeables. Culture des 
Bruyeres; mu l t ip l . de traces. Les feuilles máchees cu 
infusées parfumentla bouche d'une odeur de fleurs d ' o 
ranger et d'amande. 

G. cordifol ia , H . B . ; G. A F E U I L L E S E N COK tu ; . 
De la Nouv.-Grenade. Petit buisson á beau feuillage; 
fleurs Manches. Pleine terre de bruyére . 

G. Shallon, Pursh.; G. S C H A L L O N . Petit arbusle a 
feuilles coriaces, en coeur; en aoú t - s ep t . , fleurs b l au -
ches en foi^me de grelot. Pleine terre de bruyére . 

GAüRA biennis, L . ; GATIJIA B I S A K I Í U E L . (OEnothé-
rées.) De Virginie . Tiges herbacées, de lm.30 á l"1.60; 
feuilles lancéolées, ver t foncé, avec une nervureblanche; 
en aoú t - sep t . , fleurs en épis; cálice rouge; corolle 
d'abord rouge, puis blanche, quand elle est épanou ie , 
s'ouvrant le soir. Culture de l 'Enothére agrandes fleurs. 
Elle se seme aussi d 'e l le-niéme. 

GAYACVM sanctum, L . ; GAYAC O F F I C L N A L . (Zygo-
phyllées.) De l 'Ani . mer. Moyen arbre; feuilles gérai-
nées; fleurs bleues assez jolies. Serré chaude; mul t ip l . 
de boutures étouffées. 

GAZAÍslA pect inata , Spr.; G. speciosa, Less ; 
Gorteria rigens, L . ; GAZAWIA P E C T I H É E . (Composees.) 
Du Cap. Vivace, comme lasuivante; tige de 0m.16, 
feuilles radicales, pennees, cotonneuses e n dessous; e n 
aoút, capitules tres grands; fleurs blanclies e n dessous, 
jaune-orange e n dessus, tachées de violet foncé á la base 
des ligules ; elles n e s'ouvrenl qu'au soleil. Terre fran-
che, légere et substantielle; bonne exposition; serré 
tempéi'ée ou orangerie bien seche; arrosements f r é -
quents e n élé. M u l t i p l . de graines sur conche, ou de bou-
tures avec ta lón , et par la séparation facile du pied. 

G. unif lora, Ker. ; Gorteria unij lora, L . f.; Muss i -
nia uniflora, W i l l d . ; G. U W I F L O K E . Du Cap. Tige f r u -
tescente, couchée , peu rameuse; feuilles spatulées , 
yertes en dessus, blanches et cotonneuses e n dessous; e n 
j u i n - a o ú t , capitules solitaires, terminaux, jaunes, lai-ges 
de om.o55, a rayons marqués d'une bande purpurine 
en dessous. Terre légere ; serré t e m p é r é e ; mult jpl . de 
graines, d'éclats et de boutures. 
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G. pavonia, K . B r . ; Gorteria pavonia , Andr . ; G. 

Q U E U E D E pAow. Feuilles plus petites que dans la 
p récéden te , á poils roides et b l anchá t r e s ; en mars-
a v r i l , fleurs plus grandes, plus nuancées au centre des 
rayons, ce qui les rend plus jolies et les fait ressem-
bler á celles dé la T i g r i d i a p a v o n i a . Méme culture. 

GAZON D ' O L Y M P E , voir A r m e r í a vulgaris. 
G. T U R O , voir S a x í f r a g a hypnoi'des. 
GEISSOMERIA Longiflora, R. Br . ; GEISSOMEUU A 

LONGUES fLEURS. (A.canthacées.) D u Brésü . Arbrisseau 
rameux, droi t , de 0m.70 a lm.30; feuilles ovales, 
oblongues, o n d u l é e s , a t t énuées aux deux bouts; fleurs 
en épis dense», imbriquées , iongues de 0m.03, tubuleu-
ses, rouge cocciné en dehors, jaunes en dedans. Cul
ture des Justicia. 

GELSEMIÜM ni t idum, M x . ; B ignonia sempervi-
rens, L . ; G E L S E M I U M L U I S A I N T ; J A S M I N ODORANT DE 
L A C A R O L I N E . (Bignoniacées , ) Des États-TJnis. Tige 
s í innenteuse , volubile; feuilles lancéolées; en j u i n -
ju i l l e t , fleurs d'un beau jaune, assez grandes, en en-
tonnoir , a odeur agréable de giroílée jaune. Terre 
francbe légere ; orangerie ou pleine terre, contre un 
m u r , au m i d i , lorsque le pied a au moins 3 ans; 
m u l t i p l . de graines de boutures et de marcottes. Quel-
quefois on recoit des Etats-Unis des graines qui doi-
vent é t re semées sur couche et sous cloche. 

GENET, voir Genisla. 
G. B L A K C , voir Cytisus albus. 
G. D 'ESPAGNE, voir Spar t i an thm junceus. 
GENÉVRVER, voir Juniperus. 
GENISTA candicans. L . ; GEWET A F E U I L L E S B L A K -

CHATRES. (Papilionacées ) Indigene. Feuilles trifoliolées, 
b lanchá t res ; en été , fleurs jaunes. Orangerie. Les G. 
l inctor ia , L . , et G. ovala, W A L D S T , sont de petits ar-
brisseaux louffus, á feuilles simples, á fleurs jaunes, se 
mult ipl iant de graines et se cultivant en pleine terre. 

G. monosperma, Lani . ; Spar t ium moiiospermuin, 
L . ; G. MONOSPEUME. Tige pá le , de 2m a 2m.50; ra-
meaux efíilés, dépourvus de feuilles; en avril-mai, fleurs 
blanches, en petits épis l a t é r a u x ; cálice rouge. Serré 
lempéi'ée; terre de b n n ere; m u l t i p l . de graines semeeí> 
en ]X)t sur couche. 
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G. l i n i f o l i a , L a m . ; Spar t ium l in i fo l íum, Desf; 

Q. A FEXJILLES D E L I W . De Barbarie. Feuilles á 3 fo
lióles lineaires, argentees ; en avr i l -mai , epis de íleurs 
jaunes. Oi'angerie et terre franche légere. 

Q.purgans, Lam. ; Spar t iumpurgans , L i n . ; G. P U R -
G A T I F . Indigene. Tige de 0m.70 á 2m, tres rameuse; 
feuilles nuiles cu rares, lancéole'es, pe titas; en mai— 
j u i n , íleurs jaunes, moyennes, laterales et nombreuses. 

G. Mlnensis . Dec.;G. DE I / E T S A . De l ' I tal ie . Arbre 
de i a 3m; rameaux jonciformes, formant un beau buis-
son; en ju i l l e t et aout, fleurs nombreuses. M u l t i p l . 
de graines. Tous les Genets se greffent en couronne cu 
en lente sur le Cytisus laburnum. 

G. scoparia, Lam. ; Spar t ium scoparium, L . ; Sa~ 
rothamnus scoparius, W i m m . ; G. A B A L Á I S . Indigene. 
Arbrisseau de i á S"1; rameaux nombreux, dressés, 
effilés ; feuilles petites et rares, á 2 folióles cuneiformes, 
soyeuses; en j u i n , fleurs jaunes d'or, odorantes, cou-
vrant les rameaux; digne de figurer dans les jardins 
paysagers; m u l t i p l . de graines. Le plant est commun 
dans les bois, mais i l reprend difficilement. 

Genista j ú n c e a , voir Spartianthus. 
GENTIANA acaul i s ,h . ; G E H T I A N E SANS T I G E . (Gen-

tianées.) Des Alpes, et vivace, ainsi que les quatre sui-
vantes. Plante basse; feuilles ovales-lancéolées, persis-
tantes; hampe de 0m.03 á 0m.10, te rminée en mai, ou 
en automne, par une grande fleur campanillee, bleu 
d'azur. M u l t i p l . de drageons et de graines nóuvelles, 
semées en terre de b ruyé re ombragée . 

G. verna, L . ; G. P H I N T A N I E R E . Indigene. Petite; 
tiges couch eQs, teintes de pourpre; feuilles ovales, a igués; 
en mai, fleurs d'un bleu superbe. Méme culture. 

G. purpurea, L . ; G. A F L E U R S POUEPRES. Tiges de 
0m.65; feuilles opposées , ovales-aigués; en j u i l l e t -
aoú t , íleurs grandes, d'un beau jaune ponctué de pour
pre. Méme culture. 

G. lú tea , L . ; G. JATXNE, GRANDE G E N T I A N E . Tres 
belle; tiges de lm.30 á lm.60; en j u i l l e t , fleurs gran
des, d'un jaune éc la tant . Terre franche á mi-orabre; 
wul t ip l . de graines et d'oeilletons. 

G. asclepiadea, L . ; G. A F E U I L L E S D ' A S C L É P I A D E . 
Tige de 0m,50; feuilles amplexicaules, ovales-lancéolées; 

33. 



406 G E N 
en juin-aout , fleurs campanulees, d'un beau bleu. Cul
ture de la premiere espéce. Elle réussit bien en terre 
de bruyere. 

G. saponaria L . ; G. S A P O N A I R E . De l ' A m . sept. 
Vivace; tiges droites, de Om.35; fenilles ovales-lancéo-
lees; en aoút et sept., íleurs bleues, ventrues, á limbe 
peu ouvert, disposees en tete terminale. Terre de 
bruyere. 

G. viscosa, A i t . ; E x a c u m w^co-sí/m, Sm.; G. v i s -
QTJEtisE. Des Ganarles. Bisannuelle; tige de lm á lm.30, 
divisée en rameaux nombreux; fenilles opposées en 
croix, lancéolées, semi-amplexicaules; en juin—juillet, 
fleurs visqueuses, infundibuliformes, d'un beau jaune, 
ouvertes, d'un tres bel effet. Elle craint les grands arro-
senients. M u l t i p l . de graines et de boutures; terre de 
bruyere; orangerie l 'hiver 

GERANTÜM str ia tum, L . ; G E R A N I U M S T R I É . (Géra-
niacées.) D'I taí ie . Vivace; feuilles maculées , á 3-5 lo-
bes dentés ; pédoncules biflores; pétales blancs, bilobés 
et veinés de pourpre. Pleine terre; mu l t i p l . de graines 
et d 'éclats; couverture l'hiver. 

G. sanguineunti L . ; G. SAWGXJIN. Indigéne. Tige 
dressée; feuilles arrondies, á 5 iobes étroits et tfifides; 
pédoncules biflores; fleurs grandes, pourpre-vioiacé. 
Culture du precédent . 

G.macrorhizum,\j.. ' ,(j. AGROSSES RACINES. Ind igéne . 
Tige de 0m. 16; feuilles á 5-8 lobes incisés et obtus; pé
doncules biflores; fleurs pourp res; cálice rou2;e, gonflé; 
é tamines fort longues. Gulture de la premiere espéce. 

G. pratense, h . ; G . DES P B É S . Ind igéne . I I forme 
en mai- juin un épais et large buisson á fleurs bieu-
rougeátre . — Yariete á fleurs doubles, T o u t terrain. 

G É R A W U ' M , voir Pelargonium. 
G E R M A N D R É E , voir Teucr ium. 
Germanea, voir Plectranthus. 
GESJNERIA tomentosa, L . ; R j t i d o p h y l l u m ta men

ta sum, D. C ; GESNÉRE C O T O T Í N E U S E . (Gesnériacées.) De 
la Jamaique. Arbrisseau de 1m.50 á 2m ; feuilles étroi-
tes, lancéolées, longues de 0m.2O á 0m.32, crénelées, un 
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mul t ip l . de graines veaant du pays, ou difficilement de 
boutures. 

G. e l o n g a í a , Humb. ; G. A L L O N G É E . De l ' A m . 
mér. Ti^es de 0 m . 7 0 á l r a , pubescentes; feuilles oblon-
gues, pétiolées, dentées, rétrécies en pointe aux deux 
bouts, longues de 0m.15 á 0m.22. Tout l 'hiver, fleurs 
rouge cocciné, disposées par 4 sur chaqué pedoncule. 
Serré chaude; m u l t i p l . facile par boutures etoufíees. 

G. m o l l i s , H . B ; G. A F E U I L L E S M O L L E S . Elle ne 
cesse de fleurir depuis sept. jusqu 'én févr.; fleurs aussi 
belles que celles de la Q. elongata. Terre legére, serré 
chaude. 

G. Cooperii, Paxt ;G . D E COOPER. D U Bresil, Racine 
tuberculeuse, vivace; tige annuelle, pubescente, de 
0m.70 á l m ; feuilles en coeur, épaisses, d rapées , dou-
blement dentées , longues de 0m.08 á 0m.14 ; au p r i n -
temps, fleurs terminales, verticillees, tres grandes, d'un 
beau rouge; les plus belles du genre. Terre légére; 
serré chaude. 

G. Geroldiana, G. DE G É R O L D . Espéce magnifique á 
fleurs rouges et jaunes ponctuées. C'est peu t -é t r e un 
Achimenes, á cause de ses petites bulbes. 

On cultive aussi les G. Su t ton í , Doug las i i , L i n d -
leyi,sceptrum, SeltowU, pendul ina , bulbosa, acaulis, 
pisLula, la ter i t ia , etc. 

Gesneria zebrina, voir Achimenes zebrina. 
GESSE, voir L a t h j r u s . 
GEUM coccineum, Sm.; B É N O I T E É C A R L A T E . (Rosa-

cées.) De l'Olympe. Vivace; feuilles radicales, pennées , 
a folióles terminales tres grandes; feuilles caulinaires 
trilobées; tige de 0m.o0, rameuse, prodüisan t successi-
vement, pendan! l 'eté, plusieurs fleurs écar la tes , droi -
tes.— Variete á fleur double. Terre meuble; exposition 
chaude. M u l t i p l . de graines et par la división du pied. 

G. Chiloense, Ba!b.; B . DÜ C H I L I . Assez semblable 
a l a precedente, mais fleurs plus belles, plus nom-
breuses, et se succédant tout Teté. — Méme culture. 

G I C O T , voir Ir isfoelidissima. 
G I L I A copz ía ía , Dougl. ; G I L I A A F L E U R S E N T E T E . 

(Polémoniacées.) De la Californie. Plante annuelle, de 
om.65, rameuse, á feuilles pennafilides í inement dé— 
coupées; Teté et rautomae, íieuüs petites, nombreuses, 
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d 'un beau bleu, eu teles t e rmina les .—Var ié té á íleurs 
blanches. Gulturfe des Reines-Marguerites. Semer en 
place au printemps ou mieux á rautomne. Se séme 
aussi d 'e l le-méme. 

G. achillecefolia, Benth,; G. A FEUILLES DE M I L L E -
F E U I L L E . De Galifornie. Moins grande et á feuilles plus 
menúes que la precedente; en ete, íleurs bleu foncé, 
rapprochées au sommet des rameaux. Semer en place, 
vu la difficulté de la reprise. 

G. tr icolor, Benth . ; G. T R I C O L O R E . De la Galifornie. 
Jolie plante annuelle, á íleurs en corymbe, plus grandes 
que celias de la précédente , ayant le tube jaune, la gorge 
pourpre et le limbe b leuá t re . — Var ié té á fleurblanche. 

G. carnea, H o r t u l . ; G. C A R N É E . Var ié té de la p r é 
cédente , qui s'en distingue par le blane carné du limbe 
de la corolle. 

G i l i a coronopifolia, voi r Cantua. 
G I L L E N I A t r i f o l i a t a . Dec.; Spircea t r i fol ia ta , L . ; 

G I L L E N I A T R I F O L I É E . (Rosacées.) Tiges de 0m.70; feuil
les t e rnées ; en ju inet jui l le t , f leurs blanches, plus gran
des que celles des Spircea, á pétales linéaires bordes de 
rose, d 'un eífet agréable. Cette élégante espece veut la 
terre de bruyere humide pour développer toute sa beauté. 

G I K & E M B R E , voir Zingiber. 
G I J Í G K O , voir Salisburia. 
GIRÁNDOLE, voir A m a r y l l i s orientalis. 
G I R O F L É E DES JARDINS, voir M a t h i o l a incana. 
G. COCARDEAU, voir M a t h i o l a annua. 
G. DE M A H O N , voir Cheiranthus maritimus* 
G. GRECQIJE, voir Math io la Groeca. 
G. J A U N E , voir Cheiranthus cheiri . 
G I K O F L I E R , voir Caryophyllus a r o m á t i c a s . 
G L A C I A L E , voir Mesembryanthemum crystallinum. 
GLADIOLUS, L . ; G L A I E U L . (Iridées.) Genre com

posé d'une quarantaine d'especes, la plupart á íleurs 
tres jolies. Plantes bulbeuses, originairesdu Cap, excepte 
les deux premieres espéces, et qui doivent étre cuitivées, 
la plupart , sous chássis ou en bache, comme les Jxia. 
Quelques-unes passent tres bien l'hiver en pleine terre. 
11 en fleurit depuis le premier printemps jusqu'en aout 
et plus tard. 

G. communis, L . ; G. C O M M U I Í . Indigéne. Oignou rus-
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tíque, semblable á celui du Safran. Tige de oln.5o; en 
rnai et j u i n , fleurs en épi unilateral , en entonnoir, roses, 
carnees, blanches ou rouges suivant la variete. Pleine 
terre légere, au soleil. M u l t i p l . de graines, et mieux de 
caieux, quand on leve les oignons en ju i l l e tpour les re-
planter en oct. 

G. Bjzant inus , M i l i . ; G . grandiflorus, H . P.; G. D E 
COUSTAWTINOPLE. Variété du pi-écédent, á tigeet feui l -
les une fois plus grandes; fleurs distiques, plus nombreu-
ses, plus grandes, plus colorees et beaucoup plus bellas. 
Exposition abri tée. Produit beaucoup d'effet et mér i te la 
préférence sur le G. communis. 

G. cardinalis, Gur t . ; G. C A U D I W A L ou E C A R L A T E . 
Hampe de om.5o; feuilles ensiformes, glauques, arn-
plexicaules á leur base; en ju i l le t et aout, fleurs dis-

!
Dosées en épi unilateral, grandes, ¿caríate v i f et b r i l -
ant, á 3 pétales marqués dansieur mil ieu d'une grande 

tache blanche oblongue. Cette belle espéce donne des 
épis de plus de 4o fleurs. Ses bulbes é tan t continuel-
lement en vegétation, i l ne faut jamáis les laisser hors 
de terre. On les sépare en automne pour les mettre en 
pot et les hiverner sous chássis ou en oranger íe ; dans les 
premiers jours de mai on les plante en pleine terre de 
bruyére avec la motte. 

G. versicolor, And . ; G. T R I C O L O R E . Haut de om.33; 
feuilles linéaires gladiées ; fleurs ayant le limbe rou£¡e 
ecarlate, le bas du tube d'un beau jaune, et ees deux 
couleurs séparées par du pourpre noir; cette superbe 
espéce a beaucoup de varietés, et n'est pas aussi m u l -
tipliée qu'elle le mér i te . Chássis l 'hiver. 

G. trístis, L . ; G. T R I S T E . Haut de om.65; épi de 
2 ou4 fleurs jaune sombre, marquées de lignes ponc-
tuées de pourpre, r épandan t une agréable odeur pen-
dant la nui t . Chássis l 'hiver. 

G. p u l c h e r r i m u s ; G. M A G N I F I Q U E , H o r t u l . Feuilles 
gladiées, glauques, longues de om.4o á om.5o,; hampe 
de o™.yo á i m ; fleurs distiques, au nombre de 8 á 12, 
rose lilacé, longues de om.028 et larges de om.o2 ; péta
les inférieurs marqués au centre d'une tache blanche 
entourée d'azur. Pleine terre et orangerie. 

G. hlandus, A i t . ; G. ROSE. Feuille» gladiées , ñ e r 
vos, marguiees; hampe de im á im.5o, simple ou ra-
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meuse; en aout, epi longde o™.35, compacte, formé de 
20 á 24,fleurs distiques, d'un blanc carné , ayantle tube 
lavé de rose en dehors; divisions supérieures larges, 
égales ; les 3 inférieures plus étroites, marquées intérien-
rement d'une bande longitudinale pourpre violacé. Cette 
plante varié beaucoup en eouleurset dans les bandes de 
sa lévre inférieure, ce qui a donné lieu aux differents 
noms que portent ses variétés, comme : G. ramosas, al-
bidus, maculatus, inj la tus , campanulatus, carneus, 
emicans, orobanche. Lever en nov. les oignonsqui sont 
tres gros et donnent peu de caieux; les conserver sur 
des tablettes a l 'abri de la gelée, pour les replanter, en 
avr i l , en pleine Ierre de b ruyére . 

G. p s í t í a c i n u s , L i n d . ; G. Nalalensis, Pteinw.; G, 
PERROQUET. De l'Afrique. Tige de im.3o; feuilles dis
tiques, ensiformes; en aout et sept., grosse grappe de 
fleurs jaune verdá t re morde ré , tres belles. M u l t t p l . de 
caieux tres abondants et de graines qui fleurissent la 2E 
année . Pleine terre, avec couverture l 'biver, 011 mieux 
lever les oignons cornrae ceux de l'espéce précédente. 

G. Gandavensis, Hor t . ; G. DE GAND. Hybride des 
G. cardinal is etpsi t tacinus. Plante admirable et v i -
goureuse ; hampes de im á iin.5o ; fleurs d'un vermiüon 
br i l lan t , nuancé de jaune, d'amarante et de vert, du-
rant plus lougtemps que celles des autres Glaieuls. I I 
donne des caieux, et ses oignons, restant en repos pen-
dant plusieurs mois, peuvent sans inconvénient passer 
l 'biver sur des tablettes pour étre replantés en avril. 

G. C o l v i l l i i , Sw.; G. D E C O L V I L L E . Hybride a florai-
son précoce ; feuilles étroites, plissées ; fleurs rouge bri-
que, avec une bande j a u n á t r e . Constitution et culture 
du G . card ina l i s ; plante agréable . 

Gladiolus capitatus, voir Aristea major. 
G. ero catas, voir I x i a crocata. 
G. glumaceus, G. hirsutas, G, rnerianus, voir at-

sonia. 
GLAÍELIL, voir Gladiolus. 
GLAND D E T E R R E , vo\r Lathj~rus tuberosus. 
GL.4UCIUM Persicam, Fisch.; GLAUCIXJM DE PERSF. 

(Papavéracées.) Annuelle; tigefaible, ramease, deOn,'50; 
feuilles sessiles, incisées, oblongues; tout l'été, fleurs 
ponceau-cocciné, larges de 0m.Ó55. Semer en place au 
printemps. 
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GLEDTTSCHTA. triacanthos, L . ; F É V I E R D ' A M É R I -

QTJE; ACACIA T R I A C A N T H O S ; CAROTJGE A M I E L . (Césalpi-
niées.) Du Ganada. Bel arbre de i 5 á i8m, tres rustique. 
Racines pivotantes; épines nombreuses, longues, acé-
rées, ordinairement 3 dans l'aisselle de chaqué feuille; 
feuilles bipennées, tres elegantes, á 1 2 ou i 5 paires de 
folióles l inéaires, oblongues ; en mai et j u í n , íleurs en 
grappes, peu apparetites, blanc sale; grandes gousses 
bruñes , marquees de larges taches d'un beau rouge. — 
Varietés : G. inermis, H . P.; F. SAWS É P I N E S . Folióles 
petites; gousses tres longues. — Autre plus nouvelle : G . 
Bu jo t i , Hor t . ; F . BXJJOT. Rameaux pleureui-s ; feuilles 
étroites, l inéaires, presquerédui tes aux nervures.—Bois 
dur, mais cassant. Terre légere, plus séche qu'humide; 
mi-soleil. M u l t i p l . de gi^aines semées en avri l en pleine 
terre, levant souvent mieux la 2E année . Exposition 
chande. Tous les Féviers se cultivent de m é m e ; les es-
péces rares se greffent sur les comraunes. Ce sont peut-
étre les plus élégants de tous les arbres rustiques á cause 
de leur feuillage lé^er, qui leur donne l'aspect de l 'Jca-
cialophanta ou da fu l íb r iz in . Genre déd iéá Gleditsch, 
professeul- á Berlin, contemporain de L inné . 

G. monosperma, Mich..; Q. Carolinensis, ha.m.; F. 
M O N O S P E R M E . De la Garoline. Arbre aussi elevé ; r a -
meaux hérissés d'épines á 3 pointes; feuilles bipennees, 
deg á i 3 paires de folióles ovales-oblongues, a igués; 
íleurs verdát res ; gousses presque orbiculaires, mucro-
nées. Plus dé l ica t , et perdant ses jeunes pousses presque 
tous les hivers. Avant deleraettre en pleine terre, on le 
tieat pendant 3 ou 4 ans en pots, pour le rentrer en 
orangerie. 

G. Sinensis, Lam. ; G. h ó r r i d a , W i l l d . ; F. D E EA 
CHINE. Arbre aussi grand; tronc hérissé d'épines en 
faisceau, de 0m.16 ; branches armées d 'épines, á 3 ou 4 
dardsla téraux, de 0m.055; feuillesbipennées, á 4 pennes, 
composées chacune de 5 a paires de folióles larges, 
ovales, obtuses. -— Var ié té sans épines et á rameaux 
pendan ts. 

G. macracantha, Desf.; G. Fontanesii, Spach.; F. 
A GROSSES É P I N E S . De la Chine. Tiges et branches ar
roces de grosses épines í'ort pointues, tres dures, lon
gues de om. 1 0 á om. 1 3 , a 2 dards la té raux plus courls 
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et opposes; feuilles d'abord sitiiplement pennees, de I Q 
á 1 2 paires de folióles ovales-oblongues, dentées, un peu 
coriaces, ensuite bipennees; rameaux courts el forts. Éx-
cellent pour former des haies impenetrables. 

G. Caspica, Desf.; F. D E L A M E R CASPIEWKE. Arbre 
de 10 á le plus beau de tous. Tronc et branches 
garnis d'épines tres longues, recourbées; rameaux en 
zigzag; feuilles bipennees, de om.33 de long, ayant 12 
á 1 5 paires de folióles ovales, elliptiques, obtuses. Méme 
culture. 

GLOBBA ««/¿ms, L . ; A l p i n i a nutans, Roxb.; Ze~ 
rumbet speciosum, Jacq. ; GLOBBA P E W C H É . (Zingi-
béracées.) Des I n d . or. Hacine tubéreuse ; tiges sim
ples, de im.3o á ^ . G o ; feuilles de om.70, lancéolées, 
a igués , ciliées; en ete, fleurs géminées , en grappe pen-
dante ; corolle á divisions inégales, blanc pur , contenant 
une espece de cornet, large, évasé, j aune et rayé derouge 
v i f en dedans. Terre franche légere ; arrosements co-
pieux et fréquents pendant la végétat ion, rar.es dans le 
repos. M u l t i p l . de rejetons. Pour qu'i l fleurisse bien, i l 
fautne laisser que peu de rejetons au pied. Serré chaude. 

G. erecta, D.C.; G. DRF.SSÉ. De moitié moins grand 
que le précédent . En automne , grappe dressée, moins 
volumineuse. Méme culture. 

GLOBULARIA vulgaris, L . ; G L O B U L A I R E COMMTJIÍE. 
(Globulariées.) D'Europe. Tige deOm.l6 áOm.2ü; feuil
les ovales, couchées, et en touffe; en j u i n , fleurs pe-
tites, bienes, rapprochées en tete sphérique. Terre 
légere, séclie et maigre; exposition chaude en pleine 
terre; mu l t i p l . par la séparat ion dupied^ et degraines 
semées aussitót l a m a t u r i t é . 

G. s a l i c i n a , Lam.; G. longifolia, A i t . ; G. A FETJIL-
LES D E S A U L E . De Madére . Arbrisseau de 2m á 2 m . 5 0 ; 
feuilles lancéolées-linéaires; en sept. et oct., fleurs bien 
tres clair, agi'égées. En pot; terre substantielle mélée 
de terre de b ruyé re ; arrosements modérés ; orangene; 
mul t ip l . de marcotles et de boutures. 

G. a l jpum,, L . ; G. T U U B I T H . Arbrisseau de 0m.70 a 
1 m, D u mid i de la France. Feuilles inférieures spatu-
lees, a 3 dents, les supérieures lancéolées, aigués , per-
sistantes; en mars, sept. et oct. fleurs b leuá t res , agre-
gées. I I mér i te d 'é t re plus r é p a n d u dans les jardins ou 
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i lp rodu i tun bel effet. Enpot et terre debruyere; o ran-
gerie. Espece délicate. M u l t i p l . de graines sur couche. 

Gloriosa superba, vóir Methonica superba. 
GLOXINIA m a c ú l a l a , L'Her. ; M a r t y n i a perermis, 

L . ; G L O X I N I A T A C H É . De l 'Am. mer. Racine viyace; 
tige herbacée, de 0m.32, tuberculeuse, en forme de clia-
pelet, maculée de lignes pourpres ; feuilles cordiformes, 
dentées^ en automne, fleurs bleu-violacé, assezgrandes, 
inunies de bractées, disposées en grappes terminales Les 
racines se recueillent et se replantent comme des 
oignons. Terre légere; serré cliaude. 

G. lú tea . Bot. reg.; G. A F L E U K S JAUWES. DLI Eresil. 
Tige sous-ligneuse, de om,30 á 0m.35; feuilles ovales, 
grandes, rouges en dessous; fleurs jaunes axillaires et 
terminales, munies de grandes bractées. Serré chande. 

G. caulescens, R. Br . ; G. A GRANDES F L E U R S . DeFer-
nambouc. Tige ligneuse, carree , de 0m.30 á 0m.35; 
feuilles ovales, crénelées , pétiolées ; pendant, Fété , 
fleurs tres grandes, d'un bleud'azur violacé,portees sur 
de longs pédoncules terminaux et axillaires. La plus 
belle espece du genre. M u l t i p l . facile de boutures et pai
la división du pied; serré chande. 

G. discolor, Hor t . ; G. BICOLORE. Fleur bleu p á l e ; dif
iere du précédent par seá feuilles pourpres en dessous. 

G. speciosa, Bot. mag ; G. BRILLAJMT. Du Brésil. 
Tige nulle ou tres courle; feuilles radicales, oblongues, 
velues, violátres en dessous; tout Fé té , fleurs bienes, 
nombreuses , portees sur de longs pédoncules ra'dicaux. 
— Variété á fleurs blanches. M u l t i p l . par la división du 
pied; serré chaude. 

G. hirsuta, R. Br . ; G. V E L Ü . De la Nouv.-Holl. Tige 
nulle; fleurs nombreuses, mc-ins bleues etmoinsgrandes 
que dans les espéces précédentes . 

G. g u í t a t a , Mart . ; G. P O N C T I I É Du Bresil Fleur 
blanchátre ponctuée de bleu Méme culture. 

Les G l o x i n i a demandent une terre de bruyere ren-
due substantielle par l 'addition d'un quart de terre 
íranche et d'un quart de terrean consommé. Ilsdonnent 
lous des graines dont on a obtenu, á l'aide de féconda-
tions croisées, un grand nombre de variétés magnific|ues, 
qui se mult ipl ient par éclat du pied, de boutures de 
liges, et méme de boutures de feuilles. Nous citerons les 
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G. m á x i m a , rubra major, Menz iez í i , Passinghami, 
Slanle jana , et surtout le G. l euchleri, variété ma
gnifique, panachee de rouge et de bleu fonce, obtenue 
en Bohéme chez M . Teuchler. Serré chaude humide 
pendant la végétation. 

GLTJTTIER, voir Cro tón sebiferurh. 
Glycine nigricans, G . bimaculata, voir KennecLya. 
Gl jc ine Sinensis, voir Wister ia . 
GLYC0SM1S Madagascariensis, Corr. ; GLYCOSMIS 

DE MADAGASCAR. ( \u ran l i acées . ) Arbrisseau de 0m.70 
á lm.60, d'un beau port ; feuilles oblongues, les unes 
simples, les autres á 2 et a 3 folióles; fleurs blanches, 
petites, groupées vers le sommet des rameaux; fruits 
perlés, gros comme des pois, pleins d'une chairvisqueuse. 
Serré chaude et t a n n é e ; mu l t ip l . de graines, boutures 
et greffes. 

GNAPHALE ; GnaphaUum, voir Hel ichrysum. 
G. margaritaceum., voir Antennaria . 
GNIDIA oppositifolia, L . ; GNIDIENNE A F E U I L L E S 

O P P O S É E S . (Thymélees.) Du Cap, ainsi que les suivantes. 
Joli arbrisseau de 0m.70 á lm.30: feuilles opposées, pe
tites, oblongues-lancéolées, glauques; en ete, fleurs ter
minales, blanches, tubulées et soyeuses. Craint beau-< 
coup l 'humidite stagnante. Culture des Diosmas 

G. s implex, Bot. Mag.; G. A F E U I L L E S D E BRUYERE. 
Charmant arbrisseau plus petit que le p récéden t ; ra
meaux longs et simples, couverts de feuilles linéaires; 
pendant labelle saison , fleurs jaunes^ un peu longues, 
á odeur tres suave, sm-tout le soir, rassemblées au nom
bre de 12 á 2 0 en tete terminale. 

G. 'pinifol ia , L ; G. A F E U I L L E S DE P I N . Feuilles l i -1 
néaires, subulées, étalées; en automne, fleurs blanches, 
sans odeur, rassemblées 4-6 au sommet des rameaux 
et entourées d'une collerette de folióles lawcéolées. 

G. á u r e a , Eckl ; G, A F L E U R S D O R É E S . Tige pubes-> 
eente, de 0m.65; feuilles éparses, lancéolées-linéaires, 
a igués; presque toute l 'année, 2 -4 fleurs en tete, jaune 
doré, ayant les 4 écailles dentées, aussi grandes que les 
divisions calicinales. Méme culture. 

G O B E - M O U C H E , voir Jpocynum andróscemifohum. 
GODETIA rubicunda, Spach.; OEnothera rubicun

da, L i n d , ; GODEXIA R U B I C O N D E . (OEnothérées.) A n -
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nuelle; tige effilée, de 0m.70 á l m ; feuilles lanceolees, 
vert b lanchá t re ; tout l 'é té , fleurs larges de 0m.O4, rose 
violace sur le limbe, jaune safrané dans le fond. 

GOLDFÜSSIA anisophyl la , Nees.; Ruel l ia persici-
f o l i a , Bot. Reg ; GOLDFÜSSIA A F E U I L L E S D E P E C H E R . 
(Acanthacées.) De l 'Inde. Tige sous-ligneuse, ramease; 
feuilles ovales lanceolees tres pointues; fleurs en épi uni 
lateral, lilas clair, et se suceédant presque toute l ' année . 
Serré chaude ou temperee; terre douce ou de bruyerej 
raultipl. de boutures et d 'éclats. 

Gomphocarpus, voir Asclepias. 
GOMPHRENA globosa, h . ; G O M P H R E N E ou A M A -

R A W T I H E G L O B U L E U S E ; I M M O R T E L L E V I O L E T T E . (Ama-
rantacées.) De l ' Inde. Annuelle; tiges de 0m.50, art icu-
lees , velues; feuilles lanceolees , molles, pubescentes; 
en mai—oct., fleurs rassembiées en tetes globuleuses, 
rouge-violet , d'une longue durée . — Varíe te á fleurs 
blanches, á fleurs panachées , et á fleurs couleur de 
chair. Culture de la Celos ía . 

GOODENIA grandif lora, Sims.; G O O D É N I A A G R A U -
DKS F L E U R S . (Goodéniacées.) De la Nouv.-Hol l . Tige 
frutescente, dressée, de 0m.70 á lm.30, un peu vis-
queuse; feuilles ovales, oblongues, dentées; en j u i l l e t , 
fleurs jaunes axillatrcs. Serré temperee. Terre légére. 
M u l t i p l . de boutures et de graines semées en pot sur 
couche. i 

G. Icevigata, Curt.; Sccevola microcarpa, Cav.; 
G. L I S S E . Moins baute que la précédente , á t l íurs vío-
let clair. Du m é m e pays, et rnéme culture. 

GOOD1A lotifolia, Sal.; GOODIA A F E U I L L E S D E O -
TUS. (Papilionacées.) De Van-Diemen. Tige gréle , rou-
geátre, de 0m.70; feuilles á 3 folióles ovales, á peu prés 
cuneiformes; fleurs jaune pále , bachees de deux points 
rouges á la base de Tetendard, disposées en grappes. 
Terre légere; multipl ' . de graines sur couche chaude et 
sous chássis ; serré temperee. 

GOODYERA discolor. Ker. ; GOODYERA BICOLORE. 
(Orchidées.) Tigevivace, couchée, fragüe etsucculente; 
feuilles ovales, vertes en dessus, lie de vin en dessous; en 
févr. et mars, jolies fleurs blanches, en épi , pédonculées. 
^ette plante aime Tombre et Th i imid i t é ; cóuvrir ses 
raciues de mousse. Terre de bruyere. Serré chaude. 
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GORDCXNIA lasianthus, L . ; GOHDONIA A FETJILLES 

G L A B R E S ; A L C É E D E L A F L O R I D E . (Ternstrémiacées.) 
De la Caroline. Arbre de 20m, rnais ne s'élevant dans 
nos jardins qu ' á 4 ou 5m. Feuilles ovales-aigués, per-
sistantes; en sept. et oct., fleurs d'unbel eíFet, á 5 pé
tales blancs, velus. Son ecorce sert á t a n n e r les cuirs. 

G. pubescens, Lam.; G. IJUBESCEIST. DU m é m e pays. 
Arbre de 10m,plus dél ica t ; tige moins droite; feuiíles 
peu nombreuses, rapprocbées , a igués, étroi tes; en aoút 
et sept., fleurs grandes, blanches, rassemblées au som-
metdes vieilles pousses, á odeur de violette. M u l t i p l . de 
graines ou de marcottes; terre franche légere; oran-
gerie ; bonne exposition, et m é m e sur une couche tiéde 
pour faire épanouir les fleurs. 

Gortena, voir Gazania. 
GOSSYPIUM herbaceum, L, ; G. á l b u m , W i g h t ; 

COTONNIEB. H E H B A C É . (Malvacées.) De l ' Inde. Annuel; 
tige de 0m.50; feuilles opposées, á 5 lobes courts, ar-
rondís, termines par une pointe; enjui l let , fleurs jau-
nes, grandes, de peu de durée . Terre franche légere. 
Semé en pot sur couche et sous chássis, place ensuite 
en pleine terre á bonne exposition, i l montre quelques 
fleurs en septembre; i l faut, pour en obtenir des fruits, 
le t eñ i r en serré chande. C'est le seul Cotonnier qu'on 
puisse cultiver passablement á París. 

GOUET, voir A r u m . 
GOUYAVJER, voir Ps id ium. 
G B A I N E MTJSQUÉE, voir Hibiscus abelmoschus. 
G B A N D B A U M I E R , voir Populus viminea. 
G. MONABQTJE, G. P R I M O , YO\V Narcissus^cohcolor. 
GRANDE G E N T i A H E , . v o i r Gentiann lú t ea . 
G R E M I L L E T , voir M j o s o t i s . 
GUEWADIER, voir P ú n i c a . 
G R E N A D I L L E , voir Passiflora. 
G R E V I L L E A robusta, Cunn. ; G R É V I L L É A ROBDSTE. 

(Protéacées.) De laNouv.-Holl . comme les suivants. Bel 
arbre de io á i 2 m ; feuilles elegantes, tres longues, b i -
pennatifides ; fleurs sur le vieux bois, de couleur jatine 
et rouge, en épis rameux. A fleuri pour la premiere 
fois au Ja rd ín des Plantes en ju ín 1847. Serré froide. 

G. TAe/erntínn/, Hügel ; G. D E T B É L E M A N N . Arbns-
seaü de 2 á S"1; feuilles multií ides, á divisions hneaires, 
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fleurs rouge foncé et jaune, assezjolies. Serré temperee. 

G. rosmaj^inifolia, Cunn.; G. A F E U I L L E S D E RO-
M A R I K . Arbrisseau de lm á lm.50; feuilles éparses, oblon-
gues-linéaires, mucronees, couvertes en-dessous de poils 
couchés, blancháti-es; tout l 'é té , fleurs roses en petits 
bouquels. Serré froide. 

G. Mangles i i , Hort . ; Manglesia c u n é a l a , End l . ; 
G. D E M A N G L E S . Arbrisseau de 2 á 3m ; jeunes rameaux 
á écorce verte ; feuilies cunéiformes, tr i lobées, á lobes 
lanceóles, mucronés; tout l 'été, épis terminaux de petites 
fleurs blanches de peu d'effet. Cette espéce donne de 
bonnes graines. — On cultive les Grevillea en terre de 
bruyére mélangée; mul t ip l . difíicile par boutures. 

Grevillea sericea, voir jEmboíhr ium sericeum. 
G R E W I A occidentalis , L . ; GHEUVA D 'OCCIDETÍT. 

(Tiliacées.) Du Cap. Joli arbrisseau a feuilles ovales, cre-
nelées; tout l 'é té , fleurs nombreuses, latérales, étoilées, 
d'un rose clair. Terre francbe légére; beaucoup d'eau en 
été , peu en hiver; orangerie; mul t ip l . de graines, de 
boutures faites.au printemps, sur conche tiéde et sous 
chássis, ou de marcottes. 

GRTFFINIA h jac in lh ina , R. B . ; A m a r y l l i s h y a c i n -
íh ína ,Ker . ; G R I F F I N I A B L E Ü E . (Amaryllidées.)DuBrési]. 
Feuilles cordiformes, ré t iculées ; en nov., hampe de 
om.3o, t e rminée par une dpuzaine de fleurs d'un beau 
bleu. Terre de bruyere. Serré chande. Par une fécon-
dation artificielle on obtient des graines qu ' i l faut se-
mer de suite. 

GRISARD, G R I S A I L L E , voir Populas alba. 
GRISET, voir Hippophce. 
GRIS LEA. tomentosa, Roxb.; GRTSLÉA C O T O N I Í E U X ' 

(Lythrariées.) De ITnde. Arbrisseau de 0m,35 áOm.70; 
feuilles sessiles, oblongues; fleurs en grappes termina
les, d'un rouge v i l et durant longtemps. Se r r é chaude 
et terre légére. Sa mult ipl icat ion par boutures étoufíees 
demande des soins. Plante dél icate . 

GUOSEILLIEB. , voir Ribes. 
G U E U L E D E L I O T Í , voir J n t i r r h i n u m . 
Guilandina, voir Grinnocladus. 
GuiMAtiVE, voir Althcea. 
GUNNERA scabra, R. et P.; G . t inctoria , M i r b . ; 

^ U N N É R A A F R T I L L E S KUDES. (Gunne'racées.) Du Chi l i . 
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Vivace; tres grandes feuilles a»sez semblables á relies des 
Khubarbes et pétiolqes de m é m e , mais hérissées d'aspéri-
tés poilues; du centre des feuilles s'éléve une forte pan í 
cula compacte depetites fleurs jauná t res . Cette plante est 
alimentaire au Chil i . 

GÜSMA.JNNIA t r icolor , R. et P A V . ; CUSMANNIA xtu-
COLORE. (Broméliacées.) De l ' A m . raer. Port d'un Ana
nas; feuilles sans épines; bampe de 0m.35, portant, de 
nombreuses écailles noirátres imbriquées , striées longi-
tudinalement, et protégeant des fleurs rouge cocciné, 

GYMNOCLADUS Canadensis, Lam. ; Guilandina 
dioica, L . ; BONDUC; CHICOT D U C A K A D A . (Cesalpiniees.) 
Bel arbre rustique de 20m, en France de 8 á 10m seu-
lement; racines pivotantes ; cime réguliere ; feuilles de 
(P.TO á l m , bipennées , á folióles ovales; en j u i n , fleurs 
dioiques tubulées etblanches, disposées en grappes. Terre 
franche légere ; éxposition un peu abri tée ; mu l t ip l . de 
graines semées en planches qu'on garantit de la gelee 
la ire année ; ou de rejetons, racines ou marcottes, córa
me les OEillets; bois rosé, clur et p ropreá l 'ébénisterie. 

G Y M N O G R A M M A c a l o m e l a n o s , Kaul f . ; G Y M K O -
G R A M M E ARGENTÉ, (Fougéres.) Tige courte; feuilles t r i -
pennées , á folióles oblongues, dentées , couvertes, sur la 
face inférieure, de fructification argentee. Serré chande 
humide. 

G. h y b r i d a , Bory ; G, DORÉ. Tige courte; feuilles 
pennées , á folióles pennatifides, couvertes, sur la face in
férieure, de fructification dorée. Serré chande humide. 

G. c h c e r o p h y l l a ; G. A r E u i L L E s D E C E R F E U I L . Du 
Brésil. Annuelle, tres menue ; se resséme d'elle-méme 
sur les mottes des Orchidées . 

GYNAINDROPSISpentaphylla, D e c ; Cleomepenta-
p h y l l a , L . ; GYNANDROPSIS A CIJMQ FEUILLES. (Cappari-
dees.) De l 'Inde. Annuelle; haute de 0m.40 á O"1.50; 
fle urs bianches. Semer sur couche pour placer ensuite 
en pleine terre. X<es graines se sément souvent d'elles-
mémes et levent en j u i n l ' année suivante. 

Gynura, voir Cacalia. 
GYPSOPHILA panicula ta , L . ; GYPSOPHILE P A N I -

C U L É E . (Caryophyl lées . )DeSibér ie . Vivace. Planteher-
bacée, de 0m.70, formant une touffe élégante par l'ex-
t réme ténu i té et le grand nombre des raraifications de 
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sa t ig^í terrainées par de tres petites fleurs blanches. 
Et< Belgique et en Allemagne les bouquet iéres s en ser-
vent pour donner de Télegance et de la legérete á leurs 
bouquets. Cette plante, peu difficile sur la natura dn 
terrain, figurerait bien dans Ies jardins pittoresques. 

G. elegans, M . B . ; G. ELEGANTE. D U Caucase. V i -
vace; de 0m.40, tres touíFue; fleurs blanches tres pe
tites, portees sur de tres longues tiges menúes comme 
un fil, et que Ton place aussi dans les bouquets, o ú 
elles forment des aigrettes tres elegantes. 

G Y R O S E L L E , voir Dodecatheon. 

H 

HABROTHAMNUS elegans, Brongn. ; H A B U O T H A M -
NUS É L É G A N T . (Hydrophyl lées . ) Du Mexique. Arbrisseau 
á rameaux flexibles, inclines- feuilles oblongues- Iancéo-
lées , en t i é r e s , hispides infér ieurement ; en automne, 
fleurs pourpres, tubuleuses, reunies^ en corymbe pa-
n icu lé , et pendant du sommet des rameaux. M u l t i p l , 
facile de boutures sous cloche; terre douce mélangée j 
serré t empérée . 

'ñ . fascicular is , Endl.; Meyeniafasciculata, Schlecht.; 
H . A FLEURS EN FAISCEAUX. Tiges plus droites ; feuilles 
plus larges, fétides; fleurs en faisceaux terminaux, rouge 
orange, dressées d'abord, puis inclinées. Méme culture. 

H. corjmbosus, Endl. ; Meyenia corymbosa , 
Schlecht.; H . A F L E U R S E N C O R Y M B E . D u Medique. 
Arbrisseau de 3 á 4m! tig6 droite ; feuilles alternes , 
acuminees, ent iéres ; rameaux termines par un superbe 
corymbe de fleurs rose foncé ; m é m e culture. Les H a -
brothamnus sont des plantes voraces, qu ' i l faut rem— 
poter souvent et placer dans de grands vases. Leur flo-
raison tardive oblige á les rentrer dans la serré t empérée , 
que leurs fleurs orneront pendant l'automne et l 'hiver. 

HyEMANTHUS coccineus, L . ; H É M A N T H U S É G A R L A T S . 
(Amaryllidées). Du Cap. Oignon gros; feuilles iarges, 
planes, charnues, couchées, paraissant aprés la florai-
son; hampe de om.i6 á o M . 2 0 , t igrée de pourpre; en 
aout, involucre rouge é c a i l a t e , á £> grandes folióles 
ovales, contenant une ombelle de 2 0 á 3o fleurs rouges. 
Ierre légére ou de bruyére . M u l t i p l . de graines ou de 
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caieux que'l'on separe tous les í>. ans, en renouvelant la 
I erre des póts avant que la végélation commence. — Y a -
riété á feuilles beaucoup plus longues et moins larges. 

H . p u n i c e u s , L . ; H . P O U R P R E . D U Cap. Feuilles oblon-
gues, ondulées et rétuses; hampe táchetee de pourpre,de 
om.i4 á om.i6, oouronnée par une ombelle assez grosse 
de íleurs rouges; involucre plus petit, peu coloide. 

M . pubescens, L . ; H . PUBESCEHT. Du Cap. 2 feuilles 
étalées ovales 011 oblongues, pubescentes; en automne, 
íleurs blanches á étamines safranées , portees sur une 
hampe pubescente de om. 16. Cette plante aime l'ombre. 

Ces trois espéces originaix-es du Cap, peuvent se cu l -
tiver dans la méme terre et se conserver l'hiver sous un 
chássis froid, á l ' a b r i de la gelée et de l 'humidi té ; mais 
elles fleurissent mieux en serré chaude. 

H , mitltiflorus, Mar tyn . ; H . M U L T I F L O K E . De Sierra-
Léone. Feuilles ovales-lanceolees, acuminées, ondulées 
et droites'; hampe de om,35 á om4o, ponctuce de brun. 
En ju i l l e t et aoút ; oinbello de 4o á 5o fieurs rouge coc-
ciné, sortantd'une spathe de m é m e couleur. Laisser la 
plante en repos pendant 4 toáis apres la fleur; rempoter 
en terre de b ruyére p u r é et placer en serré chaude, en 
moderant les arroseraents, qui devront éfre copieux en 
éte, au moment de la floraison, 

HAKEApugion i fo rmís , Cay.; VATJBIER E N POIGNARD. 
(Protéacées). De laNouv.-Holl . Arbrisseau de 2má 2m.50; 
feuilles cylindriques, persistantes, piquantes; en mai -
aoút , fleurs b lanchát res , petites, axillaires et groupées, 
á divisions linéaires, inégales ; capsule ligneuse, ovale, 
prolongée á son extremite en pointe aigué, munie de 0. 
appendices la téraux. Terre fortement mélangée de terre 
franche. Les Hakea et les Banksia épuisent peu leur 
terre ; des plantes de haute dimensión, qui n'ont pas éte 
rencaissées depuis 5 ans, se portent bien. 

Hakea saligna, voir Embo th r ium salicifolium. 
Í1ALES1A tetraptera, L . ; HA.LÉSIA A Q U A T R E AILE-S. 

(Styracées.) Joli arbrisseau rustique, de la Cai'oline. 
i'iges de 4 á 5m; feuilles longues, a igués; en mai , fleurs 
pendantes, d'un blanc pur, campanulées ; fruits a 4 ailes. 
Teire franche légéve ou de b i ' uyé íe ; mi-soleil; mult ipl . 
de graines semees en terrines et en terre de bruyére le-
nue fraichej ou de marcottes avec les rameaux d'nn on, 
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qu'on rdeve la 3e année . On ponnaí t une varíete a fleurs 
roses. 

H. díptera, L . ; H . A DEÜX AILES. De'la Pensylvanie. 
Arbrisseau plus grand, plus étalé que leprecedent, cou-
vert de poils fasciculés ou rarneux sur les jeunes pous-
ses; feuilles ovales, dentées; en mai et j u i n , fleurs nom
bre uses, blanches, plus grandes, pandantes, disposées 
en grappe lácbe; fruít rá re , plus gi'os, á 3 ailes. F r u c -
lifie an J a r d í n du Roi depuis 1840. Méme culture. 

Halimium heterophyllum, voir Cislus Algarverisis. 
HALIMODENDRON argenteum, D. C ; Caragana 

argéntea, Lam. ; Robinia halodendron; l&kLXMor>'&ii— 
DROJf ou HALODEKDRON SATIWÉ; CAKAGATÍA ARGENTÉ. 
(Papilionacées.) De Sibérie. Arbrisseau rustique de lm.30 
á 1ra.60. Rameaux divergents , b lanchátres , épineux ; 
feuilles pennées a 2-3 paires'de folióles spatulées, b lan
chátres , soyeuses, portees sur un péliole ép ineux ; en 
avril et mai fleurs rose'es. Se grefte sur le Caragana 
altagana. 

H A M A M E L I S F'irginica, L . ; HAMAMÉLIS DE V I R -
GINIE. (Hamamélidées.) Arbrisseau á feuilles semblabks, 
a celles du Noisetier; en automne, fleurs fasciculées, 
a 4 pétales étroits , tres longs, toi'tillés et jaunes; fruits 
en paquets, múrissant l 'année suivante. Terrain frais, 
léger et ombrage; mul t ip l , de raarcottes incisées, faites 
en automne, en terrain l iumide, ou de graines semées 
au levant en terre de bruyere; elles ne levent quelqüe— 
fois que la 3e année . 

HAHICOT, voir Phaseolus. 
H. EN ARBRE, voir WisterLa frutescens. 
Hartogia imhricata, voir Diosma imbricata. 
HEBEGLADÜS biflorus, Hook ; HÉBÉCLADUS B I -

FLORE. (Solanées.) Arbrisseau d u P é r o u , á fleurs pendan-
tes, tubuleases, d'un beau bleu purpur in , avec les d i -
visions de la corolle jaune vei-dátre. Pleine terre au 
soleil et á l 'air libre pendant la belle saison; lever la 
plante en molte et la rentrer en orangerie prés des 
jours; suspendre les arrosernents l 'hiver ; m u l t i p l . de 
bouture sur couche t iéde. 

HEBENSTREITIA¿e«tóí t f , Thunb. ; HEBENSTRFXTIA 
BEJÍTÉ. (Selaginees.) Du Cap. Arbusté trisannuel, en 
^"ssonserré, haut de 0,n,65-í feniües éparse?, etab'es.H-

24 
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néaires, lesiuféi ieures peiidnlifides, les supérienre^ den-
tees; en ju in -dec , ílenrs en épi , petiles, lubulées, blan-
ches, á une seuíe levre, marquées d'une tache longue et. 
aurore, inodores le ma t in , a odeur forte et desagreable 
dansle mil ieu du jour; le soir, á o d e u r suave. Terre fran-
che l ége re ; exposition chande; serré temperee; n iu l t ip l , , 
au printemps, sur conche tiede, sous chássis ou cloche, 
de graínes , ou de bontures d'une reprise facile; elles íleu-
rissent dans l ' année , et supportent mal le transport. On 
peut le cultivar comme annuel, 

H . cordata, L ; Polycenia cordata, Mey. ; H . EN 
CCEUR . D u Gap, Feuilles cordiformes; en j u i l l . - d é c , 
fleurs disposées en ép i , blanches en dehors, rougeátres 
en dedans. Méme culture. 

H . tenuifolia. Schrad.; H . A FEUILLES MENÚES. DU 
Cap. Arbrisseau de 0m.50, rameux; feuilles menúes, 
suDulées; tonte l ' année , fleurs petites, blanc jaunátre 
avec une tache pourpre sur la lévre, disposées en épis 
terminaux. Méme culture. 

HEDERA helix, L . ; LIERPIE a n i M P A N T . (Araliacées.) 
Indigene. Arbrisseau gr impant , de 10 a 13m; feuilles 
persistantes, plus ou moins íobées; en sept. et oct., fleurs 
petites , verdátres; baies noii'es. Tout terrain et exposi
t ion ; m u l t i p l . degraines, de boutures ou de branches 
enracinées. —Var ie té s á feuilles panachées de blanc ou 
de jaune. On dis t ingüele Lierre del'archipelGrecparses 
baies j auná t res . — H . Hibernica, autre variété á feuil
les plus grandes, qui produit plusd'eífet et pousse beau-
coup plus vite. 

Hederá quinquefolia, voir Cissus quinquefolia. 
H E D Y C H I U M coronaríum, Roen.; GANDASÜLI A 

BOUQUETS. (Zingibéracées.) De l ' Inde. Tiges de oIN.70 
á im.3o, simples; feuilles distiques, ovales-aigués, ve-
lues en dessous; en sept. el oct., fleurs en épi t e rmi 
nal, odorantes, a tube long, á 6 divisions, dont 3 exte-
rieures égales et repl iées , et 3 infériem'es inégales, 
d'un blanc j a u n á t r e . Terre franche , légére , humide; 
serré chaude. M u l t i p l . de rejetons et de graines. 

H . angustifolium, Bot. Mag.; H.aurantiacum, Rose.; 
G. A FEUILLES ÉTROITES. De Coromandel. Feuilles dis-
tiques, plus étroi tes; en j u i n , fleurs en épi long et ter
minal , rouge-orange fon'cé, beaucoup plus belles que 
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celles du précéden t ; é tamines ecarlates, longues. Terre 
de bruyere melee de ^ de terre á oranger; m é m e culture. 

H- Gardnerianum, W a l l . ; G. DE GARDWER. De 
l 'Inde. Tige,,de im.3o á 2mj feuilles distiques, ovales, 
ondulées ; épi terminal, distique; fleurs jaunes, gran
des et íbr t belles Méme culture. 

HEDYSARUMcoro««/7«m,L. ¡SAIWFOIN ABOTJQUETS; 
S. D'ESPAGWE. (Papilionacées.) Trisannuel; tiges de 
0m.70 á lm; feuilles á 7 ou 9 folióles; en ju i l le t , íleurs en 
épis, rouges et odorantes. Semer au printemps en terre 
légere et terreautée; repiquer en place; couverture l ' h i -
ver. —Variete á íleurs blanches. 

U.capitatum, Desf.; S. CAPITÉ. De Barbarie. A n -
nuel; tige diffuse, rougeátre , rameuse, deOm.65; feuilles 
pennées, á folióles lancéolées, obtuses; en jui l l -oct . , fleurs 
roses réunies en tetes; fruits hérissés. Semer sur conche 
en pot pour l'avancer et replanter en terre ordinaire. 

H . Caucasicum, Marsh.; S. DU CAUCASE, Vivace; 
tige deOm.35 á 0m.50, b r u ñ e ; folióles lancéolées, gla-
bres; en mai «juill.*, épi de 0m.16 á 0m 28, composé de 
fleurs pendantes, longues de 0m.028, d'un beau violet 
pourpre. M u l t i p l . de graines et d 'éc la ts ; toute terre. 

Hedj-sarum Canadense, H. gyrans, voir Desmo— 
dium. 

H E L E N I U M autumnale, L . ; HÉLÉNIUM D'ATJTOMNE. 
(Composées.) De TAm. sept. Tres rustique et vivace; tiges 
de lm60 á 2m.; feuilles lancéolées; en aoú t -nov . , capitu
les moyens, disposés en corymbes, beau jaune, á 'rayons 
dentés. Tout terrain et toute exposition; m u l t i p l . par 
racines. Propre á Fornement des grands jardins. 

H. Californicum, H ; Berol.; H . DE LA CALIFOKNIE. 
Vivace; tige aflee, de om.5o; feuilles oblongues; en 
aoút-sept. , capitules radiés, jaunes, nombreux. M u l t i p l . 
de graines et par la división des touffes .* 

HELIANTIÍEMUM vulgare, Pers.; H. variahile, 
Spach.; HÉLIAIÜTHEME COMMUN. (Cistinées.) Indigéne ; 
sous-arbrisseau rameux, á tiges couchées ; feuilles 
oblongues, obtuses; fleurs terminales, jaune orange, 
en grappe lache. On ne cultive que Ies var ié tésá FLEURS 
DOtBLES, ROSES, JAUNES, CARNEES, etc. 

H. halimifolium, W i l l d . ; H . A FEUILLE D 'HALIME. 
W Espagne. Arbuste d'un bel effet par ses fleurs jaune 



d o r é , grandes , maculees de pourpre á la base de cha
qué péta le . Terre meuble; orangerie. 

Helianthemum Algaivense, sGivCistus Algarvetuis. 
HELIANTHUS annuus, L . ; SOLEIL Á GRANDES 

FLEURS. (Composées.) Du Perou. Plantada 2M et plus, 
capitules énormes, a disque noi rá t re et á rayons jaunes, 
—Varióte couleur de soufre; — autre double. Mul t ip l . 
de graines en tout terrain. 

H . annuus pumilus, Pers.; S. NAIIÍ. De 0m.16 á 
0m.32; capitula souvent tres double, et aussi grand 
que celui de S. commun. 

H. multiflorus, L . ; S. VIVACÉ, PETIT SOEEIL. De la 
Virginia. Vivace ; tres rustique j tigas de lm .á lm.30; ca
pitales plus patits que ceux de la premiére espece, sim
ples, serni-doubles ou doubles; íleurs en aoút et sept 

H. rigidus, Desf.; SOLEIL RUDE. Vivace; haut de 
lm.30 ; íéuilies l igulées; en aoú t etsept., fleurs jaunes 

H. pubescens, Bot. reg.; / / . mollis, Lam. ; S. PU • 
BESCEWT. De l'Am. sept. Vivace; tige de i m ; feuilles 
sessiles, lancéolées; en aoút et sept., fleursjaunes.Teñ e 
ordinaire; mul t ip l . par la división de la touíFe. 

H. orgyalis, D . C.; S. A FEDILLES ÉTROITES. De l'Am. 
sept,; de 2m á 2m.60; feuilles l inéai res ; en aoút et sept., 
capitules nombreux, jaunes , disposés en longue pani-
cule terminale. 

Les I I . diffusus, Bot. Mag.; H. altissimus, L . ; H. 
latiflorus, Pers., sont propres aux grands jardins. 

BELICHRYSUM oriéntale , Gaérl . ; Gnaphalium 
oriéntale, L . ; HÉLICHRYSE ORIÉNTALE; IMMORTELLE 
JAUNE. (Composées.) D'Afrique. Vivace; tige simple, 
de 0m.35;' feüilles l inéaires , persistan tes; en avril-aoút, 
capitules en corymbe, d'un beau jaune luisant. Oran
gerie prés des jours. L a renouveler souvent de boutures. 
On donne toutes les couleurs aux fleurs de cette plante 
pour les faire entrer dans les bouquets d'hiver. 

H. eximium, Thunb . ; G. eximium, L . ; H . GLOBI-
LETJSE. Du Cap. Tige de 0m.35 á 0m.70; feuilles ser-
rées, opposées, ovales, agglomérées au sommet de la 
tige, grandes, blanches et soyeuses; capitules d'un beau 
jaune, ayant l ' involure rose foncé, taché de carmín a 
Textrémité des écailles. Culture en pot et en terre de 
bruyere; mu l t ip l . de graines semée« sous chássis; serré 
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tempevee l 'hiver; arrosements laodérés. Cette belleplante 
se conserve difficilemenl apres sa premiere floraison. 

H , speciosissimum, W i i l d . ; Helipterum speciosis-
simum, D .C . ; H . AGRANDES FLETJRS. (Composées . ) 
Du Cap. Tige ligneuse, de 0n,.35; feuilles lancéolées , 
comme imbriquées, persistantesj en j u i n - a o ú t , fleurs en 
gros capitules, á disques blancs et á fleurons j auná t r e s . 
Orangerie l 'hiver; mul t ip l . deboutures faites de bonne 
lieure sur couche tiede; elles fleurissent dans l ' année . 

H. fulgidum, W , ; H . ÉCLATAKTE. DU Cap. Tige de 
0m.70; feuilles amplexicaules, oblongues, cotonneuses 
sur les bords ; en j u i n , fleurs reuniesen capitules, jaune 
écla tant et doré. Arrosements légers , et j amáis sur la 
plante en hiver ; placer les pots dans les lieux les plus 
eleves. M u l t i p l . de boutures faites en pots et á l ' o m -
bre apres la fleur et par semis. 

H . proliferum, W i l l d , ; Phcenocomavestitam, "Don.; 
H . PROLIFÉRE. De FAfrique australe. Plante ligneuse, 
droite , de 0m.35 á l m ; feuilles inférieures spatu lées , 
feuilles supérieures imbr iquées , granuleuses, arrondies, 
aisselles proliferes; en diíférentes saisons, capitules ses-
siles, terminaux, larges de om.028, á fleurs ligulées blan-
ches et á érailles de l 'involucre pourpres, Tei're de 
bruyére ; mu l t ip l . de boutures; orangerie prés du jour , 
ou, ce qui est plus sur, serré tempérée . Peu ou point 
d'eau l 'niver. 

H . bracteatum, Vent . ; H. chrysanthum. Pers.; H . 
A BRACTÉES. De la Nouv.-Hol. Annuelle; tige ramease 
de l m ; feuilles lancéolées-aigués; en ju in-oct . , capitules 
solitaires, paniculés , jaune doré .—Var ié té á fleurs blan-
ches. Mul t i p l . de graines semées, aussitót la m a t u r i t é , 
en pots, et orangerie l 'hiver, pour repiquer en pleine 
torre au printemps; ou semerau printemps, sur couche, 
comme les fleurs d'automne.— \JH. macranthum a les 
fleurs blanches lavées de rouge á l 'extérieur, surtout en 
bouton. 

H . fcetidum, Moénch. ; Gnaphalium fóetidum, L . ; 
H. PUANTE. Du Cap. Bisannuelle ; tiges de 0ra.70; feuil
les nornbreuses, larges etpointues; en juin-sept. , capi
tules rapprochés en bouquets, gros, beau jaune, á i n 
volucre argenté . Terre légére ; exposition chande et 
ouverte en é t é ; orangerie l 'hiver; mu l t ip l . de graines 
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semées sur couche, en pots ; et de boutures en é té , en 
pots et á l'ombre. Les fleurs des Helichrysum se conser-
vent belles plusieurs années, si on les cueille encoré frai-
ches, en les faisant sécher la tete en bas. 

HELICONIA Bihai , Sw.; Musa Bihai, L . ; BIHAI 
DES ANTILLES. (Musacées.) Port d'un petit Bananier; 
tige de prés de 2M, composée des gaines des pe tío] es; 
feuilles de im.3o de long sur o"1.4o de large ; en avril 
et ma i , fleurs en épi droit , é tagées , contenues dans de 
grandes spathes distiques, aigués, naviculaires, persis-
tantes, elegamment lisérées de vert, de jaune et de 
rouge. Terre tourbeuse, substantielle et bumide; serré 
chande; m u l t i p l . de rejetons. 

H . psiltacorum, L . íils. ; B . DES PERROQUETS. Des 
Antilles. Vivace; tige de oM.70 á i 1 " , simple et lisse; 
feuilles radicales lancéolées, de o111.33, celles de la tige 
petites, en gou t t i é re ; en mai-sept., fleurs en grappe, 
rnoyennes, jaune aurore, tachées de noir á rex t rémi té ; 
spathes aurore. Méme culture. 

H . humüis, W i l l d . ; B. N A I N . Vivace; tigede oin. i6; 
feuilles de o"1.65 de long, de om.i6 de large, étroites á 
la base, acuminées au sommet; spadice de om.33, en 
zigzag, luisant, écarlate v i f ; spathes venti'ues, écaidates, 
vertes au sommet, bordees de blanc; fleurs sessiles, 
rnoyennes, longues, blanches á la base , vex'tes au som
met, á divisions étroites. 

H . dealbata, Lodd . ; B. BLANCHATRE. 1)U Brésil. 
Feuilles farineuses en dessous. Méme culture. 

Heliconia Strelitzia, \o\v Strelitzia regince. 
H E L I O P H I L A pilosa, Lam.; H arabidides, Sims.; 

H É H O P H I L E VELUE. (Cruciféres .) Du Cap. Plante 
trainante, ramease, diífuse; feuilles linéaires, diverse-
ment incisées, velues; fleurs en petites grappes t e rmi 
nales, bienes, couleur rare dans cette famille. M u l t i p l . 
de graines sur couche; repiquer en terre legére, á ex-
position chande. 

HÉLIOTROPE B'HIVER, \O\Y Nardosmia fragrans. 
H E L I O T R O P I Ü M Peruviarmm, L . ; HÉLIOTROPE 

DU PÉROU. (Borraginées.) Arbuste de 0m.75 á lm.60; 
feuilles persistantes, lancéolées, ovales; en juin-nov., 
fleurs petites, bleuálres, a odeur de vanille, disposées en 
corymbe*. Tei're franche légéi-e; exposition au m i d i , 
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un peu abritee; beaucoup d'eau en ete; serré temperee 
ou bache pres des jours l 'hiver; m u l t i p l . de graines ou 
de boutures faites sur couche tiede, au printemps et en 
ele; on le conserve tres bien l'hiver dans une chambre 
habitée s i , au l ieu de l'arroser, on pose de temps en 
temps le pot dans une assiette pleine d'eau. — H V̂ ol-
tairianum, Hor t . ; H . DE VOLT AIRE. Var íe te á feuilles 
d'un vert no i r ; tiges plus hautes, plus fortes; fleurs en 
corymbes plus íournis , d'un bleu foncé, non moins odo
rantes. 

H . grandiflorum, Desf.; H . A GRAJNDES FLEURS. DU 
Pérou. Tiges et rameaux plus eleves, fleurs plus grandes, 
á odeur plus faible, disposées en épis plus forts; fleuris-
sant toute l'annee en serré chande. — Variété á fleurs 
violettes. Méme culture. 

Helipterum speciosissimum, voir Helichrysum spe-
ciosissimum. 

HELLÉBORE BLAWC, voir T êratrum álbum. 
H . NOIR, voir Helleborus niger. 
HELLÉBORLNE, Helleborus hiemalis, voir Eranthis. 
HELLEBORUS niger, L . ; HFLLÉBOUE NOIR, H . A 

FLEURS ROSES; ROSE DE NOEL. (Renonculacées.) f n d i -
gene. Yivace; feuilles grandes, á 8 et g digitations. T i 
ges écailleuses de O"1.22 á 0m.28 ; en déc . - févr . , fleurs 
grandes, blanc rosé. Terre franche légere; exposition á 
mi-soleil; mu l t i p l . par éclats, ou de graines semées aus— 
sitót leur m a t u r i t é , qui donnent des varietés plus ou 
moins roses, et fleurissent la troisiéme année . 

HELON1AS bullata, L . ; H. latifolia, Mich . ; H É L O -
NIAS ROSE. (Mélanthace'es.) Du Maryland. Racines v i 
vaces, fibreuses; feuilles engainantes, lancéolées, aigues, 
persistantes, rapprochées en rosette; hampe de oni.3o; 
en m a i , jolies fleurs roses, disposées en épi serré . Terre 
légére ou de b r u y é r e , fraiche et un peu ombragée. M u l 
tipl. de graines au printemps, ou d'oeilletons á l ' au-
tomne. On la tient ordinairement en pots. On cultive 
de mérae les H. asphodeloides et erfthrosperma. 

TÍEMEROCALLIS/lava, L . ; HÉMÉROCALLE JALNE; 
LIS ASPHODÉLE ; Lis JAUTNE. (Liliacées.) Du Piémont . 
Racines rnoitié fibreuses et moitié tubéreuses ; feuilles 
nombreuses, en grosses touífes, longues, étroites, aigues, 
^arenees, de om.6S ; tiges de i m , divisées en 2 ou 3 r a -
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meaux; e n j u i n , fleurs semblables au Lis blanc, beau 
jaune et á odeur agreable. Terre francbe, légére; expo-
sition un peu ombragée . M u l t i p l . par la séparation des 
racines, qu'on peut relever tous Jes 3 ans lorscpie les 
feuillessont dessécliées, maisqu'il faut replanterpromp-
lement .—Var íe te á fleurs panachées. 

H . gramínea, Bot. Mag.; H . GRAMINÉE. De Sibérie. 
Feuilles plus é t ro i tes ; fleurs jaune clair, á lobes inegaux 
et á odeur plus faible. Méme culture. 

H. fulva, L . ; H . FAXJVF,. Indigene. Plus grande que 
les précédentes . En ju i l l e t , fleurs rouge fauve.—Variété 
á feuilles rayees de blanc. M é m e culture. 

H . dtsticha, Don.; H . DISTIQUE. DU .Tapón. Feuilles 
distiques, longues et é t ro ies ; tige de oni.65, rameuse 
dans le haut et portant beaucoup de grandes fleurs 
jaune pále en dehors et roussátres en dedans. Terre de 
bruyere mélangée . M u l t i p l . par la séparat ion des tu-
rions. Orangerie et pleine terre. 

Hemerocallis Japónica, H. cccritiea, voir Funha. 
Hemimeris, Hemitomus, voir Alonzoa. 
Hemlock Spruce, voir Ahies Canndensis, 
H E P A T I C A triloha, Ghaix ; Anemone hepática, L ; 

HÉPATIQUE PIIIKTANIERE ; ANEMONE HÉPATIQUE. (Re-
nonculacées.) Indigene; vivace, basse, charmante; ra
cines fibreuses; feuilles tr i lobées, vert luisant, tavelées 
de b l anchá t r e , rougeátres quand elles vieillissent; en 
févr. ou raars, fleurs nombreuses, blanches, roses ou 
bienes, simples ou doubles, suivant la variété, d'un bel 
eíFet pendant prés d'un mois. La bleue double est re-
chei'chée , quoique plus délicate ; ses feuilles sont plus 
rondes, plus tachées. On peut en faire descontre-bordu-
res, en terrain frais et ombragé. M u l t i p l . d'éclats en oct., 
ou pendant la floraison, lorsque les ton.ffes sont tres gros-
ses, pour que les éclats ne soient pas trop petits, ce qui 
les ferait fondre. La bleue double n'aime pas a étretrop 
r e m u é e ; la rose double est dél icate. Couvrir l'hiver. Les 
graines restent vertes, quoique mures, pendant prés de 
deux mois, et lombent des qu'on les touclie ; i l íaut sur-
veiller leur m a t u r i t é , et les semer aussitót récoltees. 

H E R A G L E ü M amplifolium, Lap.; H. Pjrenaicum, 
Lam,; RERCE A GRANDES FEUILLES. (Ombelliféres.) D6'' 
Pyrénées . Bisannuelle; tres grandes feuilles comp0' 
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sees, rudes; tige de a"1, dro i te , rameuse; rameaux 
termines pai" une grande ombelle de fleurs blanches. 
Plante pittoresque pour les jardins paysagers. — l u H . 
Persicum, Desf., vivace, non moins pittoresque, peut 
étre employée au m é m e usage. Pleine terre. 

HERBÉ A ÉTERNUER, \ o i r Achillea ptarmica. 
H . A L'ARAIGMÉE, voir Phalangium ramosum. 
H . Aux CHARPENTIERS, voir Achillea míllefolium. 
H . AUX PANTHERES, \ o i r Doronicum parda ¿¿anches. 
H . DE SAINTE-BARBE, voir Barbarea. 
H . DU VENT, voir Jnemonepulsatilla. 
HEPiMANNIA denúdala , L . ; HERMÁNKIA A LONGUES 

FEUILLES. (Buttnériacées.) Du Cap. Arbustede 0m.70, á 
feuilles persistantes, lancéolées, étroites ; en avri l -oct . , 
fleurs petites et réunies par 3 , limbe jaune et onglet 
verdátre ; odeur suave. Terre á oranger; serré t e m p é -
rée, pres du jou r ; mu l t ip l . de graines semees en pot sur 
couche chande, fleurissant la mérne annee, et de bou— 
tures faites en mars sur couche et sous cloche. Renouve-
ler souvent, parce que la plante ne v i t que quelques a l i 
nees. Méme culture pour les H . fulgida, althceifolia et 
áurea. 

HESPER1S matronalis, L . ; JTJUEISME DES JARDINS. 
(Cruciféres.) Indigene. Bisannuelle; tiges de 0m.70 a l 1 " ; 
feuilles lancéolées-aigués, dentées ; en m a i - j u i l l . , fleurs 
odorantes, surlout le soir, ressemblant á celles des G i -
roílées.—Variété vivace á fleurs doubles, blanches ou vio-
lettes. Terre franche substantielle, autrement lá plante 
périt. Peud'arrosements. M u l t i p l . par éclats , onde bou-
tures faites en pleine terre, á l'onibre, avec les tiges cou-
pees en 2 ou 3 morceaux apres la fleur. 

Hesperis violaría, voir Mathiola incana. 
HÉTRE, voir Fagus. 
HIBBERTIA volubilis, Andr. ; Dillenia volubilis , 

Vent. ; D . scandens. W i l l d . ; HÍBBERTIA GRIMPAAT. 
(pilléniacées.)Du Port-Jackson. Arbrisseausarmenteux; 
tigesunpeuvolubiles; rameaux roses; feuilles ovales, m u 
cronées, luisantes, soyeuses en dessous ; t o u t l ' é t é , fleurs 
grandes, á 5 pétales jaune b r i l l an t , á odeur désagréa-
We. Terre de bruyere; orangerie; m u l t i p l . de boutures 
faites au printemps, sur couche et sous chássis, ou m é m e 
sur couche ombragée et de marcottes, a la fin d'avril , 
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B . g r o s s u l a r i c e f o l i a . Sal.; H . A FEUÍLLES CRÉNELÉES. 

De la Nouv.-Holl . Tige g ré le , á peine ligneuse, r a m -
pante ou gi-impante; jeunes rameaux d'un rouge v i f ; 
ieuilles comme celles du Groseillier, plus petiles, r o u -
geátres en dessous; tout l 'été, fleurs petites, á pétales 
d'un tres beau jaune, echancres au sommet, bordes de 
rouge. Culture du précédent . 

Hf dentata, R. B r . ; H . DENTÉ. De la Nouv.-Holl. 
Tiges rougeátres et volubiles, de 2m a 2m.30; feuilles 
ovales-obiongues, dentées; en avr i l - ju in , fleurs larges 
de prés de 0m.04, d 'un beau jaune. Serré temperee 
l 'hiver ; mu l t ip l . de marcottes. Ces plantes ayant 
toutes les tiges tres flexibles, on les palisse sur les co
lorines des serres ou en guirlande sur des fils de fer. 

Hibbertia cuneifolia, voir Candollea. 
HIBISCÜS m a n i h o t , L . ; KETMIE A FEUILLES DE MA

NIHOT. (Malvacées.) Des Indes. Tiges de lm.30, presque 
simples et herbacées ; feuilles á 3 , 5 ou 7 digitations; 
en aout, fleurs grandes, jaune soufre, á fond pour-
pre. Terre franche légere; m u l t i p l . degraines et de bou-
tures; serré chaude ou au moins temperee. Seme au 
printemps sur couche, repiqué ensuite en pleine terre, 
avec beaucoup d'eau pendant l 'é té , i l fleurit en sept. et 
produit assez d'effet. 

H . pedunculatus, L . ; K . A LONG PÉDOUCULE. DU 
Cap; Tige de 0m.70 ; feuilles á 3 lobes obovales; tout 
l ' é t é , fleurs solitaires, d'un beau rose, réfléchies au 
sommet de tres longs. pédoncules. Culture de la préce-
dente, mais serré tempérée . 

H . mutabilis, L . ; K . A FLEURS CHAWGEAWTES. De 
ITnde. Tiges de lm.60 a ; feuilles cordiformes, 
a 5 lobes; en, sept . -n©v., fleurs solitaires, blanches, puis 
roses, et enfin pourpres. Culture de T iy . manihot. 

H . Sjriacus, L . ; Althcea frutex, H o r t u l . ; K . DES 
JAnoms. Du Levant. Delm.5'0 á 2 m . 5 0 ; feuilles ovales, 
á 3 lobes; en aoút et sept., fleurs de méme forme que 
la Rose t rémiére , colorées selon les variétés, ROUGES SIM
PLES ; POÜRPRE VIOLET ; BLANCHES, A OUGLET D'UN 
ROUGE V I F ; A FEUILLES PANACHÉES DE BLANC OU D I 
JAUNE, ET A FLEURS DOUBLES. La variété á fleurs tout 
á fait blanches est la plus délicate et craint la gelée. 
Tout terrain, mais mieux terre franche légere a 1 ex-
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posítion du m i t l i . M u l l i p l . degraines seméeson terrines 
sur couche tiede au printemps; repiquage en pots, pour 
les rentrer dans l'oi-angerie les deux premieres annees-, 
ou de boutures d'une reprise difficile, ou de marcottes 
par incisión ou enfin par la greffe. 

H . a b e l m o s c h u s , L. ; K . MUSQUÉE; AMBRETTE. De 
l 'Inde. Arbrisseau de lm.30; feuilles á 5 segments, den-
tés; en ju i l le t et aout, fleurs assez grandes, couleur sou-
fre, á gorge b r u ñ e . Terre franche; serré chande l 'hivér. 
La graine est connue des parfumeurs sous le norn d 'AM
BRETTE et de GRAINE MXJSQUÉE ; on la seme sur couche 
et sous chássis; le plant repris peut rester á l 'air pen-
dant les 2 ou 3 mois les plus chauds de Tete. 

H . rosa Sinensis, L . ; K . KOSE DE LA CHINE. Char-
mant arbuste de 0m.70 a lm.60, de beaucoup d'effet. — 
Varietés á grandes fleurs rouges, simples et doubles, 
blanches, aurores doubles, jaunes doubles; i l fieurit; toul 
l 'été. Culture de la précédente ; et, de plus, m u l l i p l . fa-
cile de boutures faites sur couche chaude et sous chássis. 
Souvent elles fleurissent la \ te année . 

H . /7Aa?«ice«5, W i l l d . ; K . PODUPIIE. Des Ind . or, A r 
brisseau á t ige rougeá t re , rameuse, de im , á feuilles dif-
férentesdecelles de la K . rose de Chine, et á fleur largo 
cleOm.12, d'un rouge beaucoup plus vif . Sei're t e m p é -
rée; mul t ip l . de bouture. Tres jol ie plante. 

H . heterophjllus, Vent . ; K . A FEUILLES VARIÉES. 
De la Nouv.-Holl . Tige de 2m, garnie d'aiguillons nom-
breux et courts; feuilles á a , 3 ou 5 segments lancéolés ; 
en j u i n , fleurs tres grandes, tres belles, blanc de lait pur , 
teint de carmín fin sur les bords. Culture de \ H . ma
nihot, raais orangerie. 

H. liliijlorus, Cav-; K . A ELEIIU DE LIS. De Tile 
Bourbon. Arbrisseau de 1 á 2m dans nos serres, rameux; 
feuilles épaisses , glabros, den tées , les unes ovales , les 
autres bi ou tr i lobées; en automne, fleurs grandes, 
rouge-orange. M u l t i p l . de boutures. Culture des p lan
tes de serré chaude, 

H. populneus, L . ; Thespesia populnea, Corr.; K , A 
FEUILLES DE P E ü P L i E R . De l ' I n d . or. Grand arbrisseau 
a feuilles en coeur; fleurs jaunes. Serré chaude. M u l t i p l . 
de boutures. 

H. moscheutos, L . ; K . MOSCHEUTOS. De l 'Am. sept. 
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Vivace; tiges de lm á ^ . S O ; feuilles ovales, allongées 
en pointe a i g u é , den tées , blanches et drapées en des-
sous; en sept., fleurs blanches, larges de Om. l l ; p é t a 
les á onglet pqurpre. 

H . s p l e n d e n s , Bot . Reg. ; K . ÉCLATAWTE. De la 
Nouv. -Holl. Arbrisseau á tige aiguillonnée et velue; 
feuilles grandes et cotonneuses, les unes ent iéres , les 
autres á 3 et á 5 lobes; en ju in - sep t . , fleurs axi l -
laires rose p á l e , larges de 0 m . t 3 , avec des ner-
vures blanches et 3 macules pourpres au fond de la 
fleur. M u l t i p l . de bouturessou^ cloche, en terre mélan-
gée; arrosements fréquents l ' é té ; serré chande pour la 
conservation des tiges. 

H . p a l u s t r i s , L . ' ; K . DES MARAIS. De l ' A m . sept. 
Vivace; tiges de lm.30; feuilles ovales, apeine trilobées, 
den tées , b lanchátres et drapées en dessous; pédoncule 
géniculé au sommet; en sept., fleurs de 0m. 11, rose pále, 
ayant les organes sexuels inclines. Terre franche et 
profonde, séche en hiver; arrosements copieux en été. 
Les semis donnent des varietés dans la fleur. 

H . m i l i t a r i s . Cav.; K . MILITÁIUE. De l ' A m . sept. 
Vivace; tiges de l1".30; feuilles en fer de lance, glabres 
des deux cótés, den tées ; en sept., fleurs rose foncé, 
larges de 0 m . l l . — V a r i é t é á feuilles cutieres. 

H . s p e c i o s u s , A i t . ; K . COCCINÉE. De la Caroline. 
Vivace; tige glauque, de lm.30 á 2111; feuilles palmées, á 
5 lobes lancéolés , den t é s ; en sept. et oct., fleurs du 
plus beau rouge,- larges de O"1.13, axillaires et termi
nales. Espece dél icate ; orangerie l 'hiver, cu pleine terre 
dans une bache. 

Ces quatre dernieres espéces, reraarquables par leur 
ta ¡lie , par la grandeur et la beauté de leurs fleurs , qui 
s'épanouissent toutes en septembre, aiment une bonne 
terre doñee , profonde, une exposition un peu ombra-
gée, et demandent un peu de litiere sur le pied pendant 
les fortes gelées ; elles pullulent peu et raúrissent rare-
raent leurs graines, Leurs racines sont fort grosses, eton 
ne doit les éclater qu'avec circonspeclion. I I faudrait 
obtenir des graines de leur pays pour pouvoir multipher 
ces belles plantes autant qu'elles le mér i ten t . 

H. t r ionum, L . ; K . VÉSICTILEUSE. DelTtal ie . Plante 
wnuelle^ á feuilles t r i lobées ; fleurs axillaires, larges 
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de 0m.035, d'un jaune sulfureux, á onglet b run . Se 
séme en pleine terre au printemps. 

H . Africanus, M i l l . ; ^ . vesicarius, Cav . ;K . D ' A F R I -
OUE. Ressemble beaucoup á la precedente, mais ses 
fleurs sont ti-ois'fois plus grandes, plus ouvertes, et beau
coup plus belles ; feuilles profondément lacíniées. Méme 
culture, On peuten teñir en potet lesrentrer l 'biver en 
serré cbaude ou temperee, o i i elles fleuriront longtemps, 

H . Cameroni, KnoAvL; K . DE GAMERON. De Mada-
gasear. Tige dressée, simple, deOm.40 á Om.60 5 feuilles 
lobées comme celles de la Vigne-, fleurs pédonculées , 
axülaires, solitaires, grandes, jaune maculé de rouge san-
guin á la base et lavé de rose au sommet. Fleur i t de se-
mis la lre a n n é e ; mul t ip l . facüe de boutures. Terre 
meuble méiée de terrean; serré chande l 'biver. 

HiCKor.Y, vo.ír Carya alba. 
HIERACÍUM aurantiacum, L . ; ÉPEKVIEUE ORAN-

GÉE. (Composées.) índigene . Jolie plante vivace et t ra
gante; feuilles ovales, disposées en rosette; tige de 0m.35; 
en juin-sept., capitules en corymbe, assez grands, jaune 
capucine écla tant . Terre légere et substantielle; arrose-
ments fréquents en ete; exposition oiiverte. Cbanger de 
place tous les 2 ans. M u l t i p l . d'oeilletons ou de graines. 

YñXAAklongiflora, Sw.; H I L L I A ALONOUES FLEURS. 
(Rubiacées.) Des Antilles. Tige ligneuse, g r i m p a n t é dans 
son pays et munie de vrilles; feuilles ovales; en sept.-
oct., fleurs solitaires, infundibuliformes, á tube cylin— 
drique long de 0m.08 et á limbe á 6 d i v i s i o n s l a n c é o l é e S j 
d'un blanc sale, plus ou moins roulées. Serré cbaude. 

HINDSIA ^/o/ í ícea , Bentb.; HINDSIA A FLEURS V I O -
LETTES. (Rubiacées.) Du Brésil. Tiges ligneuses; feui l 
les pétiolées, ovales, rugueuses en dessous; stipules 
solitaires ; fleurs bleu-violacé, nombreuses, longuement 
tubulées, formant des cimes terminales. Les Anglais 
l'appellent PORCELAIN BLUE. Fleuri t au printemps en 
serré chande. Terre meuble et fraiche. M u l t i p l . de bou-
tures. 

Hippcastrum vittatum, voir Amarjllis vittata. 
Hí PPOPBAE rhamnoides, L , ; A.RGOUSIER R H A M -

NOÍDE; GSISET. (Eléagnées.) Indigene. Arbrisseau deS111 
. a 2m.50, épineux; feuilles oblongues, argentées , tachées 

roussátre; en avr i l , fleurs peu apparentes, Terre or-
11. ^ 
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dinaire; mul t ip l . de graines, de rejetons, de marcottes 
ou de boutures. I I peut servir á former des haies; on 
Temploie dans le dépar t . du Nord pour fixer les dunes. 

Hippophaé Canadensis, voir Shepherdia. 
H O I T Z I A coccínea, Cav.; HOITZIA COCCINÉE. (Pole-

moniacées.) Du Mexique. Árbrisseau á t igesgréles, dres-
sées, de lm á lm .30 ; feuilles elliptiques, aigués, den-
tées ; tout l 'hiver, en serré t e m p é r é e , fleurs tres rou
ges, tubuleuses, axillaires dans le haut des rameaux. 
I I existe une autre espéce á fleurs roses qui a le méme 
port . Toutes deux sont d'ornement et se cultivent en 
bonne serré tempérée. M u l t i p l . facüe par boutures. 

H O M A L I U M racemosum, Jacq.; HOMALIUM A GUAP
EES. (Homalinées.) Des Antilles. Cet arbre, tres grand 
daos son pays, n 'at teint dans nos serres que lm.50 á 2m. 
Feuilles ovales-oblongues, aigués, dentées, persistantes; 
en ju in -aoú t , fleurs petites, blanc verdát re , disposées en 
grappes. Serré chande; m u l t i p l . de marcottes. 

Hortensia, voir Hjdrangea Hortensia. 
HOTWik. Japónica, Dec.; HOTEIA DU JAPÓN. (Saxi-

fragées.) Yivace; tige herbacée , dressée, haute de 0m.50 
a 0m.70; feuilles alternes, t r i ternées , á folióles ellipti
ques, oblongues, profondément den tées ; stipules lar-
ges et courtes; enjuin et j u i l l . , fleurs blanches disposées 
en grande panicule dressée. Pleine terre douce á mi-
ombre; m u l t i p l . par éclat au printemps. 

HOXJBLON, voir Humulus. 
Houstonia, voir Bouvardia. 
HOUTTÜYNIA cordata, Thunb. ; HOXJTTÜYNIA A 

FEUILLES EN COEUR. (Pipéracées.) Du Japón . Vivace; 
racines rampantes 5 tiges herbacées , dressées, de om.4o; 
feuilles en cceur, s t ipu lées , ner.vées, acuminées ; fleurs 
réunies en spadice court, m u n i á la base d'un involucre 
blanc petaliforme. Pleine ter re ; beaucoup d'eau. 

H o u x , voir Ilex. 
H . FRELON, voir Ruscus aculeatus. 
HOVEA longifolia, R. Br . ; HovÉA A FEUILLES L I -

KÉAIRES: (Papil ionacées.) De la Nouv. -Hol l . Ai'brisseau 
de 0m.70, droi t ; feuilles l inéaires , roides, ferrugineuses 
en dessous, longues de 0,n.055; en février, petites fleurs 
axillaires, bleu vif. 

H . lanceolata, Sims.; H . A FEUILLES LANCÉOLÉES. 
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I)u meine pays; semblable au précédenl j feuilles lan-
ceolees, rétrecies aux deux bouts; en raars et, avr i l , íleurs 
axillaires bleues et plus grandes. Culture en pot, terre 
d e b r u y é r e ; seiTe tempérée. M u l t i p l . difficile deboutu-
res et de marcottes. 

H . elliptica, D..C.; H . ELLIPTIQUE. De la Nouv--
Hol l . Arbrisseau de lm ; feuilles elliptiques ; fleurs d i s -
posées en grappes axillaires, á é tendard d'un beau bleu, 
et á ailes d'un violet foncé, M u l t i p l . de graines et p ro-
bablement de boutures en terre légére; serré t empérée . 

HOVENIA dulcís, Thunb . ; HOVENIA A FRUIT DOUX. 
(Rhamnées.) Du Japón . Arbre á i'ameaux étendus ho r i -
zontalement; feuilles caduques, alternes, ovales-aigués, 
á 3 nervures, finement dentées. M u l t i p l . de boutures; 
orangerie. 

HOYA carnosa, R. Br . ; Asclepias carnosa, L . ; HOYA 
CHARTÍU. (Asclépiadées.) De l'Asie. Tige et rameaux sar-
menteux, munis de crampons radicifoi'mes, á l'aide 
desquels ils s'attachent et s'élévent tres haut ; feuilles 
ovales, charnues, persistantes; fleurs blanches, teintes 
de rose, épaisses et luisantes comme de la porcelaine, 
disposées iS-ao en ombelles pendantes. Cet arbuste, par 
ses longues guirlandes, fait un des plus agréables orne-
raents des serres chandes. M u l t i p l . facile de marcottes 
ou de boutures sur conche et sous cloche. Terre franche, 
légére; plante robuste et demandant peu de soins. 

Hugelia, voir Didiscus. 
HUMEA elegans, Sm.; Calomeria amarant'oides, 

HUMÉA ÉLÉGANT. ( Composées. ) Bisannuelle; tige tres 
simple, droite, de 2m á 2ra.60; feuilles alternes, ses-
siles, oblongues, amplexicaules, rugueuses, crénelées_, 
lanugineuses á leur insertion, longues de 0m.20 áOm.25. 
En ju i l l . -oct . , immensepanicule t e r m í n a l e , p y r a m i d a l e , 
á rameaux tres menus, pendant avec gráce; capitules tres 
nombre ¡x, petits, bruns, á bord purpur in . Orangerie et 
terre á orangers; pleine terre pendant l 'été qui suit le 
semis. Plante tout á fait singuliére. M u l t i p l . de graines 
qu'elle donne en petite quant i té , et de boutures qu'on 
obtient en coupant la plante á une certaine hauteur 
avant la floraison, ce qui la forcé a pousser des bran— 
ches laterales qu'on détache pour en faire des boutures 
sous cloche. 



HUMULUS/«jp i / to , L . ; HOUBLON CULTIVÉ. (Carina* 
binées). Nous ne parlons de cette plante, deja men-
tionnée aux plantes économiques , que pour rappeler 
que ses tiges armuelles sont propres á procurer de 
l'onibre et á comri i ' des tonnelles chaqué anne'e. Ses 
jeunes pousses se inangen í comme des asperges dans 
quelques pajs. 

HUNNEMANNIA f u m a r i a ; f o l i a , Sw.; HUWWEWAKNIA 
A F E I ILLES DEFUMETEURE. (Papavéracées:.) De la Cali-
fornie. Sous-arbrisseau á tige droite, de om.35 á om66, 
glauque dans toutes ses parties; en j u i i l . - o o t . , fleurs 
axil lañes et terminales, larges de 0m.07 á 0m08, d'un 
Leaujaune. Cette pía nte resst mble á l '^icAo/^zia. M u l -
t i p l . de boutures et de graines; terre meuble, iégere; 
serré temperee. 

HYACIN I HUS o r i e n t a l i s , L . ; HYACINTHE o'oraEHT; 
JACIWTHE, (Liliacées.) r.a Jacinthe est originaire u 
Levant et croit aujourd'hui spon lanément dans quel
ques localités du niidi de la France. A l'etat sauvage, 
c'est une petite plante bulbeuse, dontl 'oignon, composé 
de tuniques concentriques, est arrondi, t u r b i n é ; les 
feudles longues, planes, canaliculees. La ha nape, nue, 
t end ré et succulente, porte 5-10 lleurons biancs, pen
dan ts, en enlonnoir, renflés á leur base et pai ta^és jus-
qu'au mil ieu en 6 divisions. Chacun d'eux est eccom-
pégné de ?. bractées plus courtes que Íes pédicedes. 
L'odeur suave, quoiqu'un peu p é n é ' r a n l e , de cette íleur, 
a depuis lóngiemps a t t i ré l 'attention des amateurs de 
jardinage, puisíjue r introduction de la Jacinthe dans 
les j a i dins remonte, di t-on, á la fin du seiziérne siécle. 
Par suite des soins dont elle a été l 'objet, et des semis 
reiteres qui en ont été faits, elle a donné des varietés 
innombrables, souvent admirables, jiar le nombre, par 
le volume cu par le colorís des fleurons. Les couleurs 
de ees varietés sont : le blanc; le rose plus ou moins 
foncé, allant quelquefois jusqu'au rouge; le bleu dans 
toutes les nuances, depuis le plus tendí a jusqu'au bleu 
índigo presque noir ; le jaune pále ou paille, car le 
jaune d or. la couleur jonquille ou orange, n'existent 
pas dans la Jacinthe. 

Cette plante, quoique peu délicate, demande des soins 
suivis et persevérants , pour que chaqué variété con-
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serve les qualites qui la distinguent, et surtout poui' que 
ses caieux soient amenes á donner des fleurs aussi par-
faites que les oignons dont ils sont sortis. C'est en H o l -
lande que la culture de la Jaciathe a été portee au dar-
nier degré de perfeclion; c'est la qu'on a obtenu pres-
que toutes les varietés remaiquables; c'est de lá que 
]e commerce tire chaqué année des milliers d'oignons, 
dont la valeur s'eléve á des sonimes considerables. 
Les plantes marchandes se classent de la maniere su i -
vante: IO les Jacintlies de Hollande; 3O les Jacinthes de 
París . 

Parmi les premieres, on distingue : — les doubles, 
par couleurs et par noms, dont quelques-unes sont co-
tées á des prix assez eleves; — les doubles, par couleurs 
separees ; —les doubles en mélange; — les simples, par 
couleurs et par noms, oífrant souvent des plantes du 
premier mér i te ; —enf in les simples en mélange. 

Dans les Jacinthes de París on distingue : — les dou
bles, roses ou bleues;—les simples, dés gnées sous le 
nom de PASSE-TOUT, de couleur blanche, roie ou bleue; 
— enfin une varíete blanche hátive, appelée BLAKC DE 
M O M A G N E . 

Les Jacinthes de Hollande sont ínfiniment supérieures 
aux Jacinthes dites Parisiennes, pour la forcé des bou-
quets de fleurs, lalargeur des fleurons et la richesse de 
leur colorís; mais elles conservent diíficilement cesquali-
tés; au point que souvent des la seconde année ellés ne 
soiit plus reconnaissables. Les Jacinthes de Paris,lDeau-
coup moíns belies, sont aussi moins délícates; elles s'ac-
commodent bien de la culture en pleine terre de 
jardín, et y conservent leurs quaii tés. Quelques horti— 
culteurs assurent qu'íls sont parvenus á conserver des 
Jacinthes aussi bolles et aussi purés que celles qui nous 
viennent de Hollande; qu<n qu ' i l en soit, le commerce 
parisién est loin encoré de pouvoir se passer des H o l -
landaís pour l 'approvís ionnement annuel. 

La culture de la J ac ín the peut é t re considérée sous 
troispoinls de vue particulíers : i0 le semís des graines 
qui a pour but d 'obtenír des varietés nouvelles ; 2° la 
culture des oignons en pleine terre et a l 'air libre ; 3° la 
culture forcée, qui procure des fleurs en hiver dans 
les serres et dans les appartements. 
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1. SEMIS DES GRAIWES. — O n recolte des graines sur 

des Jacinthes de choix á fleurs simples ; on reconnait 
leur matur i t é quand la capsule j aun i t et se fend. Le 
semis se fait en sept., dans une planche bien préparee 
et bien ameublie. On seme la graine á la volee ou en 
rayons, en la couvrant de 0m.o3 de terre. Cela fait, i l 
n 'y a qu ' á sarcler jusqu'aux fortes gelées; alors on jetle 
s u r la planche un peu de paille ou de litiére séche, que 
Fon retire des que les grands froids sont passés. Quand 
les feuilles du jeune plant se desséchent, on donne u n 
léger binage, et on couvre la planche de om.o6 de terre. 
On reitere les mémes soins l ' année suivante, et on ne 
leve lesoignons que la troisiéme année , pour les traiter 
comme les oignons a fleurs. l is íleurissent ordinairement 
la qua t r i éme a n n é e ; beaucoup ont les fleurs simples, 
d'autres semi-doubles, quelques-ims seulement donnent 
des fleurs doubles. Aussi les semis de Jacinthe sont-ils 
peu usités, et pra t iqués seuleojent par les horticulteurs 
qui s'occupent en grand, et cfune maniere toute spe-
ciale, de cette culture. 

2. CULTURE DES OIGNONS A L'AIE LIBRE. — On les 
plante en sept. ou en oct., dans une terre bien p r é 
paree, ameublie par le mélange d'un sixiéme de ter
rean de feuilles ou de terre de b ruyé re , et qui n'ait pas 
été fumée récemment . On creuse á la profondeur de 
om.2y une planche de im ou im.3o de largeur sur une 
longueur déterminée par le nombre d'oignons. On rem-
pl i t la fosse de oM.22 de terre préparée , on l 'uni tbien, 
et on trace au cordeau, sur la longueur d é l a planche, 
desligues paralléles á o™. 16 les unes des autres. On croise 
ees lignes par d'autres faites sur la largeur, á la méme 
distance. On enfonce les oignons dans tous les points 
d'intersection, de maniere que leur partie supérieure 
soit au mveau de la terre, et en variant les couleurs. On 
rapporte ensuite o m . i i de terre sur la plantation, en 
ayant soin de donner á la planche une légére inclinaison 
du cóté du m i d i . Avant rhiver , on se borne á sarcler. 
Vers le mois de déc . , quand la gelée commence á durcir 
la terre, on couvre les planches avec des feuilles ou de 
la litiere qui ne soit pas iruprégnée de l 'urine des bes-
tiaux. On les découvre aprés les fortes gelées. Cette 
couverture garantit les plantes contre le ffoid., et em-
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peche la terre d 'é t re battue par Ies pluies et les intem
peries. La floraison a lieu communement vers la fin de 
mars pour iesfleurs simples et pour les hát ives, et suc-
cessivement jusqu 'á la fin d'avril pour la plupart des 
doubles. A cette epoque, la t empé ra tu r e , encoré varia
ble et froide, oblige les amateurs qui veulent prolonger 
leurs jouissances, et garantir leurs fleurs desatteintes de 
la neige et de la gelée, á les abi iter, soit avec des toiles 
étendues sur une tente construite exprés, soit avec despail-
lassons places sur des traverses soutenues par des pieux. 

On met des tuteurs aux tiges trop faibles pour sou-
tenir leurs fleurons; on cont inué de sarcler, et on donne 
la chasse aux limaces, qui pourraient pénét rer jusqu'a 
l'oignon et l'attaquer d'une maniere fácheuse. En j u i l l . , 
lorsque les tiges sont desséchées, on choisit un beau 
jour pour lever les oignons, que l 'on fait sécher en les 
exposant á l 'air , et que l 'on conserve ensuite sur des ta-
blettes, dans un lieu sec et aeré , jusqu'au moment de 
la plantation. Les caieux, que l'on doit dé tacher des 
oignons avant de les planter, peuvent é t re cultives de 
la méme maniere ; ils doivent étre plantes raoins pro-
fondément et plus rapprochés les uns des autres. On peut 
espérer d'en obtenir aprés trois ou quatre ans de beaux 
oignons et de bellas fleurs, á l'aide d'une cultui'e so i -
gnée, imitée des m é t bodes hollandaises. 

3. CULTURE FORCÉE. — La difficulté que l'on éprouve 
souvent á jou i r de la fleur des Jacinthes á l 'air l ibre , a 
cause de l ' incertitude du temps et des variations de la 
tempéra ture au moment deleur floraison, engage beau-
coup de personnes á há t e r cette époque en procurant a 
ees plantes un abri et une t empéra tu re artificielle. I I y 
a des variétés qui se p ré ten t mieux que d'autres á cette 
culture ; i l est essentiel, lorsqu'on les acheté , d'indiquer 
si l'on veut des plantes á íbreer , ou destinées á étre 
cultivées en pleine terre. On forcé les jacinthes en pots 
ou en carafes. La culture en pot, bien conduite^ donne 
ordinairement des plantes plus droites et plus fermes, 
et des íleurs plus fournies et moins étiolées ; elle permet 
aussi de conserver les oinnons. On remplit les pots de 
bonne terre meuble et légére ; on y plante, en oct. ou 
nov., un ou plusieurs oignons, seion la grandeur des 
vases, en les eníbncant de maniere a ce qu'ils soient 
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completement recouverts, mais que leur pointe soit a 
fleurde terre. I I faut se garder d'exposer tout desuite Ies 
pots á une t e m p é r a t u r e elevee; on doit au contraire les 
enterrer en plein air, au pied d'un mur , et les couvrir 
d'une légére couche de feudles. On n'aura plus alors á 
s'en occuper, les plantes se trouvanl dans le milieu dJhu-
mid i té qui leur convient. Six semaines aprés , les racines 
seront bien développées et les feuilles commenceront a 
parailre; onpeut alors rentrer les pots, successivement 
ou tous á la ibis, dans une serré temperee, modere-
ment chauí íee , ou dans un appartement prés du iour. 
On verra les hampes s'élever rapidement et donner leurs 
fleurs depuis janvier jusqu'en mars. Apres la fleur, i l 
faut enterrer de nouveau les pots dans le j a r d í n ; on 
leve les oignons, en j u i l l c t , pour les traiter comme les 
autres. 

Pour forcer les Jacinthes en carafes, on reraplit d'eau, 
de sept. en noy., des carafes destinées á cet usage, dont 
l'ouverture d o i t é t r e proport ionnée á la grosseurde l'oi-
gnon. On pose i'oignon sur la carafc, de sorte que la 
couronne, d 'oú naissent les racines, afíleure le niveau de 
l'eau; i l suffit ensuite de teñi r la carafe exactement rem-
p ü e et d'en renouveler Teau tous les 2 0 á 3o joLirs,eu 
nyant soin que l'eau nouvelle soit á la tempéra ture de 
l'appartement. On peut jeter dans l'eau queiques grains 
desel pour l empcehér desecorrompre. C'e^t uneculture 
que Fon affectionne généra lement que celle des oignons 
a fleur,et particuiierement des Jacinthes,dans lesappar-
í emen t s ; elle oífre pendant l 'Mver une partie des jouis-
sances que Fon ne trouveplus dans les jardins; mais on 
ne doit pas perdre de vue que l 'air et la lumiere sont 
des éléments essentiels du sucees. 

Hjacinthus, voir Scilla. 
H . muscari, voir Muscari moschatum. 
HYÜRANGEA a r b o r e s c e n s , L . ; HYDRANGEA DE VIR-

GINIE . Arbrisseau á tiges moelleuses, de lm a lm.30; 
feuilles grandes, en cceur, vertes des deux cotes; en 
ju i l l e t , fleurs terminales, disposées en large cime plañe, 
blanche, dont les fleurs centrales sont petiies et fértiles, 
et celies de la circonférence larges et stériles. Mult ipl-
de marcottes ou de drageons; terre légére et fraiche, 
uiieux de bruyére ; exposition a mi-soleil. 
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H- nivea, M i c h . ; H . BLAKCHE. De Vkm. sept. Feuilles 

en coeur, blanches en dessous ; en ju i l l e t , fleurs comme 
celles de la Viorne-obier; celles des bords' deux fois plus 
grandes que celles du mil ieu. Culture de la precedente. 

H . quercifolia, H . K . ; Tí. A FFTJILLKS DE CHÉNE. De 
la Floride. Arbrisseau de lm.30 á lm.60 ; feuilles tres 
grandes, lobees et anguleuses; pendant prescpie lout 
l ' é t é , fleurs disposées en panicule, blancbes, quelques-
unes munies d'un involucre composé de 4 grandes f o 
lióles pclaliformes blanches. Sa beauté la fait reclier-
clier. M u l t i p l . de boutures et marcottes; orangerie ou 
pleine terre. 

H . Japónica, Sieb.; H . A FEUILLES D'HOETENSIA. DU 
Japón , Feuilles et port de l'Hortensia; fleurs en cime 
p lañe , d'un rosé b i euá t r e , celles de la circonférence 
stériles, blanc rosé. Belle plante, introduite en 1843. 
En serré tempérée., elle fleurit au printemps, et en aout 
en pleine terre. On la cultive en pleine terre de bruyere 
pour l'avoir magnificjue. M u l t i p l . facile de boutures. 

H . Hortensia, D e c ; Hortensia opuloides, Lam. ; 
H . HOETENSIA; H ü R T E K S I A DES JARDIWS; ROSE D U JAPON 
Eel arbuste de l m a 1ra. 30, sous-ligneux; feuilles grandes, 
ovales, persistantes jusqu'au printemps, si elles ne sont 
pasge lées ; en j u i n - n o v . , fleurs ayant la forme et la 
disposition de celles de la Viorne boule de neige, maís 
beaucoup plus grosses, rouge purpur in , passant au v i o 
la re et au blanc sale, quelquefois au rouge vif. Terre 
de bruyere; exposition á rai-soleil; orangerie ou pleine 
terre au nord-est, en le garantissant des gelées; m u l t i p l . 
de boutures faites au printemps, ou de rejetons enra-
cinés; renouveler la terre des pots ou des caisses une 
fois l 'an ; arrosements fréquents en été . 

H. involúcrala, Sieb ; H . A IWVOLUCKE. D U J a p ó n . 
Arbrisseau de im, formantun beaubuisson étalé . Feuilles 
opposées, ovales-aigués, longues de 0m. 12, larges de 
om.o6. Gimes florales enfermées dans un involure. On 
cultive surtout la variété double, dont les fleurs tres 
pleines ressemblent á des Roses pompón. Cette belle va
cíete oftre plusieui^s couleurs le lilas, le rose et le jaune 
pále. On espere que ce bel arbrisseau passera Fhiver en 
pleine Ierre comme ses congéneres. 

HYDRASTIS Canadensis, L . ; HYDRASTIS DU CAJÍADA. 
2S, 
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(Renonculacées.) Charmante plante, basse et vivace; 
en ma i , fleurs blanches et tres doubles, comme celles 
du Eouton d argent. Terre de b r u y é r e ; exposition du 
nord ; m u l t i p l . par la séparation des pieds en mars. 
Gette plante é tan t tres petite, i l faut la teñir en pot 
en te r ré , dont on renouvelle la terre tous les deux ans j 
elle est devenue tres rare. 

HYPEÍUCÜM c a l j c i n u m , L . ; M I L L E - PEKTUIS A 
GRANDES FJLETJRS. (Hypéricinées.) Du Levant. Tiges de 
0m.35, simples, faibles ; feuilles grandes, sessiles, ovales, 
parsemées, comme dans tout le genre , de points trans-
parents; en juin-sept . , fleurs de 0m.08 de diametre, 
tres ouvertes, beau jaune, et remplies de longues eta-
mines de méme couleur. Terre franche légere ; expo
sition á mi-soleil; m u l t i p l . de graines semées sur cou-
che au printemps pour repiquer en place á Tautomne, 
ou de marcottes et de boutures en ete, ou de racines á 
l'automne, et par la séparat ion du pied, qui trace beau-
coup. Propre aux rocailles des jardins paysagers. 

H . prolificuni, L . ; Myriandra p r o l i f i c a , Spach.; 
M . PROLIFIQÜE. De l 'Am. sept. Arbuste de im , árameaux 
gré les ; feuilles petites, ovales-lancéolées; en juil let et 
aout, fleurs jaunes nombreuses. M u l t i p l . de graines et 
de marcottes; terre de b r u y é r e humide á mi-ombre. 

H . hircinum, L ; M . A ODETJK DE BOUC. D'Espagne. 
Tige de 0m.70 á 1™; feuilles ovales, glauques; tout Tete, 
fleurs jaunes nombreuses, a longues étamines.Toute terre; 
m u l t i p l . de graines et de rejetons; toute exposition. 

H . Sitíense, Lam. ; H. monogynum, L , ; Norisca Si-
nensis, Spach.; M . DE LA CHINE. Tiges de 0m.50í 
feuilles ovales; de sept. en dec , maisseulement en oran-
gerie, fleurs grandes, jaune doré. 

W.Balearícum, L.;Psorophj-tum undulatum, Spach.; 
M . DE MAHON. Tiges de 0m.70 á l m ; feuilles petites, 
ovales-oblongues, glanduleuses aux bords; tout l'éte, 
fleurs solitaires jaunes. 

H . Japonicum, Thunb. ; M . DÜ JAPÓN. Petit arbuste 
á rameaux diífus, formant buisson ; feuilles ovales, gla-
bres. Tout i'été fleurs grandes, jaune d'or. Culture des 
plantesd'orangerie; a r rosements f réquents ; mult ipl- de 
graines, boutures et marcottes. 

11. pjramidalum, W . ; H. macrocarpum, Mich-; 
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Roseyna Americana, Spach.; M . EN PYRAMIDE. DU Ca
nadá. Vivace, robuste; tige de 0m.80, dressée; feuilles 
ovales; de ju in en sept., fleurs.moyennes, d'nnbeau jaune; 
gros fruits. Culture du précédent , mais pleine terre. 

H . Olympicum, h.̂ Olympia glauca, Spach.;M. DU 
MOWT OLYMPE. De l'Orient. Arbuste de 0ni.70, á r a -
meaux efíilés, simples, glauques ou rougeátres ; feuilles 
opposées, lancéolées, glauques; en j u i n et ju i l l e t , fleurs 
terminales et axillaires, jaunes, á pétales étroits . Terre 
douce, légere; mu l t i p l . de boutures et de graines; serré 
tempérée. 

HYPOXIS villosa, L ; HYPOXIS VELXJE. (Hypoxidées.) 
De l ' A m . mér . Bulbes nombreuses; feuilles l inéai res , 
ensiformes, velues ; hampes de O1".22, dressées et velues; 
en j u i n - a o ú t , fleurs petites, ouvertes, jaunes en de-
dans, verdades et bordees de jaune en dehors. Terre 
légere ; culture des Ixia, soit sous chássis, soit dans 
l'orangerie pendant l 'hiver. M u l t i p l . d'ceilietons. 

H - stellata, L . ; H , ÉTOILÉE.DU Cap. Bulbe aplatie 
au sommet; feuilles l inéaires, lancéolées, aigués; hampes 
menúes , de o m . i 6 , pourprées dans leur partie s u p é -
rieure; á la fin d 'avri l , fleurs en étoile, dont les décou-
pures, vertes en dessous, d'un beau jaune bordé devert 
en dessus, sonl marquées á leur base d'une tache d'un 
vert b r u n , formant un anneau autour des étamines et 
du pist i l . Elles ne s'ouvrent qu'au soleil, depuisgheures 
jusqu'á 2 , et restent fermées les jours o i i i l ne parait 
point. —Varié té á fleurs jaunes. Méme culture; m u l t i p l . 
de graines. 

H . alba, L . ; H . A FLETTRS BLANCHES. Var ié té de la 
précédente; elle endi ífere par sa fleur plus petite, á d i -
visions blanc de l a i t , bordées d'une ligne jaune, mar 
quées au milieu d'une ligne noire longitudinale, et de 
lignes bleues á leur base, ainsi que de taches tres b r u 
ñes, faisant un double cercle autour des é tamines . Cul
ture de la premiére . 

HYSSOPÜS ojficinalis. L . ; HYSSOPE OFFICINALE. 
(Labiées.) De la France mér id . Sous-arbuste á tiges 
effilées; feuilles l inéaires-lancéolées; fleurs variant du 
bleu au rouge, on disposées en épi terminal blanc. Propre 
aux bordares des grands jardins. Mul t i p l de graines se-
m^es en mars, de boutures et d'éclats. 

i 
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IBERIS semperflorens, L . ; IBÉRIS DE PERSE ; THLASPI 

VIVACE. (Cruciféres.) Tige et branclies ligneuses, f o r -
mant de jolies touffes, deOm.50; feuilles épaisses, spatu-
lées, persistantes; d'oct. en mars, fleurs tres blanches, 
en corymbe. Terre franche légere ; oi'angerie; bonne 
exposition l 'été ; mul t ip l . de boutures en pot, a i'ombre. 
— Varíete á feuilles panachées . 

I . s e m p e r v i r e n s , L . ; 1. TOXJJOXJES VERTE. Plus petite 
et plus rustique que la precedente. Alternees avec la 
Corbeille d'or, ees deux plantes forment de magnifiques 
bordures. Tondre la plante aprés láfloraison. Culture de 
la precedente; m u l t i p l . de graines et de marcottes. 

I . umbellata, L . ; I . OMBELLIFORME ; THLASPI, T A -
ivAspic. D'Espagne. Annuelle; tige de 0m.35 ; feuilles 
oblongues ; en ju i l l e t , fleurs blanches ou d'un j o l i violet. 
Méme cul ture; semer en place au printemps, ou en 
pots pour planter avec la motte. I I est bon de semer a 
diverses époques, pa r t i cu l i é rement á l'automne, comme 
nous l'avons indiqué pour le Cheiranthus maritimm. 

I . amara, L . ; 1. AMERE; THLASPI BLANC. I nd igénee t 
annuelle; tiges de 0m.35 5 feuilles lancéolées, dentées; 
ea mai et j u i n , fleurs blanches en corymbe terminal. 
Semer en place á Tautomne et au printemps. 

I . JULIENNE, THLASPI JTJLIENIÍE. Var ié té á grandes 
fleurs blanches disposées en longue grappe serrée, d'un 
aussi bel effet que la Julienne. Culture de !a preraiére. 

I . Tenoreana, D, C ; I . DE TEHOEE. Vivacc ; feuilles 
persistantes; fleurs nombreuses en ombelles serrées, d'un 
violet p á l e , l i l acé , faisant de charmantes bordures. 
Méme culture. 

I F , voir T'axus. 
I . NUCIFERE, voir Podocarpus nucifer. 
IG-NAME, ^Q>\Y Dios corea sativa. 
I L E X aquifolium, L . ; H o u x COMMTJN. (Ilicinées.) 

Ind igéne et répandu dans toute TEurope. Aibre touííu, 
de 8 á iom; feuiliage persistant vert lisse et bri l iant; 
feuilles ovales, ondulées, d'un aspect hérissé par la dis-
position de leurs lobes aigus, épinéux, déjetés alterna-
tivement vers la face in íer ieure et vers la face supe-
vieure. En mai et j u i n , petites fleurs blanchátres peu 
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apparentes; baies globuleuses, rouges dans l 'esjDece, 
mures en sept. et ne totnbant qu'au printemps. Ces 
arbre robuste est d'autant plus propre( á garnir lej 
bosquets d'hiver qu ' i l resiste ¡mx froids les plus r igou-
reux et que rien n 'a l lé re la belle verdure de s o n feuil-
lage. On pourrait en former les haies les plus solides 
et les plus durables; malheureusement, le plant est as-
sez vare dans les bois, d'une reprise difficile, et celui 
qu'on eleve de semis croít lentement. Le bois du Houx 
est plein, duv et pesant, d'un blanc mat; on le recher-
che pour r é b é n i s t e r i e , le tour et la tabletterie. Son 
écorce serl a faire de la glu . 

Le Houx v i t plusieurs siecles et peut avec le temps 
acquérir des dimensions assez considérabies On en voit 
un dans le pare de Pouilly, dépar tement de l'Oise, dont 
le t r o n é , mesuré á hauteur d'appui, n'a pas moins de 
im.5o de circonférence. Ses feuilles, coinme on le r e 
marque ordinairement sur les sujets tres vieux, sont 
ovales-a ígués , eutieres, et n'ont plus qu'une seuie epine 
á leur somuiet. On doit semer les graines, aussifót leur 
ma tu r i t é , en terre légére, couverte d'un peu de rnousse 
o u de feuilles. 11 existe un tres grand nombre de var ié-
tés, que Ton greffe sur l 'espéce, et qui sont assez recher-
chées dans les jardins; mais elles sont en general assez 
délicates. En voici r é n u m é r a t i o n d 'aprés la classifica-
tion de Loudon. 

VARIÉTÉS DANS LA FORME DES FEUILLES : / . h e t e r v -
p h y l l u m , á feuilles variables; — / . a n g u s t í f o l i w n , á 
feuilles é t roi tes ; — / . l a t i f o l i u m , á feuilles larges ; — 
/ . a l t a c l e r e n s e , feuilles larges, minees et unies; — / . 
m a r g i n a t u m , feuilles inermes, entourées d'un rebord 
épais; — / . l a u r i f o l i u m , feuilles pelites, ovales-lan-
céolées, sans épines, semblables á celles du Laurus no-
b i l i s ; — / . c i i i a i u m , petites feuilles, dont le bord en-
tier est garni de ciis épineux ; — / . r e c u r v u m , feuilles 
contournées et r ecourbées ; — / . s e r r a t i j o l L u m , feuilles 
dentées en scie; — / . c r í s p u m , feuilles c répues ; — / . 
ferox; H . HÉRISSON, feuilles á boi ds roulés en dessous, 
dont la surface est couvertes d'aspérités épineuses; — 
i . c r a s s i f o l i u m , feuilles épaisses , charnues .—/ . ^e-
n e s c e n s , feuilles núes , dépourvues d 'épines. 

VARIETÉS DANS LA COLLELR DES FEUILLES: / . albo-
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marginatum, feuilles larges et etroites, diversernent 
ra jées ou bordees de'blanc; — / . áureo-marginatum, 
feuilles rayees et bordees de jaune ; — / . albopictum, 
feuilles maculees et panachées de blanc; — / . aureo-
pictum, feuilles maculees et panachées de jaune ; — / . 
Jerox argenteum; H . herisson á feuilles panachées de 
blanc; — l.ferox aureum; H . herisson á í'euiiles pana
chées de jaune. 

VABIÉTÉS DANS LA COULEUR DU FRUIT : / . fructu 
lúteo; H . á f ru i t s jaunes ; — I.fructu albo; H . á fruits 
blancs ; — I . fructu nigro ; H . á fruits noirs. 

I . latifolia, Thunb ; / . Japónica, Hort . ; H . A LABGES 
FEUILLES. Du J a p ó n . Arbre á feuilles vert foncé, co~ 
riaces, longues de oin.io á om. i4 , dentées en scie, á 
dentelures rudes et distantes. Grefíer sur le H . com-
mun. Pleine terre. 

I . Madcriensis, Lam. ; / . perado, A i t . ; H . DE MA-
DERE. Arbrisseau tres agréab le ; feuilles grandes, per-
sistantes, épaisses, ovales-arrondies, bordees de petiles 
dents épineuses; en mai , fleurs rares, assez grandes; 
baies d'un beau rouge. On le greífe sur le H , connnun. 
Orangerie et méme terre que pour le premier. 

I . Baleárica, Desf,; H . DE MINORQIIE ou DE MAHOJN . 
Remarquablepar le beau vert de ses feuilles persistantes, 
les unes entieres, les autres á dents épineuses. Moins dé-
licat que le précédent , i l peut rester l'hiver en pleine 
terre, avec quelques précaut ions tant qu ' i l est jeune. 
Grefíer sur l'espéce indigéne, á la maniere des Daphnés. 
Ses graines reproduisent souvent le H . commun. 

I . cassine, L . ; IJ . A FEUILLES DE LAURIER. De la 
Caroline. De 5 a 7m; feuilles lancéolées, entieres, per
sistantes ; en aoút , fleurs petites et b lanchátres . Oran
gerie, ou pleine terre avec couverture Fhiver. 

I . dnhoun, M i c h . ; H . A FEUILLES b E TROENE. De 
l ' A m . sept. Arbrisseau toujours vert, de lm.50 a 2m, 
tres raraeux ; feuilles lancéolées, petites , roldes. Terre 
douce et légére ; culture du précédent . 

I . opaca, Mich . ; H . OPAQUE. De l ' A m . sept. De 2 a 
3m et plus, á rameaux é ta lés ; feuilles persistantes, 
ovales; un peu tourmentées , roides, a dents épineuses; 
fleurs petites, blanches. Se greífe sur le H . commun. 
l .es /. Canadensis, Wxtíü-.yOíStwalisy Lam. , elvomitorui, 
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H . K . , se cultivent aussi en pleine terre, douce, légere, 
avec quelques précautions l 'hiver. M u l t i p l . de graines 
et marcottes. 

lLLlClUManisatum,L.; BADIANE; A N Í s É T O i x . É . ( M a -
gnoliacées.) De Chine. Bel arbrisseau ai-omatique, de 3 
a 4in ; íeuilles persistantes, obovales, lancéolées; en avril 
et raai, fleurs j auná t r e s , odorantes. Terre légere et sub-
stantielle; orangerie ou pleine terre avec une bonne cou-
verture l 'biver; mul t ip l . de marcottes qui prennent ra-
cine la 2E année . Frui t en étoile, plus parfumé que l 'Anis. 

L Florídunum, L . ; B. DE LA FLOIUDE. Arbrisseau de 
| m . 3 0 á lm.60; feuilles lancéolées, pointues, persistantes; 
en avri l et m a i , fleurs nombreuses, pendantes, rouge 
brun, á odeur forte; fruits en étoile, d'une odeur suave. 
Méine culture, mais terre de bruyére . 

I . parvijlomm, M x . ; B. A PETITES FLEURS. De la Flo-
ride. Plus haut; feuilles pluslongues; fleurs plus petites 
que dans l'espéce précédente et d'un blanc soufré; odeur 
plus forte. Méme culture. 

h r e l i g i o s u m ; B. SACRÉE. DU J a p ó n . De im sous le cli-
mat de Paris, s 'élevant dans son pays á la hauteur de nos 
cerisiers; fleurs vert j a u n á t r e , inodores; fruits tres odo-
rants, ainsi que l 'écorce, dispoiés en bouquets de 3 á 
4 aux aisselles des feuilles. Cette espéce semble plus 
délicate encoré que ses congéneres ; on la cultive de p r é -
fcrence en serré tempéréeou en orangerie bien éclairée; 
elle craint les arroseraents fréquents et copieux. 

Imatophyllum, voir Olivia. 
IMMORTELLE, voir Helíchrysum. 
I . DE V i R G m i E , voir AnLennaria. 

i. I . v i O L E T T E , voir Gomphremt. 
1MPATIENS balsamina, L . ; Balsamina hortensis, 

Desp ; IMPATIÍ'NTE BALSAMICE; BALSAMINE DES JAR-
DINS. (Balsaminées . ) De ITnde. Annuelle; tige ra-
meuse, grosse, herbacée, tres t endré , de on».6o; feuilles 
glabres, lancéolées, den tées ; fleurs presque sessiles, 
naissant plusieurs ensemble dans l'aisselle des íeui l les , 
le long de la tige et des rameaux, et portant sur une de 
leurs divisions calicinales un éperon court et dressé. Cette 
plante, dont le type p r i m i l i f ofírait des fleurs rouges, 
simples, de grandcur moyenne , a donné des varietés 
tres doiibles, á fleurs larges, de couleur blanche, rose, 
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rouge, ponceau, carmín , violette, unicolores ou pana-
chées de plusieurs couleurs. Parmi ees nombreuses 
var ie tés , on distingue surtout la B . A BAMKAUX et la 
B. CAMELIA ; celle ci a les fleurs en rosace réguüére , a 
pétales lardes et imbriques. La varié té á fleurs jas-
pées, marquées de lardes laches blanches qui se í bn -
dent graduellement et se perdent dans la couleur du 
fond, est d'un tres bel effet. — On mnl t ip l ie la Ba l -
samine de graiiies récoltées sur les individus á fleurs 
doubles et choisies. Ces graines sont contenues dans des 
capsules a valves longitudinales tres élastiques, qui s'en-
roulent subitement sur elles-mémes comme par un res-
sort, et lancent leurs graines au lo in , au moindre at-
louchemenlj, quand elles approchent de leur ma tu r i t é . 
De la le nom du genre : Impatiens, et surtout celui 
d 'uneespéce indigéne / . noli tangere, I . N ' Y TOUCIIEZ 
PAS. La Balsaraine, généralernent cullivee comme fleur 
d'automne, fait, avec la Reine-Marguerite, le pr inci 
pal ornement des massifs et des plates bandes, depuis la 
fin de ju i l le t jusqu'aux premieres gelées blanches, aux-
quelles elle ne resiste pas. 11 faut la semer sur couclie 
en avr i l , repiquer le plant en píate bande bien terreau-
tée , et le lever en motte, quand i l est fort, pour le met-
tre en place par un temps humide et couvert. 

I . glanduligera, Royle ; I . GLANDULEUSE. De Cache-
mire. Plante vigoureuse, rameuse, qui s'éléve á i ou 
2M, et forme un buisson large et touffu. Feuilles gran
des, dont le pétiole j^orie des glandes longueraent pédi-
cellées ; de jui l le t á T a u t o m n e , tous les rameaux se ter-
minent par une panicule corymbiforme degrosses fleurs 
rouge-violacé rembruni. 

l.tricornis, W a l l . ; I . A TROIS CORWES. De L'Inde. 
Presque aussi grande que la précédente ; feuilles oblon-
gues-lancéolées, dentées en scie, pétiole muni d'un 
stipule en forme de grosse glande noire; tout Teté, 
grappes axillaires de4 a 6 fleurs jaunes, en casque, dont 
le pétale inférieur est t e rminé postérieurement en corne, 
et le péta le supérieur muni sur le dos de deux autres 
petites comes ; d'oii le nom spécifique. Semer au pr in-
temps sur couebe, repiquer en bonne terre, et arroser 
f réquemment . Ces deux espéces se sément ordinaire-
ment d'eHes-aiémes. 
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IMPÉRIALE, voir Fritillaria imperialis. 
JNCARVILLEA . y ¿ 7 í e m i í , Lam.; INCARVILLÉA DE I.A 

CHÍÍ^E (Bignoniacées.) Plante elegante, annuelle ou 
bisannuelle, ayant Je port du Canina pida. Tige 
simple ou ramease au sommet, de om,7o á i m , cou -
verte de feuilles éparses, linéaires, oblongues, diverse-
ment incisées ; ílenrs axillaires, en tube courbe, b l an -
chátres, lavées de rose. JVlultipI. de graines en sept. ou 
oct ; hiverner le plant en serré temperee ; pleine térro 
en mai. 

IisDiao BATARD, voir Amorpha fruticosa. 
ÍNDIGOFERA. australis, VV.; IIÍDIGOTIER AUSTRAL. 

(Papilionacées.) De la ]Souv.-Holl. Tres j o l i arbuste á 
tige cle0m.4O; feuilles penne'es, á folióles impaires, a i -
gués ; en j u i n , grappes de fleurs roses, agréables , r é -
pandant une forte odeur. Orangerie; m u l t i p l . de graines 
sur conche tiede ; terre franclie légere. 

1. macrostachj-a, Vent . ; 1. A LONGS ÉFIS. De la 
Chine. Fort j o l i arbuste; feuilles peunées , á folióles 
plus nombreuses que dans le p r é c é d e n t ; en aoút , í leurs 
roses, grandes et durant peu. Culture de 1 ' / . australis; 
mul t ip l . de boutures ; serré terape're'e. 

I . júncea, D, C ; I . JONCIFORME. Euisson de 0ni.7O 
á l m ; rameaux jonoiformes: feuilles inferieures pen -
nées, á 3 ou 4 paires de folióles ovales-oblongues; les 
supérieures réduites au pétiole commun; en sept el oct., 
íleurs purpurines, en grappes. Terre de bruyere; serré 
temperee; m u l t i p l . par boutures. 

I . atropurpúrea, Horn . ; I . POTJTÍPRE NOIR. Du N é -
paul. Tige simple, de om.7o á im.3o; feuilles pennees 
avec impaire á 11 ou i3 folióles ovales, obtuses, un pea 
pubescentes; en sept et oct , fleurs pourpre-brun sur 
pourpre clair, disposées en grappes. Serré chande. C u l 
ture de la precedente. 

Ce sont des plantes de ce genre qui donnent la bella 
couleur bleue nommée índigo. 

INGA p u l c h e r r i m a , Cervant.; INGA TRES ÉEÉGAWT. 
Du Mexique. (Mimosées.) Petit arbuste á feuilies bipen-
nees, ex t rémement é 'égantes ; pédoncules axillaires, 
presque aussi longs que les pétioles ; fleurs réuuies aa 
nombre de 15-16, rouge cramoisi, sur lequel se dé t a -
ehent des étamines bruñes d'un cliarmant eííet. F leur i t 
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quelquefois au Jardin des Plantes.Terrede b ruyé re ; serré 
tempérée l'hiver, et serré chaude; m u l t i p l . par bouture. 

I N Ü L A e n s i / ó / w z , L . ; IJV6LE A FETTILLES GLADIÉES. 
(Composées.) De FAutriche. Vivace; tiges de 0ni.50; 
íeuilles lanceolées-lineaires, sessiles ; tout l 'été capitules 
disposés en coryrabe, larges de 0m.035, á disque et 
rayons jaunes. Pleine terre ordinaire. 

lOCHROMA tubulosum , Benth. ; Habrothamnm 
cjaneas, L i n d . '; IOCHROME A FLETJRS TUBULEUSFS. 
(Solanées.) De la Nouy.-Grenade- Arbrisseau de 3 á 3m; 
feuilles ovales, vert clair, pubescentes en dessous;fleurs 
plus ou moins nombreuses, en grappes tei-minales, d'un 
beau bleu Índigo, plus foncé sur lesboutons. Serré tem
pérée ; mul t ip l . facile deboutures étouffées. On peut le 
livrer á la pleine terre pendant la belle saison. 

IPOMiEA hederacea, L . ; Convolvulus nil, Mich. ; 
IPOMEA N I L ; LISEUON DE MICHAUX. (Convolvulacées.) 
Grimpante. Annuelle comme les suivantes. D'un eífet 
charrnant; en aout-oct., íleurs nombreuses, satinees, 
d'un bleu d'azur parfaitement pur ; semer en place en 
mai , contre un support oü elle puisse s'accrocher. 

I . insignis, Ker. ; 1. REMARQTJABLE. De Coromandel. 
Racine tubéreuse; tige herbacée grimpante; feuilles coi-
diformes á 5 lobes, violettes en dessous; en juill.-sept., 
íleurs nombreuses en corymbe, roses á l'exterieur, rou
ges á l ' in tér ieur . Terre á orangers ; serré cbaude; mul
t ip l . de boutures. C'est une des plus belles plantes sar-
men tenses. 

I. paniculaía, R. Br. ; I . EN PAWICULE. De Tile de 
France. Vivace; tige sarmenteuse, al longée; feuilles 
palmees á 7 lobes; en jui l l . -sept . , íleurs nombreuses, 
en panicule, á tube blanc rosé, fond pourpré , et limbe 
d'un beau rose. Serré chaude. Belle plante. 

I . mutabilis, Ker. ; I , CHANCEANTE. De I 'Am. mer. 
Tige ligneuse; feuilles cordiformes, tri lobées; en j u i l l . -
sept., íleurs réunies en bouquets nombreux, á tube al-
longé , et a l imbe large de 0m.08, d'un bleu nuancé de 
rose. Culture de la précédente . Belle plante. 

I . venosa, Roem.; 1. VEINÉE. De Bourbon. Racine 
tubéreuse; tige ligneuse; feuilles á 3 ou 5 segments 
ovales, oblongs, veinés en dessous; ala fin de rautonme, 
íleurs grandes, blancbes, latérales etgroupées^ en grappes 
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terminales. Serré chaudej terre substantielle ; m u l t i p l . 
de boutures. 

1. Learii, Hor t . ; I . DE LEAR. Vivace; t/ge volubile, 
pubescente; feuilles tres grandes, pubescentes, la p l u -
part en coeur, Ies autres bi ou tri lobées; pédoncules axil-
laires , multiflores; fleurs grandes, infundibuliformes, 
bleu-violet , magnifiques et tres nombreuses tout 1 ete 
et Tautomne. Mettre la plante en pleine terre Tete, et 
la rentrer en serré l'hiver. On cultive encoré en serré 
chande les / . Aitoni, Horsfallice, rubro-ccerulea, 
Schiediana. 

1. purpurea, L . ; Pharbilis hispida, Chois.; Convol-
vulus mulabilis, Salisb.; I . POURPRE ; VOLUBILIS DES 
JARDINIEKS. De l ' A m . raer. Annuelle. Tiges de 2m.50 á 
S1", voiubiles; feuilles en coeur; en juin-sept. , íleurs 
grandes , pourpres á l ' in té r ieur , blanc melé de violet á 
l 'extérieur . — Varietés a íleurs Manches, á fleurs bleu 
violet, et á fleurs panachées. Semer en avril en pleine 
terre, á toute exposition. 

Ipomcea coccínea, voir Quamoclit. 
[pomopsis, voir Cantua. 
IRIS, L . ; IRIS. (Iridées.) Genredonton connait plusde 

5oespeces,laplupart tres agréables et propresáFembel l i s -
sementdes jarclins. L " pblS grand nombre est de pleine 
terre, quelques-unes d'orangerie. Les Iris ont des raci-
nes tubéreuses, bulbeuses; des feuilles souvent distiques, 
gladiées ou graminiformes; des hampes simples ou-ra
in euses, pleines ou fistuleuses, portant une ou plusieurs 
fleurs, souvent fort grandes, d'une forme un peu bizarra. 
Elles se mult ipl ient facilement par la séparation de leurs 
bulbes ou rhizomes, et pargraines. Les semisde M M . de 
Bure, Jacques, Lemon et autres, ontprodui t beaucoup 
de variétés. 

I . — Fleurs barbues. 
L Germánica, L . ; I . D 'ALLEMAGNE, FLAMBE ou 

FLAMME. La plus ancienne et la plus généra lement c u l -
tivée dans les parterres; du centre des feuilles, distiques 
et ensiformes, s'éléve en mai et j u i n une hampe plus 
haute qu'elles , portant plusieurs grandes fleurs souvent 
d'un bleu violacé ou pále , blanches, jaunes, odorantes 
dans quelques variétés, dont les plus bailes sont les / . 
('-cerúlea el violácea. Pleine terre ordinaire. 
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I . Florentina, L . ; I . DE FLOXIEJSCE. Moins haute et 

plus délicate ; on la distingue á sa fleui" blanche et á sa 
racine odorante; en usage en médec inee t en parfumerie. 

I . Susiana, L . ; I . DE SUZE, I . D E D I L , ! . TiGií.ÉE,Feuilles 
distiques et gladiées; en mai et j u i n , fleur tres grande, 
d'un violet b run foncé, m a r b r é de pourpre. Espéce re-
marquable, mais délicate, craignant r i iumid i t é l 'hiver, 
et íleurissant difficilement si elle n'est en bon éta t , sous 
chássis ou au pied d'un mur au midi . 

I . variegata, L . ; í . PAWACHÉE. De Hongrie. Feuilles 
distiques et gladiées. En mai , íleurs blanches, pourpres 
au sommet des divisions, et veinees de pourpre foncé. 
Pleine ierre. 

I . Buríensis, Hor t . ; I . DE BÜBE. Belle variété obtenue 
de semis par M . de Bure. 

I . Swertii, Lam. ; I . DE SWERT. Feuilles distiques et 
gladiées; en j u i n , íleurs blancbes, ondulées sur le bord 
des divisions, rayées de pourpre, á barbe jaune et á 
stigmate pourpre clair. Pleine terre. 

1, pumila, L . ; I . NAXNE; PETITE FLAMIBE. D'Autriche. 
De om. 10 a o111. I5J feuilles distiques et gladiées; en févr.-
avr i l , fleurs bleu clair ou violacé. — Variétés a fleurs 
blancbes, jaunes, purpurines, rougeátres , faisant par 
leur mélange de fort jolies bordures. La variété á fleurs 
jaunes veinées de brun , / . lutescens, L a m . , est un peu 
plus baute et í leuri t des octobre. 

I . Hnngarica, K i t . ; I . DE HONGRIE. U n peu plus 
haute que la precedente, et í leurissant bu i t á dix jours 
aprés ; fleurs bleu-violet, nombreuses. On en fait aussi 
des bordures. On possede un grand nombre de variétés 
d'Iris de cette section, provenant de semis des / . sam-
hucina, plicata, pallida, squalens et flavescens. 

I I . — Fleurs imberbes. 

I . pseudo-acorus, L . ; I . DES MARAIS. Indigene; feuil
les en forme de lame d 'épée, alternes, de i ^ S o ; bampe 
plus haute; fleurs jaunes. P r o p r e á o r n e r despieces d'eau. 
Ses graines ont été employées pour rempiacer le cafe. 

1. foetidissima, L . ; 1. F É T I D E ; I . GIGOT. Indigene. 
Feuilles gladiées, vert b lond; íleur petite, jaune sale, va
rice de pourpre; plus agréable par ses fruits ouverts, 
montrant de jolies graines rouges, que par sa fleiii% 
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Terre fráíclie. — V a r í e t e a feuilles rubanées d e blanc, 
d o n t on faitde bolles bordares dam Ies grands jardins. 

I . spuría, L . ; I . SPATULÉE. Feuilles d roí fes, en forme 
de lame d 'épee, alternes; fleurs bienes, a divisions etroi-
tes, les exlérieiires spatulées au somniet. Pleine terre. 
- I . Si'birica , L . ; [ . DE SIBÉRIE. Feuilles rubanées^ 
étroites, planes, droites; liampe souvent ílexueuse, por
tan l 2 ou 3 íleurs bleues, roussátres et veinées a la base. 
—Var i é té á fleurs blanches égalernent veinées et roussá
tres. Pleine terre. 

1.'gramínea, L . ; I . A FEUÍLLES DE CHAMEN. De l 'Eur. 
mér id . Feuilles é t ro i tes , rubanées , planes, molles, plus 
longues que les hampes, qui n'ont que om. 16 ou o m . 2 o , 
et qui se lerminent par 1 ou 2 pelites fleurs violacees^ 
k tube ventru et á ovaire bexagone. Pleine terre. 

I . dicholoma. Pal!.; 1. pomeridiana, Fisch.; Mor cea 
dichotorna, H o r t u l . ; I . DICHOTOME. D é l a Daourie. Ha
cine fibreuse; feuilles distiques et gladiées; hampes d í -
cbotoraes, divergentes ; íleurs raoyennes , i'ose violacé , 
á divisions extérieures tigrées. Pleine t e i T e . 

I . Pérsica, L . ; I . DE PERSE. Petite plante á racine 
bulbeuse; feuilles tardives, l inéai res-subulées , canali-
culées; hampeplus coarte que les feuilles, portant, des 
mars, une seule íleur, lavée de bleu sur un fond blanc, 
á divisions intér ieures marquees d'une large tache pour-
pre veloutée vers le sommet, et d'une ligne jaune-orange 
ponctuée de pourpre au mi l ieu . Mieux en pot sous chas-
sis qu'en pleine terre. 

I . alata, Lam. ; / , scórpioides. Desf.; I . SCORPION. 
D'Alger. Petite plante á racines bulbeuses c o m r a e l a p r é -
cédente; feuilles larges, molles, canal iculées , r e tom-
bant en ar r ié re , glauquesen dessous; hampetres courte, 
terminée en hiver par i ou 3 íleurs odorantes, d'un beau 
bleu, á divisions extérieures marquées d'une ligne j aune 
et de traits bleu v i f imi tant un scorpion. Culture des 
Jxia, sous chássis. Plante curieuse et d 'un bel effet. 

í• tuberosa, L . ; I . HEUMODAGTE. De la Franco mér id . 
Racines tubéreuses , nombrenses; feuilles l inéai res , 
oroites , quadrangulaires; en av r i l , hampe courte, ter-. 
m i n e e par i ou 2 íleurs teintes d'un vert rembruni , mar
quees de ligues jaunes, á divisions intéi 'ieures aigués, les 
á extérieures marquées d'une tache pourpre roncee et, 
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veloutée. Elle craint la gelée et l 'hutnidi té . La culture 
des I x i a l u i convient mieux que la pleine terre. 

l . f u l v a , Bot. Mag. ; J. FAUVE. De l 'Am. sept. Fleurs 
d'un rouge orange cramoisi. Cette espece aime l'eau et 
doit é t re plantee au borddes ruisseauxou pi es des bassins. 

I . J ^ i r g i n i c a , L , ; I . DE VIRGINIE. De TAm. sept. 
Feuilles a nervures violacées; fleurs d'un violet clair 
striées de pourpre brun . Terrain humide. 

I . x i p h i u m , L . ; I . X IPHION, 1. BULBEUSE. De Por
tugal. Racinebulbeuse; feuilles longues, lineaires, cana-
liculées, striées; hampe feuillue; üeurs remarquabies par 
le peu de largeur de toutes leurs divisions. On en a des 
varietés de toutes les couleurs, qui se cultivent comme 
les suivantes. 

I . x i p h i o i d e s , E h r h . ; I . XIPHIOÍDE. D'Espagne. Ra
cine bulbeuse; feuilles et hampe comme dans la pre
cedente; mais ic i les 3 divisions extér ieures de la íleur 
sont beaucoup plus élargies au sornmet. — Cette espece 
offre un grand nombre de variétes plus belles les unes 
que les autres, appelées yutgairement IRIS ou LIS D'ES-
PÁGNE, DE PORTUGAL, D'AJMGLETERRE. On en posséde 
des collections tres riches, classés par noms et par cou
leurs; elles ne fleurissent qu ' á la i n i - j u i n , c'est-á-dire 
une quinzaine de jours apres les Iris compiunes; raélan-
gées en planches, elles forment un j o l i coup d'oeil. On 
les abrite avec des toiles comme les Tulipes, pour pro-
longer leur floraison. Toutes les Iris bulbeuses doivent 
se cultiver comme les oignons, c'est—á-dire qu ' i l est bon 
de relever leurs bulbes, de séparer les ca'ieux apres la 
dessiccalion des fanes, et de les mettre en l ieu sec pour 
les replanter á l'automne. 

Iris J imbríata, voir Marcea fimbriata. 
I . pavonia, voir fieusseitxia glaucopis. 
t . TIORÉE, voir Morcea Sinensis. 
Isoplexis Canariensis, I . sceptrum, voir Digitnlis 

Canariensis, D . sceptrum. 
ISOTOMA a x i l l a r i s , Bot. Reg.; ISOTOMA A FLEURS 

AXILLAIRES. (Lobéliacées.) De la Nouv.-Holl . Plante 
bisannuelle; tige étalée, rameuse; feuilles pennatifides; 
Üeurs bleu pále, á divisions lancéolées, aigués, portees 
sur de longs pédoncules axillaires. En pleine terre, elle 
forme des touffes arrondies qui fleurissent tout l 'éte et 
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l'automne. M u l t i p l de boutures et de graines ; orange-
i ie. Cette plante est toute pleine d'un suc laiteux ; i ! s'en 
dégage des emanations acres et péné t ran les qüi pro-
voquent la toux, 

1TEA Virginica, L - ; I x í A DE V I R G I N I E . (Saxifra-
gées.) Arbrisseau de lm á im.3o ; en j u i n , flem^blan-
ches, en grappe, se dé t achan t bien sur le beau vert de 
ses feuilles ovales, aígués. Pleine terre légere et ombra-
gée, mieux terre de bruyere; mu l t i p l . de rejetons, de 
graines yenant du pays, ou de marcottes faites en a u -
tomne par strangulation, avec les rameaux d'un an. I I 
fait u n j o l i effet. 

I . racemiflora, H . P . ; Cyrilla Caroliniana, M i c h . ; 
L A GKAPPES. De la Cai'oline. Arbrisseau de 5 á §m, de 
pleine terre; tige rameuse; feuilles lancéolées; en j u i n , 
lleurs blanches, nombreuses disposées en grappes late
rales, d 'un effet agréable pendant plus d'un mois. M u l 
t ip l . de graines et marcottes; terre tourbeuse et fraíche. 

I X I A , L . ; I X I A . (Iridées.) Tous sontduCap, excepté 1 ' / . 
bulbocodium, qui est indigene. Leur nom vient du grec 
I^ía, g lu , á cause de la nature visqueuse de leurs bulbes. 
Ce sont des plantes bulbeuses, a feuilles linéaires ou gla-
diées, á tige gréle , de om.20 á im, te rminée par de jolies 
fleurs tres variables en forme, grandeur et couleur, quel-
quefois odorantes, toujours fort elegantes. La culture en 
pleine terre de bruyere légere, dans une b á c h e , serait 
la plus convenable; mais leurs bulbes sont si petites qu'on 
en perdrait beaucoup ; on préfére done les planter dans 
des pots au fond desquels on met d'abord au moins deux 
doigts de gravier, et ensuite de la terre de bruyere sa-
bleuse finement tamisée. On enfonce les bulbes de om.o3 
á om.o6, selon la grandeur des espéces, et on les espace 
a o"1.06 ou om.o8 les unes des autres. 

G'est en octobre qu'on doit faire la plantation : si on 
n'a besoin que de conserver et de mult ipl ier les Ixia, on 
place les pots dans un chássis et on les p ré se rve , sans 
exciter aucune chaleur artificielle. Si on veut jouir de 
la fleur, i l faut placer les pots dans une bache ou dans 
une serré tempérée basse, afin de pouvoir approcher des 
fleurs en tout temps. Dans l 'un et Tautre cas, i l est bon 
d enfoncer ses pots dans de la terre de bruyere pu ré , et 
de faire en sorte que le verre de la toiture soit assez elevé 
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pour que les plantes ne le touclient pas quand elles au-
ronl atteint leur iiauteur. Les arrosements seront legers, 
moderes, et faits avec unepomme tres fmej on bineassez 
souvent pour que la I e r r e ne s 'encroúte j amá i s , et on 
donne de l'air quand la t e m p é r a t u r e exterieure e t̂ douee. 
Les tiges d'une certaine hauteur s 'attachent avec du fil 
ou du jone a de petites baguettes que Ton fiche dans la 
terre des pots. Si le soleil devient ardent quand les íleurs 
sont épanouies, on les preservé de ses rayons par des toi-
les légeres , afín de prolonger leur éclat et leur durée. 

Les Hypoxis, certains Glaieuls, quelques I r is et plu-
sieurs genres voisins des Ixias, qui íleurissent avant que 
la saison des gelées soit passée, se traitent de niérne. 

Quand les íleurs sont passées, les tiges et les feuilles 
desséchées, on releve les buíbes et les caieux; on les met 
ressuyer á l'ombre pendant quelques jours; on separe 
les bulbes qui doivent porter fleur l ' année suivante des 
caieux encoré trop petits ; on met les unes e t les autres 
á p a r t dans des sacs de papier nuraérotés , et on les con
s e r v e au sec jusqu'au mois d'octobre, époque olí i l faul 
les remettre en terre. On peut ne relever les bulbes que 
tous les 2 ans ; mais alors i i faut, quand l a fleur esl pas
sée, mettre les pots dans un lien bien sec, á l ' abr i de la 
p lu ie ; car l 'humidi té les ferait pousser trop tót et les 
plantes seraient moins belles. 

Les Ixias se mul t ip l ient de caieux qui fleurissent en 
partie la 2^ année ; plusieurs espéces donnentdes graines 
qui servent aussi á les mu l t i p l i e r , et dont on a obtenu 
plusieurs belles varietés. Le plant provenu de graines 
fleurit ordinairement la 3e année . 

I . bulbocodium, L . ; Trichunemahulhocodium, Ker.; 
1. BULBOCODE. D'Europe. Feuilles engalnantes, larges, 
longues de om.27 á om.3o; tige assez grosse, ílexueuse, 
de la hauteur des feuilles; I l e u r s grandes, évasées en 
forme d'entonnoir, rouges, pourpres, blanches, bleues, 
violettes ou jaunes, et de toutes nuances dans ees cou-
leurs, avec ou sans fond rembruni . 

I . crocatq, L . ; Gladiolus crocatus, Pers.; Tritonxa 
evócala, Rer.; T. OUÁNG E OUSAÍFRANÉ. Feuilles aussi lar
ges et plus courtes que dans l'espéce precedente; tige de 
om.33, un peu cOurtéej en mai , épi de 8 á i o íleurs w-
fundibuliformes, ponceau ou jaune plus ou moins fonce, 
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á hord lateral des divisions vitre et tfansparent ala base, 
d'oü le nom fenestrata donne á une var ié té . — J . hya-
lina, W i l l d . , difFére du précédent par sa couleur rosee. 
- - Plusieurs varietés plus pales, ou rouges, avec des t a 
ches jaunes, rouges ou b ruñes , donnent des graines et 
des caíeux. 

I . maculata, L . ; / - viridis, Thunb. ; I . MACULÉ. 
Feuilles étroites, longues, ensiformes ; tige menue, de 
olu.33 ; en mai et j u i n , épi bien fourni de íleurs á di^ 
visions vertes, jaunes et pourpres au sommet, violettes, 
rouge pourpre, ou rayées de blanc et de jaune, suivaut 
les varietés, mais a fond rembruni et tranchant. M u l -
t ip l . de graines et caíeux. 

I . polystachia, 11. P.; / . erecta, W . ; / . incamata, 
And. ; I . A PLUSIEURS É n s , ou I . PHALAWGEBE. Tiges 
aussi longues et gréles que dans 1'/. maculata. Feuilles 
é t roi tes , de om.65 ; en mai et j u i n , épis (ordinaire-
ment 3) de íleurs odorantes, petites, rosees et blannhes, 
quelques—unes á fond vert, j auná t res , avec des ligues 
rouge carrnin. — C'est á cette espéce qu ' i l faut rapporter 
les / . Angolamensis, bi'ennis, etc., des Ilollandais. 

I . patens, A i t . ; / . filiformis, Vent . ; 1. OUVERT. Tige 
gréle deom.5o; feuilleslinéaires, engainantes par l ecó té ; 
en mai , 6 ou 7 íleurs, grandes, d'un beau rouge carmin, 
disposées en épi. 

I . longiflora, Jacq.; Sísyrinchium flexuosum, Spr.; 
I . A LOJNGUES FLEÜRS. Feuilles ensiformes, l inéaires, 
droites; tigecourte; en j u i n et j u i l l e t , íleurs en épi , á 
tuba gréle, long et rougeá t re , jaune pále , á divisions 
marginees de rougeátre au dehors. 

1. fuscó-citrina. Red.; / . cónica, Salisb ; I . JAÜKE 
CITUOTÍ. Bulbe donnant naissance á des libres portant. 
d'autres petites bulbes á leur ext rémi té . Tige gréle de 
om.4o á oni.55 5 feuilles l inéai res ; en mai , íieurs d 'un 
beau jaune, marquées d'un large cercle brun au 
centre. 

I . cinnamomea, Thunb . ; Hesperantha cinnamo-
mea, Ker,; I . COULEUR DE CAINHELLE. En mai et j u i n , 
fleurs blanches á l ' in tér ieur , de couleur de cannelle á 
lex té r ieur , ne s'ouvrant que le soir, exhalant leur 
parfimi pendantla n u i t , et se refennant le mat in . 

Jxia Africana-) voir Aristea cyanea. 
H. 26 



/. grandiflora, l . tricolor, v o i r Sparaxis grandi
flora, S. tricolor. 

/. Sinensis, voir Morcea Sinensis. 
1X0RA coccínea, L . ; / . grandiflora, Ker . ; IXORA 

ÉCARLATE. (Rubiacees.) De Geylan. Superbe arbrisseau 
de 1m a lm.30, feuilles persistantes, ovales, pointues,un 
peu charnues; en ju i l l e t et a o ú t , fleurs ecarlates, á 
tube gréle formant un corymbe écla tant et de longue 
durée au sommet des rameaux. 

/ . íncarnata, Sweet; I . ROSE. Des Moluques. D i f -
fére pa r t i cu l i é rement du precedent par ses fleurs roses. 

I . odorata, Hook. ; I . ODORANT. Grand arbrisseau 
de Madagascar, fleurissant á la hauteur de im , remar-
quable par ses feuilles assez semblables á celias du Fi~ 
cus elástica, et par ses elegantes panicules, composées 
d'une centaine de fleurs blanc-rosé , tres longuemenl 
tubuleuses, exhalant l'odeur la plus suave; serré chaude 
prés des jours; beaucoup d ' a i r ; terre mé langée ; arro-
sements abondants pendant la végétat ion ; mu l t ip l . de 
boutures préservées de toute hurnidi té stagnante. 

JACA, voir Artocarpus integrifolía. 
JACÉE, voir. Lychnis dioica* 
J. DE MONTAGNE, voir Centaurea montana. 
JACINTHE, voir Hyacinlhus. 
J. A TOUPET, voir Muscari comosum. 
J. ÉTOILÉE, voir Scilla amoena. 
J . I^E SIENKE, J . PAINICULÉE, J . MONSTRUEUSE, voir 

Muscari monstruosum. 
J. o u PÉROU, voir Scilla Peruviana. 
J. MUSQUÉE, voir Muscari moschatum. 
Jacksonia lucida, voir Jasminum heíeroplryllum. 
JACQÜ1NIA aurantiaca, A i t . ; JACQUINIA A FLEURS 

JAUJNE ORANGE. (Théophrastées . ) De TAm. mér Ar
brisseau de 0m.70 á 1ra; feuilles oblongues, cuneifor
mes ; en ju i l l e t , fleurs petites, d 'un beau jaune orange, 
disposées en grappe. Serré chaude; mul t ip l . de graines 
et de marcottes. 

J . armíllarís,3sLcq.; J . A RRACELET- De l ' A m . mer. 
Arbuste d'un beau port , a feuilles verticillées, ovales-
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oblongues,mucronees, coriaces, glabres; i l n'a pas en
coré íleuri dans nos cultures. Serré ehaude. 

JALOTJSÍE, voir Dianthus barbatus. 
JAMBOSA vulgaris, Dec.; Eugenia jambos, L. ' . 

JAMBÓSE POMME ROSE. (Myrtacées.) De l ' Inde. Arbre 
de iomdans son pays; feuilles longues, lancéolées, l u i -
santes; en mai-sept., panicule de grandes fleurs blanc-
j a u n á t r e , a longues é tamines , formant une sorte d 'ai-
grette; f rui t semblable a une petite pomme, j a u n á t r e . á 
á chair séche, sans odeur, niais repandant dans la b o u -
che une saveur de rose, seul exemple que nous con-
naissions. Culture de Vlxora; mais mieux terre á oran-
gers; arrosements copieux, et mu l t i p l . plus faede par les 
graines. JNe rempoter que lorsqueles racinesremplissent 
le vase. Donne souvent des fruits dans nos senes. 

Jambosa, voir Eugenia. 
JASIGNE perennis, L a m . ; JASIOTÍE VIVACE. (Cam-

panulacées.) Indigéne. Plante rameuse á la base, de 
0m.03 á 0m.04; feuilles nombreuses, éparses, l inéaires ; 
de j u i i l . á sept., fleurs bleues en tete t e rmína le . Cette 
plante merite de figurer parmi les plantes d'ayrement, 

JASMIH, vo i r Ja . jmmum. 
J. DAFKIQUE, voir Lycium Afrum. 
J. D'AUABIE, voir Nyctanthes. 
J . DÜ CAP, voir Gardenia Jlorida. 
J. ODORAST, voir Gelsemium. 
J. ROUOE DE L ' I H D E , voir Quamodit coccínea.. 
JASMINOÍDE, \oir Lycium barbarum. 
JASMINUM fruticans ^ L . ; JASMIN JAUWE, J . A 

FEUILLES DE CYTISE. (Jasminées.) Indigene. Buissonde 
l m á lm.30, toujours vert; feuilles alternes, persistantes, 
simples ou á 3 folióles spatulées; en mai-sept., fleurs pe-
tites, jaunes; baies noirátres. Rustique; vient partout, 
mieux en terre légere et exposilion chande. M u l t i p l . de 
marcottes et de rejetons. 

J. humile, L . ; J . D ' I T A L I E . Plus petit que le prece-
«lent; feuilles alternes, á 3 ou 5 folióles ovales, a igués ; 
en juin-sept., íleurs inodores, jaune pále . Plus delicat-. 
Exposition chaude et abr i tée , couverture l'hiver. 

J- officinale. L . ; J. BLAJNC, J. COMMUN. De» ludes, 
figes sarmenleuses; feuilles opposées, á 7 folióles ovale-,, 
*cumiriees; en ju i l l . - oc t . , íleurs blanches á odeur suave. 
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En le tondant et en l'arrosant beaucoup, ü donne des 
fleurs abondamment. Pleine terre au mid i . Quand l ' h i -
ver dé t ru i t ses liges, i l rejDOusse du pied qu'on couvre de 
litiere. M u l t i p l . facile de boutures et de marcottes.-~ 
Variete á fenilles panacbees de blanc et de jaune. 

/ . grandifiorum. L . ; J. A GRANDES FLEXJRS; J. D'ES-
PAGHE. De l ' lnde. Tige dressee; rameaux longs, diíFus 
feuilles persistan los, á 7 folióles oblongues, obtuses; en 
jui l let jusqn'a l ' i i iver, íleurs gi-andes, rouges au dehors, 
blanches en dedans, á odeur agréab le .—Var ie te á íleuvs 
semi-doubles, qui s'ouvrent difficilement. Orangerie; 
terre franche légere. A u printemps, tailler sur 3 ou 4 
yeux. Greffe en fente sur le J. blanc. 

J. odoratissimum, L . ; J . JONQUILLE. De r inde. 
Feuilles persistantes, simples, ternées et pennées, á fo
lióles oblongues, obtuses: presque toute l ' année , fleurs 
jaunes, á odeur de Jonquille. M u l t i p l . de graines, de 
rejetons et de marcottes. Semé au printemps i l íleurit 
l ' année suivante. Orangerie; culture du précédent . 

J. Azoricum, L . ; J . DES AZORES. Joli arbrisseau; 
feuilles persistantes, opposées, á 3 folióles, encoeur aigú, 
glabres; en aoút , íleurs blanches a odeur suave. Culture 
du / . grandifiorum. — Var ié té k feuilles panacbees. 

J. glaucum,YÍ. K . ; JJíguslnfoliiun, Larn. ; J . 'GLAU-
QUE; J. A FEUILLES DE TROÉNE. DU Cap. Feuilles glau-
ques, persistantes, simples; en aoút , Ileurs odorantes, 
assez semblables á celles du J . d'Espagne. Culture du 
f. grandifiorum, et orangerie. 

J! volubde, Jacq.; J. SARMENTEUX. DU Cap. Jolie es-
pece ; tige de 2m, á rameaux sarmenteux ; feuilles sim
ples, ovales, aigués; en m a i - j u i l l , fleurs blanches, odo
rantes. Culture d u , / . grandifiorum; serré terapérée. 

J. geniculatum, Vent.; J . gracile, Andr. ; J . GRÉLE. 
Des lies de la mer du Sud. Feuilles opposées, simples, 
ovales, persistantes, á pétioles ar t iculés ; en été, íleurs 
blanches, tres odorantes. M u l t i p l . de marcottes et de 
greííé en fente pour la plupart des espéces; serré tempe-
rée . Culture du / . grandifiorum. 

J. Mauritianum, Desf.; J . DE L ' I L E DE FRANGE. Cette 
espéce ressemble beaucoup au J . des Afores. Méme cul
ture, mais serré chande. 

h angmtrfoliuni, W . ; J . A FEUILLES ÉTROITES, De 
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l 'Inde. Tige gréle, dicholome; feuíWeS opposées, lanceo-
lees, simples, á pétiole a r t icu lé ; en automne, fleurs ter-
nées, terminales, blanches, odorantes; corolle á 8 - 1 2 
divisions linéaires. Serré chande; terre légere; m u l t i p l . 
de marcottes et boutures. 

J. multiflorufn, Andr.; J . hirsutum, L . ; J . M U L T I -
FLORE. De Chine. Tige un peu grimpante; jeunes pousses 
j)ubescentes; feuilles opposées, simples, veluesen dessous; 
en automne, fleurs agglomérées, axíllaires et terminales, 
blanches, odorantes; corolle á 7 lobes. Serré t e m p é r é e ; 
terre douce légere. I I a l'aspect d 'un Mogori . 

J, revolutum, Sims.; J . TRIOMPHANT. Tiges sarmen-
teuses , de'2m.50 á 3m.50; feuilles pennées avec i i u -
paire, á 6-7 folióles ovales; fleurs jaune v i f et tres odo-
i-anles. M u l t i p l . de marcottes, de boutures et de greífe; 
terre franche légere; serré tempérée , oii i l fleurit presque 
tout l'hiver : i l a supporté 12 degrés de froid en pleine 
Ierre, et n'a perdu que rex t rémi té de ses rameaux. 

J. heterophyllum, Roxb.; J A FEUILLES VARIABLES. 
Du Jfépaul . Arbrisseau de lni.30 á 4m; rameaux un 
peu sarmenteux; feuilles ovales-oblongues, grandes, 
luisantes, les unes simples, les autres bi ou tri íbiio-
lées; fleurs jaunes córame dans le précédent . Teire de 
bruyére mélangée; orangerie á Paris, pleine terre dans 
le Mid i . M u l t i p l . íacile de boutures. I I a fleuri pour la 
preiniére fois, á Paris, en iSSa. 

J. pubigerum, D o n , ; J . PUBESCENT. D u N é p a u l . ' A r 
brisseau un peu volubile, á rameaux anguleux ; feuilles 
pennées comme ceiles du J . blanc, mais pubescentes ; 
fleurs jaunes odorantes, terminales. M u l t i p l . de marcot
tes et boutures; pleine terre el orangerie. 

Jasminum sambac, voir Nycianthes.. 
JATROPHA acuminaía, Lam,; J . pandurcefolia, 

And.; MÉDICXHISR A FEUILLES EN VIOLÓN. (Euphorbia-
cées.) Monoique. Des Antilles. Tige de 1 ou 2m; feuilles en 
forme de violón, terminées par une pointe, á stipules 
oblongues; en é té , fleurs d'un écarlate tres vif , disposées 
en corymbe. Ser ré chande. 

J . urens, L . ; M . PIQUANT. Plante couverte de poils 
di'oits, épineux et piquants, comme l 'Or t ie ; en m a i -
j u i l l , jolies íl eurs blanches. Serré chande, 

J. multifida, L . ; M . MULTIFIDE. Toujours veri; 



m JAT 
feuilles grandes, palmees, un peu rudes; fleurs écarlates. 

J. napceifolia, W . ; M . A FEUILLES DE NAFÉE. Fleurs 
d'un Lean blanc. Serré chande. 

J. integerrima, Jacq.; M . A FEUILLES ENTIERES. 
De Cuba. De 3m et plus; feuilles ovales, en coeur ; íieurs 
écarlates, de 0m.028 de diametre. Terre franche; serré 
chande; peu d'ean. M u l t i p l . de marcottes, clegraines, 
et de boutures sur conche chande et sons chássis. 

Jatropha curcas, voir Curcas cathartica. 
J . manihot, voir Manihot edulis. 
JONC, voir Juncus. 
J. FLEUHI, voir Butomus umbellatus. 
JOINQUILLE, voir Narcissus jonquilla. 
JOUBAE.BE, voir Sempervirum-
JUBOEA spectabüis, J UBÉA KEMARQUABLE. ( Pal-

miers.) Du Chi l i . Cet arbre a le port d'un Dattier, mais 
ses feuilles sont d 'un vert plus foncé. 

JUGEOLINE DU BBÉSIL, voir Sesamum Brasiliense. 
JÜGLANS r e ^ a , L . ; NOYER COMMUN. (Juglandées.) 

Bel arbre á cime large et majestuense, digne de figurer 
avec distinction parmi les arbres d'ornemenl, s'il n'était 
un ARBBE FRUITIER de premiére importance.— I I a une 
variété ornementale intéressante , J . regia filicifolia, 
Lodd . ; / . regia heterophylla, Hor t . ; N . A FEUILLES DE 
FOUGERE, qu i se distingue par ses folióles inégalemeut 
incisées et découpées ; elle est encere rare et se mul t i 
pl ie de greffe. 

J . nigra, L . ; N . NOIB. De l 'Arn . sept. Tresgrand ar
bre ; feuilles tres longues, composées de i 5 a i g folióles 
ovales-lancéolées ; fleurs males en chatons cylindriques,. 
gréles et pendants, f ru i t globuleux , renfermant une 
noix tres dure, dont les cloisons sont ligneuses. 11 pousse 
avec une grande rap id i té , et cependant son bois est dur, 
excellent pour les ouvrages de menniserie. 

J. cinérea, L . ; N . CEMDEÉ. De la Louisiane. Res-
semblant au N . noir par son feuillage , mais nioms 
elevé ; fettilles plus rudes , plus pubescentes , á dente-
lures plus serreos ; chatons courts, épa ise t cylindriques; 
fruits ovales-oblongs, velus et visqueux. I I résiste assez 
bien au froid. Ces deux especes produisent abondam-
ment des fruits qui servent á les multiplier . 

Juglans, voir Carya. 
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J . fraxinifolia, J . pterocarja, voir Pterocarya. 
JUJUBIEU, voir Zizjphus. 
JULIBUIZIN, voir Acacia Julibrizin. 
,) ti LÍE TOE DES JAKDIWS, voir Hesperis malronalis. 
J . JA.UNE, voir Barbarea vulgaris. 
J . DE MÁÍÍOW, voir Cheiranthus marítimus. 
JUNCOSe^wíWíí. L . ; / . glaucus^ihxh.; JONCÉTALÉ; 

J GLAUQUE. (Joncées.) Ces 2 espéces servent de liens 
pour attacher les plantes, et doivent, pour cet usage, étre 
cultiveesen borduredansTendroit lepius frais du j a rd in . 

JUNIPERUS communis, L . ; GENÉVRIER COMMUN. 
(Cóniféres.) Arbre de 3 á 6m, íb rman t ordinairement 
un buisson étalé, difFus, mais poussant quelquefois 
verticalement comme le Cyprés. Feuilies iinéaires, p i -
quantes, d'un vert sombre. I I croit spon tanément sur 
les coteaux stériles et crayeux, oü i l produi t un effel 
agréable. Bois rouge et incorruptible ; baies pisiformes, 
d'une saveur piquante, aromatique, qui entrentdans la 
composition de l'eau-de-vie de genievre. — On préfére 
la variété / . Suecica, M i l i . ; G. DE SUEBE, arbrisseau de 
4 a 5m, á rauieaux plus droits, á verticilles plus é lo i -
gnes, a feuilies plus piquantes et á baies plus allongées. 

J. sabina cupressifolia, A i t . ; G. SABIJNE MAEE , ou 
A FEUILLES DE CYPRES ; SABINIER. D'I tal ie . Tige de 2 
a3n i e tp lu s ; feuilles petites, décurrentes , serrées, a 
pointes aigués; í leuri t en mai et j u i n ; baies d'un bleu 
presque noir. M u l t i p l . de boutures et marcottes eixaoút. 

J. sabina tamariscifolia, A i t . ; G. SABIWE FEMELLE, 
ou A FEUILLES DE TAMARIX. De la France merid. A r 
brisseau plus bas, moins fo r t , plus étalé que le précé-
dent, á feuilles et baies plus pet i tes .—Varié té á feui l
les panachées. 

J. oxycedrus, L . , G. CADE; CEDRE PIQTJAHT. De la 
France mérid . I I a des rapports avec le G. cotnmun. 
Fleurit en mai et j u i n ; baies rougeát res , grosses. On en 
tire l 'huile de cade. I I supporte difficilement le froid. 

J. Vi r t r in iana , L . ; G- CEDBE DE VIRGINIE ; CEDRE 
ROL GE. Arbre de 13 á 15m, á racines pivotantes; tronc 
a ecorce rouge; branches presque horizontales; feuilles 
ternées, petites , ovales, imbriquées et serrées, quel-
ques-unes plus longues, aigués et ouvertes, rougeátres 
en hiver; en mai et j u i n , íleurs et baies bleuátres. 
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I I croit sur les rocliers des bords de la mer, et en tcms 
lerrains, pourvu qa'ils ne soient point ma-récageux. On 
serae les graines aussitól, leur maturite, en ferré de 
bruyere tenue fraícbe et au nord. Le plant doí t étre i-e-
pique en méme terre et á la m é m e exposition; ou ne 
le mel en place qu 'á 4 ans- t'6* arbre, d'une croissance 
lente les dix premieres années , varié dans sa forme ele-
vée et pyramidale, ou basse et irréguliere. On le forcé a 
s'allonger en coupant les branches inférieures á 0m.15 
de la tige. Son bois, rouge, fort léger, odorant, presque 
incorruptible, un peu cassant, est eraployé á beaucoup 
d'usages, entre autres á faire les crayons. 

J. íhunfera, L . ; J. Hispánica, Lam. ; G. A L ' E K -
CEKS ; CBDRE D'ESPAGNE. Arbre pyramidal de 8 á 10m; 
feuilles opposées, a igués , serrées, l inéaires; baies gros-
ses et noires; fleurit en mai . Plus sensible au froidque le 
précéden t ; on doit Ten garantir les premieres années et 
le placer dans des lieux abri tés. Semer en terrines qu'on 
rentre dans l'orangerie. 

J. Phcenicea, L . ; G. DE PHÉNICÍÉ ; MOTIVEN. De 
Provence. Arbrisseau pyramidal de lni.60 a 2m sous le 
climat de Paris et de 5 á 7m dans le M i d i ; feuilles ler-
nées, petites, obtuses, coucñées etvertes; fleurit en mai; 
baies j auná t r e s .—Var í e t e J. Lycia, L . ; CEDKE LYCIÉK. 
Baies plus grosses et b ruñes . 

J. Barbadends, L . ; J. Benniidiana,}iort.; Q. DES 
BA.RBA.DES; CÉDKE DES BERMUDES. Des I n d . occ.—Ar
bre de 10 a 13m, pyramidal ; feuilles ternées , tres rap-. 
prochées , l inéai res , a igués ; en mai ou j u i n , íleurs 
rouge-pourpre. Ne supporte pas 8 degrés de froidj 
orangerie, en terre franclie iégéi e ou de bruyere. 

J. Capensis, Lam. ; G. DU CA •. Bameaux courts et 
rapprochés; feuilles de Textrei' i té des rameaux ter
nées, l inéaires, aigués, glauque , les autres imbriquées. 
M u l t i p l . de boutures et de grcíFe en placage ou her-
bacée sur le G. Virgiríiana. 

J. excelsa, W i l í d . ; G. D'ORIEJMT. De l'Himalaya 
et de l 'Am. sept. Grand arbre pyramidal, á rameaux 
étalés horizontalement; feuilles petites, couchées sur les 
rameaux , marquées d'une ligne saillante sur le dos, 
imbriquées sur 4 i'angs. 

Tous les Genévriers se greffent en approche sur le 
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G. de Vi rg in ie ; ils se mult ip l ient en outre de bou tu -
res faites en automne et á Tombre, ou de graines s e -
mées, aussitót leur maturite, en terre l é g e r e et sans e n -
grais, au levant ou sur conche, pour qu'elles gernxent 
au printemps suivant. Au bout de 4 ans i l faut raelti'e 
le jeune plant en place. 

JÜRIINEA alata, Cass.; Serratilla alata, W . ; J u -
RINEA AILÉE. (Composées.) De Sibérie. BisannueIJe; 
tige ramease, de 0m.70 á l m ; feuilles blanches en des-
sous, les inférieures lyrees, Ies supérieures lancéolées, 
décurrentes ; capitules pédonculés, á fleurs rose violacé. 
Culture des plantes bisannuelles. 

J. s p e c t a b i l i s , F i s c h . ; J. REMATVQUABLE. Du Caucase. 
Bisannuelle; tige de om.5o á om.6o; feuilles vert foncé, 
moins lyrees que dans l 'espéce precedente; capitules 
disposésen b e l l e pamcule; fleurspourpre v i o l a c é ; pleine 
terre; peu d ' a i T o s e r a e n t s . Ces plantes ornent bien les 
grands parterres et l e bord des massifs. 

JUSTICIA picta, W . ; CARMASÍTINE PEÍATE. (Acan-
thacées.) De l ' A m . éq. Arbrisseau de 2m á 2ni.50; feui l 
les pei'sistantes, ovales, pointues; en mars, fleurs en épis, 
écarlates et brillantes. Terre légere , fraiche; serré 
chande; mu l t i p l . de bouture et de graines. 

J. q u a d r i f i d a , V a h l . ; C. UOUGE. Du Mexique, A r -
buste de 0m.70 a lm.30; feuilles opposées, lancéolées , 
l inéaires; tout l ' é t é , fleurs solitaires, axillaires, é ca r -
late vif, á tube long, divisé en 4 lobes oblongs. Kxpo-
sition au m i d i , et arrosements f iéqueuts pendant la 
végétation. Perd ses feuilles. Orangerie. Méme m u l t i p l . 

S. bicolor, And . ; C. BICOLOUE. De la Jama' íque. Ar -
buste de 0m,35 a 0m.65 ; feuilles ovales-aigués; en ina i -
aout, fleurs blanches á long tube gré le ; limbe plañe, á 
5 grands lobes dont l ' inférieur est maculé de pourpre, 

( Serré chande. 
i . flavicoma, Bot. Reg.; J . tutea, H o r t u l . ; C. JAUÍÍE. 

Du Brésil. Tige de 0m,70 á 1 m. ; feuilles ovales-oblon-
gues, aigués ¡ en mars, épi terminal imbr iqué de g r a n 
des fleurs jaunes á 5 lobes étalés , é g a u x , déjjasses par 
les bractées. Serré chande. 
* J- speciosa, Roxb.; C. BRILLANTE. De ITnde. A r 
brisseau sous-ligneux, de 0m.70 á l m ; feuilles ovales-
pblongues, acuminées ; pendant l'automnej fleurs agre-
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geesj terminales, d 'un beau violet clair, ayaut la levre 
supérieure m a r q u é e de quelques taches pouvpres a la 
base. Serré chaude; mul t ip l . de graines et boutures. 

J. carnea, Eot. Reg.; G. A FLEURS CARNEES. DU Bré-
sil . Tige sous-ligneuse, grosse, simple, noueuse, de 1 a 
3m; feuilles grandes, oblongues, acuminées, étoífées, 
pubescentes; jíleurs grandes, en gros épi terminal, cou-
leur de chair foncée. M u l t i p l . de boutures qui fleuris-
sent á O™. 15 de hauteur; terre legére; serré tempérée, 

J . velutina, Hor t . ; C. PUBESCENTE. Ressemble beau-
coup au précédent par le por t ; mais ses fleurs sont plus 
jolies et se tiennent mieux. Méme culture. 

Ce genre est dedie á J. Justice, botaniste écossais. 
Justicia adhatoda, yo'xv Adhatoda vasica. 
J . coccinea, J, cristata, voir Aphelandra coccí

nea, A . cris tata. 
K 

K A L M I A latifolia, L . ; RALMIA A LARGES FEUILLES. 
(Ericacées.) De l ' A m . sept. comme les suivants. Superbe 
arbrisseau tres rustique, de 2m á 2m.30; feuilles oblon
gues, a igués; en j u i n , fleurs rosees ou carnees, dispo-
sées en corymbes; sillonnées de cotes anguleuses, elles 
sont d'une élégance remarquable. I I refleurit quelquefois 
en septembre. M u l t i p l . de graines et de marcottes inci-
sées. I e r r e de bruyere, expos. du nord.—Variete á íleur 
blanche. Gette espéce .se forcé en serré chaude. 

R. angustifolia, L . ; K . A FEUILLES ÉTROITES. Ar
brisseau de lm.30 á lm.60 ; feuilles pe t i tes, lanceolees, 
b lanchátres en dessous; en j u i n e t ju i l l e t , fleurs petites, 
rouge vif. M u l t i p l . de rejetons, de marcottes non inci-
sées et de graines. 

R. glauca, A i t . ; K . rosmarinifolia, Hor t . ; K . GLAU-
QUE. Buisson arrondi, de O™.50; feuilles l inéaires-lan-
céolées, glauques; en mai , fleurs plus grandes que celles 
du précédent , d 'un j o l i rose. Tous sont jolis, mais le pf 
est le plus beau. Pieine terre de bruyere un peu humide, 
et exposition á mi-soleil. M u l t i p l . de rejetons et de mar
cottes faites en automne avec le jeune bois; elles sont 
enracinées la 2e année . Les plus beaux sujets viennenl 
de graines seinées, aussitót la récolte, en terrines, r e i n 
plies de terre de bruyere mélée de sable et un peU 
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foulée. Lesemis doit a peine étre recouvert d'une terre 
lamisee tres fin, arrosé á la gerbe la plus fine, et mis á 
l'ombre sous chássis ou bache, pour passer l 'h iver ; au 
printeraps, on le plonge en conche tiede sons chássis. Le 
jeune plant, hab i tué peu á peu á l 'a ir , doit é t re renjre 
3 et 3 ans en orangerie, avant d 'é t re mis en place. 

Kaulfussia amelloides, voir Charieis. 
KEMPFERIA l o n g a , Jacq.; KEMPFÉRIA LONGTJE. 

(Zingibéracées.) Feuilles ovales-oblongues, grandes, 
vertes en dessus, rougeátres en dessous, roulées sur elles-
mémes avant leur développement; en mai et j u i n , 5-^ 
fleurs radicales, odorantes, paraissant souvent avant l a 
naissance des feuilles, disposées en faisceau, et munies 
de spathes striées de pourpre. Pér ian the á 3 divisions ex
ternes, l inéaires, tres longues; les 3 internes pétaloides, 
grandes, dont les 3 supérieures sont droites, blanches, 
l 'inférieure purpurine. Sei-re chande. Cette plante a ponr 
racines un grand nombre de petits tubercules qu'on 
mange dans l ' Inde et l 'Amérique. 

KENNEDIArM^zcwnJa, Vent . ; KENNEDIE A GRANDES 
FLEURS. (Papi l ionacées . ) De la Nouv . -Ho l l . Tige l i — 
gneuse, grirnpante, de lm.60 á 2™, cultivée en p o t , 
mais de 5 á 7™ en pleine terre; feuilles á 3 folióles oblon-
gues, elliptiques, obtuses, soyeuses en dessus; en raai, 
Üeurs grosses et longues, pourpre foncé, disposées en 
grappes axillaires; gousse soyeuse. En pleine terre, dans 
une serré tempérée , elle est infiniment plus belle q t í ' en 
pot. M u l t i p l . de graines et de boutures. 

K. nigricans, L i n d l . ; Glycine nigricans, Hor t . ; K . 
A FLEURS NOIRES. De la Nouv:-Holl . Tiges volubiles, 
feuilles ovales, simples ou trifoliolées; en j u i n , fleurs 
en grappes d'un pourpre noir, á é tendard relevé, vert 
jaunát reá sonmilieu. Terre de b ruyé re , serré tempérét;. 

Y^.prostrata. R. Br . ; R.COUCHÉE. Tigesous-ligneuse, 
de 0m.35 á 0m.70; feuilles á 3 folióles obovales, endu
lces, soyeuses, petites; en mai , fleurs solitaires, axillaires, 
d'un tres beau rouge; é tendard marqué d'une tache 
verte á la base. Culture de la précédente . 

K. monOjphj - l l a , Vent . ; Hardembergia m o n o p h y l l a , 
Benth.; G l j cine bimaculata, Curt.; K. MONOPHYLLE. 
? f Nouv.-Holl. Tige ligneuse, rameuse, grirnpante, 
Qehee; feuilles simples, oblongues, obtuses, mücronées; 
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pvesque loutel 'annéejfleursdisposéeseti gi-appés, pétites 
Lean bleu violet, a é tendard m a r q u é de 2 taches vertes 
Caltui'ede lapremiére . -—Var íe te á fleurs plus grandes 

K . longeracemosa, L i n d . ; R. A LONGUES GKAPPES 
Variété de la precedente, á fleurs d'un bleu rose tendré 
disposees en grappes plus longues. Elle esl fort jolie 
Méme culture. 

K . macroph.YlIa, L i n d l . ; Hardembergia macro-
phyila, Benth.; R. A GRANDES FEÜILLES. Tige g r im-
oante; feuillesen coeur oblong, longues de 0m. 10 áOm.14; 
de mars en mai , fleurs disposées en grappe, charmantes, 
plus grandes et d'un bleu beaucoup plus vif. Pleine terre 
en serré lemperee pour Tobtenir tres belle. 

K . ovata, Ker . ; Hardembergia ovaía, Benth.; K . A 
EEUILLES OVALES. De la Nouv. -Hol l . Tige grimpante; 
feüilles ovales; en fevrier, grappes de fleurs bleues, 
moins grandes que dans la precedente. Méme culture. 

K.glabrata, Liná\.;Zichjraglabra¿a, Benth.;K. G L A -
BTIE . Tige filiforme, ra raen se, grimpante; feüilles á 3 fo
lióles luisantes, cuneiformes; pédoncule axillaire plus 
longque les feüilles, t e rminé par 2-6 fleurs rouge pour-
pre foncé. Fleurit , en se r ré tempérée , enfévr ie re tmars . 

R. inophylla, L i n d l . ; Zichya inophylla, Benth.; K. 
A FEÜILLES HERVÉES. De la Nouv.-Hol l . Tige iigneuse, 
grimpante; feüilles trifoliolées, folióles ovales écliaa-
crées au sommel; en mars-mai, pédoncules axillaires 
portant de jolis bouquets de fleurs á é tendar t rouge ver-
mij lon macidé de jaune; ailes et carene plus petites, rouge 
pourpre vif. Terre légere en serré tempérée , cu elle fait 
de joiies guirlandes. M u l t i p l . de graines etmarcottes. 

R. Marjattiana, L i n d l . ; R. DE MARRYAT. De la 
Nouv . -Hol l . Feüilles á 3 folióles molles, pubescentes, 
la te rmínale échancrée en coeur; en été, bouquets de 
fleurs plus grandes, rouge foncé éc la tan t ; méme culUne. 
Ces plantes ornent bien les murs des serres tempéi'ees. 

^KE^Jk Japónica, Bec; Spircea Japónica, L . ; Cor-
chorusJaponicus, Cambess.; RER.RIA DU JAPOM ; CORETE 
DTJ JAPOW. (Rosacées.) Arbrisseau tres vivace ,produi3ant 
plusieurs tiges vertes, flexibles, rameuses, diffuses, de 
lm.50 a 2m; feüilles ovales, aigues, crénelées; en fevrier 
et souvent jusque dans l'automne, fleurs jaunes, simples 
dans l 'espéce, mais nombi-euses, tres doubles, grandes 
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comme cíes roses ponipons el; d'un bel efiet dans la va-
i-iété cult ivée. Terre o r d í n a i r e , inais mieux terre de 
brnyere humide; exposition ombragée ; se palisse a mei--
veille et. prend de bouture ti-es facilement. 

KETMIE, voir Hibiscus. 
K I G E L L A R I A Africana, L , : KIGELLAIUE D ' A F R I -

Q»uE.(Bixacees.) Moyen arbre, pyramidal; feuilles ovales, 
oblongues, dentées; l'ete, fleurs b lanchát res , petites, dis-
posées en grappes laterales ; fruits s'ouvrant en deux 
valves á Tautomne et montrant des graines rouge de co
rad. Orangerie; mul t ip l . facile deboutures etde graines. 

Ki ias , voir Mathlosa Grceca. 
K I T A I B E L I A vitifolia, W i l l d . ; K I T A I B E L I A A F E U I L 

LES DE VIGNE. (Malvacées.) De Hongrie. Plante bisan-
nuelle, et souvent vivace, de 2m.30 á 2m.60; feuilles 
lobées, moins grandes que celles de la Vigne ; l 'été eí 
j 'automne, fleurs grandes, blanclies, axillaires et ter
minales. Culture ordinaire. Pittoresque, propre aux 
jardins paysagers. 

K L E I N I A v i r / í / i ^ o m ^ t h . ; Porophyllum viridiflo-
rum, D . C ; RLEIWIA A FLETJR VERTE. (Composées.) Du 
Mexique. Demembi^ement du genre Cacalia; i l se 
compose d'une vingtaine de plantes succulentes, munie,^ 
ou dénuées de feuilles, et dont aucune n'a de fleurs re-
oommandables. 

KOELREÜTERIA paullinoides, U m v . ; K . panicu-
lata, Lam. ; Sapindus Sinensis, L . ; KOELREÜTERXA 01* 
SAVOWNIER PANICULÉ. (Sapindacées.) De la Chime. A r 
bre assez grand, agreable par ses feuilles pennées, á fo
lióles impaires; en j u i n , fleurs d'un beau j aune , á 4 
pétales munis chacun d'un apjoendice, ce qui les fail 
paraitre doubles. Pleine terre franche, légere et fraiche; 
mult ipl . de graines semées en pleine terre, cu par mar-
cottes, et par boutures de branches et de racines. 

Koukounaria, voir Abies Cephalonica. 

L 

LACHEN A L I A , Jacq.; LACHÉNALIA. (Liliacées.) Pe
tites plantes bulbeuses du Cap, agréables par leur florai-
son printaniere. On les cultive en pots, dans une terre 
composée de terre de bruyere, de terre franche et de 
tprreau mélés par tiers. Planter les oignons en oct.; ren-

I I . 97 
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trer dans la serré á Gamélias, prés des vitres, ou en serré 
lerripérée, si Ton veut avancer la floráison; lever les 
oignons en j u i l l . pour séparer les caieux. Genre dédié au 
botaniste allemand Warner Lachenal, 

L . tricolor, Jacq.; L . TRICOLORE. Oignon moyen, 
b l a n c h á t r e ; a feuilles engainantes, semblables á celles 
de la Jacinthe, et pointillées de pourpre á leur extre-
m i t é ; hampe charnue de om.3o á om.35, tachetée de 
rouge; en avr i l , 1 2 - 2 0 fleurs tubulées , pendantes, en 
grappe tres longue; divisions extérieures jaune citrón 
bordé de vert foneé, de moit ié plus courtes que les i n -
férieures, qui sont verdátres bordees de pourpre. 

L . luteola, Jacq.; L . A FLEUUS JADTÍES. Fleurs gran
des, pendantes ; divisions extérieures jaunes, á b o r d vert, 
un tiers plus courtes que les in tér ieures , qui sont ver
dá t res , jaunes seulement sur leur bord. 

L . péndula, A i t . ; L . A FLEURS PENDANTES. Oignon 
blanc ; 2 feuilles oblongues-lancéolées ; hampe ferme, 
poilitillée de rouge, et pourprée au sornmet; en dec. et 
janv . , flem's tubu lées ; divisions extérieures d'un beau 
rouge, un peu plus courtes que les intér ieures , qui sont 
crénelées, marquées de vert et de violet á leur sommet. 
Belle plante, peu dél icate , donnant beaucoup de caieux. 

LAGHNiEA eriocephala, L . ; Passerina eriocephala, 
T h u ñ b . ; LACHNÉA A TETES COTONNEUSES. (Thymélées.) 
Charmant arbusto du Cap. Tige de 0m.70 á lm.30; ra-
meaux effilés, couverts de feuilles linéaires, imbriquées 
sur quatre faces; en mai , fleurs tubulées , soyeuses ala 
base, blanches ou roses dans une varié té, disposées en 
petits bouquets. Tres jolie plante. M u l t i p l . de boutures 
et de marcottes; terre de b r u y é r e ; serré tempérée. 

L A G E N A R I A f ü / ^ - a m , Ser.; Cucúrbita lagenaria, 
L . ; GOTJR&E ou GALEBASSE COMMUNE. (Cucurbitacées.) 
I I existe une espéce appelée par Seringe L . máxima, C. 
GI&AKTESQUE, dont la végétation en un été est si con-
sidérable que c'est une merveille qui méri to l'attention 
des curieux. Son f ru i t contient 10 litres d'eau. 

On peut encoré culliver par curiosité, ou poup l 'or-
nement, beaucoup d'autres varietés de Courges, de for
mes et decouleurs bizarres, ressernblantá des Poires, a 
des Oranges, rubanées ou panachées de vert, de jaune 
ou de blanc. Ces plantes se fécondent entre elles á d as-
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,ez grandes dístances, d'ou i l resulte des croisemeiíts 
qiielquefois tres singuliers. 

LAGERSTR0EM1A Indica, L . ; LAGERSTRÉMIA DES 
[TÍDES. (L j th ra r iées . ) De la Chine. Arbrisseau de 3m, se 
dépouillant de sa vieille écorce ; rameaux roügeátres ; 
feuüles ovales, obtuses, sessiles ; en aoút-oct . , íieurs pa-
niculées, assez grandes, á 8 ou 10 pétales pourpres et 
frises. Terrefranche, légére etsubstantielle; arrosements 
moderes; exposition chande l ' é t é ; orangerie l'hiver. On 
en a vu résister en pleine terre á un froid de plusieurs 
degres. M u l t i p l . de rejetons en rac inés , ou auxquels on 
fait prendre racine sur conche tiede á Tombre et sous 
chássis. Pour obtenir aisément des fleurs, i l faut tail ler 
de maniere áfa i re pousserdes gourmands. Cet arbrisseau 
n'est pas assez mul l ip i ié . — V a r í e t e á fleurs violettes. 

LAGÜNEA squamea, Vent.; Hibiscus Patersonius, 
Ait.; LAGUNÉA ÉCAILLEUX. (Malvacées.) De File de Nor
folk. Arbrisseau de 3 á 4m; rameaux, pét iole, face in fé -
rieure des feuilles et cálice chargés, dans leur jeunesse, 
d'une poussiére écailleuse et b lanchá t re ; feuilles oblon-
gaes, lancéolées, coriaces, persistantes; en j u i l l . et aout, 
lleurs larges de O"1.005, violet pále , presque rose. M u l 
tipl. de graines, de marcottes et de greffe, sur VHibiscus 
Syriacus. Terre franche, mélee de terrean de b ruyé re ; 
serré tempérée . 

LAITRON, voir Sonchus. 
LAMBERTIA formosa, Sm. ; LAMBERTIA A FEUIL

LES DE ROMARIJV. (Protéacées.) De Botany-Bay. Joli ar
brisseau de Ia1.50 a 2m ; feuilles l inéaires-lancéolées, ar-
gentées en dessous; en avr i l , fleurs i'oses en capitule co— 
ñique, entourées d'écailles rouges sur les bords. Culture 
des Protea, 

LAMIÜ1VI orvala, L . ; LAMIUM ORVALE. (Labiées.) 
D'Italie. Vivace; tiges de O111.65, quadrangulaires. ü o m -
breuses, roügeátres ; feuilles rugueuses, en coeur al longé, 
dentées et roügeátres en dessous; en a v r i l - j u i n , fleurs 
verticillées, fort grandes, sessiles, blanches, lavées et ta-
<;hées d'un beau rose foncé. M u l t i p l . de graines; rep i -
ijuer le plant en place en j u i l l . , ou par l 'éclat des pieds 
á l'automne. Belle plante, tres rustique; terre franche, 
haiche; exposition á mi-ombre. 

U N T A N A cámara^ L . ; LANTAMA A FEUILLES DE 
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MÉLISSE. (Verbénacées.) De l ' A m . mér . Arbrisseaü de 
1m á lm.30, toujours vert, comme les suivants, qui se 
rul t iventde m é m e ; feuilles ovales; tout Teté , f leursmi
nies en petits corymbés d'abord jaunes, puis aurores, 
d'un charmant eífel, mais á odeur désagréable. Serré 
cliaude cu temperee; terre franche; exposition au midi , 
et arrosements fréquents en ete; m u l t i p l . de graines dont 
les p lañ ís fleurissent la méme annee^ou de boutures sur 
conche et sous chássis. Cette espéce, livree á la pleine 
terre en mai, y fleurit pendant tout l 'é té . 

L . odorata, L . ; L . ODOKÁKT. Arbrisseaü de lm.50; 
feuilles opposées et te rnées , en ellipse al longée; fleurs 
réunies en petit corymbe. 

L . suaveolens, H . P. ; L . A ODEUR SUAVE. Rameaux 
gréles ; feuilles petites, elliptiques; en mai-nov., fleurs 
réunies entele, blanches et odorantes ainsi, que les feuil
les froissees, 

L . nivea, Vent. ; L . A FLEURS BLANCHES. De l'Inde. 
Eemarquable par ses épines courtes et courbées; feuilles 
ovales-lancéolées; presque en touttemps, fleurs blanc de 
neige, á odeur suave. Serré chaude. Excepté cette espece, 
toutessont de l ' A m . m é r . 

L . speciosa, Hor t . ; L . AGRÉABLE. Arbrisseaü non epi-
neux, de 0m.40, á tete arrondie; fleurs rose tendré cu 
légérement lilacé. Aprés la floraison, l'épi se couvre de 
fruits pisiformes b leuá t re s . Terre deb ruyé remé langée ; 
m u l t i p l . de boutures; serré chaude prés du jour . 

L . Sellowíana, L i n k . ; Lippia Monievidensis, Spr.; 
L . DE SELLOW. DU Brésil. Tiges gréles, de 0m.70 a lm; 
feuilles ovales tres veinées ; toute l 'année, fleurs réunies 
en corymbe plañe., d'un beau rouge-violet, plus larges 
que dans les autres espéces. 

L . albo-purpurea, Desf.; L . BICOLORE. Fleurs blan
ches et pourpres dans le m é m e corymbe. Ces trois der-
niéres espéces sont les plus cultivées. Toutes demandent 
la serré chaude ou le chássis. 

L . Mexicana, Hor t . ; L . DU MEXIQUE. On cultive sous 
ce nom une variété obten ue de sem en ce au Jardin des 
Plantes, semblable au L . cámara, mais dont les fleurs 
sont d'une belle couleur orangée. Serré t empérée ; cul
ture du L . cámara. 

Lavtana. salvifolia, voir Buddleia sahifoha* 
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Lapeyrousia júncea, voir Anomaiheca júncea . 
L A R I X Europcea, D. C.; Pinus larix, L . ; Abies 

l a r ix , Po i r . ; MÉLEZE D'EÜROPE. (Comieres.) Des A l 
pes et du nord de l'Europe. Arbre á racines pivotantes, 
d'une forme elancee, pyramidale, s'élevant verticale-
ment ju squ ' á 40m; le seul arbre résineux de l'ancien 
continent qui perde ses feuilles en hiver. I I demande un 
climat froid et une exposition ouverte 5 quoiqu'il vienne 
assez bien dans le centre de la France et aux environs 
de P a r í s , i l ne s'y eleve pas autant que lorsqu'il croí t 
sous une latitude plus septentrionale ou sur de hautes 
montagnes. On volt souvent de jeunes Mélézes pleins 
de vigueur, frappés par le soleil au plus for t de leur 
vegetation, perdre leur fleche et l 'extrémité de leurs 
pousses, qui se desséchent tout a coup. Cet accident 
est presque sans remede ; les arbres ainsi brú les ces-
sent de cro í t re et demeurent a j amá i s languissants. Tel 
est l'aspect que p résen ten t les Mélézes p lan tés dans le 
M i d i ; le soleil produi t sur eux le méme effel que la 
gelée sur les arbres demi-rustiques r isqués en pleine 
terre dans les dépar tements du Nord, Le Méleze pousse 
au printemps des feuilles planes, linéaires, d 'un vert 
tendré et gai, disposées en rosettes autour des bour-
geons, éparses sur les jeunes pousses; en avri l et mai, la 
fraicheur de ees feuilles naissantes est relevée par un 
nombre infini de fleurs femelles en forme de petits cónes , 
couleur rouge grenat, produisant un j o l i effet. Les bran-
ches, comme celles des Sapins, sont toujours peu- de-
veloppées; elles s 'é tendent horizontalement par ve r t i -
cilles, entremélés de jeunes pousses qui percent la vieille 
écorce. Leurs ramilles secondaires restent toujours g r é -
les, et, continuant á s'allonger peu á peu, deviennent 
pendantes sur les t ieux arbres, ce qui ajoute á leur élé-
gance. Le bois du Méleze , bien supér ieur á celui des 
Sapins, peut étre r ega rdé comme le meilleur de tous les 
bois r é s ineux ; si Ton considere que son t r o n é acquiert 
souvent un d iamétre considerable, qu ' i l est toujours 
parfaitement cylindrique, et qu ' i l présente , de la base 
au sorarnet, une ligne droite sans la moindre dév ia l ion , 
on concevra que cet arbre, déja si inléressant pour l'or» 
nement des pares et des grands jardins, a encoré une 
importance de premier ordre comme arbre forestier. 
Malgré ses qual i tés précieuses, i l est bien loin d ' é t r c 
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aussi répandu que la plupart des autres Coniféres; U 
faut sans doute l 'attribuer á ce qu'on l'a souvent 
p lan té dans des situations qu i ne l u i convenaient pas. 
11 faut au Mélézérexposit ion du nord, un air v i f comme 
celui des montagnes, une terre legére , siliceuse ou cal-
caire ; i l vegete bien dans les erales, pourvu qu'elles 
aient quelque profondeur. On le mul t ip l ie facilement 
de semis, a l a maniere desSapinset des Pins. 

L . Sibírica, Fisch.; M . DE SÍBÉRIE. Yar ié té moins 
élevee, d'une forme moins ¿lancee et d'une croissance 
plus lente. 

L . Americana, Mich. ; Pinus microcarpa, W i l l d . ; 
Jbies microcorpa, Poii-.; M . D'AMÉRIQUE ; ÉPIKETTE 
UOXJGE, au Canadá. Arbre de 30111 dans I ' A m . sept., mais 
bien plus petit en Europe. Feuilles tres menúes , moitie 
plus courtes que celles du L . Europcea; cónes tres pe-
tits,coinposes d'un petit nombre d'écailles.Méme culture. 

Larix cedims, voir Cedrus Libani-
LARME DE JOB, voir Coix lacrjma. 
Larochea perfoliata, voir Rochea perfoliata. 
T.ASIOPETALUM purpmeum, H . K e w . ; Thomaua 

purpurea, Gay; LASIOPÉTALE A. FLEURS PTJRPÜRINES 
(Buttnériacées.) De la Nouv . -Hol l . Arbuste de Om.35 
á 0m.70, couvert de poils roussátres , étoilés ; rameaux 
éta lés ; feuilles oblougues, s t ipulées; en mai et ju in , 
fleurs purpurines en petites grappes. Terre de bruyere; 
serré témpérée j mu l t i p l . par marcottes, boutures et 
graines, ainsi que pour les L . solanaceum. Bot. mag., 
et L . quercifoíium, H Kew. 

L ATAÑI A rubra, W . ; LATANIER ROUGE. (Palmiers.) 
Del ' i le Maurice. Troné peu elevé, n u ; feuilles en forme 
d 'éventai l , rougeátres , á divisions un peu épineuses sur 
les bords. Serré chaude. M u l l i p l . de graines. 

L . Borbónica, W i l l d . ; L . DE LA CHINE ; L . DE BOUR-
BON. Feuilles en forme d'éventail plus étalées que dans le 
precédent . Le pétiole est m u n i sur les bords de fortes 
épines un peu reflechies. 

LATHYRUS odoratus, L . ; GESSE ODORAISTE; POIS 
DE SEINTEUR. (Papilionacées.) De Sicile. Annuelle. Pen-
dant tout l ' é té , fleurs violettes, roses ou blanches, | 
odeurde fleur dWanger. On seme avec avantage á lau-
feomne, ou en place aux mois de raars et de j u i n . Pom 
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jouir plus tó t des fleurs, i l faut semer dans des pots que 
Ton place sur couche. •—• Var ié lé á fleurs panachées . 

L . latifolius, L . ; G. A LARGES FEXJILLES ; Pois DE EA 
CHINE ; POTS VIVACE ; Pois A BOUQXJETS. Indigene. Ha
cines vivaces; tiges de lm.30 á lm.60; feuilles á 2 folióles 
ovales; la 2e ou 3e année , en jui l l . -sept . , fleurs grandes, 
pourpre rosé .—Var . á fleurs blanches. Semer en place á 
rautomneou au printeinps;repiquerle plantun an aprés . 

L . grandijlorus, D . C.; G. A GRANDES FLEURS. D ' l -
talie. Vivace; en mai et j u i n , fleurs á é tendard plus 
large que dans l'espéce precedente, M u l t i p l . de graines 
et d 'éclats ; exposition au m i d i ; couverture l 'hiver. 

L . tuberosus, L . ; G. TUBÉRETJSE; ANIÍETTE; MARCAS-
soN ; GLAITD DE TERRE. Indigene. En j u i n et j u i l l e t , 
fleurs d'un rouge rose , disposées par 5 -6 , en grappe 
axiUaire. Toule terre; m u l t i p l . de graines, ou par tuber-
cules en automne. 

L . Tingitanus, h . ; G. DE TÁNGER. Jólie espéce an-
nuelle, grimpante ; en j u i l l . - o c t . , fleurs grandes, rouge 
pourpre foncé, Semer en place en mars et avr i l . 

L . Magellanicus, Lam. ; G. DII MAGELLAN. Plante 
vivace, toujours verte, grimpante,, de 1 k 2 m ; tige et 
feuillageglauques d 'un aspect remarquable ; fleurs gran
des, violacées. Cette plante, encoré peu r épandue , ve 
gete mal en pot ; elle réussit tres bien en pleine terre, 
en serré tempérée . M u l t i p l , de drageons etde boutures. 

L . Jbfssinicus, H . P . ; G. D'ABYSSINIE. Annuelle; t i 
ges anguleuses , couchées ; feuilles é t ro i t e s ; en ma i et 
j u i n , fleurs á é tendard d'un beau bleu d'azur. Semer 
en place á l'automne ou au printemps. 

LAXJRENCÉLIA, voir LaM/rencelia. 
LAURÉOLE, voir Daphne laureola. 
LAXJRIER, voir Laurus. 
L . ALEXANDRIW , voir Ruscus racemosus. 
L . Au L A I T , L . AMANDIER, L . CERISE, voir Cerasus 

laurocerasus. 
L . AVOCAT, voir Persea gratissima. 
L . BENJOIN, voir Benzoin. 
L . DE MADÉRE, voir Oreodaphne Maderensis* 
L . DE PORTUGAL, voir Cerasus Lusitanica. 
L . DTJ MISSISSIPI, voir Cerasus Caroliniana. 

L Rosp, voir iVer/M//t. 
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L . SAINT-ANXOINE, voir E p i l o b i u m spicaium. 
L . SASSAFRAS, voir Sassafras. 
L . T I N , voir P'iburnum tinus. 
Laiirophj-llus Capensis, voir Botryceras. 
LAURUS «o^ ' /w , L . ; LAURIEU FHANC; L . D'APOL-

LOÍÍ, L . COMMUN, L . A SAUCE. (Laurinées . ) DuLevanl . 
Arbre de plus de 6111, a feuilles persistantes, ovales-
lancéolées, d'un vert lisse; en mai , fleurs dioiques, jau-
nátres, nombreuses; baies noirá t res . Pleine terre fran-
che légere ; exposition a b r i t é e , avec couverture l'hiver, 
ou oi'angei-ie; arrosements frequents en é t é ; inul t ipl . 
de graines semées en terrines, sur coucbe chande, et 
rentrees l'hiver en orangerie ou sous chássis; de mar-
eottes par incis ión, de rejetons, ou enfin de boutures 
difficiles a la reprise. — Varietés : L . n. undulata, a 
feuilles endulces; L . n. sal id fo l i a , á feuilles de saule; 
ía. n. variegata, á feuilles p a n a c h é e s ; h , n. latifolia, 
a larges feuilles. 

L . Carolinensis, M i c h , ; L . Borbonia, L . ; Persea 
Borbonia, Spr.; Persea Carolinensis, Nees.; L . DE LA 
CAUOHJVE; L . DE BOURBOTÍ; L . ROXJ&E. Moyenarbre bien 
fai t ; feuilles persistantes, lancéolées, rétrécies aux deux 
bouts, glauques et pubescentes en-dessous; fleurs d'un 
blanc sale disposées en grappes axillaires. Bois rouge, 
recherché pour l 'ébénisterie. Terre légere ; orangerie; 
m u l t i p l . de boutures faites sous cloche. 

L . Catesbyana, M i c h . ; Gjmnobalanus Catesbya-
nus, Nees.; L . DE CATESBY. De la Floride et de la Ca-
roline. Bel arbrisseau de 3 á 4m, toujours ver t ; feuilles 
ovales-allongées, épaisses; en j u i n , fleurs blanches en 
panicules terminales; baies ovales noirátres , á cupule 
rouge. Culture des précéden ts ; orangerie. 

L . Indica, L . ; Persea Indica, Spr.; L . DES INDES; 
L . ROYAL. Des Canaries. Arbre de 10 á l 3 m ; feuilles 
grandes, lancéolées; en oct. et nov., fleurs petites, 
blanc j a u n á t r e , un peu soyeuses; baies oblongues et 
bleuátres . Culture des précédents et orangerie. 

L . camphora, L . ; Persea camphora. Spr.; L . CA.M-
VÍÍTITER. Du Japón . Arbre e levé; feuilles ovales, poiu-
tues, á 3 nervures; en été , fleurs blanchátres , á d i -
visions ovales et profondes; f ru i t pourpre foncé. Serré 
ciupérée. Toules les par lies de cet arbre exhalent l'o-
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deur du camphre. M u l t i p l . de boutmes difficiles a la 
reprise et de marcottes. 

Laurus cinnamomum, voir Cinnamomum. 
L . Persea, voir Persea gratissima. 
LAVA1NDULA spica, L . ; LAVAMDE SPIC. (Labiées.) 

Du m i d i de la France. Arbuste multicaule; feuilles l i -
néaires á bord roulé en dessous; fleurs bleuáti 'es dispo-
sées en épis verticilles interrompus; bractées ovales, 
aigués; pleine terre. 

L . í í c e c ^ « í , L . ; L . S T É C H A s . I n d i g e n e . Tige de [O"1.65; 
feuilles lineaires, fasciculées, a bord roulé en dessous ; 
en m a i - j u i l l e t , fleurs bleu foncé , disposées en épi 
imbr iqué surmonté d'un faisceau de feuilles. Terre 
légere; exposition chande l 'été; orangerie l 'hiver. M u l 
t ip l . de graines sur conche t iéde, et de boutures. 

LAYATERA olbia, L . ; LAVATERE D'HYÉRES. (Mal -
vacées.) Indigene. Tige de lm.60; feuilles á 3 ou 5 lo
bas anguleux, blandhátres , persistantes ; en j u i n - a o ú t , 
fleurs roses, moyennes et tres nombreuses. Semer sur 
conche tiede, etrepiquer, lorsque le plant aura 6 feuilles, 
en pots ou en pleine terre, mais garantir des gelées 
printanieres. Orangerie. 

L . Phoenicea, Yent . ; L . ÉCAULATE. De Madére. Tige 
de i m ; feuilles á 5 lobes ovales; en aoút , fleurs grandes, 
rapprochées, rouge vermillon. Méme culture. 

L . acerifolia, Dec ; L . A FEUILLES B'ÉRABLE. Des 
iles Canaries. Tige de lm.30 á lm.60; feuilles arrondies, 
profondément échancrées á leur base, partagées jusqu ' á 
moitié en 7 lobes aigus; fleurs grandes, blanches, lavées 
de rose léger et marquées á la base de chaqué péta le 
d'une grande tache purpurina. Terre franche l ége re ; 
semer sur ponche ; orangerie. 

L . trimestris, L . ; L . A GRANDES FLEURS; MAUVÍ; 
FLETJRIE. Indigene; annuelle. Tige de 0m.70 á l " 1 ; feuil
les cordiformes, crénelées; en juill.—sept., grandes fleurs 
d'un j o l i rose, ou blanches. Tonta terre et toute expo
sition. Semer en mars, pour repiquer en place. 

L . Thuringiaca, L . ; L . DE THURINGE. Yivace et 
rustique. Tiges de lm.60 a 2m, velues; feuilles plus gran
des que dans la precedente; en ju i l l e t , fleurs grandes, 
loses. Méme culture. 

L . arbórea, L . j L . EJM ÁRBRE. DU M i d i . Tige de 1 a 
I 27, 
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2in, rarneuse; feuilles larges; fleursen panicules, gran
des, violettes, ressemblantaplus ieursespécesde Mauves. 
D'un bel eííet, dejuinen nov.; m u l t i p l . facile desesgrai-
nes; pleine ierre; rentrer les jeunes pieds en orangerie. 

L Á W RENCELIA m y e « ; LAXJRENCÉLIA A FLEURS RO
SES. (Composees.) De la Nouv.-Holl . Vivace; t igedressée, 
ramease; feuilles filiformes, longues de om.o4 á om.o5, 
un peu velues, les inférieures opposées, les supérieures 
alternes; fleurs en capitules longuement pédonculés, 
d'un rose frais, ayant l'elegance de celles du Rhodanthe 
Manglesií. Serré tempérée . Mul t i p l . de boutures. 

LEBRETONIA coccínea, Wal l - ; LEBRETOHIA ÉCAR-
LATE. (Malvacées.) Du Brésil. Arbrisseau toujours vert, 
á tige peu ligneuse, dressée, velue, de 1 á 2m; feuil
les ovales, dentées ; pendant l 'été et Fautomne, fleurs 
axillaircset terminales, larges de 0m.035 á 0m.040, d'un 
rouge cocciné tres yif . Serré ehaude; terre de bruyere 
juelangee; arrosements fréquents pendant la végéta-
tion ; mul t ip l . de boutures étoufTées. 

LECHEJNAULTIA formosa, R. Br . ; LECHENAULTIA 
AGRÉABLE. (Goodéniacées.) De la Nouv.-Hol l . Arbuste 
ayant le port d'une Bruyere; feuilles subulées, éparses, 
ponctuees; en tout temps, fleurs pourpre cocciné, bila-
biées, axillaires, naissant dans les dichotoinies des ra-
meaux. Culture des Bruyeres. 

L . biloba, Bol. mag.; L . BLEU . Fleurs bienes et plus 
grandes que les precedentes. Serré tempérée. Mul t ip l . 
de boutures. 

L . arcuata, Hook; L . A RAMEAUX PENCHÉS. De la 
riviere des Cygnes. Arbuste rameux, é ta lé ; feuilles 
éparses, l inéaires, a igués ; fleurs grandes, solitaires a 
Fextrérnité des rameaux, tube court et renflé, limbe á 
5 divisions, dont 3 grandes étalées, d'un jaune soufre, 
et 2 plus petites d'un rouge sanguin, rapprochées et 
renferraant les organes sexuels. Terre de bruyere; 
m u l t i p l . de boutures; serré tempérée. 

L . splendens, Bot. mag.; L . BRILLANT. De la Nouv.-
H o l l . Arbuste rameux, de 0m.02 á 0m.03 ; feuilles 
éparses, linéaires, aplaties, mucronées ; fleurs en co-
rymbes peu fournis, grandes, á divisions ouvertes, d un 
beau rouge écarlate en dessus, jaunes en dessous. Meme 
culture. 
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Genre dedie au botaniste et voyageur francais L e -

chenault. 
Lecyihis bracteata, voir Couroupita. 
LEDUM latifoliumy Lam. ; LÉDUM A LAEGES FETIIL-

LES, THÉ DTJ LABRADOR. (Éricacées.) Joli arbuste de 
0m.65, odorant; feuilles persistan tes, roulées sur les 
bords; fleurs blanches, petites, en corymbe. 

L . palustre, L . ; L . DES MARAIS. Des Alpes. Feuilles 
persistantes, plus étroites que dans la precédante , á 
bords repliés en dessous , chargées d'un duvet cotonneux 
roussátre. En avril et mai , petites fleurs blanches, en 
ombelles sessiles. Terre de bruyere fraiche et ombragee; 
au printemps, m u l t i p l . de rejetons et de marcottes. 

LEIOPHYLLÜM Í A J T ^ Í / O ^ W » Pers.; Ledum buxi-
folium, A i t . ; LÉIOPHYLLE A FEUILLES DE T H Y M . (Ér i 
cacées.) De la Caroline. Sous-arbrisseau á rameaux 
gré les , formant une toufFe arrondie; feuilles ovales, 
tres petites; en avri l -mai , fleurs blanches, inodoi'es, pe
tites, réunies au sommet des rameaux. M n l t i p l . de 
graines et de marcottes. Terre de bruyere. Exposition 
ombragee, humide et au nord. 

L E O N O T I S leonurus, Pers.; Phlomis leonurus, L . ; 
LÉOIÍOTIS Q t i E u E DE LIOW, (Labiées.) Du Cap. Arbr i s -
seau charmant, de 2m; feuilles longues, a igués , persis
tantes; en aout—oct., fleurs aurore tres vif, longues, 
nombreuses, disposées en épi verticillé. Orangerie et ga
rantir de l 'humidi té pendant l 'hiver; tailler et-mettre 
en pleine terre á la sortie de l'orangerie. 

LEP1SMIUM myosurus, Pfeiff.; LEPISMIUM QTJEUE 
DE SOURIS. (Cactées.) Du Brésil. Tiges gréles, ar t iculées, 
trianguiaires, gafniessur leurs angles de touffes de poils 
mous divergents. Plante bizarre de serré chande. M u l 
t ip l . de boutures. 

L E P T O S I P H O N densiflorus, Benth.; Gilia lepto-
siphon, Steud.; LEPTOSIPHON A FLEURS DEUSES. (PO-
lémoniacées.) Annuelle; tige difíuse, ramease par t r i -
chotomies, formant une toufíé haute et large de 0m.30 
á 0m.35; feuilles opposées, divisées jusqn ' á la base en 
6-12 laniéres subulées, divergentes, en éven ta i l ; tout 
l'été, fleurs terminales, larges de Gni.03, d'un rose clair 
d'abord, passant ensuite au bleu clair. Semer en pot sur 
conche au printemps, ou immédia temenl en place. 
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L . androsaceus, Benth.; Gilia atidrosaeea, Steud.; 

L . ANDiiosACE. Méme port que le précédent , mais plus 
bas; fleurs réunies en tete entre de grandes bractees 
bienes ou blanches, plus ou moins colorées. Toutes deux 
de la Californie. Méme culture. 

LEPTOSPERMUM triloculare, Vent . ; LEPTOSPERME 
ATKOIS LOGES. (Myrtacees.) De l aNouv . -Hol l . Toujours 
vert, comme lessuivants. Tige de im , d'un gris cendré; 
feuilles petites, aromatiques, l inéaires, terminées par 
une epine; en j u i l l e t , fleurs á slyle poui'pre, sem-
blables á calles du Myr te . 

L . juniperinum, Sm.; L . A FEUILLES DE GENÉ-
VRIEU. Plus grand que le p récéden t ; rameaux giéles; 
feuilles étroites, l inéaires, piquantes, arornatiques; en 
j u i l l e t , fleurs blanches, solitaires, petites. 

L . thea, S m i t h . — L . pubescens; — L . scoparium, 
W i l l d . Arbrisseaux de 2m, á fleurs b lanchát res , s 'épa-
uouissant en ju i l l e t . On peut faire infuser les feuilles 
comme celles du Thé . Les L . linifolium, squarrosum, 
parvifolium., lanigerum, rubricaule et arachnoideum, 
sont aussi des arbrisseaux assez agréables. Culture des 
Melaleuca. 

LESSERTIA. perennans, Dec.; Colutca perennans, 
Jaoq.; LESSERTIA FRTJTESCENT. (Papiiionacées.) DuCap. 
Sous-arbrisseau de 0m.35 á 0m.70; feuilles pennées, 
persistantes, a folióles oblongues, vert foncé, b lan
chátres en dessous; en ju i l l e t , fleurs en grappes, écar -
lates. Terre légére; exposition chaude. M u l t i p l . de grai-
nes semées sur conche chaude, sous chássis et en pots, 
pour placer, apres les gelées, en pleine terre, oü la 
plante fleurit, m ú r i t ses graines et pér i t aux premieres 
gelées, ou pour rentrer en orangerie, oü elle v i t 3 ans. 

L, annua, Dec.; L . ANNTJEL. D'Afrique. I I ressemble 
beaucoup au précédent ; mais i l est annuel, plus petit, 
et ses fleurs, également rouges, sont moins grandes et 
moins nombreuses. Culture des plantes annuelles. 

Ce genre est dédié á M . Delessert, possesseur des plus 
riches herbiers et d'une précieuse bibliothéque, qu'il 
mettait a la disposition des bolanistes, avec une bien-
veillance et une générosiíé sans érales. 

LEUC A DEN DRON argenteutn, R. Pr.; Proteo, a v 
ccnLea, L . ; LEUCADENDROH A R G E M É ; ARBRE D'Anoi-^f' 
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(Protéacées.) Du Gap. Superbe avbrisseau de 4,"; tige 
droite; feuilles lancéolées, soyeuses, argén tees; íleurs 
munies d'écailles de Om. l l á 0m.14 de long sur 0m.08 de 
diametre. Serré temperee; ten-e de bruyere, ou sub-
stantielle et facile á percer; en pot assez petit dans le 
commencement pour que les racines puissent le tapisser 
d a n s l ' a n n é e ; remettre dans un plus grand pot tousles 
deux a n s , sans couper n i blesser les racines. Exposition 
abritée, sans trop d 'humidi té . M u l t i p l . de graines, se-
mées chacune dans un petit pot, pour eviter le r ep i -
quage, sur couchetiede etsouschassis, jusqu 'á cequelles 
soient levees, ce qui n'arrive qu'apres i , 3, 3 ou 4 ans-
On peut aussi les mult ipl ier de marcottes longues á 
s'enraciner, et qu i ne font jamáis de bailes plantes. 
Espéce tres délicate et d'une conservation difficile. 

LEUCOIUM v e r n u m y L . ; Nivaria verna, Moencl i . ; 
MIVÉOLE DU P R i w T E M P s ; PERCE-NEIGE. ( A m a r y l l i -
dées.) Indigene. Feuilles l inéai res ; hampe de om.i4 á 
om.i6; en mars, fleur blanclve, solitaire, incl inée, 
s'ouvrant peu, marquée d ' u n e tache verdátre au bout de 
chaqué péta le . 

L . cestivum, L . ; Nivaria cesiwalis,M.oench.;'V{. D'ÉTÉ 
ou A B O U Q r ET . Rustique, ainsi qu e la premiere. Hampe de 
om.5o, terminée par 5 á 6 fleursblancde neige, avec une 
tache verte á l 'extrémité des divisions intér ieures . Terre 
franche legere, un peu ombragée. Lever les oignons tous 
les 2 ou 3 ans, en ju i l l e t , pour séparer les caieux, et les 
replanter en octobre. Toutes deux viennent partout. 

Leucothoe Mariana, voir Jndromeda Mariana, 
LEYCESTERIA formosa, W a l . ; LEYCESTÉRIA ÉLÉ-

GANT. (Caprifoliacées.) D u INepaul. Arbrisseau rameux, 
de im,6o á 2 m ; feuilles ovales, aigués; tout l 'été, 
fleurs blanc rosé, disposées en épi verticillé, terminal 
et pendant; f ru i t rouge violacé ; au printemps les 
graines lévent souvent seules autour du pied. M u l t i p l . 
de boutures, graines et marcottes; pleine terre ordi-
naire; couverture au pied dans les fortes gelées. 

LIATRIS spicata, W . ; Serratilla spicata, L . ; L I A -
TRis EN ÉPI . (Composées.) De la Caroline. Feuilles l i 
néaires, ponctuées , ciliées á la base; tige tres simple, 
de O1".70, te rminée par un seul épi de capitules pour-
pre foncé, for l jolis. 
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L . elegans, W . ; Serratula speciosa, A i t . ; L . ELE

GANTE. De la Géorgie. Feuilles lineaires ponctuées, non 
ciliées á la base; en sept. etoct . , capitules lilas disposés 
en épi. 

L . scariosa, W .\Serralulascariosa\ L . ÉCAILL"EUSE. 
Tige de O™.70, pubescente; feuilles lineaires - lancéo-
lées, rudes s u r les bords , ponctuées en dessous; en 
sept., grappe de gros capitules de fleurs d'un beau rouge 
pourpre; écailles de Tinvolucre spatulées et bordéesele 
rouge pourpre. Plante magnifique. Pleine terre légere, 
avee couverture l 'hiver, ou orangerie; mul t ip l . de bou-
tures, de graines ou de r a c i n e s , en enlevant une por-
t ion du centre oü se trouve la tige. 

h. squarrosa, W i l l d . ; Serratula squarrosa, h . ' ,Jj , 
A ÉCAILLES "RUDES. Kessemble beaucoup á la prece
dente ; les écailles de Tinvolucre sont blanchátres et 
marginées. I I y a encoré les L . multiflora et pumila, 
qui se cultivent de m é m e . Toutes les especes sont viva
ces á racines tubéreuses . Conserver pendant l'hivei' 
s o u s chássis ou relever les bulbes. 

L I B E R T I A pulchella, Spr.; L IBERTIA ELEGANTE. 
(Commélynées.) De la Nouv.-Holl. Tige courte ; feuilles 
distiques, linéaires-lancéolées; hampes feuillées, rameu-
ses; au printemps, fleurs Manches se succédant pendant 
longtemps; terre légere ou terre de b ruyé re mélangee. 
Serré tempérée . M u l t i p l , de graines et par la división 
de la tonfíe. 

LIEBRE, voir Hederá. 
L I G U L A R I A macrophylla, D e c ; Cineraria ma-

crophylla, Led.; L I G L L A I R E AGRANDES FEUILLES. (Com-
posées.) De rAltaí. Plante vivace de pieine terre, 
préférerant un sol frais ombragé á un sol sec efr décou-
ver t ; feuilles radicales, entiéres, glauques, ovales, de 
0m.45 á 0m.70; en j u i n , i l s'eléve de leur centre une ou 
plusieurs tiges rameuses de plus de l m , couvertes dun 
grand nombre de capitules jaunes á fleurs de la cxr-
couférence ligulées. Plante pittoresque, propre aux 
grandsjardins; se mul t ip l . de graines et pa r i a divi
sión de sa touííe avec précaut ion. 

LIGÜSTRUM vulgare, L . ; TROENE COMMUN. (Oléi-
nées.) Arbrisseau indigéne, dont on forme des palissade-' 
basses el des haies ; feuilles lancéolées, aigués ; au p»"1'1' 
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tcmps, fleurs petites, blanches; baies noíres. — Va
rietés á baies blanches , — a feuilles panachées . Toute 
terre et toute exposition. M u l t i p l . de graines, marcot-
íes, boutures et rejetons. 

L . Japonicum, Thunb. ; T . m i JAPÓN. Plus grand 
que le precedent; feuilles grandes, ovales-oblongues; en 
¿té, fleurs blanches, nombreuses, disposées en large pa-
nicule. Pleine terre franche légere, á bonne exposition; 
mul t ip l . de graines et par la greffe sur le L . vulgare. 

L . Nepalense, W a l l . ; T . DU JNÉPAXJL. Arbrisseau de 
{".SO á Q"1; feuilles persistantes, ovales-oblongues, 
aigués, velues en dessous; fleurs Manches, odorantes, 
en panicule terminale; i l fleurit l 'hiver en serré tempe-
ree. M u l t i p l . de boutures sous cloche et de greffe sur le 
L . m i g a r e . 

LILAS, voir Syringa. 
L . DES INDES, voir M e l l a azedarach. 
L. DE TERRE, voir Muscar i monstruosum. 
L I L I U M candidum, L . ; Lis BLANC C O M M U N . ( L i l i a -

cées.) Du Levant. Trop connu pour avoir besoin d 'é t re 
decrit. Tous les 3 ou 4 ans , lorsque les feuilles sont des-
séchées, on les releve pour en séparer les ca'ieux; i l faut 
les replanter tout de suite a o1". i 4 de profondeur, si Ton 
veut des fleui's l ' année suivante. Cependant on peut les 
faire voyager au loin sans qu'ils pér issent .— V a r i e t é s : 
L . .spicatum; L . A FLEURS EN t v i . Au lieu de porter des 
fleurs distinctes , la tige se termine par un long épi de 
pétales blancs imbr iqués . L . c . purpureo variegalum; 
L. ENSA.TÍGLADTÉ, á pétales vergetés de rouge, couleur 
qui s'annonce sur les feuilles et sur les écailles de la 
bulbe. L . c . var iegatum; L . c . marg ina tum; L . A FEUIL
LES PAKACHÉES et L . A FEUILLES BQRÜÉES. Bonne terre 
douce de ja rd in . : 

L . Japonicum, Thunb . ; L . DU JAPÜW. Tige de i 01; 
feuilles radicales et caulinaires, lancéolées, rétrécies en 
pétioles á la base, á 3 ou 5 nervures; fleurs, les plus 
grandes du genre, solitaires, terminales, inclinées hor i -
zontalement, infondibuliformes , blanches en dedans, 
un peu lavées de pourpre en dehors, surtout á la base. 
Superbe plante encoré peu mul t ip l iée . Terre debruyere 
melangee. 

L . foütfiflomim,Thunb.; L . ALOUGUES FLEUBS. Sem-
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blable au pi-écédtítit, mais encoré phxs beau. Tige beau-
coup plus courte; fleur d 'un blane pur, plus longue. 

L . e x i m i u m , Court.; L . speciomm, S i e b . ; L . CHAR-
MAÜT. I I se reconnaí t facilement par ses feuilles plus 
étroites et par sa floraison plus tardive. 

L . bulbiferum, L . ; L . B U L B I F E R E . Des Alpes, Tiges de 
om.noa. im, b ruñes ; feuilles éparses, lancéolées, munies 
de bulbilles dans leur aisselle. A la fin de m a i , fleurs peu 
nombreuses, dressées, á lobes r é t r éc i s , rouge orange, 
marqués d'une large tache plus p á l e , et pointillés de 
b run .— Var íe te plus petite; —autre a fleurs doubles; — 
aulre á feuilles panachées. Tout terrain et toute exposi-
t ion. Les bulbilles fleurissent aprés 3 ans de plantation. 

L . croceum, Red.; L . ORANGÉ. D'Autriche. Tige plus 
haute que le précédent ; feuilles éparses, é t ro i tes , sil-
lonnées; en j u i n , fleui's en ombelle, au nombre de 4 a 
6 , dressées , rouge safrané , parsemées de petites la
ches noires, plus nombreuses que dans le L . bulbife
rum. Toute terre; i l forme des touífes comme le Z . 
c a n d í d u m . 

L . pumi' l i tm, Ked.; L . NAIN. De la Daourie. Tige de 
oin.35j feuilles éparses, courtes, étroites, tres nombreu
ses, cotonneuses en dessous, dans leur jeunesse, ainsi 
que les fleurs; en j u i n , ombelle de fleurs droites, rouge 
saf rané , pointillées de no i r , et grandes comme celles 
du L . croceum. Cette espéce, qui ne parait qu'une va-
riété de la p r écéden t e , en difiere par une tige plus 
basse et par ses fleurs plus flagellées de rouge sanguin; 
elle est aussi plus dél icate . Terre meuble, sablonneuse. 

L . Carolinianum., M i c h . ; L . DE CAROLINE, Tige de 
la grosseur d'une plume, de ©"".^o á i " ' ; feuilles verti-
cillées par 6, oblongues, nervées; fleurs jaune orange, 
á pétales ouverts, tigrés en dedans á la gorge seule-
ment, inclinées et portees sur des pédoncules arques 
longs de om.o8 á o"1.!?., disposées 3-3 au sommet des 
tiges. Pleine terre de b ruyé re . 

L . P h ü a d e l p h i c u m , L . ; L . B E P H I L A D E L P H I E . Tige 
de om.65; feuilles ovales-oblongues, verticillées par 4 ou 
5; fleurs dressées, á divisions rouges, onguiculées, ver-
dátres et ponctuées de noir á la base, disposées une 
ou plusieurs au sommet de la tige. Terre de bruyére 
mélangée. Charmante espéce, qu ' i l faut tenit en pot 
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en ten-e á demi-ombre, pour ue pas perdre les caieux, 
qui tracent et sont tres petits. 

I . Pomponium, L . ; L . DE POMPÓME; L . TURBAN. 
De Sibérie et des Pyrenees. Tige garnie de feuilles ver-
ticillées á la base, et bordees de poils b lanchá t res , ter-
minée en ju i l le t par 5 á 6 fleurs pendantes, d'un beau 
rouge ponceau, á divisions roulées en dehors comme un 
TUKBATÍ. Terre légere, peu de soleil et arrosements f r é -
quents. 

L . P j r e n á i c u m , Gou.; L . DES PYRÉWÉES. Espéce 
plus elevée que la precedente; fleurs jaune c i t rón , 
ponctuées, rouge-brun en dedans; antheres écarlates. 

L . Chalcedonicum, L . ; L . DE CHALCÉDOINE. Fleurs 
écarlates, pendantes, un peu plus grandes, moinsre í le -
chies, et roulées. Terre de b ruyé re mélangée. 

L . M a r t a g ó n , L . ; L . MARTAGÓN. Des Alpes. Tige 
luisante, ponctuée de noir ; feuilles verticillées, ovales-
lancéolées; en ju i l l e t el a o ú t , fleurs en grappe, r é í l é -
chies, a divisions renvei'sées, ponctuées á la base comme 
celles du L . Pomponium, mais plus ou moins pou rp ré -
rouge, avec des points noirs; odeur peu agréable. Cul
ture des précédents . I I y a plusieurs belles variétés de 
iMartagons, pai 'mí lesquelles on remarque le M . ELANC, 
qui est probablement le L . g labrum de Spr., les M . P i -
QTJETÉ DE POURPRE et á FLEURS DOUBLES. Terre de 
bruyere; íl est prudent de les couvrir l 'hiver. 

L . Canadense, Red.; L . DU GANADA. Tige de i"1 a 
im,3o; feuilles verticillées, lancéolées, nervées, les supé-
rieures plus larges; á la fin de ju i l l e t , la tige se termine 
par une ou plusieurs fleurs jaune-orange, réfléchies, á 
divisions renversées et ponctuées de pourpre a la base. 
Les petits oignons ne donnent qu'une fleur, les gros, 8 
ou i o . Dans ce dernier cas les pédicelles divergeant du 
méme point de dépar t présentent une sorte de couronne 
de fleurs pendantes, dont les pétales jaunes et ponctués 
de noir en dedans ne se roulent jamáis . Terre de bruyere. 

L . s u p e r b u m , Lam. ; L . SUPERBE. De l ' A m . bor. 
Tigesde im.70 á 3ni.5o, dressées, violátres; feuilles i n -
ferieures lancéolées, verticillées; les supérieures éparses 
et plus larges; fleurs terminales au nombre de plus de 4o, 
pendantes, de grosseur moyenne, a divisions arquees 
én dehors, d'un beau rouge-orauge el ponctuées de 
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pourpre-brun. Terre de b ruyé re , la seuie qui l u i con-
vienne. I I passe l'hiver ; mais, quoique d'un climat plus 
íroid que le n ó t r e , i l est prudent de le proteger contre 
les gelees. On le releve tous les 3 á 4 ans pour en sépa-
rer les caieux, qu'on replante de suite, comme l'oignon 
principal, á mi-ombre. La plante est sujette a fondre, 
surtout quand on laisse d'autres plantes l u i disputer 
les sucs nourriciers de la terre. Elle se mult ipl ie aussi 
par les écailles de ses oignons. 

L . Kamtschatcense, L . ; L . DU KAMTSCHÍTKA. Tige 
de om.^o á iin.5o, droite, pubescente; feuilles oblon-
gues, un peu velues; en ju i l l e t , ombelle de íleurs ren-
versées, d'un beau jaune doré , parseméesde petits points 
pourpres á r i n t é r i e u r ; odeur de Jonquille. Terre de 
bruyere; exposition áu levant. 

L . t i g r inum, K e r . ; L . TIGUÉ. De la Chine, oii Ton 
raange ses bialbes. Tige violette et laineuse, de im a 
im. , jo , suivant la qual i té de la terre et l'exposition; 
feuilles éparses , lancéolées, marquées de ligues longi
tudinales ; en j u i l l . , 12 á 4 o fleurs en thyrse, tres gran
des, d'un ü'es beau rouge-orange, piquetées de pourpre 
noir, á divisions roulées en dehors. Terre légere. 11 pro-
dui t des bulbilles á l'aisselle des feuilles. 

L . monadelphwny M . B . ; L . MOWADELPHE. Du Cau
case. Tige droi te ; feuilles nombreuses, lancéolées, ve
lues, presque verticillées; en j u i n , fleurs jaune-citron, 
piquetées de rouge, á divisions réfléchies; étamines réu-
nies au tiers de leur longueur. Terre de bruyere. Rare. 

L . concolor, H o r t u l . ; L . CONCOLORE. De la Chine. 
Tige simple, pauciflore, de om.3o á om.70, garnie de 
feuilles lancéolées-linéaires, éparses; fleurs le plus sou-
vent solitaires, terminales, larges de om.o8, á divisions 
étroites, rouge coeciné pur , ainsi que les étamines et le 
style; l'ovaire seul est vert; i l fleurit en j u i n , á demi-om-
bre. Terre de bruyére . Se multiplie beaucoupde caieux. 
I I est tres diíférent du L . concolor de Salisbury. 

L . lanci fo l ium, Thunb . ; L . A FEUILLES LANCÉOLÉES. 
Du J a p ó n . Tige de im; feuilles éparses, ovales-lancéo-
lées, longues dg om. i6 ; fleurs larges de om.i3, bian-
ches, odorantes, á divisions roulées en arriere córame 
les L . m a r t a g ó n , munies de papilles sur leur mifieu-
On en distingue trois var ie tés : t . I . á l b u m , k QWS® 
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blanches; — L . I . punctatum, á fleurs ponctuées de 
pourpre; — L . I . rubrum, á fleurs rouge pále égaletnent 
ponctuées. Plantes magnifiques. 

L . speciosum, Thunb . ; L . MAGNIFIQUE. DU J a p ó n . 
Tige de o"1.70 á im ; íeuilles éparses , ovales-oblongues; 
fleurs inclinées et roulees, comme dans les L . mar 
tagón , larges de om.o8 á om.ii, lavées de rose sur un 
fond blanc, et munies de grosses papilles rouges. 
Odeur agréable . Terre de bruyere. M u l t i p l . de caieux 
et d'écailles. 

Les Lis sont c o m m u n é m e n t a t taqués par un coleop-
tere á élytres rouges, Crioceris merdigera, La t r . , le 
CRJOCÉRE DÜ LIS. L'insecte parfait s'abat sur ees plantes 
qui l 'attirent de fort loin, et conamence á en ronger les 
feuilles. La femelley dépose sesoeufs, qui donnent bien-
tót naissance á de petites larves; ees larves devorent le 
parenchyme des feuilles, détruisent raéme les tiges et 
les fleurs, et les souillent de leurs déject ions, dans les-
quelles elles s'enveloppent. I I faut donner la chasse aux 
insectes, qui se laissent tomber dés qu'on les approehe, 
et enlever les larves avec soin. 

LlW^OGñkl&lS Humbolddi, R ich . ; LIMNOCHARTS 
UE HUMBOLDT. (Hydrocha r idées . ) De l ' A m . mér . V i -
vace; feuilles ovales, échancrées en cceur, oblongues; 
fleurs grandes, tres longuement pédonculées , á trois 
pétales jaunes. Serré t e m p é r é e ; dans un bassin. 

LIMODORUM Tankervillce, Sw.; LIMODORUM DE 
TA.WKERVILI.E. ( O r c h i d é e s . ) De la Chine. Superbe 
plante á racines fibreuses; feuilles longues, larges, 
pointues, plissées; bampe de 0m.65 ; en mars et avr i l , 
grappe de grandes et belles fleurs á divisions blanc pur 
en dehors, roux brun en dedans, et a labelle pourpre 
brun, roulé en cornet. Toute l ' année sur des tablettes, 
á l'ombre. M u l t i p l . par drageons, cultives en pots, 
comme la plante mere, á laquelle i l faut l a terre de 
bruyere mélangée de terrean de feuilles; beaucoup 
d'arrosements en é té . Si on secoue bien la terre des 
«acines quand on rempote, la plante fleurira mieux. 

L imodorum purpureum, voir Cymbid ium pur~ 
pureum. 

í t imon ia f r i / o l i a t a , voir Tnphas i a t r i fc l ia ta . . 
Í'ÍTÍ, voir L i n u m , 
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L , DELAJNOUVELLE-ZÉLAWDE, voirPhonniumicnax. 
L I N A R I A b i p a r t i t a , W . ; LINAIRE A FLETJRS D'OR-

CHIS. (Scrophularinées.) Du Maroc. Plante armuelle, 
droite, rameuse, de 0m.40 á 0m.50; feuilles Hneaires; 
íleui's en grappes dressées, bleu violet , ayant le palais 
saillant, b l anchá t re , safrané á la gorge, Semer de mars 
en j u i n sur les plates-bandes, en toufíes, en lignes, 
ou en bordures. 

L . triphylla, W i l l d . ; L . A TROIS FEUILLES. De Sicile. 
Armuelle; feuilles obtuses, glauques et sessiles; fleurs 
grandes, jaunes, lavées de violet. Culture de la pre-* 
cedente. Se séme souvent seule. 

L . triornitophora, W . ; L . A GROSSES FLEURS. DU 
Portugal. Yivace, mais le plus souvent bisannuelle; 
tige rameuse, diffuse, longue de 0m.70 ; feuilles ver-
ticillées par 3, lancéolées , luisantes; tout l ' é t é , fleurs 
grosses, violettes, á palais jaune v e i n é , et á eperon 
tres long, strié obliquement. Pleine terre; se resséme 
souvent d 'ei le-méme; demande peu ou point d arrose-
ments en pleine terre ; abri l 'hiver ou cnássis. 

L . Alpina, D.C.; L . DES ALPES. Vivace; tres jolie 
petite plante, délicate, á rameaux étalés, longs de 0m.14. 
á 0in.16; feuilles opposées et verticillées par 4? oblon-
gues-lancéolées , glauques ; en avri l et m a i , fleurs en 
grappes terminales, bleu clair , á long éperon, á palais 
saillant, cocciné vif . Terre de bruyere, chássis, multipl. 
de graines et boutures. 

LINNiEA horealis, L . ; LEVIÍEA BORÉALE. (Caprifo-
liacées.) Plante alpine dediee á L i n n é ; tiges de O"1.35, 
filiformes, couchées , formant u n j o l i tapis; feuilles 
petites, arrondies, crenelees; en m a i , jolies petites 
fleurs penchées , en forme de grelot, teintes de rose en 
dedans, blanchátres en dehors, á odeur tres suave. Terre 
de bruyere; exposition ombragée et fraiche; couverture 
de mousse pendant les gelées; mul t ip l . facile de mar-
cottes et des rameaux qui ont pris x'aciiie. 

Linosyris vulgaris, voir Chrjsocoma linosyris. 
LI1NUM perenne, L . ; L I N VIVACE. ( Linées. ) í n d i -

géne. De 0 m . 3 5 á 0m.70; feuilles lancéolées; en j u i n -
aout, fleurs d'un j o l i bleu. Terre franche légere; nrnl" 
t ip l . de graines ou d 'écla ls ; i l faut le changer de place 
tous les ans apres la floraison. 
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L . campánulatum, L . ; L . CAMPANULÉ. índ igene . 

Tiges de O™.16 á 0m.22 ; feuilles glauques, presque spa-
luíées ou lancéolées; en ju in et, j u i l l e t , íleurs jaunes, 
grandes. Orangerie. 

L . suffruticosum, L . ; L . sous-FauTESCENT. Joli a r -
buste d'Espagne. Tiges de 0,n.14 á 0m.16; feuilles l í -
néaires , glauques; en avr i l , fleurs grandes, blanches, á 
onglets violets. Terre f ranchelégére; orangerie; m u l t i p l . 
de boutures et racines sur conche ; peu d'arrosements. 

L . arboreum, L . ; L . EN ARBRE. De Candie. Sous-
arbrisseau ligneux á la base, rameux, e ta lé ; feuilles 
spatulées, rapprochées en rosette au sommet des r a -
meaux non fleuris, les autres lancéolées, sessiles; fleurs 
jaunes en panicule termínale . Orangerie, ou couverture 
en hiver. 

L . trígj-num, Bot. Mag.; L . A TROIS STYLES. De 
l 'Inde. Arbrisseau de serré temperee^ á grandes fleurs 
jaunes. 

L . viscosum, L . ; L , A FLEUUS ROSES. De Hongrie. 
Plante vivace, ou petit arbrisseau á tiges simples, dres-
sées, de om.35 á om.45, se ramifiant ensuitc en rameaux 
dicbotomes; feuilles alternes, sessiles, obcordées, ner— 
vées; en a v r i l - j u i l . , fleurs terminales grandes, rose YÍO-
lacé, couvrant toute la plante. Belle espéce, introduite 
en i844- M u l t i p l . de boutures et de graines. Orangerie, 
ou pleine terre avec bonne couverture l 'hiver. 

On cultive aussi le L . Africanum pour ses nom-
breuses fleurs blanches, et le L . hologynum, a fleurs 
blanches, tous deux de serré tempérée . 

L I P A R I A sphcerica, L . ; LIPARIA SPHÉRIQXJE. (Papi-
] ionacées . )DuCap. Ai'brisseaude lm.30; feuilles lancéo
lées, piquantes, dressées; en été,)olies fleurs jaune foncé, 
enbouquet. Terre f ranche légére ; m u l t i p l . de boutures. 

L . lanceolata, Hor t . ; Priestleya lanceolata, Mey.; 
L . LANCÉOLÉE. De l 'Afr . austr. DeOm.70 a lm; feuilles 
linéaires, ciliées dans leur jeunesse; en j u i n et ju i l l e t , 
fleurs jaunes. M u l t i p l . facile par les graines. 

L . villosa, L . , Priestleya villosa, D . C.; L . VELTJ. 
Du Cap. Jolie espece, tres délicate, remarquable par la 
Wancheur de son feuillage. Culture de la premiére es
péce. Toutes trois de serré tempérée . 

M P P I A citriodora, Kunt . ; Verbenatriphylla, L 'Hér , ; 
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ALojs ia citriodora, Ort.; LIPPIA A TROIS FEUIILES ; 
VERVEIWE CÍTRO]VINEI.Í.E ; VERVKIJM: ODORAUTE. (Ver-
bénacées.) Du Chi l i . Arbrisseau de lm.50 á 2m; feuilles 
verticillees par 3, lancéolées, pointues; en jui l l . -sept . , 
fleurs petites, nombreuses, blanches en dehors et bien 
purpur in en dedans, en panicule, exhalant, comme les 
feuilles, une agreable odeur de ci t rón. Terre franche lé-
gere; exposition chande l ' é té ; orangerie ou mieux chássis 
pour l 'niver; arrosements fréquents en é t é ; mul t ip l . 
de marcottes et de boutures herbacées sur conche et 
sous cloche. Tailler á la sortie de l'orangerie. 

Lippia Montevidensis, voir Lnntana Sellotviana. 
LIQÜIDAMBAR styraciflua, L . ; LIQUIDÁMBAR CO

P A L ; COPALME D'AMÉRIOUE. (Balsamifluées.) D e i ' A t t . 
sept. Bel arbre de 10 á 13111. Bacines pivotantes; tronc 
nu ; cime pyramidale régul iere . Rameaux rougeátres ; 
feuilles rouges lorsqu'elles sont prés de tomber, pal
mees, á 5 lobes allongés, munies d'un duvet roussátre 
á l'aisselle des nervures de la face inférieure, répandant , 
lorsqu'on les froisse, une odeur agreable; au printemps, 
fleurs réunies en boule, verdálres . Terra in humide; 
exposition chaude et . b r i t é e , m u l t i p l . de graines, de 
rejetons, ou de marcottes par incis ión, faites en au-
tomne, en terre de bruyere tenue fraiche. Bois propre 
á la menuiserie. 

L . imberbe, A i t . ; L . oriéntale, M i l l . ^ L . o t i LEVANT. 
Port pyramidal , comme le p récéden t ; branches et ra
meaux plus nombreux ; feuilles plus profondément dé-
coupées en 5 iobes dentés , glabres, á l'aisselle des nervu
res; cime plus resserrée, fruits plus petits. Méme culture. 
Moins sensible aux gelées. 

Le nomde ees arbres signifie AMERE LIQUIDE, á cause 
de la resine odorante qui en découle. 

LlQlHDAMBAR A FEUILLES DE CÉTÉRACH , VOir 
Comptonia. 

LIRIODENDBUM tulipifera, L . ; TLLIPIERDE V I R -
GINIE. (Magnoliacées.) Cet arbre est peut -é t re le plus 
beau de tous ceux que nous a donnés 1 Am. sept. On le 
rencontre aux États-Unis depuis le Ganada jusqu'á la 
Floride; i l y parvient á la hauteur de 3o a l\om, sur un 
diatnétre proportionné. Ses dimensions chez nous sont un 
peu moins grandes; cependant c'est encoré un arbre de 
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premíére grandeur, d'un porfc magnifique, á cime r é g u -
Uére et aiajestueuse. Ses feuilles sont larges, glabres, á 
4 lobes, dont les 4 terminaux, rapprochés á angla droit, 
font paraíti e lafeuille comme tronquee. Leur saveur amere 
les garantit de l'attaque des insectes ; elles prennent une 
couleur jaune d'or au moment de leur chute. Le T u l i -
pier ne fleurit guére avant a5 ou 3o ans; mais pa rvenú 
á cet áge, i l se couvre, en ju in - ju i l l , , de fleurs assez 
nombreuses, en forme de cálice ou de tulipe, nuancées 
de vert et de jaune pále, avec une tache de couleur orange, 
et légerement odorantes. Le fruit est une espéce de cóne 
composé d'un grand nombre d'écailles imbriquées. Ceux 
qui naissent sur les jeunes sujets contienuent rarement 
de bounes graines, et Ton a remarqué que les semences 
recueillies on France donnaient des plants moins vigou-
reux que celles venues de l 'Amérique. Le bois, quoique 
tendré, est susceptible d'un beau pol i ; son aubier est 
blanc, mais le coeur des vieux arbres est jaune et presque 
de la couleur du bois de Citronnier. On multiplie le 
Tulipierpresque exclusivement parles semis ; les var ietés 
seules se propagent de greffe et de marcottes. Les graines 
semées en automne lévent ordinairement au printemps 
suivant; celles semées au printemps ne levent souvent 
que la seconde année . On les séme en terre de bruyére 
ou en terre légére, en planches ou en terrines ; le jeune 
plant doit é t re couvert de feuilles ou de litiére en hiver 
et repiqué la 2e ou la 3e année . Cet arbre, ayant des ra -
cines pivotantes et sans chevelu, craint la transplanta-
tion et demande á étre mis en place encoré jeune ; i l se 
plaitdans une bonne t e r r e franche, profonde et fralche. 
On ne doit l u i couper des branches qu'avec beaucoup 
de ménageoaent, lorsqu'on juge cette opérat ion n é c e s -
saire pour le diriger et pour rendre sa forme plus r e -
guliére. Dans ce cas, on l ' émonde en mars ou avr i l , 
á l 'époque oü la séve, sans é t re encoré en mouvement, 
ne doit pas tarder á monter, afin de laisser le moins 
possible exposées au contact de l'air les plaies, q u ' i l est 
utiie d'ailleurs de recouvrir de cire á greífer. Cette o b -
seryation s'applíque á tous les arbres précieux auxquels 
on tient á conserver une belle régé ta t ion et une longue 
durée.—Varietés : i0 L . acutifolia, Mich , ; feuilles á lo
bes aigus, acuminés ; ao L , obtusifolia, M i c h . ; á lobes 
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arrondis, obtus. Ces (ieux var ie tés , signalees par M U 
ehaux, ne se trduvent pas dans le commerce; i l est 
probable qu'elles n'ont, pas été introduites en Europe. 
3o L . integrifolia^ Hor t . ; feuilles presque ent iéres , par 
l'absence des deux lobes la té raux; 4o L . f l ava , Hor l . 
Les pepiniéristes vendent sous ce nom une var íe te á fleurs 
jaunes, plus colorees, qu ' i l faut acheter de coníiance, 
puisqu'on doit é t re 2 0 ou 3o ans á la voir fleui'ir. 

L i s , voir L i l i u m . 
L . ASPHODELE, L . JATOE, voir Hemerocallis flava, 

" L . DE GUEUKESEY, voir Amary lUs Sarniensis. 
L . DE M A I , L . DES VALLÉES,voir Convallaria maialis. 
L . D'ÉTANG, voir Nymphcea alba. 
L . DES IWCAS, voir Alstroemeriapelegrina. 
L . JACIWTHE, voir S c i l l a I t á l i c a . 
L . JAUNE DORÉ, voir A m a r f l l i s á u r e a . 
L . NARCISSE, voir A m a r y l U s l ú t e a , Pancratium 

m a r i t i m u m . 
L . SAINT-BRUNO, voir Pha langium l i l i as t rum. 
L . SAINT-JACQUES, voir Amary lUs formosissima. 
LISERON, voir Convolvulus. 
L . DE MICHAUX, voir Jpomace n i l . 
LISET, voir Convoh'ulus tr icolor. 
Li thospermum sericeum, voir Anchusa Virginica . 
Loasa, voir Cajophora. 
L0BEL1A. cardinal is , L , ; Rapunt ium cardinale, 

M i l i . ; LOBÉLIECARDINALE. (Lobéliacées.) Vivace,comme 
les suivantes. Tres belle plante de la Virginie . Tigesde 
0m.70 á l " 1 ; feuilles ovales, pointues; en jui l l . -oct . , 
lleurs en grappe de 0m.32, grandes, éoarlates, á tube 
long et á limbe p lañe . Terre franche légere, fraiche en 
é t é ; exposition á mi-soleil. M u l t i p l . degi'ainessurcou-
che, sous chássis ou souscloche, aussitót leur matur i t é ; 
de boutures de racínes au printemps, ou d'éclats á l'au-
tomne. Couverture en liiver, ou mieux orangerie. — 
Var ié té á fleurs roses. 

Ij .fulgens, W.; Rapuntiumfulgens, Presl.; L . BRIL
LANTE. Du Pérou. Feuilles plus étroites, rouges sur les 
bords; fleurs pubescentes beaucoup plus grandes, et 
d'un rouge plus beau. Méme culture, mais orangerie. 

L . splendens, W . ; Rapunt ium sptendens, Presl.; b-
ÉCLATANTE, DU Mexique. Tige plus haute et purpu-



rescente; feuilles plus larges, plus verles, glabras á leur 
o x t r é m ü é ; íleurs du double plus larges et d'un rouge 
plus vif. M u l t i p l . de boutures et par racines. Culture 
de la ire. Pour les avoir belles, i l faut séparer les pieds 
lous les ans. 

L . ígnea, Arrab, ; L . IGKKSCEÜSTE. DuBrés i l . Vivace; 
tiges nombreuses, dressées, simples, brun-noir, de lm.50 
i 2m; feuilles lancéolées-linéaires, colorees en dessous 
comme la tige; en a o ú t , grande grappe uni la térale de 
íleurs rouge feu, plus large que dans les autres especes. 
Pleine terre. Culture de la ire. 

L . s j 'phi l i t ica, L . ; R . speciosum, Presl.; L . SYPHI-
LITIQXJE. De Virginie . Tiges de 0m.50; feuilles ovales-
lancéolées; en a o ú l - o c t . , fleurs en épi lezuninal, plus 
grosses, plus courtes que celles des precedentes, mais 
bleues. Elle se plait sur le bord des eaux au m i d i , oi i 
elle se resséme. Semis en terre nxeuble et humide, sans 
recouvrir la graine.— L . speciosa, Hor t . ; varióte á fleurs 
violet pourpre, plus belles. — Les L . bicolor, B. M . , 
erínus, L . , etpubescens, Jacq., sont trois petitesplantes 
vivaces de chássis, á fleurs bleues, formant de jolies 
touífes et se reproduisant de graines. Semer en automne 
pour j ou i r des fleurs l 'été suivant. On cultive un graud 
nombre d'hybrides et de varietés. 

L . ramosa. L , RAMEUSE, Benth. De la Nouv. -Hol l . 
Plante gréle, rameuse, de om.3o á o"1.4o 5 en juin-sept., 
fleurs d 'un beau bleu cobalt, larges, glacées de blanc 
á l 'extérieur. Culture des Mimulus . 

L . heterophylla. Lab. ; RapUnt tüm heterophfllum, 
Presl.; L . A FEUILLES VARIABLES. De la Npuv.-HoL 
Jolie espéce annuelle, plus grande que la precedente, 
a laquelle elle ressemble. Fleurs bleues. Semer en a u 
tomne, hiverner le plant en serré t empérée ; mettre en 
place au printemps, en terre legére. 

Lobelia tupa, L . sa l ic i fol ía , voir Tupa . 
Lobostemumformosum, voir Echiumformosum. 
LOCHNERA rosea, Reich.; V i n c a rosea, L . ; LOCH-

NEKA ROSE; PERVENCHE DU CAP. (Apocynées.) Jolie 
plante sous-ligneuse. Tige dressée, rameuse, rouge; 
leuilles ovales-oblongues, lisses; en j u i l l . - a o ú t , fleurs 
axillaires et terminales^ de couleur rose plus foncée au 
centre Yar ié té á tiges j auná t res , á fleurs blanches, 
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a eefeár rouge; — a u L r e k ccjeur vei't. Terre iV.niclip, 
substantielle; exposition au m i d i ; mu l t i p l . de graines 
sur conche et sous chássis; serré chande, o h elle dure 
plusieurs années. I I vaut mieux semer tous les ans, la 
plante é t an t plus belle la premiere année . On greffe en 
fente la blanche sur la i*ose ou la rose sur la Blanche, 
ce qui produit un j o l i eíFet. 

LODDIGESIA oxa l id i fo l i a , Sims.; LODDIGESTA A 
FEUILLES D'OXALIS (Papi l ionacées . ) Du Cap. Arbuste 
dél icat , de 0m.70; feuilles á 3 folióles obo val es; en mai, 
fleurs en corymbe, peu nombreuses, d'un beau rose 

Sourpre, á é tendard tres court. Serré temperee; terre 
e bruyere; m u l t i p l . deboutures. 

L O M A T I A si lá i fol ia , R. Br. ; Embothr ium siláifo-
t ium,Sm. ; LOMATIÁ A FEUILLES DE SILAUS. (Protéa-
cées.) De la JNouv.-Holl. Tige de 0m.65 ; feuilles décom-
posées, á folióles oblongues et divisées; en juin-aout, 
fleurs jaune soufre ou b lanchát res , en longue grappe 
te rmína le . Terre de bruyere. La L . dentata, R. Br., 
du Chi l i , se cultive aussi comrae les Proteo.. 

Lonas inodora^ voir Athanasia annua. 
L O N I C E R A , L . ; CHEVBE-FEUILLE. (Caprifoliacées.) 

Ce genre est diviné en 2 sections : i0les Periclymenum, 
ai'bustes sarmenteux et grimpants; 10 les Chamcecera-
sus, qu i ne le sont pas. Nous suivrons ees distinctions, 
en citantles plus jolies espéces, qui sont rustiques etde 
pleine terre. M u l t i p l . de graines, de mai cottes et de 
drageons; m i soleil; toute terre, mais mieux la bonne. 
Le L . pa l l ida et hispida figurent aussi comme especes 
yol uhiles pour Tornement des jardins. 

L — Tige volubile. 
L . capr i fo l ium, L . ; C. DES JARDINS. Indigéne. Feuil

les supéi iéures réunies par leur base, les autres libres, 
ovales-oblongues, toutes glabresen dessous, caduques; 
en mai et j u i n , fleurs presque ver t ic i l lées , biiabiees, 
plus ou moins rouges en dehors. On peut l'élever en 
boule ou le iaisser grimper en palissade. — V a r i e t é s A 
FEUILLES PANACHÉES et A FEUILLES DE CHEWE. 

L . Etrusca, Savi; L . semperflorens, Hort . ; C. TOÜ-
JOURS FLEURI. D ' I ta l ie . Assez semblable au précédent, 
mais i l conserve ses feuilles et fleurit presque toujours. 
C'est celui que les jardiniers cultivent de préférence. 
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L. I b é r i c a , Bieb.; C. D'IBÉRIE, Tiges r o u g e á t r e s ; 

feuilles superieuresreunies par leur base, glabres; fleurs 
nombreuses, gréles, j a u n á t r e s , odorantes. 

L . B a l e á r i c a , Dec; L . implexa, A i t . ; C. DE M I — 
NORQUE. Tige moins grande et p l u s gré le ; feuilles s u p e -
rieures réunies par leur base, les autres petites, oblon -
S í u e s , toules persistantes et glauques en dessous; l'eté 
et l'automne,fleurs pubescentes, gréles, longues, violet 
rouge en dehors. 

L . dioica, A i t . ; X . parviflora, Lam.; G. moiQUE. De 
la Caroline. Feuilles supérieures réunies par leur base ; 
les autres, libres, ovales ou oblongues, toutes glauques 
en dessous et caduques, fleurs courtes, jaune sale, lavées 
de pourpre au sommet, bosselées á la base. Les feu i l 
les varient beaucoup en grandeur selon la culture. 

L . Fraseri , Pursh.; L . flava, Sxms,.-, C. DE FRASER. 
De l a Caroline. Feuilles supérieures sondees par l e u r 
base, les autres libres, ovales, toutes glauques e n dessous; 
fleurs d'un jauue tres éc la tant , nombreuses, pubescen
tes á la base. Espéce délicate et rare. 

L . sempervirens, L . ; JO. coccinea, Pers.; C. BE V I E -
GIHIE. De l ' A m . sept. Feuilles supérieures soudées 
par leur base,les autres oblongues, libres , luisantes e n 
dessus, toutes glauques ou blanchátres en dessous; 
fleurs verticil lées, longues, infondibuliformes, rouge 
tres v i f en dehors, jaune en dedans, á limbe court 
presque régul ier ; s ans odeur, mais tres bailes. — Va-
riété plus faible á feuilles plus ét roi tes , plus longues, 
et á fleurs moins nombreuses. 

h. pilosa, W . ; C VELXJ. De la Nouv.-fi^sp. Feuilles 
supérieures connées, les autres ovales-oblongues, gau-
fi'ées, velues; fleurs jaunes pubescentes et glanduleuses, 
ainsi que les ovaires. Terre fraíche et sableuse. Espéce 
délicate. 

L. pubescens, Sweet.; L . Goldii, Spr.; C. PUBES-
CENT. Du Ganada. Ne difiere du précédent que par ses 
feuilles ovales, arrondies et plus petites. 

L . pericljmenum, L ; C. DES BOIS. Indigéne- Ra-
meaux pubescents ; feuilles libres, caduques, oblongues, 
glauques en dessous; fleurs en tetes, blancbes ou rosees. 
snsuite jaunes, odorantes, pubescentes. 

b. Sinenm, Wat. ; L . Japónica , Thunb . ; C, m 
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JAPÓN. Rameaux pubescents; feuilles libres, ovales-
oblongues, un peu velues; fleurs géminées, nombreu-
ses, pubescentes, d'abord blanches, ensuite jaunes, d'ou 
le nom japonais, ARBRE D'OR ET D'ARGENT; odeur de 
íleur d'oranger; i l refleurit l 'été et l 'automne. Oran-
gerie; mu l t ip l . de boutures et marcottes. 

L . brachipoda, D . C ; L . flexuosa, Thunb. ; C. DE 
LA CHINE, r ige pourpre, pubescente; feuilles libres, 
ovales, ciliées sur les bords, quelques-unes des inferieu-
res incisées comme celles du Chéne ; fleurs géminées, la-
vées de pourpre en dehors, blanc jaune en dedans • 
odeur agréable. En conserver en orangerie. 

Toutes ees especes résistent á 12 degrés de froid; cel
les d'Furope et d'Amériqxie aiment une terre franclie, 
substantielle; celles de rindedemandent une terre plus 
légere et fraiche ; toutes préférent une exposilion pas 
trop chande, et formentde belles palissadesou d'élégan-
tes guirlandes. On les mult ipl ie aisément de marcottes et 
de boutures. —Les L . B a l e á r i c a et periclymenum fleu-
rissent en été et en aulomne; mais en soignant conve-
nablement les boutures des autres especes, faites au 
printeraps, on en obtient aussi des fleurs en automne. 

I I . — Tige non volubile. 

L . Tatar ica , L . ; Chamcecerasus T a l a r i c a , Hort.; 
Xylosleum Tataricum^xxvix. Cours.; C. DE TAHXAUIK; 
CHAMÉCERISIER; GERISIER. TÍAIN. Arbrisseau de 2in-50 
a 3 m; feuilles presque en coeur, vert b leuá t re ; en mars 
et avr i l , fleurs petites, roses en dehors, blanches en de
dans; baies rouges. Tout terrain et toute exposition; 
m u l t i p l . de graines et de drageons .—Varié té á fleurs 
toutes blanches;—autres á fleurs beaucoup plus rouges. 

L . Pj-renáica, L . ; C. DES PYRENÉES. Petites feuilles 
d 'un vert glauque; en m a i , fleurs d'un blanc un peu 
rosé. Ce bel arbrisseau est plus sujet aux pucerons que 
les autres. M u l t i p l . de graines semees aussitót leur 
m a t u r i t é , de marcottes ou degreffe; terre légere etsoleil. 

L . A l p í g e n a , L . ; C. DES ALPES. Arbrisseau touffu a 
rameaux dressés; feuilles larges; fleurs roses; fruits rou
ges, gres comme de petites censes. M u l t i p l . de toute 
maniere. 

L . xf los teum, L . ; C. XYLOSTÉON. Des Alpes. Buisso» 
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dé 2n'.30 n ¿" ' .60; eu mai , fleurs d'un blanc j a u u á t r e ; 
baies rouges, noires, Manches ou jaunes, selon la v a -
riélé. I I peut, comme le precedent, formei" des haies. 

L , Ledebourií, Fisch.; C. DE LEDEBOUR. De la Nouv . -
Calédonie. Ai'brisseau de pleine terre , de lm.30 á 2m; 
rameaux divergenls; feuilles ovales, oblongues, entiéres, 
luisantes des deux cotes, rét iculéesen dessous; lout l'ete, 
pédoncule axillaive long, te rminé par un involucre 
rouge de 2 bractées , con teñan t 2-4 fleurs jaune rou -
geá t re , dont le cálice devient tres grand et rouge. 
Baies pisiformes, noires et succulentes. Terre meuble 
et f ra íche ; m u l t i p l . de boutures et marcottes qui 
s'enracinent la m é m e année . 

Lonicera Diervil la, voir Diennlla. 
L . sjmphoricarpos, voir Symphoricarpos. 
LOPEZIA racemosa, Cav.; LOPÉZIA. A GiiAfPES. 

(OEnothérées . )Du Mexique. Annuelle: tiges rougeátres; 
íeuilles ovales, pointues; de mai jusqu'aux gelées, fleurs 
pelites, en grappes, á 5 pétales , d'un rose rouge. Terre 
légere; exposition cliaude; m u l t i p l . de graines semées au 
printemps en pots, sur couche chande; repiquer en place. 

LOPHOSPERMÜM erubescens, Don . , L . scandens, 
Bot.Mag.; LOPHOSPERME GUÍMFANT. (Scrophularinees.) 
Du Mexique, Plante ^grimpante, ligúense á la base, 
longue de 2 a 3m et plus, pubescente; feuilles grandes, 
cordiformes, á dents inégales; tout l 'été et Tautomne, 
grandes lleurs roses, tubuleuses, longues de 0m.08,'sor-
tant d'un large cálice, et marquées in t é r i eu remen t de 
2 ligues de poils jaunes. Elle fait un tres bel eífet centre 
un mur. 

L . Jacksoni, Hor t . ; L . DE JACKSON. V a r i é t é á fleurs 
jaspées de blanc. On posséde d'autres variétés dont Ies 
fleurs diíférent par la longueur et la couleur. M u l t i p l . 
de graines et de boutures; terre substantielle, r iche; 
beaucoup d'arrosements. Serré lempérée . La racine 
tuberculeuse peut étre levée et replantee aprés l 'hiver. 

LOTIEU ODORANT, voir Melilotu.i ccerulea. 
LOTUS J a r o ^ í ^ , L . ; LOTIER DE SAINT-.TACQXJES. 

(Papilionacées.) D'Afrique; bisannuel. Tige de 0m,70 á 
1 ; feuilles á 3 folióles petites et b lanchát res ; en j u i n -
0ct., fleurs réunies par 3, b run foncé. Setne au p r i n 
temps -sous chássis, 11 fleúrit en aoút . Terre légere. — V a -
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riété á fleurs mordorees. Culture des Tetragonolobus, 
mais orangerie. 

L . Gebelia, Vent. ; L . DE GEBEL. De Syrie. Arbuste a 
rameaux couchés , glauques; feuilles également glau-
qnes, reniformes, sessiles; en m a i - j u i l . , fleurs cTmi 
beau rose violacé. Pleine ierre; mul t ip l . de graines el 
boutures. 

Lotus australis, voir Carmichcelia. 
L . tetragonolobus, voir Tetragonolobus. 
LTJCÜLIA gratis sima, Sw.; LticuLiA A FLEUUS ROSES. 

(Rubiacées.) Arbrisseau a tige épaisse, droite, peu ra-
meuse; feuilles grandes, ovales lancéolees, glabres, op-
posées en croix, relevées en dessous de nervures trans
versales qui forment en dessus des plis ou des sillons. 
De petites stipules íinéaires, tres aigués, naissent des 
deux cótés des jeunes rameaux, entre les pétioles. En 
déc . et janv. , ombelles terminales et bien fournies de 
fleurs tubulées , a limbe p lañe , rose t endré , et répan-
dant une odeur suave. Placer la plante á l'air libre 
pendant l'été ; en serré froide, de bonne heure, avant les 
pluies d'automne; en serré tempérée l 'hiver, au mo-
ment de la floraison, et de nouveau en serré íroide á la fin 
de l'hiver jusqu 'á la sortie. Terre de bruyére mélan-
gée ; mul t ip l . de boutures étoufíees. 

L . Pinceana, Hook.; L . A FLEÜRS BLANCHES. Port 
de l'espéce p récéden te ; feuilles plus courtes et plus lar-
ges; fleurs en large cime termínale , munies sur leur 
limbe de 5 tubercuíes biíides, d'une odeur délicieuse, 
d'abord blanches et devenant ensuite couleur de creme 
ou d'ivoire. Méme culture. 

LÜ1NARIA annua, L . ; L inodora, Lam. ; LuNAiRK 
AUNE ELLE 5 MOJNINAYERE; MONNAIE DU PAPE. (Crucifé-
res.) De la Suisse. Bisannuelle; tiges de im, rameuses; 
feuilles grandes, cordiformes ; en avri l et ma i , fleurs en 
grappes, rouges, purpurines, blanches ou panachees. 
Silicules presque rondes, á cloison couleur de nacre de 
perle argentée. Toute terre, mieux terre franche légere; 
m u l t i p l . de graines. Elle se seme elle-méme. 

L . rediviva, L i n . ; L . odorata, Lam. ; LXJNAIKE 
vivACE. Moins in téressante en cequ'elle a les fleurs plus 
petites, plus pales, el, les ÍVuits moins curieux. 

t ü P Í N U S , L . ; LUPIA-. (Papil iónacees.) Toutes le* 
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espéces réussissent bien en terre de bruyére, et meme 
dans urie terre siliceuse, légere et fertile; mais elles re -
fusent de croitre en terre calcaire, en terre argileuse 
forte et froide. Les especes vivaces doivent étre semées 
en pot et ensuite repiquées en place; les especes an-
nuelles peuvent étre traitées de m é m e ; mais il vaut 
niieux les semer iramédiatement en place. Tous les 
Lupins ont les íleurs en grappes simples, et les feuilles 
composées de 6 á 12 folióles rayonnantes. 

§ I . SOUS-ARBRISSEAUX. 
L, arboreus, Sims, Du Mexique. Arbrisseau de Í^.SO 

á 2m., touffu, toujours vert, vivant 5 ou 6 ans; folióles 
petites; íleurs jaune pále, également petites. 

L . Mexicanus, Lag. Ressemble au précédent, mais ses 
fleurs sont bleues. 

L . pulchellus, Swt. Du Mexique. De 1m, toujours vert; 
fleurs d'un bleu pourpré. Chássis l'hiver. 

L . Marshallianus, Swt. Hybride; tige de 1ra.60; feuilles 
caduques; fleurs bleues. Chássis l'hiver. 

L . multiflorus, Desv. De Montevideo. Tige de 4m.60; 
feuilles persistantes. Chássis l'hiver. 

L . versicolor, Swt. Du Mexique. Fleurs roses et bleues. 
Chássis l'hiver. 

L. tomentosus, D. C. Du Pérou. Fleurs roses et bleues. 
Chássis l'hiver. 

L . canaliculatus, Swt. De Buénos-Ayres. Fleurs bleues. 
Chássis l'hiver. 

L . mutahitis, Swt. De Bogotá. Arbrisseau de im.60, tou
jours vert dans son pays, annuel chez nous, á moins qu'on 
ne le rentre en serré chaude et qu'on neFempéche de fleurir 
la premiére année; fleurs bleues et jaunes, fort belles, tres 
odorantes. 

L. Cmiksanksn, Hook. Du Pérou. Variété du précédent, 
méme port et méme culture; fleurs variables, plus bleues, 
plus belles, tres odorantes. 

L. arbutus, Doug. De la Californie. De 0m.50; fleurs d'un 
pourpre pále. Chássis l'hiver. 

§ I I . HACINES VIVACES. 

L. polypliyllus, R. B. De la Golombie. Longues grappes 
de fleurs bleues. 

L. polyphyllus flore albo. Variété á fleurs blanches. 
^^macrophyllus, Benth. Longues grappes de fleurs pourpre 

L. laxiflorus, Doug. De la Colombio Fleurs bleu rosé. 
L - Muoophyllus, Doug. De la Colombie. Fleurs rosées, 
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L . perennis, L . De l 'Am. sept. Fleurs bleues. 
L . Nootkatensis, B. M . De l 'Am. sept. Fleurs pourpres. 
L . villosus, Wil ld . De la Garoline. Fleurs rosées. 
L . sericeus, Ph. De l 'Am. sept. Fleurs pourpres. 
L . argenteus, Ph. De l 'Am. sept. Fleurs blanches. 
L . lepidus, Doug. De la Colombie. Fleurs bleu rosé. 
L . ornatus, Doug. De la Colombie. Fleurs bleuátre rosé. 
L . littoralis, Doug. De la Colombie. Fleurs bleu rosé. 
L . Sabinianus,'J)oug. De la Colombie. Fleurs jaunes. 
L . aridus, Doug. De l 'Am. sept. Fleurs pourpré bleu. 
L . tristis, Benth, De la Californie. Fleurs bruñes. 
L . Hartwegii, B. R. Du Mexique. Fleurs bleu clair, melé 

de blanc. 
§ I I I . ANNUELS. 

L . albus, L . Du Levant. Fleurs blanches. 
L . Thermis, L . De l'Égypte. Fleurs blanches. 
L . varius, L . De l'Europe. Fleurs bleues et blanches. 
L . hirsutus, L . De l'Europe. Fleurs bleues, 
L . bracteolaris, Desv. De Montevideo. Fleurs bleues. 
L . pilosus, L . De l'Europe. Fleurs carnées. 
L . angustifolius, L . De í'Espagne. Fleurs bleues. 
L . linifolius, Roth. De I'Espagne. Fleurs bleues. 
L . luteus, L . De la Sicile. Fleurs jaunes. 
L . microcarpus, B. M . Du Chili. Fleurs bleues. 
L . pusillus, Ph. De l 'Am. sept. Fleurs d'un bleu pále. 
L . bicolor, B. R. De l 'Am. sept. Fleurs d'un bleu pále. 
L . micranthus, Doug. De l 'Am. sept. Fleurs pourpres et 

bleues. 
L . nanus, Doug. De la Californie. Fleurs petites et bleues 
L . succulentus, Doug. De l 'Am. sept. Fleurs bleu foncé" 

LUZERTÍE, voir Medícago . 
LYCHNIS Chalcedonica, L . ; LYCHNIS DE CHALCK-

DOINE; CROIX DE JÉKUSALEM, (Caryophyllees.) Plante 
superbe, vivace; tiges d e l 1 " , simples; feuiiles ovales-
lanceolees, dentees; en j u i n et j u i l l e t , fleurs disposées 
en cimes; corolle a 5 pétales échanc ré s , opposés en 
forme de croix de Malte , et d'un rouge éc la tan t .—Va
rietés á fleurs roses, blanches, d'un blanc safrané, et a 
fleurs doubles, de couleur écar la te . Terre franche, légere 
et fraiche; exposition séche et mér idíonale ; mul t ip l . de 
graines, ou de boutures en j uin , ou d'éclats á 1 au-
tomne ou en février. La variété á fleurs doubles demande 
a é t re garantie du froid. 

h . JIOS cuculí , L . ; L . LACINllÍE; VÉKOlSíQüE DES 
JARDIÍ IERS. Indigéne. Vivace, délicate et difficile á con-
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server; tiges de Oin.35, gréles; feuilles étroiles; en mai~ 
aoút , fleurs semblables á de petits OEillets, rouges ou 
blanclies; pétales laciniés. Pour assurer sa m t i l t i p l i -
cal ion, on doit supprimer les fleurs sur un ou deux 
jñeds; alors íls produisent une infinité d'ceilletons.—Va-
riété á fleurs doub le s .—Var i é t éna inep rop re aux bordu-
res. Culture de l'espece precedente. 

L . v i s ea r í a , L . ; L . VISQUETJSE; BOXJRBOJIIÍAISE, I n -
digene. Arivace; tiges de 0m.25 á 0m.35, visqueuses; 
feuilles petites,pointues,touffues; en m a i - j u i l l . , fleurs 
plus grandes que celles des précédentes , purpurinas. 
Méme culture. Garantir de la neige. — V a r i é t é double. 

L . dioica, L . ; L . DIOÍQUE ; JACÉE, ROBINET. I n d i -
gene. Vivace; tiges de 0m.50, rougeátres; feuilles ovales, 
assez larges; en mai et j u i n , fleurs assez semblables a de 
petits OEillets,doubles, rouges ou Manches. —Var ié t é res-
semblant a la Rose pompón. Culture de la premiére es~ 
pece. M u l t i p l . de boutures etpar la séparation des loufí'es 
en aoú t . Elle est sujette á fondre, si on ne la sépare pas 
tous les deux ans.—La L . SYLVESTRE a produit u n e va
riété á fleurs doubles, etune autre á fleurs semi-doubles, 
qu'on rencontre fréqne&iment dans les parterres; o n les 
multiplie d'éclat tous les deux ans. Toute t eñ e. 

L . grandiflora, Jacq.; Z/. c o r ó n a l a , Thunb . ; L . A 
CK ANDES FLETJRS. De la Chine. Racines vivaces; tiges de 
im, articulées et rameuses; feuilles ojiposées, réunies 
par leur base, ovales, aigués; en j u i n et ju i l l e t , fleurs 
grandes, axillaires, terminales, pédonculées, a pétales 
laciniés au sommet, beau rouge de m i n i u m . Terre fran-
che légére, mais rnieux terre de b r u y é r e ; m u l t i p l . de 
gfaines semées sur conche en mars ou a v r i l ; i'epiquer 
en pots pour passer l 'hiver dans l 'orangerie, ou en 
plein air á une exposition chande, en terre de b ruyé re ; 
on en fait aussi des boutures de branches et de i'acines. 
Garantir des grands froids avec de la litiere bien séche, 
ou sous cloche pour éviter l ' humid i t é . Toutes ees plan
tes ornent bien les jardins. 

L . Alp ina , L . ; L . DES ALPES. Jolie plante vivace, 
propre a la décoration des rocailles. Tiges simples, de 
om.55 aOn,.80; feuilles radicales, étroiles, l inéa i re i ; 
en avril et m a i , lleurs m o j e n r í e s , rouge pourpre, nom-
breuses.serrees, en tete te rmína le , a pélales bifides, ct a 
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4 styles. T e ñ e de bruyére fraiche; méme m u l t i p l . que 
pour la premiere. 

L.fulgens, Bot. Reg.; L . ÉCLATANTE. De Sibérie.Yi-
vace; tige de 0m.32; lleurs terminales, planes, larges 
de 0m.055, á pétales bifides, d 'un rouge éblouissant. 
M u l t i p l . de graines et d ' éc l a t s ; exposition á mi-soleil. 

L . Bungeana, Fisch.; L . DE BUHGE. Des monts Al ta i . 
Vivace; tií>e dressée, de 0m.5O, laineuse; feuilles ses-
siles, ovales, longues de 0m.055; fleurs terminales 
solitaires ou réunies plusieurs au sommetdes tiges, ses-
siles ou pédonculées , larges de 0m.055 et d'un rouge 
vif . Terre de b r u y é r e á mi-ombre. 

L . coronaria , Desr.; Agrostemma coronaria, L . ; 
L.DESJARDINS;PASSE-FLEI]B;OEILLET DE DiEu.D' I ta -
lie. Bisannuelle; tige de 0m.50, b l a n c h á t r e ; feuilles 
oblongues, cotonneuses comme la t ige; en juin-sept., 
fleurs nombreuses, simples ou doubles, blanches, ecar-
lates, rouge-pourpre, en forme de petit OEillet. Terre 
legere; exposition au sud-est; enlever les feuilles sécheset 
pourries quiferaient p é r i r l a plante; mu l t i p l . de graines 
aussitót mures; repiquer en mars. En automne, éclater 
les doubles et replanter tout de su i te .—Var íe te á fleur 
double, mais moins grande et moins belle. 

L . fias Jovis, Desr.; Agrostemma fias Jovis, L. ; 
L . FLEUU DE JÚPITER. Dé l a Provence. Vivace; ressem-
blant á la precedente; en j u i l l e t e t octobre, fleurs pur-
purines, disposées en corymbe. Culture de la precedente; 
mul t ip l . par éclats en mars. Elle craint l 'huniidi té . 

L Y C I U M Europceum, L . ; LYCIET COMMUN. (Sola-
nées.) Arbrisseau á rameaux gréles et tramants; feuilles 
ovales lancéolées, obtuses; fleurs solitaires ou géminées 
d'un violet pala ; fruits d'un rouge bri l lant . 

L . barharum, L . ; L . A FEUILLES LANCÉOLÉES; JAS-
MINGÍDE. Indigéne. I I ressemble a u p r é c é d e n t ; feuilles 
plus petites; fleurs blanc-pourpre; baies ovales, rouge 
orange. Pleine terre ordinaire pour ees 2 especes, dont 
les rameaux arques, inclines, les rendent tres-pittores-
ques et propres á faire des haies, á re teñ i r les terres en 
talus, 011 á couvrir des murs et des tonnelles; mul t ip l . de 
bou tures et de rejetons. 

L . Af rum, L . ; L . ou JASMIN D'AFRTQIIE. Rameaux 
épineux etroides; feuilles étroites, l inéai res ; fleurs vio-
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léttes; fruxts noirs Orangerie; mulf ip l . cíe traces, de 
boutures et de graines. ' 

L . fuchsioides; L . A FLEUR DE FVJCHSIA. De la Co-
lombie. Arbrisseau de im et plus, glabre etsans épines. 
Fleurs rouges, pendentes, tres bailes. 

L . Sitíense, W \ \ . ; L . ovatum,\)u\\.\ L . DE E A C H I N E , 
Feuilles ternées ovales-aigués, a l ténuées á la base; pe-
doncules beaucouppiuslongs que les cálices; fleurs pour-
pres; frui t rouge orange. 

hycium Japonicum, voir Serissa foetida. 
hYQOVOHlMM denticulatum, W ; LYCOPODE DEN-

TICULÉ. (Lycopodiacées.) DeFrance. Jolie petite plante 
formant gazon, tres propre á decorar les rochers h ú 
midas, les cascades et les fontaines des serres. 

L . stoloniferum, R. Br . ; L . STOLONIFÉRE, D U Bresil. 
Plus grand et plus droit que le precedent. Propre au 
méme usage. 

L . Brasiliense, Rad. ; L . DU BRÉSIL. Méme port at 
méme usage. On fait avec cette planta de tres jolies 
bordares dans les serres et dans les conservatoiras. 

L , ccesium; L ARDOISÉ. Cette espéce, r appor t ée de 
la Chine par M . Fortune, différe du h . denticuLatum 
par sa couleur ardoisée et par ses longs ramaaux qu i 
rampant sur la tarre. 

L . taxifolium; L . A FEUILLES D ' I F . De Cayenne. 
Feuilles larges, rangées autour de la tige; fructificatiou 
tres apparente; culture sur da la moussa húmida , en 
serré chauda. Espéce ancore rare. 

On cultiva ancora au Ja rd ín das Plantas la L . c i r c i -
nale, plante qui s'éléva comme une Fougére arbores
cente, et las L . hastatum, Mexicanum, palmatum, 
especes á tige volubile. 

Lycoris áurea, voir Amaryll is áurea. 
LYONTA a rbórea , Nut t . ; Andrómeda arbórea, L . ; 

LYONIA EN ARBRE. (Ericáceas.) De l ' A m . sept. Arbre de 
16 á 20m; feuilles pei^sistantes, ovales, souvent tach'ees 
de rouge ; en j u i n et j u i l l . , fleurs petites, Manches, en 
grappes droites, terminales. 

Lyonia Mariano, voir Andrómeda Mariana. 
LYSIMACHIA e/>/iememw, L . ; L . salicifolia. M i l i . ; 

EYSIMACHIA A FEUILLES DE SAULE. ( P r i m u l a c é e s . ) 
^Espagne. Tiges da l m ; feuíUes lancéolées, opposées. 
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sessil«&; de ju i l l , en sept., fleurs blaiiches en épís. Ter ré 
fi-anche, légéi'e et h ú m i d a ; exposition au m i d i ; mul t ip l . 
de graines semées sur couche, frequemment arrosées, 
ou de l 'éclat des pieds. Renouveler les touífes tous les 
3 ou 4 ans. 

L . jpunctata, L . ; L . quadrij'olia. M i l i . ; L . POKC-
TUÉE. De la Belgique. Tigede 0m.35 á 0m.65,paniculée ; 
feuilles ovales-oblongues, sessiles, opposées ou verticillées 
par 3 ou 4; en j u i n et j u i l l . , fleurs jaunes, pédonculées, 
disposées en faux verticilles. Terre un peu humide et 
ombragee. 

L. verticillata, Marsch.; L . VERTICILLÉE. DU Cau
case. Feuilles pétiolées, toutes verticillée i ; fleurs réu-
níes 2 á 3 á l'aisselle des feuilles, formant au sommet 
de la tige une belle grappe te rmína le . Toute terre. 

L . hyh r ida , M i c h . ; L . a n g u s t i f o l i a , y y L . HY-
BRIDE. De l 'Am. sept. Vivace; tige de O"1.3o á O™.35, 
Himple á la base, rameuse dans sa moit ié supérieure, 
pan icu lée ; fleurs jaunes nombreuses depuis j u i n jus-
tp 'aux gelées. Terre meuble et fraicbe; mul t ip l . de 
graines par división et du pied. 

Lysi tnachia th j rs i j lora , voir Naumburg ia . 
L Y T H R U M sal icar ia , L . ; Sa l i ca r i a vulgaris , 

Moench.; SIEICAIUE COMMUTÍE. (Ly thrariées.) Indigene 
et vivace. Tiges quadrangulaires, rougeát res ; feuilles 
ressemblant un j^eu á celles du Saule; en jui l l . -aout , 
ileurs enép i s , nombreuses etpui'purines. Terre tres hu
mide ou sur lebord des eaux; soleil; m u l t i p l . de dra-
geons. 

L. virgatum., L . ; Sa l i ca r i a v i r g a t a , Moench.; S. 
E F F I L É E . D'Autriche. Vivace et rustique, tiges de l™ á 
1 m.50, effilées; feuilles longues, pointues; en j u i l l . , fleurs 
moins serrées que dans l'espece precedente, plus gran
des, rose pourpre, disposées en épis paniculés. Méme 
culture. On peut aussi la mult ipl ier de graines. 

L . roseum superbum, Hor t . ; S. ROSE. Fleurs en ép» 
plus dense et plus beau que dans les precedentes. 

M 

MAGLEYA cordata, R. Br .yBoccpnia cordata, W . ; 
MACLEYA. A FEUILLES EN COETJR. (Papavéracées.) T)u 
Chiü. Vivace, sous-ligneuse a la base, de lm.30 a 2 ; 
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feuilles grandes, en coeur, incisées, blanclies en dessous; 
en ju i l l e t , grande panícule de petites íleurs blandios qui 
se succedent pendant longlemps. Pleine Ierre ordinaire 
et couverfure l'hiver. M u l t i p l . de graines et, d 'éclats. 
Plante pittoresque. 

MACLCKA aurantiaca, N u i l . ; MACLURA ÉPIWEUX; 
ÜKANGEH DES OSAGES. (Morées.) De la Louisiane. l ie l 
arbre dioique, á feuilles ovales, acuminees, luisanles, 
solitaircs sur l ' individu íemelle, en íaisceaux et plus pe-
tiles sur l ' individu m á l e ; opines axillaires droites ou 
courbées, et tresfortes; en ju in et j u i l l . , fleurs femelles, 
verdátrcs, en chatón globuleux axillaire; fleurs males en 
chatón spiciíbrme, également axillaire. Le f ru i t , quand 
i l est múr , a la forme et la couleur d'une orange ; i l est 
niangeable, mais d'une qual i té tres mediocre. Le bois, 
d'un jaune br i l lant , tres élastique, est employé par les 
Indiens á faire des ares. Terre substantielle, fraiche et 
fertile; m u l t i p l . par marcottes et par troncons de ra-
cines plantes comme des boutures, en ne laissant que 
0m.03 ou 0m.06 hors de terre. Sa feuille peut nourr i r 
les vers á soie. Cenre dédié á VV. Madure , natui aliste 
des Ktats-Unis. 

MAGR.OTYS racemosa, Rafin.; Actcea racemosa, 
L . ; Cimicifuga serpentaria, Pui'sb., MACROTVS A 
ORAPPE. (Renonculacées.) De l ' A m . sept. Vivace;de im; 
feuilles tr i ternées á folióles oblongues, aigués, dentées; 
en j u i l l e t , fleurs blandios disposées en grappe simple, 
longue de 0m.33. M u l t i p l . de graines et par la división 
du pied. 

H A D A R I A elegans, Dec.; M a d i a elegans, L i n d l . ; 
MADIA ÉLÉGAKT. (Composées.) Du Chi l i . Annuelle; tige 
droite, pyramidale, de 1™, a rameaux divergents; feuil
les sessiles, ligulées, un peu velues comme la tige ; 1-éte 
et l 'automne, capitules largos de 0ra.40, jaunes, a 
rayons profondément trifides au sommet et rougeát res 
á la base. Semer au printemps ou mieux á l 'automne, 
et tnettre en place sur les plates-bandes des grands 
parterres. 

MAGNOLIA, L . ; MAGNOLIA. (Magnoliacees.) Un des 
pbis beaux geni-es de plantes connus, composé d 'un 
grand nombre d'arbres et d'arbrisseaux cxotíqiies a tres 
guandos fleurs, á feuilles simples, doní le pétiolo, un 
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peu engaínant , conserve un petit ajjpondíce en dessus. 
Les uns sont toujours verts, les autres perdent leurs 
feuilles l'hiver-, 

I . ~ F e u í l l e s persistantes. 
M . grandiflora, L . ; M . A GRANDES FLEURS. De la 

Caroline. Arbre de 30m dans son pays, mais de 10m en 
France; toujours vevt, et l ' un des plus beaux arbres que 
Ton connaisse. Racines pivotantes; tige droite; cime re-
guliere; feuilles persistantes, ovales ou lancéolées, épais-
ses, coriaces, de 0m.16 á 0m.22 de long. De j u i l l . en 
nov., fleurs de 0m.18 á 0m.22 de diametre, odorantes, 
k 9 ou 1 2 pétales épais, d 'un blanc pur , et á étamines 
jaune doré. Fruits réunis en cóne , dont les graines, 
rouge v i f de corail, se dé tachen t , mais restent suspen-
dues par de longs filéis, ainsi que dans les espéces sui-
vantes. Terre franche, profonde, substantielíe, plus sé-
che qu'humide; exposition abri tée ; m u l l i p l . de graines 
semées, aussitót leur raalurité, en terrines remplies de 
terre de b r u y é r e , ou de terre légére bien terreantée, et 
placees au printemps sur couche tiéde et sous chássis; 
repiquer á Tautomne ou au printemps suivant, en 
po t , pour rentrer en orangerie pendant 2 ans, aprés 
lesquels on les met en pleine ten-e. Malheureusement, 
ce bel arbre craint les hivers rigoureux. On possédeplu-
sieurs variétés qui se distinguent á leur taille, á la forme 
et á la couleur de leurs feuilles et á leur précocité; la 
plupart sont plus délicates que l'espéce. M u l t i p l . par la 
gretfe en approche, ou de marcotte par strangulation 
incisión, ou torsión. Le bois, odorant comme celui des 
espéces suivantes, est tres blanc. 

Les principales variétés sont: 
M . grandiflora Oxoniensis; — str ic ta ;—longifol ia ; 

— ohtusifolia; — mic rophy l l a ; — p r c e c o x ; — LA 
MAILLARDIERE;— rotundifol ia ;— tomentosa;—tardi-
flora; — m á x i m a . 

M . fuscata, And. ; M . anoncefolia, Sal.; M . A FLETJBS 
BRUÑES. De la Chine. Arbrisseau de 0m.70 a 2m.50; 
feuilles oblongues; en nov.,fleurs á 5 ¡métales roussátres, 
bordes d'une ligue de c a r m í n obscur; odeur suave. Meme 
culture, mais orangerie. 

M . pumita% Andr . ; Talanma pumi ta , Blum. ; 
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t u s é . De la Chino. Tíge de Om.35 á 0m.40, íormant une 
rime arrondie; feuiHés elUjpticnies, pointues, coi-iaces; 
toule l'annee, fleurs peuchées, de 0m.055 á 0m.080, odo
rantes , d 'un blanc pur, á 6 pétales épais et charnus. 
Plante de peu d'effet. Méme culture; serré temperee. 

M . odorai i s s íma, Reinw.; Ta lauma Candollei , 
Blmi i . ; M . ODORAIST. D'Amboine. Tres bella espece 
d'orangerie, introduite depuis plusieurs années, et ce-
pendant encoré rare. Serré tempérée. 

I I . — Fenilles caduques. 

Toufes les espéces de cette seclion sont de pleine terre; 
mais i l es! bon de les elever en Ierre de b ruyére a demi-
ombre , et de les planter ensuite en terre í r anche mé-
langée de Ierre de b ruyére un peu fraíche. On les uiul-
tipliede graines, de marcottes et de greíFes. 

M . umbrella, Desr.; M . tripétala, L . ; M . PARASOL. 
De I ' A m . sept. De 7 á 10m; fenilles lancéolées, de 0m.40 
áOm.55, molles, ondulées; en j u i n , fleurs grandes, blan-
clies, odeur peu agréable, á g pétales ou plus; f ru i t en 
forme de cóue écai l leux, rouge carmín ; graiaes rouges;, 
bois t endré et spongieux. Pleine terre fraiche. Tres rus
tique. 

M . macroplijlla^ls^Qh.; M . A GRANDES FETIILLES. 
De la Caroline. Arbre de 7 á 10m ; fenilles de 0n,.75 de 
longueur, ovales, glauques en dessous ; fleurs de 0m.14 a 
0m.16 de d i amét re , á 6 pétales blancs, dont les 3 in fé -
rieurs marqués de pourpre á leur base. 

M . Yulan, Desf.; M . conspicua, Sal.; M . Y U L A N . De 
la Chine. De 10 á 12m; feuilles ovales, de 0m.14 áOn,.18; 
en ayri l , avant les feuilles, lleurs grandes, blancbes, á 
7 ou g pélales , d'une odeur doñee. Ces fleurs sont sou-
vent atteintes de la gelée au printemps. Terre de bruvere 
a Tombre, 

M. acuminata, L . ; M . ACUMINÉ. De Pensylvanie. De 
30 á 32m; tres rustique. Feuilles longues de 0m.22, lar-
ges de om .14; ílenrs de 0m.08 á0m. 11 de d iamét re , jaune 
verdátre. Les cónes frais sont d'un rouge-cerise v i f et 
transparent. Rois jaune. 

NI- cordata, Mich . ; M . A FEUILLES EN COEUR. De la 
Caroline. I I a du rapport avec le M . acuminala et se 
cnltivede méme. Rameaux pubescents; renilles souvent 
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ovales , rarement cordiformes, de (F'.IO á 0m.14, glau* 
ques et pubescentes en dessous; íleurs jaune-verdá t re , 
de moyenne grandeur. Refleurit souvent en septembre. 

M . auriculata, Mich . ; M . Fraseri , W a l t . ; M . A t -
HICULÉ. De la Caroline. Arbre de 7 á 13m, á écorce 
aromatique; feuilles de 0m.33, ovales, aigues, s inuées , 
auriculées á la base; en avri l et mai , íleurs blanclies, 
larges deOm.10 aOm.16, a9 pétales et áodeur agréable. 
Bois tendré et spongieux. Le M . pyramida ta , jBartr., 
pa ra í t 11'en étre qu'une varíete moins grande dans toutes 
ses parties. 

M . glauca, L . ; M . GLAUQUE ; ARBRE DE CASTOR. De 
l ' A m . sej)t. Arbrisseau ti'es rustique, de 5m, á écorce aro
matique, feuilles ovales-oblongues, glauques en dessous j 
en juill.-sept., íleurs blanches, larges de 0m.08 a 0m.10; 
odeur tres suave. Terre légére ou de bruyere. Cette es-
pece veutplus d ' l iumidité que les autres. Le nombre de 
ses pétales varié . 

M . Thompsoniana, H o r t u l . ; M , DE THOMPSON. Fort 
belle variété á tige pyramidale, et qui produit des fleurs 
blanches larges de 0m.l4 á 0m.16. Elle est tres diffé-
rente du M . glauca, quoiqu'elle ait été trouvée dans 
un semis de cette espece. 

M . Soulangiana, Hor t . ; M . DE SOXJLAMGE. Hybride 
a fleurs odorantes , pourpres en dehors, obtenu par 
M . Soulange d'une fécondation croisée entre le M . 
Yulan et le M . discolor. 

M . discolor, Yent . ; M . ohovatay T l m n b . ; M . piir~ 
purea, Hor tu l . ; M . DISCOLORE. DU Japón . Arbrisseau 
de 1 á 4m; feuilles grandes, aigues, persistantes en 
orangerie, et caduques en plein air; en avr i l - juin , fleurs 
grandes, campanulée , á 6 pétales beau pourpre en de-
liors et blanc de la i t en dedans. M . Cels a prouvé que 
ce Magnolia, quoique petit, est un excellent sujet pour 
la greíí'e des espéces arborescentes. 

M . g rac i l i s . Sal.; M . Kobus , D.C.; M . GRÍLB. H 
parait étre une variété du p r é c é d e n t , á tiges moins 
fortes, diífuses, á feuilles moins larges, et á fleurs beau-
coup plus colorées. 

M A H A L E B , voir Cerasm Mahaleb . 
MA11ERNIA incisa. Jacq.; MAHERWÍA. INCISÉ. (Butt-

nériacées.) Du Cap. Feuilles petiles, incisées; e i juil1* 
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et aoút , fleursjaunes. Culture des PenLapeles, ainsi que 
pour le M . p innata , L i n . , á feuilles tx'ipennées et per-
sistantes; en a v r i l - o c t . , fleurs géminées , penchees et 
rouges. Sene tempérée , prés des vitres. 

M A H O N I A repens, G. Don.; MAHONIA RAMPATÍT. 
(Berbéridées.) Des Montagnes Rocheuses , dans l 'Am. 
sept. Sous-arbrisseau difFus, deom.3o á o™.6o ; feuilles 
persistantes, pennées , á 5-7 folióles ovales-arondies, 
épineuses, d'un vert terne ; fleurs jaunes, en grappes; 
baies d 'un noir b leu; racines tracantes. M u l t i p l . de 
rejetons et de graines. Terre légere et fraíclie; mieux 
terre de bruyere ombragée . 

M . aquifolio., ]NTutt.; Berheris aqui fo l ia , PursL.; 
M , k FEUILLES DE HOUX. De la Nouv. - A lb ion , dans 
r A m . sept. Arbrisseau de im á im.5o; feuilles persis
tantes, d'un vert br i l lant , á 9 folióles ovales en coeur á 
la base, rapprochées , muniesde chaqué cote de 6-9 dents 
épineuses ; les deux folióles inférieures distantes de la 
base du pétiole commun. En avril et mai , fleurs j aun es, 
en íjrappes droítes ti'es fournies. Méme culture. 

W. Juscicularis, D. C ; Berberis p i n n a t a , Lag.; M . 
k FLEURS FASCICULÉES. Des montagnes de la Califor-
nie. Bel arbrisseau de am; feuilles lisses, persistantes, 
á 7-9 folióles ovales- lancéolées , un peu distantes, mu-
nies de chaqué cote de 6-10 dents ép ineuses ; les deux 
folióles inférieures insérées prés de la base du pétiole 
commun. E n avril et mai , fleurs jaunes en panicules 
denses. Fíruits pourpre bleu. Méme culture. 

M . glumacea, D . C ; M . nervosa, Nut t . ; Berberis 
glumacea, Spr.; M . A FEUILLES KERVEES. Des bords 
de la riviére Columbia, dans l ' A m . sept. Sous-arbris-
seau de om.4o á om.7o; feuilles longues, á i i - i 3 folióles 
ovales-acuminées 3-5, nervées, portant de chaqué cóté • 
i2 - i4 dents épineuses. En octobre-mars, fleurs jaunes 
en grappes allongées; baies bleu no i rá t r e . Méme c u l 
ture. 

M . intermedia, Hort . ; M . INTERMÍDIAIRE. Belle 
espéce formant un buisson de 2 á S"^ feuilles á pé-
tioles pourpre foncé en dessus, de 7 á 9 folióles minees, 
ovales-oblongues; 8 á 10 dents épineuses sur chaqué 
bord. Fleurs jaunes en panicules bien fournies. 

On cultive encoré les M . t r i fo l i a t a , Schlech. j M . 
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tenuijól ia , Loud. Da Mexiqueet de la \ era-Cruz. Ce-
lu i -c i est d'orangerie. 

Ces jolis arbrisseaux rustiques ornent bion !es bos-
quets d'hiver et les massifs de terre de b r u y é r e . Le 
genre Mahonia a été nomme par Nuttal , en I'honneur 
de B. Mac Mahon, horticulteur-botaniste á Philadel-
phie, auteur de 1'ALMAWACH DU JARDINIER AMÉRICAIN. 

MAHONILLE, voir Cheiranthus maritimus. 
Malachodendron, voir Stewarda malachodendron. 
M a l c o m í a mar í t ima, voir Cheiranthus maritimus, 
MALOPE trífida, Cav.; MALOPE A TROIS LOBES. (Mal-

vacées.) De l'Afrique boreale. Plante annuelle; tiges de 
0m.65, cóuvertes pendant tout rété de íleurs assez gran
des, ressembiant á celles des Mauves, d'un j o l i rose íbncé 
et d'un eílet max-quant. — V a r i é t é á fleurs blanches. 
Semersur coucbe en mars ponr repiquer en place, ou 
semer i m m é d i a t e m e n t sur place. 

M . grandiflora, Hor tu l . ; M . A GRANDES FLEURS, Va
riété plus robuste, á fleurs plus grandes, plus rouges et 
produisant plus d'eífet. Cultivée en pot, taillée et ren-
trée en serré tempéree, elle devient arbrisseau. 

MALPIGHIA glabra, L . ; MALPIGHIA GLABRE; MOD-
REILLÍER ; CERISIER DES ANTILEES. (Malpighiacées.) 
Arbrisseau de 4 á 5m, toujours ver t , comme les sui-
vants; feuilies ovales, a igués; en j anv . - j u i l l . fleurs d'un 
rouge léger , á odeur d 'aubépine , petites, disposées ea 
ombelles; baies rouges comme des cerises. Terre franclie 
légere et substantielle; exposition cliaude en jui l le t el 
aoii t ; le reste de l 'année en serré cliaude; mul t ip l . de 
graines et de boutures en é té , sur coucbe cliaude et sous 
chássis, ou dans la tannee sous cloche. 

M . punicifol ía, L . ; M. A FEUILLES DE GRKNADIIÍI!. 
De l'Ain. mcr, comme les autres. Tiges de 3 a 4m; feuilles 
ovales, luisantes ; en mai-juillet, íleurs pourpres en om
belles ; fruits bons á raanger. 

M . macrophjila, W . ; M . A LARGES FEUILLES. Ar
brisseau á grandes feuilles ovales, coriaces, mumes en 
flessous d(! soies couchées, fixées par le mil ieu et fort p i -
(piantes par les deux bouts; jolies fleurs blanches ; fruits 
mangeables, gros comme un oeuf de poule. 

M . urens, I , . ; M . viQrAjNT; Bois CAPITAINÍ:, Arbns-
jt-au u feuilles moins grandes que le précédent , cgale-
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inent muniesendessousde soies piquautes; ea ju i l l . -oc t . , 
fleurs blanches etpurpurines; fruits en forme de cerises, 

M. coccifera, L . ; M . A COCHENILLES. Arbuste a feui l-
les aiTondies, épineuses sur les bords; en ete, fleurs rou -
geátres. 

M . aquifolio, L . ; i ? / . ilicifolia, M i l i . ; M . A F E I I I , -
LKS DE HOIÍX. A fleurs pourpres et frangées. 

Malpighia glauca, voir Galphimia glauca. 
Malus, voir P j r u s . 
M A L V A crispa, L . ; MAXJV-E FRISÉE. (Malvacées.) 

D'Autriche. Cultivée pour ses feuilles d'un beau ver i , 
grandes, orbiculaires, á 7 lobes obtus, é légamnient frises. 
Propre á orner les assiettes de fruits. M u l t i p l . de grai -
nes semées aussitót leur matur i t é ; lout l e r ra in , au 
soleil. 

M . Mauriliana, L i n . ; M . Mauri íanica , Spr.; M . BE 
MAURÍTANIE. De l 'Europ. auslr. et de l 'Afr . bor. Plante 
annuelle, propre á décorer les parterres par ses nom-
breuses fleurs, grandes, á fond pourpre divisé en p l u -
sieurs ligues sur des pétales blancs. Semer au printemps 
sur couche pour repkjuer ensuite en place. 

M . divaricata, Audr.; M . D I V A R I Q U Í E . Du Cap. L i 
gúense, tresjolie; rameaux penchés; feuilles petites, lo-
bees, plissées, dentées ; tout l 'été, jusqu'en déceinbre , 
íleurs nombreuses, blanches et rayées du plus beau car-
min . Terrefrancbe légere; exposition chaude l 'été; oran-
gerie Tbiver; m u l t i p l . de graines semées en pots sur 
couche chande, sous chássis ou cloches, ou de boutures 
Iraitées de m é m e . 

M . miniata, Cav.; Spliceralcea miniata, Spach ; M , 
ROUGE. D u Mexique. A íleurs rouge cinabre. 

M . Capensis, Cav.; M . nu CAP. A íleurs roses. 
M . viV^íztó, Cav.; M . EFFILÉE. DU Cap Afleursblan-

ches. Orangerie. — L a M . Grecana, Hort . , petite, ele
gante, á fleur rose 011 rouge cinabre, est une hybride 
de la M . miniata, obtenuc en Angleterre en i835 par 
M , Cree. Elle est cultivée comrne plante annuelle en 
pleine Ierre et comme plante [igneuse en serré t e r a p é -
ree. — M , campanulata, Páx t . Sous-arbrís«eau á feuil
les Iripennahlkies; tout l ' é té , íleurs terminales asséz 
| r anaes , campanu lées , lilas t endré , r épandan t une agita 
ble odeur de van i lie. Se cultive tres bien eonnne plante 
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annuelle en la semant sur conche au prínleftips et !a 
placant ensuite en pleine terre. 

Malva umbellata, voir Sphceralcea umhellala. 
MALVAYISCUS arborcus, Cav.; Achania malva-

vi'scus, Sw.; MALVAVISCUS ARBORESCENT. (Malvacées.) 
Des Antilles. Tige de plus de 3m, gréle ; feuilles persis
tan tes, encoeur, trilobees, crénelées; tou te l ' année , íleurs 
solitaires d'un rouge ¿caríate tres vif, longues et tres peu 
deroulées. Terre légere et snbstanticlle; exposition au 
jn id i pendant l ' é té ; serré temperee. En av r i l , mul t ip l . 
de graines, ou de boutures sur conche el sous chássis. 

MAMMíLLAR 1A, Dec.; MAMirLAiRE. (Cactées.) Ge 
nom indique des plantes munies de mamelons. On rap-
porie á ce genre des plantes grasses, de forme arrondie 
ou oblongue, couverles de mamelons coniques, rangés 
en spirale, termines chacun par une toufí'e de soies et 
d 'épines diversement étalées; les fleurs naissent entre les 
mamelons superieurs; le cálice é tan t adhéren t par son 
tube avec l'ovaire, le f ru i t para í t nu ; i l est rouge vif, et 
de la foi*me d'une petite Olive dans lesMamillaires con-
iiues.On en cultive au Jardin des Plantes un grand nom
bre d'espéces. Terre légere , substantielle ; multipl . 
de graines et de boutures avec les gemines ou bour-
geons, qui se développent c o m m u n é m e n t sur quelques 
especes et sont rares dans quelques autres. 

M . longimamma, D . C ; M . A LOKGS MAMELONS. Da 
Mexique. Mamelons gros, longs de oni.o2, termines par 
un faisceau d'épines rayonnantes, longues et molles; 
fleurs les plus grandes et les plus belles du genre, de 
om.o4 de diametre, s'ouvrant au soleil; divisions inté-
rieures jaune jonquille br i l lant , les extérieures rougeá-
tres, assez semblables á celles de VEchinocactus Oltonis. 

M . leucocephala \ Brongn. ; M . acanlhophlegma, 
Lehm.; M . A ÉPIWES GUISANTES. DU Mexique. Masse 
ovale, devenant presque cylindrique en s'élevant, cou-
verte de petits mamelons rapprochés , caehés par des 
faisceaux d'épines Manches, sétacées, rayonnantes, for-
mant un réseau b lanchá t re autour de la plante. Du 
cen tre de chaqué faisceau naissent deux épines plus for
tes, tres piquantes; celles de la circoníerence blanches, 
celles du sommet brunos et coinroe roussies. Petites 
fleurs rouge carmiu. 
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M . dolichocenlm, Lehm. ; M . A LONGTJES ÉPINES. Ma-

melons coniques, termines par 4 épines b ruñes , longues, 
faibles, divergentes; celles du centre, roussátres, r é u -
nies en faisceau; fleurs blanchátres . 

M . cirrhifera, Mart . ; M . A TRILLES. DU Mexique» 
Mamelons épais et obtus, cotonneux k leur sommet, 
d 'oü naissent4-5 épines b lancbátres , de longueur i n é -
gale; l ' inférieure atteignant jusqu'a om.o4 ou om.o5, 
souvent rabattue. Plante prolifére. 

M . caput Medusce, Ott . ; M . TETE DE MÉDUSE. DU 
Mexique. Masse orbiculaire, á mamelons rayonnants, 
entre—nieles de paquets d'un duvet blanc cotonneux, et 
lerrainés par 4 épines, courtes, divergentes; fleurs sessiles, 
blanc sale, á divisions marquées d'une ligne plus foucée. 

M . echinata, D. C ; M. densa, L i n k et Ot t . ; M . H É -
RISSÉE. Tige allongée, prolifére, toute hérissée d'épines 
rayonnantes, entre-croisées, d'un jaune soufré. 

M . simplex, H a w . ; Cactus mammillaris, L i n . ; M . 
SIMPLE. Obovale; épines des tubercules droites, rayon-
nantes; fleurs blanches ; f ru i t i'ouge. * 

M . prolifera, H a w . ; M . PROLIFÉRE. Obovale, pro
lifére á la base. 

M . discolor, H a w . ; Cactus pseudomammillaris, 
Salm.; M . DISCOLORE. Globuleuse, un peu d é p r i m é e ; 
épines extérieures des mamelons blanches, les i n t é r i e u -
resrousses; fleurs blanches en dedans, rouges en dehors. 

M . coronaria, Haw. ; Cactus coronatus, W i l l d . ; 
M . COURONNÉE. Tres belle espéce, cylindrique, pouvant 
s'élever á plusieurs décimétres ; épines fortes, rousses, 
courbées en hamegon sur les jeunes plantes, droites sur 
les plantes adultes; fleurs tubuleuses, disposées c i r cu -
lairement au sommet de la plante. Divisions réfléchies 
formant une petite rosace d'un beau rouge ca rmín . 

M..pusilla, Dec; Cactus stellatus, Lodd.; M . ÉTOILÉE. 
Arrondie, mais variabledans sa forme; épines rayonnan-
tes, les extérieures blanches, les intér ieures jauná t res . 

M A N D E V 1 L L A suaveolem, Hor t . ; MANDEVILLE 
ODORA.MTE. (Apocynées.) Grande plante ligneuse, g r i m -
pante, tres propre á faire des guirlandes; feuilles op-
posées, pét io lées , ovales, ; c u m i n é e s , échancrées en 
coeur k la base, entiéres en leur bord; en j u i n et juiJIel , 
neui's blanches, grandes, odorantes, disposées en l o n -

39. 
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gues grappes paniculees, latex'ales. Sene teinpérée; 
mu i t ip l . de boutures. 

MAJNETTIA cordata, Mart. ; MAHETTIA A FEUILLES 
EN coEun. (Rubiacées.) Du Bresil. Arbvisseau grimpant 
ou volubile, rameux, formant une longue guirlande; 
feuilles oppose'es, en coeui- oblong, acuminees; tout 
Teté, íleurs axillaires et terminales longuement pédon-
culées, pendantes, tubuleuses, longues de 0m.04, d'uu 
pourpre cocciné. Ser ré t empérée ; ierre de b r u y é r e ; 
mui t ip l . de boutures et de marcottes. Pour avoir de 
belles fleui-s, i l faut rabattre les branches sur le vieux 
bois tous les ans. 

M . bicolor, Paxt.; M . BICOLORE. DU Brésil. Plante 
volubile, á feuilles un peu pubescentes; en déc. et janv., 
Heurs á tube rouge a la base, jaune au sommet, d'un bel 
efFet. Ser ré froide en hiver, dans la partie la mieux 
éciairée; air libre en été , mi-onibre, arrosements fré-
({uents ; bonne terre substantielle; m u i t i p l . de boutures 
coupées sur le jeune bois, et faites sur conche tiede et 
a l'étouffee. 

MANGIFERA Ind ica , L. ; MANGO DE L'ÍJNDE. (Ana-
cardiacées.) Moyen arbre dans nos serres, mais tres 
grand dans son pays; feuilles oblongues- lancéolées; 
íleurs petites, rouseá t res , disposées en grande panicule 
te rmínale ; le f ru i t , gros comme une poire, est tres bon. 
Ser ré chande; mui t ip l . de boutures etouííees. 

MANIHOT edulis, P l u m . ; Jatropha manihot, L . ; 
MANIHOT CASSAVE; MANIOC. (Euphorbiacées.) De l 'Am. 
raer. Tige de 2m et plus, noueuse et moelleuse; racine 
t r e s grosse; feuilles découpées en 3 á 7 lobes, glauques 
en dessous; en ju i l le t et aoú t , íleurs rougeátres, en g r a p 
pes. Ses racines sont de g r o s tubercules oblongs; on les 
rape; ensuite on en fait sortir par la pression, un suc 
laiteux et veneneux; on fait sécher la pulpe sur des pla
ques de fer échaufíees, pour la convertir en c o u A G ou 
en CASSAVE, nourriture fort saine. La fécule que depose 
le lai t veneneux est le tapioca du commerce. La cassave 
fermentée donne une liqueur enivrante. Serré chande. 
Culture et conservation difíiciles. 

MANSIENNE, voir Vihurnum lantana. 
MAWTISIA, saltatoria, Bot. Mag. ; MANTISIA DU B Ó 

GALE. (Zingvbéracées.) Au prinlemps i l s'eléve de la 
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raciue tubéreuse de cette plante une ou plusieurs grap-
pes de jolies íleurs bienes, d'une structure tres s ingu-
[iére; á ees fleurs snecedent des feuilles lancéolées, 
longues de om.i6, dont les pétioles engainants et e n -
gaínés forment vine espece de tige. Serré chande. Terre 
doñee, legére. M n l t i p l . par la división des racines. Cette 
espece demande 4 moh de repos en hiver; pendant ce 
ternps, on ne l'arrose que de loin en loin. 

MANÜLEA oppositifolia, Vent.; Chcenostoma his-
pidum, Benth.; M . hispida, Thnnb. ; MANULEA A 
FEUILLES orrosÉES. (Scrophula r inées . ) Du Cap. Ar-
brisseau de 0m.70 á lm.30; rameaux gréles, nombreux; 
feuilles petites, oblongnes, opposées, dentées au sommet; 
t o u t l ' é t é , fleurs axillaires et terminales, rose l i las , á 
disque jaune. — V a r í e t e á fleurs blanchátres . Terre 
légere; orangerie; m u l t i p l . de graines et de boutures 
renouvelées sovivent, 

MARANTA zebrina,Sims,; Calalhea zehrina, L ind l . ; 
GALANGA ZEIÍRÉE. (Cannées.) Du Brésil. Eelles feuilles 
longues de om,40 á om.65 et larges de om. i 5 á om."28, 
rayées de brun velouté et de j a u n á t r e en dessns, d 'un 
beavi violet en dessous; en mars et av r i l , fleurs d 'nn 
blanc violacé lavé et rayé de bleu, disposées en un gres 
épi ovale, tres dense, naissant á i'aisselle d'écailles vio-
lá t res : hampe de om.i6 á om,?>7.. Serré chande; terre 
franche, légere ; point de soleil; m u l t i p l . de drageons. 
Tres belle plante. 

M . bicolor, Bot. reg.; G. DE DEUX COXÍLEUIIS. Tige 
nuí le ; feuilles ovales, couchées sur la terre, longues de 
em. i o á oMIU2, ayant au milieu un ligue verte moins 
foncée que le reste. Petit épi de fleurs blanches. Plante 
de peu d'eífet. Serré chande. Fleurit presque tonjours. 
Terre de bruyére . 

MARCASSON, voir Lathjrus luberosus, 
MARGOTISIER, voir Melia sempervirens. 
MARGUERITE, voir Bellis perennis. 
MARGYRICARPÜS setosus, R. et Pav.; MARGVIU-

CAKPUS SOYEÜX. (Bosacées.) Du Brésil. Arbrisseau ra-
meux, diífus, de o™."^^ feuilles petites, pennées , i i 
folióles l inéa i res , soyenses; frnits axillaires, r ibés i -
formes, rose p á l e , mangeables. M u l t i p l . de graines et 
boutures; Ierre doucc •• orangerie. 



316 M A R 
Marico,, voir Cipura ccerulea. 
MAIUOLAIKE, voir Origanum. 
MAUUONIÍIER, voir AEsculus. 
MARTAGÓN, voir L i l ium martagón. 
M A R T Y N I A , L . ; CORNAUET. (Pédalinées.) Les Corría-

rets cultives sonl des plantes armuelles, hautes de 0m.40 
á 0ni.50, rameuses, á grandes feuilles cordiformes, vis-
queuses,etdontlesfleursi'essemblentbeaucoup ala Digi-
talispurpurea. Semer sur conche sous chássis et repiquer 
ábonneéxpos i t ion enterre fertiIe,ou sur conche sourde. 

M . proboscidea, Hort. Kew.; C. A TROMPE. Des An-
tilles. I I se distingue par ses grandes fleurs blanches, 
ponctuees á la gorge, jaune dans le fond , et par les 
comes tres longues de ses fruits. 

M . angulosa, Lam. ; C. A PETITES CORNES. Dn Mexi-
que. Cetle espéce diíFére de la precedente par les comes 
tres courtes de ses fruits. 

M. fragrans,^ot . Reg.; C. ODORANT. Du Mexique. 
Plante annuelle, formant une haute et large touífe; 
feuilles grandes, blanchátres en dessous; tout l'automne, 
fleurs en grappe terminale, grandes, pourpre violacé, 
a oíleur de vanille. 

M . lútea, L i n d . ; C. JAUNE. Tres vigoureuse plante a 
larges feuilles, et a fleurs jaunes formant de grands épis. 

M a r l j n i a perennis, voir Gloxinia macúla la . 
MASSETTE, voir Typha. 
M A T H I O L A i«ctíí«¿z, Dec.; CJieirantlms incanus, 

L . ; Hesperü violaría, Lam. ; GIROFLÉE DES JARBINS, 
cu G. GROSSE ESPÍÍCK. (Cruciféres.) De la región m é d i -
t e r r anéenne . Ind igéne . Plante bisannuelle; feuilles ob-
tuses, allongées, diversement découpées, plus ou moins 
soyeuses ou b lanchá t res ; fleurit en m a i - o c t . — V a r i é -
tés : BLANCHE, ROSE, COtlLEUR DE CHAIR, ROUGE, VIO* 
I-ETTE, PROLIFERE. Semer á la fin d 'avri l ou au com-
luencement de ma i , sur couche; repiquer les plants 
sur un ados á bonne éxposition; vers la fin de j u i n on les 
transplante en planche oh on les laisse jusqu ' á la fin de 
sept.; alors on les erapote, en ayant soin de les arroser et 
de les teñir á Fombre ju squ ' á la reprise. I I faut garantir 
les plantes des trop fortes gelées et surtout de r h u m i d i t é ; 
pour cela on les rentre dans une órangérie bien aérée, 
ou o^creuse une planche de maniere á pouvoiry adapté* 
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<Jes chássis; on y place les Giroflées, sur lesquelles on ne 
pose les chássis que lorsque le temps l'exige; plus les 
plantes auront p u rester a l 'air libre et mieux elles se 
porteront. 

M . f e n e s t r a l i s , Dec ; G. DES FENÉTRES ; COCARDEAU. 
'J ige simple ou peu rameuse; grappe plus considerable 
et íleurs beaucoup plus grandes que celias de la pfécé-
dente. Rentrer l 'hiver. 

M . annua, Dec ; Cheiranthus annuus, L . ; G. AM— 
AUELLE ; GIKOFLÉE QUAUÁWTAINE ; QUARAWTAIN. A n -
nuelle. Plus petite que la premiére . Sur 2 0 ou 3o varietés 
que l'on possede, les principales sont la ROUGE, la BLAN-
CHE, la V I O L E T T E , la COULEXJR DE CHAIR, les BRUÑE, 
ROSE et LILAS. La b r u ñ e , remarquable par sa couleur 
violet b run , comme enfumé , dure fort longtemps; me-
langée avec des fleurs plus brillantes elle attire la vue. 
La Quarantaine se seme ordinairement en févr. et mars, 
sur couche. Lorsque le plant est assez fort, on le repique 
a bonne exposition, pour Fenlever ensuile en motte et 
le placer á demeure quand les fleurs commencent á mar-
quer. On peut pi'olonger les semis jusqu'en j u i n , et en 
avoir, par ce moyen, en fleurs depuis la fin de mai jus-
qu'aux gelées. Pour en avoir de bonne heurc, on seme 
en sept., pour repiquer en oct. sous chássis, oii le plant 
passe l 'hiver, pour étre mis en pot ou en píe ine terre 
au printemps. On peut aussi semer tres clair , en oct., 
dans des pots ou des terrines que l 'on rentre sous chássis 
ou dans l'orangerie pendant les froids. 

M , Grceca, Dec ; Cheiranthus Grcecus, Hort.; G. 
GRECQUE, KIRIS. Elle difiere des precedentes par ses 
feuilles vertes et iisses comme celles de la G. jaune.— 
Varietés annuelles se cultivant comme la G. quaran
taine; G. ROUGE, ROUGE CLAlR A GRAND RAMEAU, 
BLAjNCHE, BLANCHE NAINE, V I O L E T T E . Y a r i é t é s 
bisannuelles, se cultivant comme la G. grosse espece; 
ROUGE, BLANCHF, V I O L E T T E , VARIABLE OU m u t a b i l l S ; 
cette derniere est singuliére par ses fleurs qui changent 
de couleur; mais elle n'a rien de beau. Le genre M a -
thiola, d é t a c h é p a r R . Brown des Cheiranthus, est dédié 
á P . - A . M a t t h i o l i , savant médecin italien du i6esiecle. 

M^TiiicAtRE COMMUWE, Matricaria Parlhenium, 
\oir Pyrethrmn Paithenium, 
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MATIIICAIKE MANÜIAJN'E , Malricaria Partheno'ideSf 

voir Anthemis parlhenoideis. 
MAÜRANDIA semperflorens, Jacq.; Usteria sean-

de?is, Cav.; MAURANDIA TOUJOURS FLEURI. (Scrophu-
larinées.) Du Mexique. Belle plante grimpanle, ligneuse 
á la base, de lm.50 á2m; feuilles deltoides Ivastées; en 
raars-sept., fleurs nombreuses, grandes, solitaires, i'ose 
pourpre, a lobes de la corolle ecliancres. 

M . anlirrhini/lora, H u m b . M . A FLEURS D E M U F U E U . 
Du Mexique. Tige également grimpante; feuilles del
toides, sagittées; corolle á lobes entiers, lilaces» Terre 
légere substantielle; m u l t i p l . de boutures ou de semis; 
hiverner le plant en orangerie ou serré froide; rnettre 
en place en mai , a exposition cbaude. On rapporte k 
cette espece les M . albiflora, á fleurs blanches, et L u -
ceyana, a fleurs pourpre clair. 

M . Barclaj-ana, Bot. mag.; M . DE BARCLAY. DU 
Mexique, Fleur d 'un beau bleu violacé et deux foisplus 
grande que les pi 'écédentes, á cálice hérissé de poils 
bruns visqueux. Cette plan le a donné une variójte a 
íleurs lilas pourpre, connue sous le nom de M . SCARLET. 
Méme culture. Ces plantes font un j o l i effet palissées 
centre un mur ou sur un treillage. Le geni'e est dédié au 
docteur Maurandy, professeur de botanique á Cartha' 
gene. 

MAIIVE, voir Malva . 
M . FLEURIE, voir Lavalera irimestris. 
MEDICAGO arbórea., L . ; LUZERISE EN ARBRE. (Papi-

lionacées.) Du Levant. Tres j o l i arbrisseau toujours vert 
et d'orangerie; feuilles á 3 folióles tres petites; fleurs 
jaunes, une grande partie de Tete. M u l t i p l . de grai-
nes, marcottes et boutures; terre légere un peu pier-
reuse. Peu de Luzernes sont d'ornement. Elles ont le 
f rui t con tourné en spirale, quelquefois a rqué . 

MÉDICIKIER, voir Jatropha. 
MEDI]NILLAe/j^ro/ ; / / jZ/ t í r ,Bot . reg.; MÉDINILLIER 

A FLEURS ROUGES. (Mélastomacées.) Des Indes or. Arr 
buste tres ramifié; feuilles íi 3 nervures; fleurs roses 
naissant par bouquets dans l'aisselle des feuilles tombées. 
Serré tempérée . Terre mélangée ; mu l t i p l . de boutures. 

MELALEÜCA hjpericifolia, Smi th . ; MÉLALEUQI'K 
A FEUILLES DIÍ MILLEFEKTI ' IS. ( 'Myítacécs.) De la 



jNoUV.-Holl., alnsí que les suivaatá. Charmaut aibris-
seau de 3 a 5m; branches et i-ameaux rougeátres , pen-
dants á r e x t r é m i t é ; feuilles opposées en croix , assez 
semblables á celles de VHypericum, odorantes quand on 
les froisse; en ju i l l e t , íleurs nombreuses, rangées aulour 
des rameaux, en forme degoupillon tres léger, et d'un 
beaurouge,avecdes points jaunes; é tamines tres loúgues, 
tres nombreuses et rouges. C'est un des plus beaux et qui 
íleurit le plus jeune. 

M . ericcefolia, Smith. ; M . A FEUILLES DE BUUYÉRE. 
Tige de 7m ; rameaux blancs et gréles j feuilles Hneaires, 
ponctuées et recourbées; en ju in , boutons rougeátres et 
íleurs d'un blanc sale. 

M . corónala, A n d . ; M . COUKOKNÉ. Tige de 0m.70; 
rameaux gréles ; feuilles petites , aigués , á odeur aro
ma tique; tout Tete, íleurs tres nombreuses et violet pour-
pre. Cette charmante espece est délicate et redoute l 'hu-
mid i té , surtout l 'hiver. 

M . armillaris, H . K . j M . ARMILLAIKE. Joli arbins-
seau aroma tique. Branches et rameaux b lanchá t res , in
clines; feuilles pointillées de blanc, longues de 0m.012 
aOm.018, tres étroi tes ; en m a i - j u i l l , , íleurs j a u n á t r e s , 
petites, laterales, etrose pourp ré . Espece robustepropre 
á recevoir les greífes de toutes celles du genre. 

M . sljpheloides, W i l l d . ; IM. A FEUILLES CONTOUR-
NÉES. Grand arbrisseau á tiges droites; rameaux pen-
dants, blancliátres ; feuilles ovales, pointues, re tournées 
au sommet; fleursdisposées autour des jeuues rameaux. 

M . gnidicefolia, Vent . ; M . A FEUILLES DE G M -
DIENKE. Feuilles lancéolées, opposées; íilets des é t ami 
nes épars ; íleurs pourpi'e clair. 

M . pulchella, A i t . ; M . GENTIL. Arbuste de i m ; 
feuilles glauques, ovales, fort petites; íleurs la lérales , 
lilas, frangées sur lesbords, á filets des é tamines larges 
et divergents. 

M . nodosa, Vent . ; M , NOUEUX. Tige de 2 á 3m ; 
rameaux d'un brun léger ; feuilles l inéaires, piquantes 
á leur sommet, ponctuées ; en j u i n et j u i l l e t , íleurs pe
tites, blanclies , réunies au sommet des rameaux. 

M . diosmcefolia, And . ; M . A FEUILLES DE DIOSMA. 
•Moins élevé que le p r é c é d e n t ; rameaux d 'un blanc 
melé de b r u n ; feuilles petites, ponctuées d'un rang de 
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points transpareuts; en j u i n et j u i l l e t , fleurs pour-
pres. 

M . decussata, H . Ang. ; M . A FEUILLES EN CROIX. 
Tige droite, rameaux brun pále et s t r iés ; feuilles ova
les; ponctuees; fleurs verdátres . 

M . my-rtifolia, Vent . ; M . A FEUILLES DE MYIITE. 
E n j u i n , fleurs verticillees, rapprochées en ép i ; etami-
nes d'un blanc j a u n á t r e . 

M . angustifolia, H . Ang. ; M , A FEIIILLES ÉTROI-
TES. Fleurs blanches, solitaires; filets des étamines tres 
longs, ailés du somniet á leur base, ce qui fait paraítre 
les fleurs frangées. 

W. fulgens, H . K e w . ; M . ÉCLATANT. Rameaux pres-
sés; feuilles étroites, longues de O"1.03; fleurs d'un rouge 
écla tant disposées autour des rameaux. 

Ces arbrisseaux, toujours verts, demandent la terre de 
bruyere p u r é ou mélangée de terre franche légere. 
Bonne orangerie et air souvent renouvelé. Arrosements 
f r é q u e n t s e n é t é . e t r e m p o t e m e n t annuel. Au printemps, 
m u l t i p l . de graines semées en terrine remplie de terre 
de bruyere et peu recouvertes, placees sur conche tiede 
et sous cbássis; ou de boutures, sur couche et sous 
hássis ; ou de marcottes j jar strangulation. On repique 
les jeunes plants á l'automne. La graine n'est mure qu'a 
la fin de la 2e a n n é e , ainsi que celle des Metrosideros 
et des Callistemon. 

MELANO-SELIjNUM decipiens, Hoffm.; Selinum 
decipiens^Schraá.; SELINUM TROMPETO. (Ombelliféres.) 
De Madero. Tige ligneuse, tres simple, de 0m.70 á 1ra, 
nue á la base; feuilles grandes, décomposées, a fo
lióles ovales finement dentées ; en é t é , larges ornbelles 
de fleurs rose lilas. Terre a oranger et orangerie l ' h i -
ver; mu l t i p l . de graines semées en terrine sur couche; 
repiquer le plant en pot. Le pied meurt aussitót la 
m a t u r i t é des graines. 

MELASTOMA c jmosa , Schrad.; MÉLASTOME A 
FLEUES EN ciME, (Mélastomacées.) Joli arbrisseau de 
l ' A m . é q u i n o x . , de 0m.70 a l m , rougeá t re ; feuilles en 
coeur aigu, un peu velues ; en aoút , fleurs pourpre clair, 
á 5 pétales ouverts, ovales. Terre de bruyere ; serré 
chande; arrosements modérés l ' é t é , rares l 'hiver; au 
printemps, mul t ip l . de rejetons séparés avec précau-
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t ion , et plantes eix petits pots, sur couche chande et 
sous chássis, ou dans la tannee. 

M . Malabathríca, L i n . ; M . DU MALÁBAK. De Cey-
lan. Le plus beau du genre, i l fleurit dans nos serres, 
en nov. et déc . á la taille de O13.70; tige droite, á r a -
meaux cruciés , munis de poils roides, distants; feuilles 
ovales-oblongues, d'un beau vert, i'udes des deux cotes, 
á 5 0 U 7 nervurés ; fleurs terminales d'un beau rose, lar
gas de om.o8. I I est du petit nombre des Mélastomes qui 
ont un cálice á 6 divisions, 6 pétales et 12 étamines. 
Serré chaude; terre de bruyere. Les soies qui enveloj>-
pent son ovaire sont singulieres. I I n'aime pas le soleil. 

MÉLÉZE, voir L a r i x . 
M E L I A azedarach, L . ; AZÉDARACH BIPENNÉ ; FATJX 

SYCOMOBE; AKBUE SAINT; LILAS DES INDES ; AUBRE A 
CHAPELET. (Méliacées.) De la Syrie et de l ' lnde . Grand 
arbre dans son pays, et petit sous le climat de Paris; 
feuilles bipennees, á folióles ovales, aigués, entiéres ou 
légéi'ement dentées; en j u i n et j u i l l e t , fleursen panicules 
axillaires, ayant la couleur et l'odeur du Lilas; tube 
des étamines pourpre. M u l t i p l . de graines sur couche; 
repiquer le plant en pots; rentrer en orangerie pen-
dant 2 ou 4 a n s í mettre ensuite en jjleine terre lé-
gére á bonne exposition. I I ne supporte pas les hivers 
rigoureux sous notre climat. 

M . sempervirens, W i l l d . ; A. TOujotms VEBT ; MAII-
GOUSIER. De la Jamaique. Moins grand et encoré -plus 
sensible au f ro id ; feuilles et fleurs á peu prés semblables 
á celles du p r é c é d e n t ; mais ses folióles sont profondé-
ment dentées; i l fleurit á l 'áge de 2 ans, á la hauteur 
de 0m.35, et donne des fruils qui servent á le m u l t i -
plier comme le pr'écédent; mais i l faut le teñi r en pot 
et le rentrer en orangerie l 'hiver. 

MELIANTHUS major, L . ; MÉLIAKTHE PYRAMIDAL; 
PIMPRENELLED'AFRIQUE. (Zygophyllees.)DuCap. Tige 
de2ni.30 á ^""GO; feuilles pennées avec impaire, den
tées, glauques; en j u i n et j u i l l e t , fleurs petites, i r régu-
lieres, rouge foncé ; elles laissent échapper leur néc ta r , 
d'ou le nom FLEURS DE M I E L . Terre franche légére; 
orangerie ou pleine terre au m i d i , au pied d'un mur ; 
C o u v r i r Ipeudant les gelées. M u l t i p l . de rejetons et 
«e boutures au printemps, sur couche liede et ombra-
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gee ; tailler les branches pour élever la tige, atín d'ob-
tenir des ílem ¡s. 

M . minor, L . ; M . A FEXJILLES ÉTROITES. DuCap. Ar-
brisseaude 1ra.30 á lm .60 , moins beau et plus délicat 
que le p r é c é d e n t ; feuilles á 9 folióles allongees, blan-
chátres et velues en dessous, persistan tes; en aoút , 
fleurs jaune-rougeát re , en épis. Les feuilles froissees de 
ees deux plantes ont l'odeur de VIris foetida. 

MÉLIEK, voir Blakea. 
M E L I L O T U S ccerulea, W . ; MÉLILOT BLEU ; LOIIER 

ODORAWT; BATJME DU PÉROU. (Papilionacées.) De Bo-
heme. Annuel ; rustique. Tige de 0m.70; feuilles á 2 fo
lióles ; en aoút , fleurs en grappes bleues, répandant , 
comnie toute la plante , une odeur forte qui augmente 
encoré par la dessiccation. Terre l égere , exposition 
au m i d i . Les anciens botanistes confondaient les Me-
lilots avec les Luzernes, Les premiéi s ont le fruit droit, 
tandis que les secondesront con tou rné enspirale. 

MELJSSA grandiflora , L . ; MÉLISSE A GRANDKS 
FLEURS. (Labiées.) Des Alpes. De mai en sept., fleurs 
grandes, nombreuses, rosepourpre, disposéesen grappes 
unilaterales. —Var ie te á feuilles panachées . Mult ipl . 
de graines et d 'éclats. 

M E L I T T I S T n e l i s s o p h y l l u m , L . ; MÉLITTE A FEUIL
LES DE MÉLISSE. (Labiées.) Indigéne. En mai et juin, 
fleurs belles, grandes, axillaires, blancbes ou carnees, a 
levre inferieure d'un beau pourpre. Huraid i té et ombre. 

MELOCACTUS, Dec.; MÉLOCACTTJS. (Cactées.) Les 
especes de ce genre ont la tige presque globuleuse, sil-
lonnée du haut en bas de cannelures plus ou moins 
nombreuses, plus ou moins profondes, surmontée d'une 
espéce de pompón terminal laineux formé de mamelons 
tres serres sur lequel naissent les fleurs; ovaire infere; 
frui t nu . 

B I . communis, L ink et Otto ; M . COMMUN. Ovale 
arrondi, a 12 ou 18 angles munis de faisceaux d'épines 
roussátres; fleurs tubuleuses rouges; frui t également 
rouge, plusgros que celui des Mamillaires. Ce n'est que 
quand cette plante est au moins de la grosseur de ni 
léte luuuaine que son pompón central prend de 1 ac-
croissement. 

MENISPERMUM Canadense, L . ; MEmsPEaME m 



CAWAÜA. (Alenispemiétís .)Tout ce genre a des íleurs i n -
siínifiaiites et des frults moins gros que des Pois. Tige 
ligneuse a la base, merme, volubile coinme les tleiix sui-
vanles; feuilles peltées cordifonnes-arroiidies, glabres. 

M . Carolinianum, L . ; M . DE LA CAROLIWE. Feuilles 
cordiformes, velues en dessous. 

M . P'irginicum, L . ; M . DE V I U G I N I E . Feuilles, les 
unes trilobees, les autres ovales, molles et pubescentes. 
Terre ordinaire pour ees 3 espéces ; mu l t i p l . de traces, 
d'éclats et de boutures ; tres propres á couvrir des t o n -
nelles ou á garnir des palissades. 

M . laurifolium, Roxb.; M . A FEUILLES DE LAUUIER. 
De l ' Inde. Arbrisseau de lm.30 á S1" , rameux; feui l 
les oblongues-lancéolées, coriaces, luisantes, á 3 nerva
les paral leles. Terre mélaugée; orangerie. 

MENTHAp/^enVa , L . ; MENTHE POIVKÉK. (Labiees.) 
On ne peut se dispenser d'en avoir un pied dans son j a r -
din , á cause de son odeur singulierement penetrante. 
Cette espéce aime la terre fraiche ombragée ; elle sert á 
parfumer les pastilles de menthe. 

M . crispa, L . ; M . CRÉPTJE, Espece assez curieuse qui 
se cultive de m é m e . 

;\ÍENTtiE-cOQ, Pyreihrum tanacetum. 
MENTZELTÁ áspera, Cav.; MENTZELÍA llUDE. (Loa-

sées.) De r A m . mér . Joli arbuste de i m ; rameaux g r é -
les; feuilles persistentes, ovales-oblongues, dentées ; de 
sept. en dec , fleurs rouge orange, a divisions t enn inées 
en pointe. Toute la plante est telleraent couverte de 
poils ajares qu'elle s'attache á tous les corps qu i l a 
louclrent. Serré t empérée ; terre légere et substantielle; 
exposition du mid i pendaut l ' é té ; en avr i l , m u l t i p l . de 
graines, ou de boutures sur conche et sous chássis. 

MENYANTHES ovata, L . ; Vi l lars ia ovata, Vent . ; 
MENYANTHES A FEUILLES OVALES. (Geul ianées . ) Du Cap. 
Tresjolie plante aquatique. Feuilles persistantes, épais-
ses, entiéres; en j u i l l . , fleurs inodores, monopétales , en 
«ntonnoir, de 0m.03 de lai-ge, beau jaune-citron, dis-
posées en grappes simples, au sommet de la tige. Terre 
^arecageuse numidej orangerie; mul t ip l . par la d i v i 
sión du pied. 

MRNZIESTA polnfoh'a, Juss.; E t i c a Daboecii. t . ; 
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de la France. Buisson bas, ]arge et toujours ver t ; liges 
rarapantes; feuilles petites, entieres, ovales-lanceolees; 
en é té , fleurs latéi-ales, assez grosses, cl'un j o l i ppurpre. 
Pleine ten-e de b ruyé re , á mi-solei l .— Variété á ñeurs 
blanches. M u l t i p l . de marcottes et de boutm*es. 

Meratia fragrans, voir Chimonanthus. 
MERENDERA bulbocodium, Ram. ; Bulbocodium 

autumnalc, Lap.; MÉREJNDEKE BULBOCODE; des Pyré-
nées. Petite plante semblable au Colchique; feuilles 
l inéa i res , étalées; en automne, íleiu' solitaire, lilas 
pourpre. 

MEUISIEU, yoir Cerasus aviurn. 
M . A GBAPPES, voir Cerasus paclus. 
MESEMBRYANTHEMÜM tricolor, W i l l d . ; FICOIDE 

AKKUELLE. (Mésembryan tbémées . )DuCap , commetou-
tes les autres especes, excepté les ia et 4e- Tiges coartes, 
herbacées; feuilles spatulées, amplexicaules, mai-quées 
de petits points saillants; en jui l . -nov. , fleurs grandes, 
elegantes, et s'ouvrant bien ; pétales nombreux, étroits, 
tres blancs á la base, beau rose pourpre en dessus. Mul
t i p l . de graines. 

M . cry-stallinum, L . ; F . CRISTÁLUTÍE, GLACIÁLE. 
De i 'Attique. Annuelle; tiges de 0m.70 a l m , étalees, 
grosses et charnues; feuilles larges, ovales, succulentes; 
en ju i l le t et aoút , fleurs petites et blanches. Excepté les 
fleurs, toute la plante est chargée de vésicules transpa
rentes qui la font paraitre couverte de glace. Multipl. 
de graines semées sur couche; repiquer á exposition 
chande, en pleine terre, ou laisser sur couche. 

M . pomeridianum, L . ; F . D'APUES-MIDI. Annuelle; 
tiges de 0m.16, couvertes de poils blancs; feuilles lan-
céolées, ciliées; en ju i l l e t et aoút , fleurs grandes, d'un 
beau jaune. 

M . violaceum, Dec ; F . YIOLETTE. Vivace et fort 
jo l i e ; tiges rougeátres, á rameaux t r a ínan t s ; feuilles pe
tites, en forme d 'a léne , glauques; en avril-sep., fleurs 
moyennes, beau rouge violet. 

M . bicolor, L . ; F. BICOLORE. Vivace; tiges de I > 
rougeátres j feuilles l inéaires; en mai-sept. fleurs gra^ ' 
des, nombreuses, rouge- orange br i l lant . — Varíete 
ECABLATE, M . coccineum, Haw. 

M . wicans, h.; F. BRILLAJNTE. Vivace; liges de 0m.6o; 
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feuilies presque Iriangulaires, un peu glauqucs, eoaver-
les de petits tubercules brillants; de j u i n en aoút , fleurs 
moyennes, rouge safrane. 

M . noctiflorum, L . j F. WOCTURNB. Vivace; lige de 
\m á l"1.30, arborescente; feuilles courtes, rares, demi-
cylindriques; dejuin en aout, fleurs tres odorantes, b lan-
cbes en dedans, rougeátres en dehors, ne s'ouvrant que 
le soir. 

M . aureum, L . W i l l d . ; F. DOHÉE. Tige arbores
cente, de lm.30 á lm.60 ; feuilles connées, pointues; 
de fevr. enmai , fleurs solitaires, grandes, jaune-orange. 

M- ac inac i forme, l i . ; F. SABRÉ. Vivace; de 2m.50 
a 3m; feuilles grandes, en forme de s a b r é ; en sept., 
fleurs de O.m08 á 0 m . l l de large, d'un pourpre foncé, 
á disque jaune, 

M . linguiforme, L . ; F. LINGUIFORME. Vivace et 
sans t ige; feuilles linguiformes, épaisses, rassemblées en 
rosettes; d'aout en oct., fleurs jaunes, á pétales étalés, 
rayonnants, s'ouvrant apres m i d i . M u l t i p l . de g r a i -
nes et par la división du pied. 

M . echinatum, Lam. ; F. HÉUISSÉE. Vivace en tonf-
fes; feuilles ovales et aplaties; de ju i l l . en oct., fleurs soli
taires, jaunes. — Varietés A FEUILLES ÉTROITES, A 
F E U I L L E S LARGES, A ANCLES TRAlíCHAJNTS. 

M. hispidum, L . ; F. HISPIDE. Vivace; tige de 0m.35; 
feuilles longues, cylindriques; d'avi'il en aoút , fleurs as-
sez grandes, rose purpurescent. 

M . deltoides, L . ; F . DELTOÍDE. Vivace; tiges de 
O"1,65; feuilles épaisses, triangulaires; en ju in^aout , 
fleurs nombreuses, rose pá le , odeur a g r é a b l e . — V a r i é -
tés plus petites et á feuilles dentées, souvent rougeátres . 

M. dolabriforme, H a w . ; F , EN DOLOIRE. Vivace; 
tige tortueuse, de om,i4 á oin.i8 ; feuilles blanches, en 
forme de fer de hache; de mai en j u i l l . , fleurs jaune doré . 

M . denticulatum, H a w . , F. DENTICULÉE. Tige de 
on,.35; feuilles oblongues, charnues, triangulaires et 
denticulées; en é té , fleurs rouge rosé, á pétales l i n é a i -
l'es nombreux, disposé> sur plusieurs rangs. 

M . spectabile, W . ; F . A GRANDES FLEURS. Tige de 
on-16 aOm.22,ligneuse; feuilles triangulaires, connées, 
Slauques, parsemées depoints semi-transparents; de mai 
enJudlet, fleurs grandes, purpur ínesou rouge?, solitaires. 
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M. fulgidum, HORT, ; F. A FLKURS ATIRORR, Tífi;e 

menue , tres ramease, formant un buisson deO'^.Ss-
íeuilles l inéai res , parsemées de vésicules brillantes; 
ílem-s terminales larges de 0in.O35, d 'un íeu pourpré 
éblouissant; é tamines entourées de nectaires. 

Les boutures de ees plantes se font en j u i n , sur cou-
che tiede, 4 ou $ dans le m é m e pot; on ne les separe 
qu'au printemps suivant. On laisse sécher les plaies des 
boutures des especes suceulentes, Terre meuble, lé -
gére ; exposition chande et du soleil. 

MESPILUS Germánica , L . ; NÉFLIER D'ALLEMAGINK. 
(Rosacées.) Ind igéne . Petit arbre difFus; leuilles oblon-
gues, rudes; fleurs grandes, solilaires, terminales, blaa 
ches; f rui t t u rb iné , gros ou petit , rond ou aplati, selon 
les var ie tés ; mangeable lorsqu'il est blet. M u l t i p l . de 
graines, et de greíFe pour les varietés . — I I n 'y a plus 
que eette espece qui porte le nom de Mespilus dans 
l'école de botanique au Muséum d'histoire naturelle de 
Paris; toutes les autres sonl des Cralces^us. 

Mespilus Coíoneaster, voir CotoneasLer. 
M . Sinensis, voir Rhaphiolepis Sinensis. 
M . Japónica , voir Eriobotrya Japónica . 
Meteorína gracilipes, voir Dimorphotheca. 
METHON1CA superba, IT. P.; Gloriosa superba, 

L.3 M É T H O m C A SUPERBE OU MALABAR. (Liliacées.) i U -
cinegrosse, tubéreuse et jaune; tige de im.5o a a1", fai-
ble, ayantbesoin desupports. Feuilles longues, étroites, 
tenninées par vine v r i l l e ; en j u i l l . - oc t . , íJeurs longue-
ment pédonculées, aurore éc la tant , assez grandes, 
penebées, á 6 divisions tres longues, ondulées, rele-
vées de maniere á ce que les extrémités se touchent; 
style t reslong, conde á la base et dirige dans le sens 
des é tamines . En pot et en serré chaude ; terre franclie 
légére. Mettre la plante dans la t année des le pr in
temps, pour obtenir des fleurs. Tant qu'elle travaille, 
on l'arrose comme les autres ; elle n'a pasbesoin d eau 
quand elle repose. On la retire alors de la t a n n é e , en 
la tenant oujonrs á une t empéra tu re d'au moms 10 
degrés jusqu'en íévr ie r , époque á laquelle on la replante, 
et on la remet dans la t année . M u l t i p l . par caieux. 

M . siwplexy Hort. Par.; M . A FLEURS VARIABLES. Dn 
.Vnégal. Plus grande que la precedente, á ffetir? f w * 
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iiombreuse-i, plus larges, et passant da vert ata j aunp , 
puis au rouge, de maniere qu'elle porte de ees trois 
couleurs en m é m e temps. Méme culture. Elle f leuri l 
également bien sur les tablettes des serres chaudes. 
O M E T R 0 S í D E R 0 S c/Vráza, Curt . ; M . angustifolia, 

Dum. C ; MÉTROSIDÉROS A OBEUR DE CITRÓN. (Myrta-
cées.) Feuilles lancéolées-l inéaires, ponctuées, coriaces, 
sentant le c i t rón ; fleuriten ju i l l e t . — L e M . vera, nou-
vellement introduit , estun bel arbre de l ' Inde, dont le 
port ne ressemble en r íen á celui des autres espéces. 

Metrosideros, voír Callistemon. 
M I C H A ü X I A campanuloides, Yent.; MICHAUXIA 

cAMPAWULOÍT)E.(Canipanulacées.) D'Alep. Trisannuelle. 
Tige de l ^ S O , grosse; feuilles de la base en forme de 
lyre , les autres découpées, dentées et cil iées; tout l ' é t é , 
fleurs nombreuses sur toute la tige, grandes, retacees, 
á 8 divisions rosees ou blanches et réflécliies. Terre le-
gere et substantielle; au mid i . M u l t i p l . de boutures, ou 
de graines semées sur couehe ; en pots et orangerie l ' h i -
ver; pleine terre au printemps. Keplanter en pots, et 
remettre en serré á l'automne pour avoir de la graine. 
Plante d'un bel aspect. 

M . Uevigata, Vent. ; M . LISSE. DePerse.Bisannuelle; 
elle resiste a nos hivers; tiges de 2 á 3ra, produisant en 
juin et ju i l l e t un tres grand nombre de fleurs d 'un blanc 
jauná t re , á divisions réfléchies ; les graines qui se répan-
dent d ' elles-mémes sur le sol y germent bien. Terre 
meuble seche. Exposition chaude. Pour i'avoir belle i l 
faut la repiqner. 

MICOCOULIER, voir Cehis. 
MIGWARDISE, voir Dianthus moschalus. 
MIGNOWETTE, voir S a x í f r a g a umbrosa. 
M I E L E FEUILLES, voir Achillea millefolium. 
MiLLErERTUis, voir Hjpericum. 
MIMOSA p ú d i c a , L . ; MIMOSA PUDIQUE; SENSITIVE. 

" e l ' A m . m é r . Cette plante, berbacée, bisannuelle en 
serré cbaude, est d'une grande i m t a b i l i t é . Au moindre 
attoucbement, ses feuilles se rapproebeht, et ses pétioles 
articulés flécbissent. Tiges deOm.70, armées d'aiguillons 
Wochus; feuilles bipennées; en été , fleurs rouge violel , 
tres petites, forraant de pelites bouppes légéres. Semer 
Sows cbassis et sur eouebe^debonne heme, et seulement 
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une graine dans un pot, pour éviler la Ir.insplanialion ; 
lenir ]a plante sous chássis ou en serré chande, pour 
la voir bella et obtenir des graines. 

Mimosa, voir década. 
MIMÜLlJS;7n^e«í,L.;MiMüLXJSDEViKaiNiE.(Scro. 

phularinees.) Vivace et rustique; tiges carrees, vertes, 
cannelées , de 0 m . 4 0 á ' l m ; feuilles opj)osées, dentées, 
lancéolées; en ju i l le t et aout, fleurs moyennes, soli-
taires, longuement pédonculées, bleu pále . Terre fran-
ehe légere et humide, mieuxde b r u y é r e ; rni-soleil; m u l -
tipl.de grainessemées aussitót l a m a t u r i t é , o u d e r a c i n e s . 

31. guttatus, Dec.; M . POTÍCTUÉ. DU Perou. Vivace; 
tiges radicantes á la base, de 0m.35; feuilles ovales, 
dentées, a pétioles aur iculés ; en mai-aout, fleui's axil-
laires, grandes, beau jaune ponctué de rouge. Culture 
du précédent , mais couverture l 'hiver. 

M . rivularis, Hor t . ; M . DE RrtsSEAux. Du Cluli. 
Se distingue du précédent par ses fleurs plus grandes, 
inarquées d'une large tache pourpre sur le palais. Méme 
culture. 

M . variegatus, H . P . ; M . VARIÉ. P l u s j o l i que le 
p récéden t , en ce que les 5 divisions de la corolle ont 
chacune une grande tache pourpre, et que le i'este est 
pointillé de la m é m e couleur. — V a r i é t é entiérement 
pourpre. 

M . roseus, L i n d l . ; M . BOSE. De laCalifornie. Vivace, 
rameux; tige dressée, visqueuse, pubescente; feuilles 
oblongues, dentées dans la partie supér ieure , vert foncé 
en dessus, pales en dessous; fleurs rose vif , pointillées 
de pourpre sur la partie inferieure du tube. Multipl-
de boutures et de graines. Ces 4 derniers Mimulus pa-
raissent des varietés l 'un de l'autre, et doivent étre se-
més tons les printemps (quoiqu'ils puissent passer l'hi
ver), afín de les avoir plus beaux; ils aiment une terre 
légere, humide, douce, et peu de soleil. 

M . ^«í / ico&z, K u n t h . ; M . DES ANDES. DU P é r o u . V i 
vace; tiges rampantes á la base; feuilles cordiformes de 
0m;03, obtuses, inégalement dentées ; fleurs opposées, 
axillaires, rosepourpre. Culture des preceden ts; multipl. 
de boutures et de graines. 

M . moschaí i i s , Dougl.; M . MUSQUÉ. De la ColombiP-
Petite plante vivace, étalée, rampante, velue, a pelitts 
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fleurs jaunes, r épandan t de toules ses parties une forte 
odeur de muse. Se séme d 'e l le-mérae á lombre , surtotit; 
en terre de bruyére . 

M . cardinalis, Bot. reg.; M . CARDINAL. Belle plante 
vivace, de 0m.70 á l m , propre á rornement des parter
res, pendant Tete et l'automne, par ses fleurs écarlales. 
Elle a produit d'abord une varíete a fleurs rose-violet, 
plus belle que l'espece type, et ensuite plusieurs autres 
de diverses nuances. M u l t i p l . facile degraines,boutures 
et divisions du pied. Toutes ees plantes demandent a 
étre replantees cbaque année au printemps. 

Mimulus gluí inosus, voir Diplacus glutinosus. 
MIRABILIS Jalappa, L . ; N y c í a g o hortensis, Juss.; 

BELLE DE M L I T ORDIKAIRE ; FALX JALAP. (Nyctaginées.) 
Du Pérou. Racine fusiforme; feuilles opposées, en coeur; 
tige de om.65* en juil l . -sept . , fleurs en bouquets a x i l -
laires, nombreuses, rouges, jaunes, blanches ou pana-
chées, ne s'ouvrant que la nui t , comme toutes celles du 
genre, et exhalant le soir une odeur suave. Terre legere 
et substantielle; mul t ip l . de graiues. Culture du C a l " 
listephus si'nensis; on pourrait conserver les racines 
a la cave et les replanter. 

M . longi/lora, L . ; Nyctago longi/lora, D. C ; BELLE 
DE NUIT A FLEURS LOUGUES. DuMexique. Tigeslongues, 
cassantes et diffuses; feuilles en coeur, visqueuses com
me toute la plante; en é té , fleurs blancbes, á tube long 
de o m . i c á om. i4 , á odeur de fleurs d'oranger. Méme 
culture. — Varíete á fleurs violettes. On seme annuelle 
ment, parce que ses racines vivaces sont sensibles au 
freíd. Les racines de toutes les Belles de nu i t peuvent 
se conserver i'hiver comme celles des Dahlias. 

MIROIR DE VENUS, voír Campánula speculum. 
M I T C H E L L A repens, L . ; MITCHELLA RAMPANT. (Ru-

biacées.) De Virginie . Tiges et rameaux couebés á terre, 
oü ils émet tent des racines; feuilles persistanles, petites, 
ovales en coeur; au printemps, fleurs blancbes, en enton-
noir; odeur suave; fruits rouge de corail, perces de ?. 
trous. Demi-ombre et teiTe de bruyere bumide; m u l t i p l . 
de branches enracinées. 

Mogoriwn., MOGORI, voir Njctanthes. 
MOLENE, voir Verbascum. 
MOMORDIGA balsamina, L , ; M O M O R D I Q U E "ÜALSA-

30 



MINE. (Cuciirbitacées.) De F índe . Vivrace; tige g r í m -
pante; feuilles pennatifides; fleurs insignifiantes; fruit 
curieux en ce qu ' i l s'ouvre de l u i - m é m e , et montre son 
ín té r ieur , qu i est d' t in beau rouge, et ses graines noires, 

MONARDA d idjma, L . ; MONARDE A FLEURS ROU
GES; THÉ D'OSWÉGO. (Labiées.) De la Pensylvanie. T i -
ges de Om.70, rameuses; feuilles ovales, pointues, den-
tées, á odeur agréable, donnant une infusión tres odo
rante; enjuin—aoút, fleurs fasciculées, rouge vif. Terre 
légere et substantielle; mi-soleil; m u l l i p l , en automne 
par les raoines. Pvenouveler la terre tous les 2 ans. 

M . purpurea, Lam, ; M . Coccínea, Micb . ; M . rotiR-
PRE. Plus haute que la p récéden te ; fleurs pouvpres. 

M.. fistulosa, L . ; M . FISTULEUSE. DU Ganada. Plus 
volumineuse que la premiere; raaisles fleurs, gris de l in , 
font moins d'effet. 

M . violácea, H . P.; M . VIOLETTE. Distinctedes pre
cedentes par ses fleurs violettes. Toutes ees plantes, du 
m é m e port et vivaces, varient beaueonp par graines. 

M O N N A I E DU PAPE, MOHNAYERE, voir Lunaria 
annua. 

MONSONTA speciosa, L . ; MONSONÍA ÉLÉGAWTE. (Gé-
raniacées.) Du Cap. Belle et vivace; racine charnue; 
tige de 0m.22 á 0m.98; feuilles k 5 segraents bipennés; 
en avril etmai,?, ou 3 fleurs a collerette, largesdeOin.08 
aOm.11, blane rosé, veiné de pourpre et ca rmín . Terre 
franche légere, au m i d i l'été ;orangerie l 'hiver; multipl. 
de graines semées en pots sur conche tiéde ; par división 
des raoines á l'antomne, ou par boutures de racíues. 
T e ñ i r les racines un peu génees dans les pots. 

M . / í)¿^ít í! ,Wilid.; Geran¿umanemonoides,Thimh.; 
M . A FEUILLES LOBÉES. Du Cap. Tigesbasses, rameuses; 
feuilles en coeur, lobées et régal icreuient dente'es; íleurs 
rouges, teintesde rose et rayéesde carmin. Les boutons, 
d'un beau jaune, sont d'un rouge écla tant a l 'extérieur 

M . incisa; M . IKCISKE. Segments des feuilles lan
ceóles. Culture des précédentes ; mu l t ip l . par rejetons. 

W M M l Sinensis, W . ; I x i a Sinensis, L . ; MORÉA 
DE LA CHINE ; IBIS TIGRÉE. (Iridées.) Racines et feuilles 
semblables á celles de ITris coinmune, mais plus peí i tes; 
bampe corapr imée, dichotome, de om.5o; íieurs pédon-
eolées, safranées, maculées de rouge. Terre fraíü bt*» 
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légere el peu huinide ; exposilion chaude, el couverture 
l'hiver. M u l t i p l . de graines semées sur couclie en ter
rina, qui íleurissent la méme année , ou séparalion des 
pieds en mars. 

M . virgula, Jacq.; M , A GRANDES FLEXJRS. DU Cap. 
Feuilles linéaires, canaliculées ; liga de om.32 ; en mai , 
lleurs grandes, b lanchát res , teintes da bleu, á tache 
jaune a t r a í a barbue, d'oii la nom d'Iais PLUMEUSE. 
Culture das I x i a , 

M . lugeiis, L . ; M . melaleuca, W . ; M . D E M I - D E U I L . 
Feuilles l inéa i res , en faux; tige nue, te rminée par 2 
flaurs en j u i l l e t , á divisions b landías á leur basa, las 3 
plus grandes pourpres, et las 3 plus petitas noiras á leur 
soramet. Cultura de la précédenle . 

M . Northiana, Andr . ; M . ENGAÍNÉE. Bella plante du 
Brésil. Bacines fibreuses ; feuilles semblables á celles de 
l ' I r is ; tige engainée dans la feuille supér ieure ; en avr i l -
j u i l l , , lleurs charmanlas, a divisions profundes; les 3 
extérieures grandes, étalées, blanc da l a i t , jaunes et 
pointillées de pourpre á leur basa j les 3 intér ieures plus 
petites, bienes, réílécliies, jaunes, piquetées de pourpre 
á leur base et sur les bords ; ne durant que 6 á 8 heures. 
Plus délieate que les precedentes, elle serait mieux en 
serré chaude sur des tablettes. 

M . tricolor, Andr . ; M . TRICOLORE. Petit oignon du 
Cap, diíficile á cultiver, et dont les fleurs se flétrissent 
en moins de 4 heures; feuilles droites , largas, finissant 
en pointe; tige terminée par une charmante fleur á 3 
divisions étroites, d 'un rouge uniforma, et 3 plus larges, 
marquées á leur onglet d'un beau jaune. Expositiou 
seche; m é m e culture que la précédenta. 

M . iridioides, Bol. r eg . ;M. IRIDIFORME; FAUSSE IRLS. 
De Constantinople. Bacines fibrausas; tige de om.35; 
feuilles parsistantes, disposées en éventa i l ; en j u i n -
Jiull . , fleurs inodores, á divisions blanches, les 3 exté
rieures plus grandes, maixjuées de points et d'una tache 
supérieure jauna. Méme culture que la M . Sinensís . 

M.fímbriata, Ir i s fímbriato, Yent.; M . FRANGÉE. 
De la Chine. Hacines fibreuses ; feuilles distiques, longues 
^e om.45 á oni..55, gladiées; hampa compr imée , r a -
'ueuse, de o111.65, á rameaux distiques, teiminee au 
V''intemps par 4o ou 5o fleurs. bleu pále , .se succcdant 
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pendant longt^mps, et se distinguant par leurs stigma-
tes fort elegamment franges. Exposition chaude ; cou-
verture en hiver, ou orangerie. 

Morcea Africana, voir Aris lea cyanea, 
M . dicholoma^ voir Ir i spomerid íana . 
MOUBLLE, voir Solanum. 
M O R I N A longifolia, W a l l . ; MoiimA. A LONGUES 

FEUILLES. (Dipsacées.) Du Nepaul. Tres belle plante v i -
vace de pleine ierre ; feuilles longues, dentées ; tige flo-
rifére de 0m.70 a l m , portant un long épi de fleurs verti-
cillées, tubulées , blanc rosé, se succédant pendant long-
temps. Terrainfrais; m u l t i p l . de graines semées aussitót 
la ma lu r i t é . Repiquer le plan un á un en pots remplis 
de terre meuble; on peut encoré multiplier d'éclats, 
mais ils sont difíiciles á la reprise. 

MORINDA rojoc, L . (Rubiacées.) De F A m . mér. 
Arbuste de 0m.70 á 1ra.30; feuilles lancéolées; en juin-
j u i l l . , fleurs petites, blanches, ramassées en petit co-
rymbe globuleux. Le M . macrophylla, cultivé au Jar-
din du ro i , est beaucoup plus beau. Terre de bruyere; 
serré chaude; m u l t i p l . de rnarqottes. 

MORUS n/^rú!, L . ; MUHIER ROUGE. (Morées.) Arbre 
touífu; feuilles en coeur pointu, épaisses. Cultivé comme 
arbre fruitier et comme arbre d'ornement dans les 
grands jardins. 

M . Constantinopolitana, Poir.; M . DE CONSTASTÍ-
KOPLE. De 3 á 5m, tres touffu; rameaux gros et courts; 
feuilles tres rapprochées, en coeur, grandes, luisantes 
et tourmentées . 

M . alba, L . ; M . BLATÍC. Cette espéce est trop célebre 
et d'une trop grande importance en économie politique 
et industrielle pour qu'on n'en place pas quelques pieds 
dans les grands jardins paysagers; son port est d'ailleurs 
tres agréable ; son feuillage tendré et íéger , entier oü 
découpé , est la nourriture par excellence et presque ex
clusive du verprécieux qui produit la soie. 

I I existe au Jardin du Roi des varietés (ou especes 
voisines) á feuilles plus grandes, produisant plus d'effel, 
telles que le M . I tá l ica , reraarquable par son aubier 
teint de rouge; 

M . Sinensis, dont les rameaux fort allongés j^orlenl 
de grandes feuilles cutieres ou quelquefois trilobees; 
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M . lucida, á tres grandes feuilles luisantes, en cocur 

pointu. 
M . multicaulis, Per.; M . PERIIOTTET. Feuilles ega-

lement grandes et gaufrées, excellentes pour la n o u r r i -
ture des vers á soie, Cette espéce, remarquable par la 
grandeur deses feuilles, se reproduit tres íacilement de 
bou tures. 

M . intermedia, Per.; M . A FETJILLES DIVISÉES, 
M . nervosa, M . nervosa longifolia, remarquables par 

de grosses nervures blanches tres saillantes en dessous. 
MOR VEN, voir Juni penis Phcenicea. 
MOUREILLEH, voir Malpigliia glabra. 
MOURON, voir Anagallis. 
MUFLE DE VEAÜ, MUFLIER, voir Antirrhinum. 
MUGUET DE M A I , voir Convallaria maialis. 
MURIER, voir Morus. 
M . A PAPIER, voir Broussonetia. 
MÜR.RAYA exótica, L . ; MORRAYA EXOTIQUE; BOIS 

bu CHINE. (Aurantiacées.) Arbrisseaude 0m.70 á lm.30, 
rameux; feuilles pennées á 5-y folióles elliptiqucs, l u i 
santes; en été , fleurs blanclies, petites, odorantes, dis-
posées en corymbe terminal. Serré cliaude; ierre légére; 
mul t ip l , de boutures faites sous clocbe et de graines. 

MÜRUCÜJA ocellata, Pers ; Passiflora murucuja,L.; 
MURUCUJAPONCTUÉE, (Passiflorées.) Tigel igneuse^gréle , 
grimpanle; feuilles petites, á 2 lobes ecartes, ponctuees 
en dessous; fleurs solitaires rouge feu, garniesd'une cou-
ronne intér ieure entiere, tubuleuse, entourant le sup-
port des organes sexuels. Serré cliaude; terre légere; 
mul t ip l . de boutures. 

MUSk paradisiaca, L . ; BANANIER A OROS FRUITS. 
(Musacées.) Lespétioles enveloppés les uns parles autres 
forment une sorte de tige du volume de la cuisse, de 3m 
et plus, couronnée par 8 á 12 feuilles divergentes, lon -
gues de ira.5o á 2 m , larges de om.3o á om.65, du centre 
desquelles na í t une hampe terminee par un régirae i n 
cliné, garni de fleurs étagées recouvertes de sp.^thes ca
duques; les fleurs de l ' ex t r émi t édu régime sonl ítériles, 
sedessechent et périssent , tandis que les autres se chan-
genten fruits longs de om. 16 á o m . 2 5 , appelés BANANES, 
qui ne se mangent que cuits. On en compte plusieurs 
varietés. 

30. 
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M . s t íp i f i i l ioH) L . ; B, FIGXUIÍR. I I s'éleve un peu 

plus que le p réoédeu t ; les pétioles qui forment sa tige 
sont laves de pourpre íbnce; le régime est aussi incliné, 
mais ses fleurs slériles tombent apres la í loraison; les 
fruits des autres fleurs, une fois moins longs que Ies 
precedents, portent le nom de FTGUES-BANAJÍES, et se 
mángen t crus, lorsqu'ils ont acquis la consistance d'uue 
Pomme cuite. l is sont ineilleurs rótis sur le g r i l . Oa 
compte beaucoup de varietés du B. figuier. Ces plantes, 
qui font rornement des serres chaudes, ont besoin d'une 
terre substantielle, de beaucoup d'eau et d'uue grande 
caisse plougée dans la t année . Quand on peut meltre 
les Bananiers en pleine terre dans la serré, ils f ruct i -
lient á l'áge de 1 2 a i 5 mois. M u l t i p l . par rejetons. 

M . Sinensis; M . Cav^ndishü, Paxf . ;B . DE LACHIKE, 
Plante tres vigoureuse, qui ne s'éleve qu'a 3m, compiis 
les feuilles; son régime est cons idérab le ; ses fruits, 
petits, excelients, murissent bien en serré chande; ils 
appartiennent á la section des FIGUES-BANANES. Merite 
la préíerence. Méme culture. 

Ces trois espéces sont, en general, dépourvues de 
graines fértiles. 

M . coccínea, Andr . ; B. A^PATHES ÉCARLATES. Déla 
Chine. Plante d'ornement, de 2 m á 2m.5o ; i l fleuritlors-
qu ' i l a i1" á im.3o. Régime droit , couvert de spathes 
rose-cocciné, caduques, d 'un grand efíet dans la serré 
chaude. Bonne terre, et m u l t i p l . par ses rejetons nom-
breux, qu'on separe en tous temps, et qui prennent 
assez d'accroissement pour fleurir dans l 'année, surtout 
si on les sépare immédia tement apres qu'ils ont des ra-
cines.—Tous les bananiers, originaires des régions 
équatoriales, se cultivent en serré chaude et dans une 
terre franche, douce, mélangée par moitié environ de 
terre de hruyére . 

M . textilis, Pers.; B , TEXTILE. Cetfe espéce, recon-
naissableá sa couleur verte, se cultive á cause des fibres 
tres (W' tes qu'on en retire pour faire des tissus. C'est 
YAba^a des Indiens, 

M . cliscolor; M . rosea, W i l l . ; B. A SPATHES ROSES. 
Be 3 á 4m ; feuilles de couleur violacée en dessous, dans 
leur jeunesse, lirpitée plus tard á la nervure médiane, 
Bégime d r e í t , á spathes roses, caduques, d'un effet 
charmant. 
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Musa Biha i , voir Ueliconia Bihai, 
MtscADiEK, voir Mjr i s l i ca , 
MUSCARI/wojcAaíww?, ^S^A.', Hjacinihus mus

caria L . ; MUSCAIII ODOKAIST ; JACIUTHE MUSQUÉE. ( L i -
liacées.) Du Levant. Oignon peti t ; feuilles assez longues, 
couchéeset concaves; fín d 'avri l , íleurs disposées en épi 
globuleux, á odeur de muse, et d 'un jaune-v io lá t re 
obscur. Terre légere oh la plante reste 3 ans. M u i t i p l . 
de graines et de caieux en ju i l l e t . Replanter en octobie. 
On peut en faire des bordares. 

M . racemosum. Red.; M . AGRAPPES ; A I L A CHIEÍÍS. 
Indigene ; d'un efíet agréable en avri l par ses fleurs odo
rantes, d'un beau bleu, en grelot, et disposées en grappe 
dressée. Laisser cet oignon presque ecailleux forrner de 
grandes toufFes. Culture du précédent . 

M . comosum, Red.; M . CHEYELU ; JACIMTHE A T O U -
PET; VACIET. Indigene. Tige de om.4of íleurs singu-
lieres, disposées en épi , les inférieures bruñes et pen-
cliées, les supérieures bienes et dressées, formant une 
espéce de toupet coloré. Culture de la premiére espéce. 

M . monstruosum. M i l i . ; M . MONSTRTJEUX ; FAUX 
MUSCARI; LILAS DE TERRE; JACINTHE DE SIENNE', 
MONSTRUEXJSE ou PANICULÉE. Indigene. Feuilles un peu 
creusées, vert sombre, teinl de rougeá t re ; tige de om.25 
á o111.3o, portant, en mai et j u i n , une grosse grappe de 
pelites laniéres bleu-violacé au l ieu de fleurs. Culture 
de la premiére espéce, mais moins diíficile sur la qua-
lité de la terre. Tous les Muscaris peuvent rester p l u -
sieurs années en terre sans étre replantes. 

MUSCHIA. áurea, Dumort . ; Campánula áurea , L . ; 
MUSCHIA DORÉE. (Carapanulacées.) De Madére . Tige 
ligneuse, de 0m.35 á 0m.65 ; feuilles oblongues-lancéo-
lées, doubleraentdentées , glabi'es; enaoutetsept., pani-
cule de grandes íleurs jaune doré , a divisions étroites, 
rélléchies; style a 5 stigmates. Terre franche légere; 
orangerie; semer sur couche; reprend diíllcilement de 
boutures. 

Mussinia uniflora, voir Gorleria uniflora. 
MüTISIA speciosa, L . ; MUTISIA ÉLÉGANTE. (Com-

posees.) Du Brésil. Plante sous-ligneuse, grimpante, á 
leuillespermées; pétiole coramun te rminé par une vrille 
^jftde} fleurs pourpie víf, réunies dans un capitule so-
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litaire au sotnmet des rameaux. Serré tempérée; rnul-
t i p l . de boutures et de marcottes. 

MYOPORUM párvi fo l ium, R. Br. ; MYOPORUM A 
PETITES FEUILLES. (Myoporiiiées.) De la Nouv.-Holl. , 
comme les suivantes. Arbuste de 0m.70 á l m , rameux, 
difFus; feuilles linéaires-sj)atulées, charnues, couvertes 
de glandes, ainsi que les jeunes rameal^x; pendant tout 
Fété , fleurs blanches, petites, inodores, pédonculees, 
réunies 2 ou 3 dans Faisselle des feuilles. Terre franche 
légere avec terreau; serré t empérée ; mult i j ) ! . de bou-
tures et marcottes. 

M. tuberculosum, R. Br , ; M. TUBERCULEUX, Feuil
les glabres; rameaux couverts de points tuberculeux-
petites fleurs blanches axillaires. Orangerie. 

M . debite, R.. Br.; M. DÉBILE. Feuilles é t ro i t e s ; ra
meaux minees et grisátres. Orangerie. 

M . e l l ipt icum, R. Br . ; M. ELLIPTIQUE. Plus vigoureux 
que les précédents ; feuilles longues, d'un beau vert 
luisant. Tous ees arbustes ont les fleurs blanches, axil
laires. Orangerie; terre meuble; arrosements fréquents; 
mu l t ip l . de boutures. 

M Y O S O T I S p a l u s t r í s , W i t h . ; GREMILLET; SOUVE-
MEZ-VOES DE MOi; ScORPIONE DES MAUAlS. (BoiTagi-
nées.) Channante miniature, vivace et rustique, á tige 
de O™.35, radicante; feuilles ohlongues é t roi tes ; en 
a v r i l - a o ú t , fleurs petites, bien ouvertes, d'un bleu 
celeste, avec des points jaunes, disposées en épi unila
teral. Terre humide; m u l t i p l . facile de boutures,graines 
ou éclats. 

Myriandra prolifica, voir Hjpericum projiliciim. 
MYRIGAg-a/e, L . ; GALÉPIMENT ROYAL. (Myricées.) 

Indigene. Arbrisseauaromatique, de im. Feuilles ohlon
gues, en coin , dentées au sommet, relevées de pomts 
jauná t res et rés ineux; en m a i , íleurs males en chatons, 
les femelles en baies i'ougeátres. Terre marécageuse ou 
de bruyere humide, au bord des eaux; mul t ip l . de 
gi'aines ou de marcottes, et de rejetons au printemps. 

M . cer í fera , L . ; G. CIRIER ; ARBRE A LA GIRE; CI-
MER DELACAROLINE. Dudouhleplus haut que le precé-
dent; feuilles plus longues, lancéolées, luisantes des deux 
cotes et d'un vert t endré , dentées au sommet; en ju i l le l , 
fleurs insignifiantes. Terre franche légere , mélée de 
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Ierre de bruyere; exposition abritee et f ra íche; couver-
ture i'hiver ou orangerie; méme moda de m u l t i p l . , 
mais en terrine sur couche tiede. 

M . Pensyhanica, H . P.; G. DE PENSYLVANIE. U n 
peu moins haut ; feuilles plus larges , spatu lées , les 
unes entieres, les autres dentées au sommet; en m a i , 
fleurs sans apparence. Plus rustique. Terre franche, 
húmido, ou sur le bord des eaux; m é m e m u l t i p l . Leurs 
fruits, cueillis Phiver, sont couverts d'une cire verdátre 
qu'on fait fondre dans l'eau bouillante, et de laquelle 
on peut faire des bougies, d'oii le nom de CIRTEE. Les 
M. cordifolia, L . , quercifolia, L . , etserrulata, Lam. , 
sont du Cap et d'orangerie. 

MYRISTICA. moschata, W . ; MUSCADIER DES MOEU-
OUES. (Myi'isticées.) Petit arbre rameux, de 2 a 4'"; 
feuilles ovales, longues de om.io; fleurs dioiques a x i l -
laires, blanchátres^ de peu d'effet; le früif, de la 
grosseur d'une Pomme, charnu, s'ouvre en 2 valves, 
et laisse voir une muscade grise, no i r á t r e , entourée 
de son MACIS rouge et frange. 

M.. sebifeiw, A u b l . ; M . DE CAYENNE. Arbre assez 
grand, á feuilles plus longues, dont Ies rameaux sont 
terminées par de nombreuses fleurs auxquelles succé-
dent des fruits arrondis, gros comme des Prunes et 
sans valeur. Tous deux sont cultives au M u s é u m en 
sen e chande. 

M Y R R H I S odorata, Scop.; Scandix odorata, L . ; 
MYBRHIS ODORANT ; CERFEUIL MUSQUÉ. (Ombelliféres.) 
Bes Alpes. Vivace, formant une grosse touífe, d e i n i , 
a í'euilles décomposées, pubescentes; fleurs blanches; 
fruit long, aromatique, agréable dans la bouche é t an t 
maché vert. Plante robuste. Semer ses graines aussitót 
la maturi té . 

MYRSINE retusa, Vent . ; MYRSIME A TEUILLES 
ÉMOUSSÉES. (Myrsinées.) Des Acores. Arbrisseau tres 
touffu, á feuilles de la grandeur de l'ongle^ glanduleu-
ses, dentées dans la partie supér ienre ; au printemps 
fleurs tres petites, pourpres^ disposées en petits co-
rymbes axillaires, penchées. Orangerie et terre á oran-
ger; mul t ip l . de marcottes et boutures. Les fruits sont 
des baies pisiibrmes violacées qui murissent I 'hiver. 

M , Africana, L . ; M . D'AFRIQUB. 11 ressemble au 
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precedent et Tun peut teñir lieu de r a u l i e; cependani 
ses feuilles sont plus longues et plus étroites. orangerie. 

M . c a p i t e l l a t a , W A PETITETÉTE. DU Isépaul. 
ArLuste a grandes feuilles oblongues, pointues. 

MYRTE, voir Mjrtus. 
MYTVTILLE , voir J^accinium myrtillus. 
MYRTUS communis, L . ; MYETE COMMUN. (Myrta-

cées.) D'ásie et d'Afrique. Arbrisseau á une o d e u r suave 
et d'un beau port. Ses varietés sont le M . Romana; 
M . UOMAIN, apetites et grandes feuilles; — M . múlti
p le s , á FLEUES DOUBLES ; — M . Bé lg ica , M.MOVEN; 
— M . B . variegata, M . MOYEN PANACHÉ; — M , Ta-
renlina , M ' d e T A R E W T E ; — M . Boeti'ca,á'AwvkLOvsiE, 
ou a feuilles d'oranger; — fyf. I tá l i ca , D ' ITALIE. Ce 
dernier et celui de T á r e n t e ont une sous-variété á feuil
les bordees de blanc. Toutes ees varietés se multiplient 
et se cultivent de m é m e , c ' e s t -á -d i re de graines ou 
marcottes, boutures et rejetons, en terre franche l e -
gére. Elles aiment le soleil et l 'eau; i l faut méme les 
arroser un peu l'hiver; autrement elles perdraient leurs 
feuilles et p e u t - é t r e pér i ra ien t . Orangerie et garan
t i r des premieres gelées blaaclies. On peut les teñir 
en b o u l e et les tondre aprés la í lo ra i son .—Var ié té 
á f r u i t blanc. 

M . tomentosa, H . K . ; M . COTONNEUX. Joli aiimste 
de la Chine; feuilles ovales, tr inervées, vertes en dessus 
et cotonneuses en d e s s o u s ; fleurs assez grandes, rose 
t end ré ; fdets des é tamines rouge-carmin. Culture des 
p récéden t s ; mais serré t empérée et boutures sur couclie 
chande. — Depuis peu d 'années on cultive, sous le 
ñ o r a de M . lenuifolia, u n petit arbuste á j e u n e s ra-
jueaux pourpres, á feuilles étroites, pointues, de méme 
couíeur en dessus et cendrées en d e s s o u s ; i l montreses 
petites íleurs carnees en ju i l l e t et aoút . 

M . cromatica, Poir.; M . AROMATIOUE. L . De la Ja-
raaíque. Arbre élevé. Feuilles ovales e t obovales, lui-
santes, coriaces , á o d e u r de g i r o f l é ; en j u i l l e t , íleurs 
Uanches, petites, disposées en panicule; ses baies sont 
le Piment de la Jamaiquc. Méme terre; serré chande; 
rnuiti;»!. d e boutures etouffées, faites en pot dans la 
iaiuirc, diíilciles a la reprime, et de ínarcoltes. 

M i piuimta, L . ; M. hngifbluu Hor l . ; Sí. IMMKKT. 
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Dé-i Anlilíes. Pori du précédent , mais rameaux plus é t a -
lés; feuilles oblongues-Iancéolées; méme inflor jsceaí e, 
mais pedoncules et caiice pubescents. Serré chaude et 
méme culture. 

Mj-rtus, voir Eugenia. 

N 

NANDINA domestica, Thunb. ; NANDINE DOMESTI
QUE. (Berbéridées.) Arbrisseau du J a p ó n , de ^ . S O a 
ira.60; feuilles composées, t r ipennées ; en ju i l l . -aoút , 
grande panicule de petiles fleurs blancl iátres . Orange-
rie; terre debruyerejrnultipl.demarcotteset. drágeons. 

Napcea loevis, voir Sida napcea. 
NAPOLEONA. imper ia l is , Beauv.; NAPOLÉOINE I M 

PÉRTALE. (Ebénaceesí) De la Guyane. Arbuste é légant ; 
feuilles briéveruent pédonculées, alternes, ovales-oblon-
gues; fleurs bleues, assez grandes, ressemblant un peu 
a celles des Passiflora. Serré chande. 

NAUCISSE D'ATJTOAINE, voir A m a r y l l i s l ú t ea . 
NARCISSUSpoeticus, L . ; NAUCISSE DES POETES;Por 

RÍLEON , PORION, CLAUDINETTE. (Ajiiarjll idées.) I n -
digene. Oignon al longé; feuilles lineaires; bampe de 
om.32, uniflore; ea ma i , fleur blanelie, odorante, a 
coui'onne courte bordee de pourpre; lorsque la fleur es!; 
double, sa couronne disparait. Pleine terre francbe, l é -
gore et fraicbe. M u l t i p l . de grainesou de caieux qu'on 
separe en jui l le t , en levant les oignonsla 2e ou la 3e an-
née. On les replante en octobre ; mais, pour qu'ils 
fleurissent, i l faut arroser pendant les secheresses. 

N . pseudo-Narcissus, L . ; N . A I A U L T ; FATJX N A U 
CISSE ; N . SAUVAGE ou DES PUES ; PORION. Indigene. 
Fleurs jaunes á couronne de la longueur des divisions 
du périanfbe. Tres coinmun dans les prés. On cultive 
la variete a fleurs doubles et le N . ORAKGE, PHK.KIX des 
Hollandais, dont les grands lobes sont blancs, ct les pe-
tits jaunes. 

N.tazetta, L . ; N . A BOUQDET. Indigene. Feuilleslon-
gHes,demi-cylindriques'; en mai , fleurs disposées enbou-
quets, grandes, odorantes et jaunes. I I a beaucoup de va-
íietes et de sous-variétes ; savoir : N . DE CONSTANTINO-
PÍ-E, á fleurs simples et á fleurs doubles, tres odorantes, 
ayant les couteurs du PMÉ.NIX, m a i s j k plus (vetite, d i -
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mensions. En pots ou sur des carafesrempliesd'eau, avec 
quelques grains desel, i l fleurit en janvier et fevrier. fl 
ue supporle pas 4 degres de froid. 

N . aureus, D.C.; N . GRAND SOLEIL D'OU. 6 á 12 
fleui's simples; divisions du perianthe jaunes; couronne 
safránee beaucoup plus courte; peu odorantes. Pleine 
terre, et couverture l ' l i iver. 

N . odorus, L . ; ]Nr. ODORAKT. 4 ^ 5 grandes íleurs, a 
odeur tres suave, réunies au sommet de la hampe. 
Cultive du précédent . On peut mettre cesoignons en ea-
rafes ou en pots, pour les avancer. 

N . pofyanthos, Lois . ; N . MULTIFLORE. C'est le 
TOUT-BLANC, Totus albuSy des jardiniers. Fleurs abso-
lument blanches, a divisions du perianthe un peu plus 
étroites que dans le N . aureus; du reste, méme port, 
plus odorantes et plus tardives. On le traite comine 
Jesprecedents, dont on avance pu retarde la íloraisonea 
mettant les oignons plus tot ou plus tard en carafes ou 
en jwts. Ces plantes aiment les arrosements, surtout 
lorsqu'elles sont pres de fleurir; la fleurpassée, on cesse 
d'arroser; lorsque les fanes sont desséchées, on retire les 
oignons de terre, et on separe les caieux. On peut lais-
ser en teiTe plusieurs années ceux qui ne craignent pas 
nos hivers ; mais les oignons a fleurs doubles dégénerent 
si on néglige de les lever chaqué année. 

N . concolory H . P.; N . GKAWD PPJMO. Oignon tres 
gros; fleurs blanches, tres nombreuses, beaucoup plus 
grandes, aussi odorantes. Méme culture. I I a beaucoup 
de varietés, parmi lesquelles on distingue le GRATSD MO-
I%AIIQUE, dont les fleurs, encoré plus grandes, on t lemé-
me coloris, et les loResmoins arrondis et plus échancrcs. 

ISr. Jonqui l la , L . ; N . JOWQUILLE. Indigéne. Oignon 
petit et u n i ; fenilles jonciformes et lisses; en avril, 
fleurs tres odorantes , d 'un beau jaune. Planter en 
septembre; on peut mettre dessous une coquille d'hui-
Iré pour 1 empécher de plonger ; on l'enfonce á 0 .Uo 
dans une terre franche légére. Méme culture. 

WARDOSMIA fragrans, D e c ; Tussilago fragrans, 
V i l l . ; NAUDOSMIA ODORAKT ; HÉLIOTUOPE n'Hivnr.. 
(Composées.) De F E u r o p e m é r . Racines tracantes ; tiges 
de 0m.35; feuilles moyennes, arrondies, á long péíiole; 
en nov.-janv., capitules disposés en thyrse, blanc pul--
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purin, a odeur d'Héliotrope. I e r r e franche légere et 
fraiche; mi-soleil; mul t ip l . de racines et d 'éclats . 

NAUMBÜRGIA ihyrsiflora, Moench.; Lysimachia 
thyrsijlora, L . ; NAUMBURGIA A FLKURS ETÍ THYRSE. 
(Pi-imulacées.) Du nord de l 'Eur. Vivace; tige de 
0m.33, simple; feuilles opposees,• linéaires-lancéolées^ 
jjonctuées; en j u i n et j u i l l . , íleurs jaunes, petites, en 
grappes serrées axillaires. M u l t i p l . de graines et d'éclats. 

NÉFLIEH, voir Mespilus. 
N . COTONNEUX, voii" Coloneaster. 
N . UÜ JAPÓN, voir Er iobo t rya J a p ó n i c a . 
N E G ü N D O aceróides , Moench.; N e g u n d i u n i f r a x i -

neum, Rafin.; Ace r negundo, L . ; ÉRABLE NEGUNDO ; 
É. A EEXJILLES DE FRENE. (Acérinées.) De l ' A n i . sept. 
Grand arbre d'une croissance tres rapide, mais cassant, 
remartjuable par la couleur verte de ses rameaux ; 
feuillespennées á 0-7 folióles oblongues; fleurs dioique>, 
vertes et pendantes; í'ruits petits, disposés en longucs 
grappes, ne contenant ordinairement quepeu de bonnes 
graines; aussi le mult ipl ie-t-on liabituellement debou-
tures qui réussissent bien en terre fraiche. 

NEJ A g r a c i l i s , Don.; NEJA CUELE. (Composées ) 
Du Mexique. Plante sous-ligneuse, rameuse, de om 5o; 
feuilles l inéaires , simples, couvertes de poils biancs^ 
toute l ' année , fleurs terminales jaunes, rougissant apres 
la íloraison. M u l t i p l . de graines et boutures. Terre de 
bruyére sableuse; orangerie l 'hiver. 

NELUMB1ÜM luteum, W . ; NELTJMBO JAUNE. (Né-
lumbonées.) De la Caroline. Plante íluviatile. D'un gros 
rhizome s'élevent á la surface de l'eau de lai-ges feuilles 
cordiformes; fleurs plus ou moins longuement p é d o n -
culces, suivant la profondeur des eaux, venant s 'épa-
nouir á l 'air , j auná t r e s , t résbel les , larges de o m . 2 o , por-
tant au centre un réceptacle tu rb iné apla t i , qui con-
tient les ovaires dans des alvéoles. M u l t i p l . de graines 
semees sous l'eau en serré tempérée , et par la división 
du rhizome. Le iV. speciosum et autres espéces r é u s -
sissent tres bien dans les bassins du Jardiu botani-
«pie de Montpell ier . 

N E M A T A N T H Ü S G u í l l e m i n i , B rongn.; NEMATATÍ-
THUS RE GUILLEMIN. (Gesnériacées.) Genre ftíit aux dé-
ppns dos Columneá, Plante ;» tigeligneuse et charnne, 
\ H . 3j 
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de i á 9.m, droite, glabre; íeuiiles opposées , ovales, 
arrondies, lissesen dessous ; fleurs rouge cerisepeu noni-
breuses, portees sur des pédoncules tres longs. I I a fleta j 
pour la premiére ibis en Franca en aout 1841. 

NEMESIA.J lor ibunda, Vent . ; NÉMESIA FLORIBONDE. 
(Scrophular inées-) Bisannuelle. Sa fleur a l 'éperon 
d r o i t , le palais jaune et les lévres blanches. Orangerie. 

NEMOPHILAphace l io ides . Bart . ; NÉMOPHILE PHA-
CÉLOÍDE. De l ' A m . sept. Annuel le ; tige rameuse, dif-
fuse, de 0ra.35 ; íeuiiles pennat i í ides ; tout l 'é té , fleurs 
en soucoupe, bleu pa lé , larges de Om.02O a 0m.025, 
disposées en grappe uni la téra le et terminale. Semer en 
place au printemps et á l'automne. 

]N. insignis, Dougl . ; N . REMARQUABLE. D é l a Califor-
nie. Annuelle; tige diffuse, rameuse; feuilles pennati
í ides ; fleurs axillaires, solitaires, d'un beau bleu, por
tees sur des pédoncules plus longs que les feuilles; cá
lice a 10 divisions, dont 5 extérieures plus petites et 
divergentes, Propre á faire des bordures ou de petits 
tapis dans les plates-bandes des parterres. Toutes pre-
férent étre semees en automne. — La N . atomaria, 
Fisch., est une plante annuelle de la Californie, qui a 
le port de la precedente ; en été fleurs, blanches ponc-
tuées de b run , — Le N . aur i t a , du m é m e p a y s , a les 
fleurs pourpre violacé. Méme culture. 

N . d i sco ida í i s , Hor t . Plante annuelle, diíFuse on 
couchée, á fleurs pourpre noir, bordees de blanc. Semer 
sur couche tiede en mars ; repiquer en avri l pour avoir 
des fleurs en été ; ou semer en sept,, en terrinas et 
sous chássis, repiquer au printemps; arrosements abon-
dants. Propre adecorer les rochers et a faire des bordures. 

NÉJOJPHAR BLANC, voir Njmphcea. 
N . JAUWE, voir Nupha r . 
JNEOTTIA speciosa, Jacq.; Slenorrhynchus speciO" 

tus , Rich. ; NÉOTTIA ÉCARLATE. (Orchidées.) De l 'Am 
austr. Hacines charnues, fasciculées, feuilles oblongues, 
un peu ondulées; hampe de om.3o á om.4o ; en mai et 
j u i n , quelquefois en oct. e tnov, , épi de 2 0 á 3o fleurs 
rouge clair ; labelle ovale, mucroné , plié en gout-
tiere, enveloppant le style. Cultiver enpot, en terre de 
b ruyé re et sei-re chande. M u l t i p l . diíFicile par división 
de ses ra cines. 
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NEPENTHES phyl lamphora , W i l l d . ; N . disdl la to-

r ía , L . ; NÉPEWTHF.S DISTILLATOIRE. (Nepenthees.) De 
Ceylan. Plante sous-ligneuse, aquatique, s elevant, au 
mojen de soutiens, a la hauteur de plusieurs znétres, 
terminée par une panicule de petites íleurs de pea 
d'eíí'et; feuilles tenuinées par une yrille qu i porte un 
arand utricule couvert d'un opérenle, et qui se rempli t 
d'eau limpide tres bonne á boire. Culture des plantes 
de marais en serré chaude.-

Nerine Sarniensis, voir A m a r y l l i s Sarniensis. 
NE11IÜM, L . ; LAURIEH-KOSE. (Apocynées . ) Char-

mants arbrisseaux du in id i de l'Europe et de l ' Inde, 
formant des touffes arrondies de 0m.70 á 2m, á bois 
flexible; feuilles opposées ou verticil léespar 3, lancéolées, 
coriaces; pendant Teté et une parlie de l'automne, les 
rameaux se terminent par des bouquets de jolies íleurs 
roses, blanches, ou plus ou moinsjaunes., simples ou don-
bles, qui durent longtemps, et dans iesquelles les mou-
ches se prennentpar la trompe c o m r a e á & n s V d p o c y n w n 
Androscemifolium. Terre á oranger et beaucoup d'eau 
l 'é té; Forangerie, une mouillure ou deux, et pen de 
soins pendant l 'hiver. M u l t i p l . facile de graines, de mar-
cotíes, de boutures et de greífe. Les varietés de cebeau 
genre commencant á étre nombreuses, une enumára t i on 
t:ompléte nous a paru nécessaire. 

i . EUROPÉENS.— Couronne de la fleur á 5 divisions 
briévement découpées.. 

N . oleander, L . ; L . OHDINAIRE. DU M i d i . Feuilles 
dressées, i'oides, d'un vert un peu cend ré ; fleurs roses. 

N . oleander atropurpureum, L . POURPRE. Jolie v a -
riété, préférable a l'espece type. Elle n'est pas plus déli-
cate, fleurit aussi abondamment, et longtemps; ses 
fleurs, d'un pourpre Toncé, ont plus d'éclat . 

L . A FLEURS BLAJNCHES. Fleurs moins grandes, e x i -
geaul plus de chaleur pour leur épanouissement que 
les précédents. 

N . radicans. HORTUL. Fleurs d'un plus beau blanc 
f{ue le p récéden t , et á divisions plus larges. Superbe 
plante mise dans le commerce par M . Lémon. 

L . CARNÉ DOUBLE ; Hor tu l . Tiges et feuilles plus pe
tites que dans les vanétés déjá ment ionnées ; fleurs dou-
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bles, carnees, potites, fortjolies. Karedans lecoiumerce, 
on ne sait pourquoi; elle portait autrefois le nom de 
LATTBIER-ROSE BLANC A FLEÜES DOUBLES. 

I I . INDIENS. — Couronne de la fleur, á 5 divisions, 
longuement et finement découpées. 

N . Indicum, M i l i . ; L . DE L ' I N D E . Feuilles inféneu-
res étalées, les supérieures dressées, toutes plus verles, 
plus étroites et plus longues que dans l'espece euro-
p é e n n e ; fleurs blanches á divisions lai'ges; tube de la 
couronne m a r q u é de i 5 ligues pourpres. Au grand air, 
cette fleur prend une légere teinte de chair. Inti-oduit, 
dans le comuierce sous le nom de N . tinctorium. 

N . oc/í/'o/ei/ci/m, Hor tu l . Fleurs grandes, planes, d'un 
tres beau Mane, á lobes larges; couronne jaune pále, 
denuee des ligues pourpres qu'on trouve dans plusieurs 
autres, et ayant ses divisions lerminées chacune seule-
raent par 2 longs filaments et un tres court au milieu. 

N . aurantiacum, Ho r tu l . Fleurs jaune orange; tube 
de la couronne plus foncé, et m a r q u é de ligues pourpres. 

N . luteicm, Hor tu l . Plante plus faible que la prece
dente; fleurs plus petites, jaune p á l e , á lobes étroits; 
tube de la couronne dénué de lignes pourpres. 

N . odorum, A i t . Cette espéce est un peu moins faible 
que la précédente; fleurs moyennes, carnees, sentaut la 
violette; tube de la couronne marqué de lignes pourpres. 

N . splendens, Hor tu l . In t rodui t dans nos cultures en 
1800, par Bicquelin. 

N . Hacvi l l i ; L . D ' I IACVILLE. Obtenue par M . Hac-
ville; plus belle que le N . splendens; les feuilles sont 
plus grandes, ses fleurs plus larges et plus colorées. 

L . RAGOWOT. Fleurs panachées et semi-doubles. Res-
semblant quelquefois á un OEillet flamand. Obtenue 
par M . Ragonot. 

N . Mahiri , H o r t u l . ; L . DE MABIRE. Varié té á fleurs 
blanches, disposées en pyramide autrement que dans 
les autres espéces. Obtenue en i838 par M . Mabire. 
Le raéme fleuriste a encoré obtenu en 1 8 4 1 une variéte 
á fleurs cuivrées : N . cupreum. 

L . JEANNE-D'AUC. Nouvelle espéce obtenue de semis 
par M . Grange-Fougouin, fleuriste á Qrléans. Ses fleurs 
sont blanches, odorantes, disposées en pyramides. 
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Nerium coronariunt, voir Tabernasiaoniana co

ronaria. 
NEKPRUTÍ, voir Rhamnus. 
^ESEA salicifolia, K u n t h . ; NÉSÉÁ A KEUILLES ÜE 

sAULE. (Lylhrar iées . ) Du Mexique. Arbrisseau tres ra-
meux, de lm.50 a 3™, a rameaux canne lés ; feuilles 
lanceolees, sessiles, ent iéres ; tout Telé, íleurs jaunes, 
moyennes, axillaires, sessiles, et formant de longs épis. 
Mul t ip l . facile de grain.es et boutures; terre legere; 
oi-angerie. P lan té en pleine terre, sa tige gele; mais i l 
en repousse du pied plusieurs qui fleurissent de ju i l l e t 
en octobre, la m é m e année . On couvre le pied avec de 
la litiere ou des feuilles seches. 

N . myrtifolia, L i n k . ; N . A FEUILLES BE MYRTE. DU 
Mexique. Arbrisseau de 0m.70, á fleurs jaunes, plus pe-
tites que celles du précédent . Orangerie. 

NEUMANJNIA imbrícala, NEUMANWIA IMBRIQUES. 
A. Brongn. (Broméliacées.) D u Mexique. Feuilles en la-
niéres, sinueuses, étalées, couvertes de petites ecailles 
seches; hampe de 0m.40, portant au sommet un épi 
d'écailles j auná t r e s , á l'aisselle desquelles naissent des 
fleurs jaunes. Serré chaude. 

NEZ COUPÉ, voir Staphjlea pinnata. 
NICOTIANA tabacum, L . ; TABAC ORDINAIRE. (SO-

lanées.) Annuelj tige delm.30 á l m . 5 0 , velue, rameuse; 
feuilles grandes, velues, visqueuses, ovales-aigués; en 
ju i l le t , fleurs purpurines disposées en grande panicule 
terminale. Semer dans une terre substantielle en place 
ou pour élre repiqué. Un pied de tabac isolé est une 
fort belle plante d'ornement. On peut le relever á 
l'automne, le mettre en pot et le rentrer en serré. — 
Variété á feuilles longues et é t roi tes . 

N . undulata, Yent . ; T . ONDULÉ. De la N o u v . - H o l l . 
Annuel; tige de 0m.70; feuilles spatulées ou oblongues; 
presque tout Tautomne, fleurs moyennes, nombreuses, 
blanc de lait , a odeur de jasmin. M u l t i p l . de graines se-
mées sur couche; orangerie, si on veut le conserver 
l'hiver. 

N . glauca, Bot. Mag. ; T . A FEUILLES GLAOQUES. De 
Buénos-Ayres. Grand arbrisseau que l 'on maintient par 
w taille a la hauteur que l'on veut. Son écorce et ses 
grandes feuilles glauques lu i donuent un aír pittores-
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disposées en longues crappes terminales, et moins gros-
ses que celles d u T . ordinaire. M u l t i p l . facile de graines 
et de boutures. Pour en jou i r i l faut en faire de jeunes 
pieds tous les ans, leur faire passer l l i i v e r en serré tem-
pérée , et les mettre en pleine terre au printemps. 11 
sert de sujet pour greíFer des Petunia, qu i produisent 
un bel effet. 

Nicotiana nyctaginiflora, voir Petunia. 
N I E R E M B E R G I A filicaulis, L i n d . ; NIÉREMBERGIA 

A TIGE FILIFORME. (Solanées.) De Buéuos-Ayres . Vivace; 
liges nombreuses, gréles, tres rameuses, diffuses, lon
gues de O1*.70 á l m ; feuilles lancéolées-l inéaires , lon
gues de l m . 0 3 ; en été , fleurs laterales et terminales, 
b l e u á t r e s , á disque jaune, á limbe peu concave, á 5 
divisions dont une plus longue. Le tube est long et tres 
gréle. M u l t i p l . de graines et boutures. 

N.gracilis,\ io6k.;m. GRÉLE. De Buenos-Ayres. Moins 
haute, plus diíFuse et plus rameuseque l'espéce prece
dente; feuilles plus larges; í leurs á 6 lobes, plus páles. 
Culture en pot, en terre légére, a mi-ombre. Ces deux 
plantes ont les fleurs opposées aux feuilles. 

N , intermedia, Hor t . ; N . A FLEXJRS POURPRES. Beau-
coup plus petite que les precedentes ; fleurs plus petites, 
á fond pourpre, tres jolies. 

N . calycina, Hook. ; N . k GRAWJP CÁLICE. De la Plata. 
Petite plante rampante, á feuilles ovales; fleurs blanches, 
axillaires, á tube long. Le cálice persiste, s'ouvre, et de-
vient tres grand aprés la chute de la corolle. Toutes 
ces petites plantes se conservent en serré temperee. 

N I G E L L A Damascena, L . ; NIGELLE DE DAMAS; N I -
GELLE A FLEURS BLEUES ; CHEVEDX DE VÉNUS ; PATTE 
D'ARAIGWÉE. (Renonculacées.) Indigen. etannuelle.Tige 
de 0m.50; feuilles fmement découpées; en juin-sept., 
fleurs moyennes, nombreuses, bleues ou blanches, en-
tourées par une colleretle. Graines odorantes, semees 
sur place, en terre légere et chande. 

N . sativa, L . ; Ñ. DE CRETE; TOXJTE-ÉPICE. Annvielle, 
rustique; graine aromatique. Cultivee pour la cuisme. 

Hispánica , L . ; N . D'ESPAGWE. Annuelle. Fleurs 
bleues ou blanches, plus grandes que celles des prece
dentes; collerelte moins découpée. Fort jolie. Méroecul ' 



f i la OÍ 7 
¿uí-e.—•V ariété naiae á fleurs blanc-violacé, sous le 
nom deiV^. eoarctata, Hor t . 

NIPHEA oblonga, Hort , ; NIPHÉA A LONGUES F E U I L -
LES. (Gesnériacées.) Plante vivace, herbacée , tres velue; 
tige rougeá t re ; feuilles longuement pétiolées, á pétiole 
embrassant presque toute la t ige; fleurs blanches lou -
ouement pédonculees, ne formant pas de tube comme 
íes autres fleurs de la famille. Serré chaude. 

Nivaria, NIVÉOLE, voir Leucoium. 
NOISETIER, xoiv Corylus. 
N o i x DE BEURRE, voir Car jocar nuciferum. 
N O L A N A atriplicifolia, Don. ; NOLAWE A FEUILLES 

D'ATVROCHE. (Nolanées.) Annuelle; t i gecouchée , tres ra-
meuse; feuilles ovales, épaisses, charnues; tout l e t é el 
Fautomne, fleurs axillaires, grandes, bleues etjaunes. 
Propre pour les rochers et rocailles. Les N . prostrata 
et paradoxa produisent le méme eflet. Semer au p r i t i -
teraps sur couche chaude. 

NOMBRIL DE YÉNUS, voir Omphalodes. 
NOPAL, voir Opuntia. 
Norisca Sinensis, voir Ifypericum Sinense. 
NOYEB, voir Juglans. 
N . A FEUILLES OE FREKE, voir Pterocarya. 
N . BLANC, N . PACANIER, voir Carya. 
N . DE CEYLAN, N . DES INDES, voir Adhaloda. 
NUPHAR latea, Sm. ; Nymphcea lútea, L . ; NÉWU-

PHAR JAUNE. (Nymphéacées.) Etamines hypogynes; fleur 
jaune,moins grande et moins belle que celle du N é n u p h a r 
blanc. M u l t i p l . par troncons de tige qu'on fixe au fond 
de l'eau, ou de graines qu'on seme aussilót la m a t u r i t é 
dans un terrain continuellement submergé. Elles n'ont 
germe entre nos mains qu'au bout de 7 uiois, quoiquc 
toujours sous l'eau. 

NYCTAGO, voir Mirabilis. 
NYCTANTHES sambac, L . ; Mogorium sambac, H , 

V.;Jasminum sambac, Spreng.; MOGORI SAMBAC; JAS-
MIN D'ARABIE. (Jasminées.) De l ' Inde. Arbrisseau grim-r 
pant,de 3m.50 á 4m; feuilles en coeur,persistantes; tout 
l'été, fleurs norabreuses, á limbedivisc en 8 lobes ouverts, 
blanc pur, á odeur forte et suave, surtout le soir. — V a ^ 
' iétés plus odorantes : IO a fleurs doubles souvent prolir 
féresj 2° a fleurs tres doubles et plus grandes (JASMW 



sm N Y € 
DÜ GRAKD-DUCDE TOSCANE), maiss'ouvraat mal . Terre 
franche OVL de bi-uyere; serré chaude ou chássis chaud; 
en é té , arrosements f réquents , et le plein air en jui l le t 
et aoú t seulement; mu l t i p l . de marcottes qui peuvent 
é l re sevrées au bout d 'un an, ou de boutures faites sur 
conche chaude et sous chássis ombrage, ou mieux de 
greffe snr le Jasrain blanc. On le taille pour l ' a r ré te r . 
Le JASMIN MULTIFLOUE, Jasminum hirsutum, L . , sem
ble appartenir á ce genre. 

Nycterivia, voir Erinus lychnoidea. 
Nycterinium Amazonicum, voir Só lanum Aniazo~ 

nicum. 
1N YMPH^EA alba, L . ; NÉNUPHAU BLATÍC; Lis D'ETAMG . 

(Nymphéacées.) Indigene. Rhizomes couchés, gros, 
longs ; feuilles larges, en coeur, longuement pétioíées; 
en j u i n - aoút , fleurs grandes , á pétales nombreux et 
d 'un blanc pur , flottant sur les eaux tranquilles. Celte 
íleur orne admirablemeut les lacs ét les grands bassins. 

N . ccerulea, Savign.; N . BLEU. D'Lgypte. Racines ar-
rondies; feuilles petites, glabres, sinueuses; fleurbleue. 
En terrine dans le bassin d'une serré chande; i l reussit 
mieux en eau courante qu'en eau stagnante. 

NYSSA villosa, M x . ; TÚPELO V E L U . (Nyssacées.) De 
r A m . sept. Grand et bel arbre en Yi rg in ie , de 3 á4m 
dans nos jardins; feuilles oblongues, at ténuées aux deux 
bouts, réunies en rosettes, un peu velues sur lepétiole et 
sur le bord ; en j u i n , fleurs males, verdátres, réunies de 
4 a 6 en ombelle; f ru i t bien pisiforme. I I donne des 
fruits chaqué année á Tr ianon. M u l t i p l . de graines. 

N . aqualica, L . ; iY. biflora, Mx. ; T , AQUATIQUE. De 
l ' A m . sept. Méme portque le p récéden t ; feuilles oblon-
gnes-lancéolées, atténuées á la base, glabres, un peu co-
riaces ; fleurs fértiles géminées. 

N . candicans, Mx. ; T . BEANCHATRE. De l ' A m . sept. 
Méme port que le premier; feuilles obovales, aigués, 
b lanchátres en dessous; fleurs males réunies en tete, fleurs 
fcmelles solitaires. 

N . angitlisans, M x . ; iV. denticulala, A i t . ; T . A FEUIL
LES ANGULEUSES. De la Caroline. Méme port que les pre-
cédents ; feuilles oblongues, rétrécies en pointeaux deux 
bouts, légéi-ement glanques et pubescentes en dessous, 
les unes entiércs, les autrcs avant quclqucs augles ou 
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orandes denls sur les bords; Heurs femelles solitaires. 
Les Túpelos sont fort rares, leur education etant diffi.cile 
sous le climat de París . Les garantir des gelées pendant 
les premieres années, leurdonner une terre aquatique, 
tourbeuse, et une temperature plus chande que celle de 
Paris. On les emploie á beauooup d'usages en Amérique . 
I I serait avantageux de les naturaliser dans les marais 
du mid i de la France. 

O 

OBIER, voir Vihurnum opulus. 
OCYMUM basilicum, L . ; BASILIO COMMUN .(Labiées.) 

Des Indes. Tres aromatique. Tige droite,de 0m.32; feui l -
les ovales, vert foncé; fleurs blanches ou purpurines. 
Les varietés A FEUILLES D'ORTIE, A FEOILLES DE LAT-
TUE, et ANISÉ, se distinguent, lesdeux premieres par leur 
feuillage, et la derniére par son odeur particuliere; 
celle-ci fournit un assaisonnement agréable. 

O. minimum, PETIT BASILIO. De Ceylan. Plus pe t i l ; 
feuilles ovales, v e r tes ou violettes, suivant la va r ió te ; 
pendant tout l 'é té , fleurs petites, blanches. 

0. gratissimum, L . ; B. DE CEYLAN. Des Antilles. L i -
gneux et d ' u n e odeur tres forte. Serré chande. 

0 . grandiflorum-, L 'He r i t . ; B. A CHANDES FLEUKS. 
D'Afrique. Fleurs rares, blanches, plus grandes que 
celles des autres especes, á étamines fortlongues; feui l 
les ovales; odeur peu agréable. 11 veut de la chaleúr . 

0 . D i l lon i ; B . DE DILLON. Arbrisseau d'Abyssinie, 
peu l i g n e n Y . , toufFu, d ' e n v i r o n o1".45; feuilles gras-
des ,den tées , ovales; fleurs terminales en é p i verticillé, 
grandes, blanc r o s é , avec de longues étamines violacées. 
Plante difficile á conserver l 'hiver, m é m e en serré chan
de. M u l t i p l . de graines et de boutures. — On séme s u r 
couche en mars, et on replante en pot, ou en pleine 
terre, au m i d i . Pour en joui r lougtemps, on tond la 
plante en boule au moment de la floraison. 

OEDEBA pro l i f era , lÁn . \ OEDF.RAPROLIFÉRE. (Com-
posées.) Du Cap. Arbrisseau rameux de \m; feuilles de 
fruyere; capitules terminaux, jaunes, radies, á rayons 
pourpres en dessous. M u l t i p l . de boutures; orangerie. 
Terre de bruyére . 

OEIL DE CHRIST, voir Aster oculus Chrísti:. 
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OE. DE PAOJM, voir Anemone pavonina. 
OE. DU SOLEIL, voir Tul ipa omlus solis. 
OEILLET, voir Dianihus. 
OE. DE DIEU, voir Lychnis coronaria. 
OE. D ' INDE, vo i r Tagetes. 
OE]NTOTHEli A * «« feo / en^ H . P.; ENOTHERE A G R A 

DES FLEURS; ONAGUE. (OEnothérées.) De Virginie , na-
turalisée. Belle plante bisannuelle; tiges de i m ; feuilles 
oblongues-lancéolées; en juin-oct., í leursgrandes, jaunes, 
tres odorantes, s 'épanouissant plus la nu i t que le jour. 

Toules les Enothéres suivantes sont de pleine terre 
ordinaire, vivaces ou annuelles, d'une culture facile; 
les annuelles se sément de préférence en place en avril; 
les vivaces se mult ipl ient de graines et par la división 
des toufíes ou d'éclats. 

OE. Fraseri , Purs.; E . DE FRASER. De r A r n . sept, 
Vivace. Tige dure, mais non ligneuse, de 0m,50; feuil
les lancéolées; en mai - a o ú t , íleurs grandes , jaunes, 
terminales. 

OE. glauca, M i c h . ; E. GLAUQUE. De l ' A m . sept, 
Tiges de 0m.50; feuilles ovales-lancéolées, les radicales 
oblongues, acuminées , molles, glauques; íleurs grandes, 

.jaune pá le , se succédant longteinps; frui t pédonculé á 
4 ailes et prenant un beau rouge en octobre. 

OE. serótina, Sweet.; E. TARDIVE. De l ' A m . sept. 
Tige droite, sous-frutescente, de 0m.50; feuilles lan
céolées, glabres, les radicales mouchetées de brun; 
fleui-s jaunes, nombreuses,se succédant jusqu 'aux gelées. 

OE. tetraptera. Cav.; E, A QTJATRE AILES. De TEs-
pagne. Vivace; tiges diftuses, longues de 0m.35 á 0m .65; 
feuilles oblongues, incisées ; en ju i l l . -oc t . , íleurs grandes, 
d'abord blanches, ensuite roses, et pourprées en se fa-
nant ; f ru i t á 4 ades saillantes. Semer sur couche et re-
piquer en place. 

(M.macrocarpa, Pursh.; E . A GROS FRUIT. De l'Ani. 
sept. Vivace; tiges couchées, grosses, longues de 0m.35a 
0m.65; feuilles ovales-lancéolées, luisantes, acuminées; 
tout l 'été, íleurs latérales jaunes, magnifiques, largesde 
0 m , 0 8 á Om- l l , á cálice macu lé . M u l t i p l . de boutures 
berbacées en j u i n et j u i l l . , et de troncous de racineí. 

O Í . specfosé, Nu t t . ; Eí POMPEISK. D e h k/bum^f-
Tigessous-fnite&centes, trarantes,de 0m.70 á í m) ieuille» 
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oblongues-lancéolées, dentées, pubescentes en dessous; 
fleurs en grapj)es, blanches et fort grandes, odorantes, 
surlout lesoir, etsemontrantsuccessivementdepuis j u i l -
let jusqu'aux gelées. I I est prudent de garantir le pied 
de la grande humidite pendant Thiver. 

OE. rosea, W . ; E. ROSE. DU Pérou, Vivace; tiges de 
0ni,.35; feuilles ovales,pointues; en ju in-oc t . , fleurs nom-
breuses et roses, disposées en épi . Cette p l án t e se repro-
duit abondamment de graines qui tombent sur le sol. 

OE. purpurea, B . M . ; E. POÜRPRE. De l 'Arn. sept. 
Annuelle; tiges de Om.50; feuilles lancéolées, glauques; 
en ju i l le t . fleurs pourpres. Mémes terre et exposition; se-
mer au printemps en place ou repiquer le plant encoré 
jeune. On cultive d e m é m e r Q / í . longiflora, Jacq. á t i g e 
simple; feuilles lancéolées-oblongues; en ju i l l e t et aoú t , 
iíeurs jaunes, á tube long et á pétales bilobés; et VOE. 
Sellowii, á fleurs aussi grandes que M O E . macrocarpa. 

OE. Lindleyana, Dougl . ; E . DE LINDLEY. De l ' A m . 
sept. Plante annuelle, i-ameuse, de 0m.35 á 0m.65, á 
feuilles lancéolées, b lanchá t res ; en j u i l l . - o c t . , fleurs 
terminales d 'un blanc rosé, á pétales marqués dans 
leur milieu d'une large tache pourpre. M u l t i p l . de 
graines semées en place par touífes, ou en pépin iére , 
pour étre relevée en motte et placée á demeure. 

OE, w m ¿ « e « , B o t . Keg.; E, E F F I L É E . Port de la pré^ 
cédente ; m é m e culture ; fleurs moins grandes et d'une 
seule couleur roseviolacé. Les stigmates sont pourpres. 

OE. Drummondii, Bot. mag. ; E. DE DRUMMOND. 
DU Texas. Sous-frutescenle ; tiges droites, de 0in.70 
á l m ; feuilles oblongues, fmement den tées , épaisses; 
tout l 'été, fleurs jaunes, lai'ges de 0m.055; fleurit la 
premiere année de semis; la plante géle l 'hiver; pour la 
conserver i l faut faire des boutures en pot, á la fui de 
jui l le t , les rentrer en oi-angerie et les meltre enpleine 
terre au printemps. 

OE. taraxacifolia, Sweet.; E . A FEUILLES DI ; P Í S -
SENLIT. Yivace; tiges couchées , longues de Om.50j 
feuilles pennatifidesj tou t l 'été, fleurs grandes, b!an
ches, lavées de rose; f ru i t á 4 ailes. 

OEnolhera rubicunda, voir Godetia. 
O L E A fragrans, Thunb . ; OLIVIEK ODORÁÍÍT. (Oléi • 

nees.) Déla Chine. Arbustede l,n?30 á2m; feuilles ovalen-
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oblotigues, denticulées, coriaces, persistantes; ea ju i l l e t , 
íleurs tres petites, blanches, axillaires et terminales, a 
odeur suave. Orangerie; terre franclie legere; rnul t ip l . 
de mai'cottes, de boutures et de graines semées sur 
conche. Les O. undulata, lancea, excelsa, Americana^ 
glandulifera, salicifolia, se culdvent de mérne, et 
sont de beaux arbres d'orangerie ; i l faut ajouter l 'O . 
sativa, a cause de sa celebri té . 

OLEARIA tomeniosa,Wi\ld.; ¿tster dentatus, And.; 
OLEARIA DENTÉE. (Composées.) De la Nouv.-Holl . Feuil-
les l inéaires , persistantes; capitules blancs,de 0m.028 de 
large. Oi-angerie; mul t ip i . de boutures en marset aoút. 

OLIVIER, voir Olea. 
0 . DE BOHEME, \ O I V Elteagnus. 
Olymp.a glauca, voir Hj-pericum glaucum. 
OMPHALODES/mt/b/ítír, Moench. ; O. Cjnoglossum 

linif 'olilim, L . ; ÜMPHALODE A FEUILLES DE LIN ; N O M B I U L 

DE VKTMJS. ( l 'orraginées.) D u Portugal. Annuelle; tiges 
de 0n'.32, raraeuses; feuilles lancéolées; en ju in -aoú t , 
fleurs blanches, disposées en panicule. Semer lautomne 
ou de bonne heure au printemps, en toufíe ou en bor-
duies. 

0 . azuvea Cynoglossum omphalodes, \ lü. \ 0 . PRIN-
TAMÉRE; PKTITE COKSOUDE,Moench. Da midide l 'Eu-
rope. Charmante plante vivace; tiges de 0m.16; feuilles 
persistantes, ovales en coeur; en mars-mai, fleurs dis
posées en grappe, petites, du plus j o l i bien d'azur. Cul
ture de la precedente; mul t ip i . de ses traces; exposi-
t ion a mi-soleil et un peu fraiche. 

ONAGRE, voir OEIVOTUERA. 
OJNONÍS altissima, Lam. ; BUGRANE TRES ÉLEVÉE. 

(Papil ionacées.) De Silésie.Vivace, rustique; tige de im; 
íeuilles semblables á celles du Melilotas, mais plus gran -
des; en ju i l l e t , íleurs purpurines, en épis. Terre fran-
che légére ; exposition aeree; mu l t i p i . de graines ou 
d'cclats. 

O. alopecuroídes, L . ; E. QXJEXJE DE REAAUD. De Por
tugal. Annuelle; feuilles simples, ovales; en j u i l l e t , 
fleurs purpurines et en épis , produisant un bel eífet. 
Semer en place, repiquer en pleine terre, mais au plus 
giandsoleil. 

O, r é tund i /o t i u , L. j B- A I L V I L L E * ROSDE*. Des 
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Alpes. L'gneus • a la base, jolie et rustique; tige de 
O111.35; leui l lei trifoliees; en é té , fleurs nombreuses, 
grandes, d ' i i n jaune lavé et strié de rose vif, disposees 
en petites grappes. Tout terrain, mieux terre l égé re ; 
exposition chaude. Cette plante ne vit guére que 2 
ou 3 ans, on la renouvelle degraines ou de racines bou-
turé es. 

0. fruticosa, L . ; B . FRUTESCENTE. De la F r a n c e m é r -
Arbuste de i m ; rameaux b l a n c h á t r e s ; feuilles á 3 pe-
tites folióles é t ro i t es ; en mai et j u i n , fleurs roses en 
grajspes. Terre l égére ; exposition chaude; m u l t i p l . de 
^raines et de marcottes repiquées en sept. — Y ariete a 
fleurs blanches. 

ONOPORDUM.^m^/ci/w, L^OKOPORDUM D'ARABIE. 
(Composées.) Plante bisannuelle, de 2ni á 2m.60, tres 
piltoresque pour les jardins paysagers par ses larges 
feuilles blancbes et sesgros capitules de fleurs. Semer au 
printemps et repiquer pour fleurir l 'a imée suivante. 

OPHIOPOGON 7«jyoH/cw,9, Ker. ; Convallaria J a p ó 
nica, Thunb. OPHIOVOGON DU JAPÓN. (Liliacées.) V i -
vace; feuilles l inéaires, roides; hampe plus courte que 
les feuilles, t e rminée par une grappe de petites fleurs 
blanches, auxquelles succédent de jolis fruits bleus qui 
font le principal mér i te de cette plante. Terre o r d i -
naire; orangerie ou pleine terre avec couverture. M u l t i p l . 
de graines et par la división des touffes. On en fait de 
jolies bordures dans l'ouest de la Fi-ance, oü l'hiver ne 
le détrui t pas. 

0 . spicaíus, Bot. Reg.; O. EN É P I . De la Cbine. V i -
vace; feuilles l inéaires-lancéolées, longues de om.35; 
tige céntrale , de la hauteur des feuilles, t e rminée par 
une grappe de fleurs b lanc- l i l acé . Chássis l 'hiver. Se 
conserve aussi en pleine terre. 

OPHRYS lútea, Cav.; OPHRYS JAUTÍE. (Orchidées.) 
Indigéne. Racines tuberculeuses; feuilles ovales-oblon-
gues; tiges de om.i8 á o n i . 2 2 , terminées, en mai , par 3 
ou 4 fleurs j auná t r e s ; labelle jaune sur les bords, bru-
nátre dans le mil ieu. En pot et terre de bruyere. Quel-
ques espéces ont des fleurs tres singuliéres. 

0 . anthropophora, L . ; 0 . HOMME PENDU. En mai et 
Juiii, fleurs d'tm jaune verdátre , bordees et rayées d'un 
rouge brUnálre,dispoBcefi eu é p i s ; labelle d é p o u r v u d e -



perón , dirige en bas, pendant, aJlongé, á 3 divisions j i - ; 
néaires, la moyenne plus large, biíide, seulement i n -
fléchie pendant la floraison. La fleur de cette espece 
imite i m liomme pendu par la tete. 

O. insectifera, L . ; O. INSECTE ; O. mitscifera; O. 
MOUCHE ; O. apifera; O. ABEILLE ; O. aranea; O. 
ARAIGWEE, dont les fleurs ressemblent a s'y méprendre 
aux insectos dont elles poi'tent les noms. l̂ es Ophrys se 
cultivent avec les mémes difficultés que les Orchis. 

OPÜNTIA, D . C ; OPONTIA, RAQUETTE, NOPAL. 
(Cactées.) On reconnaít en géneral les plantes de ce 
genre á leurs tiges et rameaux art iculés, aplatis, ovales 
ou oblongs; les articulations sont núes ou munies d'ai-
guillons plus ou moins grands; les feuilles réduites á 
l 'é ta t de petites écai l les; fleur rosacée, non tabúlense 
comme dans les autres genres de la famille, mais les 
écailles calicinales naissent également sur toute la sur-
face de rovarre, de sorte que le f ru i t porte aussileur em-
preinte ou leurs débr is . 

O. cochinillifera, M i l i . ; O. A COCHENILLES. Tige dres-
see, rameuse; articulations ovales-oblongues, presque 
sans epines; íleurs rouges, peu ouvertes; étainines et 
style plus longs que les pétales. C'est particuliérement 
sur cette espece que vit la cochenille. 

O. ficus Indica, H a w - ; O. FIGUE D'IWDE. Art icu
lations ovales-oblongues; aiguillons de la longueur des 
soies; íleurs jaunes ; fmits violets, raangeables. 

O. tuna, M i l i . ; O. TUNA. Tige dressée; articulations 
ovales-oblongues; aiguillons subulés , longs, jaunes; 
fleurs d'un blanc cendré et d'un rouge obscur. 

O.ferox, Haw.; O. FEROCE. Articulations oblongues; 
aiguillons ferraes, longs, éntremeles de soies blanches 
plus courtes. 

O. spínosi 'ssima, M i l i . ; O. TRES ÉPINEUX. Articula
tions oblongues ; aiguillons jaunes, longs, éntremeles de 
soies laineuses blanches. 

O. hórrida, Sal ín . ; 0 . HÉIUSSÉ. Tige dressée; articula
tions ovales ou cunéiformes, sinueuses; faisceaux d a i 
guillons jaunes, piquetes de brun , d'inégale longueur, 
sortant d'une toufíe de soies blanches portee sur un tu 
bercule. 

0 . Snlmiaiha, Parm.; O. DE SALM. DU Brési!. ligc 



cylindrique art iculée, se rompant faciiement aux ai t i -
culations ; epines tres ápres ; fleurs jaune soufre. 

O. leptocaulis, D . C . ; O. virgata, H . Ber.; O. A 
TÍGE GRELE. Tige gréle, cylindrique, longue et dressee. 
Cette espece et la precedente ont p l u t ó t l'aspect de Ce-
reus que celui d'Opunti'a. 

OiUNGER, voir Citrus. 
O. DES OSA.GES, voir M a d u r a aurantiaca. 
ORCHIS, L . ; ORCHIS. (Orchidées.) Plantes indige-

nes, qu'on ne parvient á cultiver dans les jardins qu'en 
Ies placant dans la ierre et á Fexposition qu'elles ont 
dans les bois et dans les prés . On peut espérer de réus -
sir en les cultivant a l'ombre, en les tenant himiides, 
en les couvrant de mousse, en semant entre elles du Ray-
grass que l'on arrose souvent. On cultive de prefe-
rence: Io O. bifolia, L . ; O. A DEUX FEUILLES. Fleurs 
blanclies, s 'épanouissant en j u i n . 2o O. pjramidal i s , 
L . ; O. PYRAMIDAL, dont les bailes fleurs purpurines, 
se montrant en ju i l l e t , forrnent la pyramide. 3O O. 
coriophora, L . ; O. PUHAISE. En j u i n , fleursrougeset ver-
tes, t résjolies. 4o O. militaris, L . ; O. M I L I T A I R E . E n 
mai, fleurs grandes, variées de pourpre et deblanc , 
un peu en forme de casque, les plus belles du genre. 
5o O. simia, Lam. ; 0. SINGE A fleur imi tant unsinge 
suspendu. 6o O. macúla la , L . ; 0. MACUEÉ. A feuilles 
longues, taclietées, ainsi qüe la tige, de points rouges ; 
en j u i n , fleurs panachées et ponctuées de b lánc et 
de pourpre, d'une agréable odeur. 70 O. Robei iiana, 
Lois.; O. DE ROBERT. Feuilles larges et courtes; fleurs 
disposéesenépi , verdltres, á labellepourpreclair, large, 
quadrilobé, le tout macu lé de pourpre plus foncé. Cul
ture en pots et terre de b ruyé re . 

OREILLE DE LIÉVRE, \QÍV Buplevrum. 
O. DE SOÜRIS, voir Cerastium. 
O. D'OURS, voir P r í m u l a aurícula. 
0UE0DAPHINE/a?íe7z.?, Nees.; Laurus Maderensis, 

Lam.; Persea fcetens, Spreng.; ORÉODAPNÉ PUAWT ; 
LAJÜRIER DE MADEKE (Isaurinées.) Arbrisseau á feuil
les ovales, pointues; en oct. et nov. fleurs verdutres, 
en panicule axillaire. Orangerie. Odear désagréable. 

Ü R I G A N U M s iprieum, L . ; ORTGAN SII-YLOÍDE. (La-
biees). D'Orient. Arbrissean á tige gréle, de ü",.70j 
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feuilles ovales en cueur,tomenteuses; tleurs disposées en 
panicule lache, d'un violet pourpre de beaucoup d'effet. 
T e ñ e meuble légére ; exposition chande ou oranger íe . 

0 . majoranoides, W . ; O. M a m , L . ; O. MARJO-
LAINE. D'Orient. Cultivé en bordure pour sa bonne 
odeur et ses proprietes. 

O. humile, Poir. ; 0 . N A I N . Plus propre aux bordu-
res que le preceden t, parce qu ' i l s'éleve moins. U est 
aussi moins odorant. Terre chande et légere; mu l t ip l . 
par la división des touffes. 

0 . JEgfptiacum, L . ; O. D'ÉGVPTE ou MARJOLAINE 
ACOQUILLE. Sous-arbuste b l a n c h á l r e , á feuilles en pe-
tites coquilles, tres odorant; dejuin en aoút , fleursroses 
et blanches reunies en faisceaux, sans bractées. Expo
sition chande; mu l t i p l . de semences, de boutures, de 
pieds; orangerie, 

Origanum dictamnus, voir Amaracus. 
ORME, voir XJlmus. 
0 . A TROIS FEUILLES; O. DE SAMARIE, voir P ldea . 
ORNITHOGALUM pjramidale , L . ; ORKITHOGALE 

PYRAMIDAL; É n DE L A I T , É P I DE LA VIERGE. (Li l ia-
cees.) Indigene. Tige de om,5o ; feuilleslongues, molles, 
et presque desséchées a la fin de j u i n , quand paraissent 
les fleurs, tres blanches, en forme d'étoile, disposées en 
épi. Pleine terre légére et substantielle. Lever l'oignon 
tous les a ou 3 aus; en j u i l l e t , séparer les caíeux etre-
planter en octobre. 

0 . ihjrsóides , H . K . ; O. latifoliwn, Hor tu l . ; 0 . 
THYRSIFLORE. Feuilles lancéolées , étalées ; hampe cén
trale, droite, simple, de om.4o; en j u i n , fleurs blanches, 
odorantes, disposées en thyrse. M u l t i p l . degraines; le 
plant í leuri t la 3me année . Sons chássis avec les I x i a . 
On a obtenu beaucoup de bulbilles sur les feuilles de cette 
plante; elle en produit aussi dans l'aisselle des brac-
tées inférieures de ses fleurs. 

O. umhellatimr, L . ; 0 . A OMRELLE; DAME OU BELLE 
D'ONZE HEURES. Indigene. Feuilles etroites, caualicu-
lées , de om.?.o ; hampe de o^ . iS á o " 1 . ^ , te rminée , 
en mai et j u i n , par une ombelle de fleurs blanches, en 
forme d'étoile, exhalant une odeur agréahle. Pendanl 
i5 jours , elles s'ouvrenl sur les 11 heures, lorsque le 
üolcii bri l le, pour se i elernier á 3. Pleine lene oidíoaire 
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i O. excajjum. TENOIÍE. D'Italie. Assez semblable a 

la precedente , mais plus liátive , á hampe tres courte. 
O. squilla, B. M . ; Scil la maritima, L . ; O, SQUILLE. 

D'Europe. Oignon fort gros; hampe nue, de im; feui l-
les longues, canaliculees, d'un beau ve r t ; en aoú t et 
sept., fleurs tres notnbreuses^ petites, disposées en épi 
de ira et plus. Terre sablonneuse, et mieux sable de 
merj orangerie. M u l t i p l . de caieux, qu'on ne separe 
que lorsqu'ils sont í'aits, et par graines, cpii múr issen t 
en octobre. Ne fleurit que tous les deux ans. C'est la 
SQUILLE du commerce. 

0 . fimbriatum, Marsch.; 0- FRANGE. De la Crimee. 
Feuiíles longues, étroites, b lanchátres et velues ; hampe 
tres courte, portanl des fleurs ctalées, blanches et striées 
devert^ les plus precoces du genre. Pleine terre ou en 
pot. Relever les oignons tous les 2 ou 3 ans. 

On cultive d'autres especes, du Cap, qu'on traite 
coinine XzsJxia: IO O. Arabicum, L . Feuilles un peu 
charnues , canaliculees ; en a v r i l , fleurs disposées en 
grappe coiymbiforme , conique , á 6 divisions blan
ches, njarquées a la base d'une tache vert-brun et j a u -
ná t re ; 2o O. revolutum, Ho r tu l . Tige flexueuse, ter-
minee par un bouquet de fleurs assez grandes, odoran
tes, b l a n c l a v é d e j a u n e , 3o O. miniatum, H o r t u l . Fleurs 
presqu'en ombelle, grandes, rouge vermillon; 4° O. lu-
leum ou auremn, qui produit un bouquet de fleurs 
grandes, nombreuses, jaune jonquille. 

ORNUS jBi/ro/jea, Pers.;J?rajc¿niis ornus,L.; OUNUS 
COMMUN; FRENE A FLEURS. (Oléinées.) D'Europe. lis 
différent des Frenes en ce que leurs fleurs ont des pétales. 

0. rotundifolius, Lam. ; FRENE A LA MANNE. De la 
Calabre, oü i l fournit la manne purgative. 

0 . floribundus, W a l l ; 0 . DU NÉPAUL. Espéce en
coré rare et qu i exige l 'orangerie; on la greíie sur le 
Frene commun. 

ORQBüSvemwí, L . ; OROBE PRINTANIER. (Papiliona-
cées ) Indigene; vivace. Tiges nombreuses, de om.35; 
feuilles de 4 ou 6 folióles ovales-oblongues; en a v r i l , 
fleurs nombreuses, purpxirines, disposées en grappe. 
Nouvelle floraison en coupant les tiges apres la pre-
nuere. Tout terrain et exposition. Semis aussitót la 
"lalurile ; on repique au prinlerups; on geut aassi 
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les mull ipl ier par la división des pieds en automue. 
— Variete a fleurs azurees plus grandes et plus belles. 

O. varius. Curt. ; O. DE DEUX COULEURS. D' l tal ie . V i -
vace; tiges ailées; feuilles á 6 folióles l inéa i res - lan-
eéolées; en mai , jolies fleurs en grajope unilaterale; 
é tendard rose; ailes et carene jaunes. Méme culture. 

O. atropurpureus, Desf.; O. TÍOIR POXJRPRÉ. De Bar
barie. Yivace; tige droite, conipr imée, de 0m.40; feuil
les á 3 folióles lineaires ; en a o ú t , fleurs pourpre fouce, 
disposées en grappe uni la téra le . Terre de bruyere; 
orangerie; m u l t i p l . de graines et d'éclats. 

O. variegatus, Tenore; O. A FLEURS VEINÉES. Del 'Eu-
rope m é r . Vivace; de 0m.50; feuilles pennées, á 4 paires 
de folióles ovales, aigués ; fleurs violet foncé, á é ten
dard strié, disposées en grappe un i l a t é ra le . 

O. lathyroides, L . ; 0 . A FETJILXES DK GESSE. T)e 
Sibérie . Vivace; de om.4o; feuilles á 2 folióles, ovales, 
accompagnées de stipules larges , d e n l é s ; en j u i n , i épis 
lermiuanx de fleurs bleues, nombreuses, d'un bel effet. 

O. aureus, Stev.; O. DORÉ. De la Cr imée . Fleurs jau
nes disposées en grappe se r rée ; introduit au Jardín 
du l \o i en 1 8 4 4 . Culture du premier, et plus facile. 
— Varié té á fleurs doubles, moins belles. 

Orphium frutescens, voir Chironia decussata. 
ORPIN, voir Sedum telephium. 
0 . RÉFLÉCHI, voir Sedum reflexun?. 
ORTIE, voir JJrtica. 
OSBECKIA canescens, Grah. ; Trembleya canes-

cens, H, P . ; OSBECKIA A FEUILLES BLANCHATRES- (Mé-
lastomacées.) Arbuste á rameaux droits; feuilles oppo-
sées, ovales, sessiles, tuberculeuses, blanchátres en des-
sous; íleurs lilas violacé, en panicules terminales. Terre 
de bruyere, en plein air pendant l'été ; arrosemenls 
soutenus; serré temperee rhiver . M u l t i p l . facile de 
boutures et de rejetons. 

OSIER FLEURI, voir Epilobium spicatum. 
O. JAUNE, O. ROUGE, O.JVERT, voir Salix vitcllina, 

S. purpurea, S viminalis. 
OS MONDA regala, L . ; OSMONDE ROYALE. (Fougeres.) 

índ igéne . Belle plante á feuilles grandes, bipennees; 
une ou plusieurs de ees feuilles prennent la forme d'uue 
tige, de i m , et se terminent par une grappe compacte de 
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..lobules j auná t r e s . Elle croít á Tombie des bois, dans les 
ínarais tourbeux, et produirait un bel effet dans les j a r -
dins pittoi'esques, au pied des rochers baignés par l'eau. 

OSTEOSPERMUM moniliferum, L . ; OSTÉOSPERME 
PORTE-COLLIEU. (Composécs.) Arbrisseau d 'É th iop i e , 
de im.3oá im.6o; íeuilles ovales assez larges, arrondies, 
persistantes ; en ju i l l e t , capitules petits, jaunes; graines 
ou fruits colores et osseux donton peutfaire des colliers. 
Terre franche legére; exposition au mid i ; arrosements 
moderes; orangerie prés des jours et garantir de l ' b u -
midité; mu l t ip l . de graines et de boutures faites au p r i n -
temps, sur conche et sous chássis. — O. pinnatifidum. 
I / H é r . Du Cap. Arbrisseau moins grand et plus elegant; 
feuilles pennatifides; capitules bleus, á disque jaune. 
Méme culture; mais se cultive aussi comme plante an-
nuelle. En seniant au printemps sur conche, i l donne des 
fleurs depuis aoú t jusqu'aux gelées et m'úrffc ses graines. 

OXALTS, L . ; OXALIS. (Oxal idées . ) Genre composé 
de plus de 4oo espéces, n 'épanouissant leurs fleurs qu'au 
soleil, les unes dénuées de t ige, les autres munies d'une 
tige herbacée , et d'autres enfin a tige ligneuse; les 3 
premieres sections ont leurs racjnes composées de tuber-
cules pas plus gros que des pois, qui servént á les m u l t i -
plier. On les plante en pots, afin qu'ils ne se perdent pas 
dans la terre, et on les releve tous les ans ou tous les 2 
ans,pour les replanter en terre neuve et retirer les nou-
veaux tubérculos. Culture des I x i a , excepté ?, -ou 3 
espéces qui peuvent rester dehors. Presque toutes fleu-
rissent en février et mars sous chássis ou en orangerie 
prés des jours. 

O. tetraphjlla. Cay.; O. A QIDATIIE FEUILLES. D u 
Mexique. Sans t ige; feuilles a 4 folióles en coeur trian— 
gulaire; fleurs violet clair, disposées en ombelle. Résiste 
en pleine terre l 'hiver. 

O. v iolácea, L . ; O. VIOLETTE. Tige nu l l e ; feuilles a 
3 folióles en coeur arrondi ; fleurs violet clair rosacé, dis
posées en ombelle. Résiste en pleine terre l 'hiver. 

O. Deppei, Lodd, ; O. DE DEPPE. DU Brésil. Tige 
nulle; grosse racine tubéreuse napiforme; feuilles a 3 
ou 4 folióles cunéiformes, zonées de brun ; hampe ion-
gue, ve lue , te r rn inéepar une ombelle de fleurs rouges. De 
nouvelles hampes et de nouvelles fleurs se succédenl 
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une grande partie de Tannee. Chássis et pleine t e ñ e . 
Cette espéce produit des tubercules plus gros que l 'O . 
crenata, mais moins bons a maUger. Yo i raux PL^MTES 
POTAGERES, Ire partie, p. 3 6 7 , ainsi que pour l ' O . 
crenata. 

O. caprina, L . ; O. PIED DE CHEVRE. Tige nul le ; 
l'euilles á 3 folióles en coeur renversé; pédoncule tres 
long, t e rminé par une ombelle de fleurs jaunes quel-
quefois doubles. 

O. speciosa,]ssx\.\ 0 . POMPEUSE. DuCap. Tige nulle; 
feuilles a 3 folióles en coin élargi dans le haut et peu ou 
point échancrées , portees sur des pétioles rouges; fleurs 
soljtaires, grandes, ayant le limbe rouge-pourpre, le 
tube jaune et le pédoncule rouge. La plus belle espéce 
cultivée. 

O. purpurea, Jacq,; 0 . POURPRE. Port de la prece
dente ; fleurs solitaires pourpres. For t belle, mais moins 
que la précédente . 

O. reptatrix, Jacq.; O. RAMPAMTE. Tige simple; 
feuilles á 3 folióles obovales ; fleurs solitaires, grandes, 
á l imbe blanc carné et a tube jaune. 

0 . versicolor, Jacq.; O. RICOLORE. Tigedroite; feuil
les á 3 folióles en coin étroi t avec ?. points au sommet; 
fleurs solitaires blanches avec un liséré rouge au bord des 
pé ta les ; fort jol ie . Elle a une var ié té á couleur moins 
vive et moins belle, qu ' i l ne faut pas confondre avec elle. 

0 . carnosa, L i n d l . ; 0 . CHARQUE. D u Chil i . ^ivace, 
formant un arbuste en mín i a tu r e , par ses petites tiges 
charnues, dépourvues de feuilles dans leurlongueur,ter-
minées seulement par une petite touffe de feuilles glau-
ques trifoliolées; pédcncules aussi longs que les feuilles, 
te rminés par des fleurs d'un beau jaune. Mul t i p l . de 
boutures. Fleuri t une partie de l ' année. Serré tempérée. 

0 . Barrelieri, L . ; O. DE BARREUER. D e l ' A m . du Sud. 
Arbrisseau droit, deOm.70 á 2m; feuilles inférieures pen-
nées á 5-^ folióles; les supérieures á 3 folióles ovales acu-
minées ; en été et, en automne, fleurs jaunes nombreuses, 
disposées sur des pédoncules axillaires. Serré chaude; 
mu l t i p l . de boutures. 

O. f r u í i c o s a , Fiscber; 0 . EN ARBRE. Arbrisseau de 
0m.70 á t in .30; feuilles simples, lancéolées, glabres, 
ori p lutót péliolc dilaté comme une feuiílé et portant 
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íjuelquefois 3 folióles á son somniet; l 'été et Tautomnc, 
íleurs Jaimes nombreuses, disposees sur des pédoncnles 
asillaires. Serré chande; m u i t i p l . de bontures. 

Ces deux dernieres especes sont cultivées au J a r d í n 
des Plantes. I I est curieux de voir deux Oxalis en arbre 
avéc des feuilles si difíerentes des especes berbacées. 

OXYANTHÜS longiflorus, D. C ; OXYANTHUS A L O N -
GUE F L E U R . D . C. (Rubiacées.) DeSierra-Leone. A r b r i s -
seau a feuilles lancéolées, a igués ; fleurs fasciculées, ter
minales, tres l onguemen t tubu lées , blanchesen naissant, 
ensuite roses, et enfin violettes. Plante tres florifere, de 
serré temperee; m u i t i p l . de boutures; terre legére. 

Oxyanihus tuhiflorus, voir Gardenia tuhijlom. 
OXTCOCCOS-fii/ropígi/í, ^ers.;Schollera oxycoccos, 

Roth.; Vaccinium oxycoccos, L . ; AIRELLE CANNE-
BETIGE. (Erieacées.) Indigene. Tiges et branclies gréles, 
vampantes, filiformes, assezlongues; feuillespei'sistantes, 
petites, ovales, glauques en dessous; enm.ai, fleurs rouges. 
— Varíete á feuilles panachées . 

0 . macrocarpus, Pers.; V^accinium macrocarpum, 
H. K . ; 0 . DU CANADÁ. Tiges plus longues; feuilles 
oblongues, lu í san tes ; fruits plus gros. Orangerie on 
pleine terre. 

O X Y U R k chrysanthemoides, D .C. ; OXYTJUA A FEUIL
LES DE CHRYSANTHEME. (Composées.) De la Californie, 
Annuelle; tiges de 0m. í6 á 0m.20, rameuses; feuilles 
sessiles, longues de 0m.03 den tees, et ciliées sur les bords; 
capitules solitaires, larges de 0m.O28, á disque jaune, á 
rayons blancs sur le bord et denté au sommet. Semée en 
automne, elle fleurit en mal et j u i n . Les semis de p r i n -
temps sont d'un moindre effet; la plante est plus petite 
dans toutes ses parties et ne fleurit qu'en ju i l l e t . Semer 
en place ou repiquer. 

PACATÍIEK, voir C a r y a olivoeformis. 
P A C H I R A Í A í ^ n w , Savign.; Carolinea insignis, Sw.; 

PACHIRA DU MARONI. (Sterculiacées.) De l ' A m . mer. Bel 
ai'br8 á feuilles dígitées, composées de n folióles oblon
gues, luísantes en dessus, glauques en dessous, longues 
de 0m.22 á 0m.28; le bouton de la fleur, long de 0m.16, 
8ouvre en 5 grandes laniéres, et laisse échapper une i m -
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mense aigrelte d 'étamines blanc j a u n á t r e . La Varíete mi~ 
ñor a fleuri en jaav. 1826 á Neuil ly. Serré chaude toute 
Taunée ; terre substantielle, fraiche, douce; mul t ip l . 
de boutures. 

P. aquatica, A u b l . ; Carolineaprinceps, W . ; P. DE 
CAYENHE. Moins graud que le préc.édenl, mais fleur 
beaucouj? plus belle, quoique moins grande : le sommet 
de son aigrelte est rouge pourpre éc la lan t . C'est la fleur 
la plus elegante que Ton connaisse. Méme culture. 

PACHYSANDRA procumbens, M i c h . ; PACHYSANDRE 
COUCHÉ. (Euphorbiacées . ) De l ' A m . sept. Vivace. Tiges 
nombreuses de 0m.16, coucbées ; feuilles ovales lobees; 
en mars-avril, fleurs petites, sessiles, odorantes, en epis, 
couleur de chair, remarquables par leurs grosses etarni-
nes. Terre meuble; m u l t i p l . de rejetons. 

P E O N I A , L . ; P i v o m E . (Renonculacées.) Plantes lier-
bacées ou ligneuses, dont les racines tubéreuses ou fas-
ciculées donnent naissance á plusieurs tiges, de Om.35 a 
2m, garnies de feuilles composées, et dont les rameaux 
Se terminent , en a v r i l , ma i et j u i n , par de grandes 
fleurs remarquables par la variété et la vivacité de leurs 
couleurs. 

I . FRUIT V E L U . — Tige ligneuse. 

P. papaveracea. And . ; P. PAPAVERACÉE. Tige ra ' 
meuse, flexueuse, de ©'".'jo á im.3o; feuilles i rréguliere-
ment bi ternées , á folióles la plupart inqisées ou lobées, 
ovales-oblongues, pointues, vert tendré en dessus, glau-
ques et munies de quelques poils en-dessous, portees sur 
un pétiole rougeát re et velu aux articulations; fleur 
simple, t e r m í n a l e , large de o ^ i S á o"1.22, á 8 ou 10 
pétales d'un blanc pur , marqués d'une grande tache 
pourpre sur l 'onglet; ovaires en t ié rement enveloppés 
d'un phycosteme pourpre antear duquel bri l lent envi-
ron 200 étamines jaune d'or. 

P. Montan, Sims.; P. MOUTAN A FLETO DOUBLE; 
P. EN ARBRE. Le port et les feuilles de cette espéce la 
rapprochent beaucoup de la precedente; ses folióles pa-
raissent cependant moins velues en-dessous; mais elle 
s'en distingue surtout par ses fleurs tres doubles, arron-
dies, rose v i f au centre, rose t endré sur les bords, et 
dont les nombreux pétales sont dans un désordre é le -
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^anl , en r í ch i par le jaune doré des ét arnínes persístantes. 

P. arboi^ea rosea, Anders.; P, EN ARBPIE ODORANTE. 
Feuiilage el folióles calicinales plus larges que dans 
les precedentes; la plante se distingue par t i cu l i é rement 
par ses fleurs doubles, d ' im rose beaucoup plus vif , et 
par l'agreable odeur de Rose qa'elles r épanden t . Elle 
n'est pas aussi mul t ip l iée qu'elle le merite. 

Les ti'ois Pivoines Montan, papaveracea et rosea, 
dont les deux dernieres sont regardées par les botanistes 
comme des varietés de la premiere, fleurissent en avr i l et 
mai ; originaires de la Chine, et introduites en France 
en i8o3, elles ont été rares pendant iongtemps", leur 
multiplication ayant été assez lente. On en compte ac-
tuelletnent plus de 3o belles varietés. Ces plantes aixnent 
la demi-ombre, une terre á oranger mélée de terre de 
bruyére ; beaucoup d'eau aux approches de la floraison ; 
et tres peu quand la végétalion est suspendue. On les 
cultive en pleine terre depuis Iongtemps sans qu'elles 
paraissent en souffrir ; cependant on en cultive aussi en 
pot ou en caisse que l 'on rentre en serré tempérée pour 
avancer la floraison. Dans tous les cas, i l leur faut de 
¡a terre neuve tous les 2 ou 3 ans, pour végéter vigoureu-
sement. On les mult ipl ie par la división des racines 
semi-tuberculeuses; par éclat ou. marcottes, qu ' i l ne 
faut sevrer que quand elles ont des racines charnues, ce 
qui n'arrive guére que dans la 2e a n n é e ; par boutures 
de 0m.22 á O111.28, détachées a leur insertion, coupées 
net á la base et pincées á la cime, enfoncées dans une 
bonne terre mélée de terre de b r u y é r e , au nord , sous 
cloche ou chássis, en j u i n ; et enfin par la greffe en fente 
011 á la Pontoise sur tubercule de Pivoine lierbacée j on 
obtient ainsi des plantes qui fleurissent beaucoup plus 
tót. Depuis 1822 on recueille des graines qu i ont donné 
plusieurs belles variétés. On compte beaucoup plus de 
Pivoines ligneuses obtenues á Paris que dans íes autres 
pays. Un pied provenu de graine est 7 ou 8 ans avant 
de íleurir. 

Tige herbacée. 

Toutes les Pivoines herbacées sont de pleine terre, et 
semultiplient, en automne ou au printemps, par éclats 
«e leurs racme.s tubéreu&es, raimis d'un oeil au co ik t . 
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Bonnfi terre de j a rd ín et fnmier de vaclie pas trop con
sommé. 

P. Sínensis , Horr . ; P. DE LA CHINE. Feullles infé-
rieures bi ternées, feuilles supérieures ternees; folióles 
ovales-oblongues, aigués, vert foncé, tres glabres, á p é -
tiolecanalicule,souventpourpre en dessus; tigedeOm.70, 
simple ou rameuse, te rminée en j u i n par i ou 2 fleurs 
blanches tres doubles, larges de 0m.14 et fort belles; 
3-5 ovaires rougeátres, couverts de soies blanches ; styles 
etsligmales rouges. Donne rarement des graines; on en 
a obtenu de tres belles varietés. Terre meuble; toule 
exposition. 

P. fimbríala, Hort . angl.; P. A ELETJK FRAWGÉE. 
DeSibérie . Feuilles bi ternées, á folióles ovales, entiéres ou 
lobées , vert raat en dessus, glauques et velues sur les 
nervures en dessous; tige simple, de 0m.40 á 0m.55, 
t e rminée en mai par une fleur pourpre tres double, 
peti te, mais fort élégante en ce que ses pétales se rétré-
cissent de plus en plus jusqu 'á devenir linéaires aupres 
des 2 ovaires velus qui occupent le centre. 

P . corallina, Retz.; P . másenla, Desf.; P. COTUIL; 
P. MALE. De laSuisse. Glabresur tóutes ses parties, ex
cepté sur ses frt i i ts; feuilles t r i te rnées , á folióles ovales 
entiéres, plus larges que dans aucune autre, portees sur 
des pétioles rougeát res ; tige éga lement rougeá t re , de 
O"1.50 á 0m.70, t e rminée en avril par une fleur simple, 
á 6 pétales rouges, pourpres 011 violacés, large de 0m.12 
au moins. Cette fleur, tres belle, quoique simple, ne 
peut soutenir la concurrence avec les variétés á fleurs 
doubles de l'espéce suivante; on en cultive néanmoins 
quelques pieds á cause des graines rouges que ses fruits 
réfléchis montrent en s'ouvrant depuis le mi l ieu de l'été 
jusque dans l 'automne. 

V. ojficinalis, W . ; P. OFFICINALE; P. DES JAUDINS. 
Des Alpes. On ne cultive guére cette espéce á fleur sim
ple, mais elle a produitbeaucoup de variétés, dontquatre, 
á fleurs tres doubles, garnissent les plates-bandes et les 
parterres, ou elles produisent un effet admirable; la 
preraiére a les fleurs d'un carné t end ré , qui devient 
mane avec l ' áge ; la seconde, d'un beau rose: elle a 
produit une sous-variélé á fleurs panacbées tres jones ; 
la troisiéme, d'un rouge cramoisi foncé; la quatrienie, 
a íleur d 'Anémone, d'un rouge éearlale pourpré . 
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P, tenuifolia, L . ; P . A FEUILLES MEistiES. De Sibe-

rie.Tige moins élevée que dans les precedentes ; feuilles 
découpees en lanieres linéaires tres nombreuses; fleur 
simple, pourpre íbnce, ainsi que ses ovaires, s 'épanouis-
sant dans le coui'ant d 'avri l . — V a r i é t é a fleur double. 

Cette section renferme encoré les P . villosa , lobato., 
humilis, et quelques autres moins connues quipement, 
Irouver place dans les collections. 

I I . —Fruits glabres. 

P. a n ó m a l a , L , ; P. AWOMALE. De Sibérie. De 0m.35; 
feuilles petites, bi lernées, á folióles norabi'euses^resque 
slabres, glauques en dessous, incisées, á lobes obtus. La 
íleur, simple ou semi-double, pourpre-violet, lai'ge de 
0m.08a 0m.10, n'a ordinairement que 2 ovaires. Espece 
pea mul t ip l iée , ce qui est cause, sans doute, qu'on ne 
l'a pas encoré á fleur double. 

P. alhifiora, Pall . ; P. DE SIBÉUIE. Feuilles ternées 
et biternées, a folióles grandes, elliptiques, cutieres, a í -
gués, glabres, vert foncé en dessus, pales en dessous; tige 
simple, de O"1,50 á 0m.70, prenant une teinte pour-
prée au soleil, t e rminée , en mai-juin, par une seule 
íleur rose en dehors avant le parfait épanouissement , 
ensuite blancbe partout, large de 0m.10 á 0m. l4 , á 3 011 
5 ovaires verts, ^labres, surmontés de stigmates rouges; 
ees íleurs exbalent une odeur douce, agréable . Pleine 
terre ordinaire; toute exposition. Par des semis suc-
cessifs, on a obtienu des plantes plus elevees avec des 
tiges rameuses et des í leurs doubles. 

P. fragrans, Anders.; P. A ODEUR DE UOSE. De la 
Chine, ainsi que la suivante. Tige de i m , simple o u r a -
meuse; feuilles ternées et bi ternées , á folióles souvent 
adherentes á leur base, ovales-elliptiques, aigués, gla
bres, ainsi que le pét iole, qui se lave quelquefois de pour
pre; íleurs rose foncé, presque pourpre, tres doubles, 
íarges de 0 m . H , r é p a n d a n t en j u i n une odeur de Rose 
bien prononcée. Elle réussit parfaitement á l 'a i r , en 
pleine terre de b r u y é r e ; cependant, i l est prudent d'en 
teñir quelqUes pieds en bache, ainsi que de celle qui suit. 

P. Himief, Anders.; P. STÉIULE. Tige de 0m.70 á 1ra; 
fleur plus volumineuse, plus double, rose tendré , plus 
wlle encoré, s'il est possible, mais sans odeur. On ne 



peut espérer de la mul t ip l i e r par gi 'aíne, car ses ovaires 
avortent constarnment. Nous nous soxnmes cependant 
assui'és qu'ils sont. glabres. 

P. JVitmanniana, JBot. reg.; P. DE WITMANW. DU 
Caucase. Nouvelle espece, rustique, tres remarquable á 
cause de ses fleurs jaunes, cequi n'est pas commun dans 
ce genre. 

PAIN DE POUKCEAU, voir Cyclamen Europceum. 
PALTURüS aculeatus, L a m . ; Rhamnus Paliurus, 

L . ; ARGALOUP, POUTE-CHAPEAU; ÉPINE DU CHRIST. 
(Rhamnées.) Du mid i de la France. Arbrisseau tres pi -
quant, de 2m.30 á 2 m . 5 0 ; rameaux.étalés , garnis, acha
que art iculation, de 2 aiguillons et d'une íeuille petite, 
ovale-a igué; en j u i n - a o ú t , fleurs tres petates, jaunes, 
en petites grappes, auxquelles succedent des fruits en 
forme de chapéau. Pleine terre légere, pierreuse et un 
peu fraiche, au m i d i , et surtout abrite'e des vents d'est. 
M u l t i p l . de rejetons au printemps, de graines aussitót 
la m a t u r i t é , en pots et sur coucíie; couverture l'liiver. 

Palma Christi, voir Ricinus. 
PANCRATIUM maritimum, L . ; PANCRATIUM MAKI-

T I M E ; LIS-NAUCISSE. (Amaryll idées.) De la región medit. 
Feuilles longues, lancéolées-l inéaires, obtuses, glauques, 
ainsi que la hampo, qui est comprimée et te rminée par 
plusieurs fleurs dressées, blanches, odorantes, se mon-
i rant rarement dans les jardins. Relever cet oignon en 
sept., et le replanter en octobre. M u l t i p l . de graines et 
cateux.Pour qu ' i l fleurisse,il nefaut le relever que tous 
les4ou 5 ans. Pleine terre sablonneuse et orangerie, a 
Paris. 

P. I l l j r i c u m , L . ; P. D ' I L L Y R I E . Feuilles oblongues, 
lancéolées, obtuses, glauques; hampe comprimée, dres-
sée, t e rminée en j u í n par une douzaine de grandes fleurs 
blanches, légérement pédicellées, tres odorantes. Les 
o ignonsdo iven té t re plantes assezprofondément en terre. 
VIeme culture. 

P. Caribceum, L . ; P. DES ANTILLES. Feuilles de 
om.32, oblongues, a igaés , distiques, striées; hampe de 
on,.35; 2 ou 3 fois dans l ' année , fleurs nombreuses, d un 
blanc pur, d'une odeur tres suave, sessiles, á divisions 
éf roites, renversées; é t a m i n e s f o r t longues. Culture 
JtmátyUis. Serré ebaude. 



PAÍS 567 
P. Amboinense, L . ; P. D'AMBOINE. Feuillespetiolees, 

ovales, nervées, grandes; harape de om.32, succulente, 
terminée, en sept. et oct., par 9 ou 10 fleurs Manches, 
á odeur agreable; oignon tres délicat . Méme culture sur 
}es tablettes de la serré chaude, et pres des jours. 

P. calathinum,KeY.', P. A GRÁND GODET. De l ' A m . 
mer. Tige de om.i6 ; feuilles lineaires, lisses, ent iéres; 
hampe nue, comprimee, de om.5o, te rminée p a r a ou 
3 fleurs sessiles, blanches, s'ouvrant Tune apres l 'autre; 
tube á 3 angles, á 6 divisions arrondies et crénelées. 
Culture des précédents . 

P. distichum,Gnrl.;V. DISTIQTJE. DuMexique. Feuil-
les distiques, lancéolées, s tr iées; fleurs d'un beau blanc, 
a odeur suave, disposées 5-6 au sornmet de la hampe. 
Culture des précédents .On cultive encoré le P . verecun. 
dum r Soland. , de l ' I nde , remarquable par les filets 
de ses é tamines , et par ses stylespiquetes de vert. Serré 
chaude ; i l fleurit plus facilement que les autres.Le P . 
speciosum ala plusbelle fleur detoutes. Serré chaude. 

PANDANUS utilis, Bo ry ; BAQUOIS ODORANT ; Y A -
couA. (Pandanées . ) Des Indes. Arborescent, ayant dans 
sa jeunesse le port d'un Yucca ou d'un Ananas, feuilles 
gladiées, longues de im á im.3o, rangées en une t r i 
ple spirale autour de la tige, garnies sur les bords et sous 
la nervure du mi l ieu de forts aiguillons rouges et cro-
chus ; fleurs males tres odorantes, dispose'es en une i m -
mense panicule inc l inée ; fleurs femelles en boule grbsse 
comme la tete. Serré chaude; terre á Ananas ; mu l t i p l . 
par graines qu'on recoit du pays, et par boutures. On 
cultive aussi quelques autres espéces de ce genre. Le P . 
sylvestris a fleuri pour la premiére fois en Franca en 
1843 et i844; embau'maitlaserredans laquel le i lé ta i t . 

PANICATJT, voir Eryngium. 
PAPAVETlío/72«¿/ejr«m,L.; PAVOTDES JARDINS. (Pa-

pavéracées.) A n n u e l ; de 0m.70 á lm.30 ; larges feui l 
les amplexicaules. — Varie tés simples ou doubles dans 
toutes les couleurs, hors le bleu. M u l t i p l . de graines se-
mées en place dans tous terrains. Le semis d'automne 
fleurit en j u i n et j u i l l e t ; celui de février et mars en 
aoutetsept. Ce dernier semis est encoré peu usité; nous 
le recoramandons aux amateurS. 

P. rhceas, L . ; P. COQ; COQÜELICOT, PONCEAD. I n d i -
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gene. Amiuel , plus petit que le precédent ; feuilles de-
coupées en laniéi-es étroites et velues; en j u i n et ju i l le t , 
fleurs ponceau yif. — Varietés nombreuses, á fleurs sim
ples ou doubles, d'une seule couleur bordee d'uneaulre, 
blanc-rose ou rouge-écar la te . Toute terre. Ne récolter 
que les graines des fleurs doubles, et de preference la 
capsule qui termine la tige principale. 

P. oriéntale, L . ; P. DE TOUMÍEFOKT; P. DU LEVANT. 
D 'Annén ie . Vivace; feuilles assez grandes, comme pen-
nées, hispides, ainsi que les tiges qui , la 4e année de se-
rnis, ont O™.70 á O™.80; en j u i n , fleurs tres grandes, 
á 5 ou 10 pétales rouge-orange, taches de noir a l 'on-
glet. Terre franche etsubstantielle ; mu l t ip l . de graines 
semées en terrines aussitót mures; repiquerle plant au 
printemps; séparer á l 'automne ou en février les reje-
tons des pieds forts, mais ils reprennent difíicilement. 

P. bracteatum, L i n d l . ; P. A BRACTEE. Se distingue 
du précédent par une grande bractée au-dessous du cá
lice, par une tige plus élevée, plus grosse,et par sa fleur 
plus grande, d'un rouge plus íbncé et d'un plus bel effet. 
M é m e culture. Cette belle plante n'aime pas á étre toiu -
mentée . I I faut en éiever en pot, les dépo te r avec leur 
motte et les mettre en place. —Le P. JAUNE DES PVIÍE-
NÉES, P . Cambricum, L i n . , vivace, croit á Tonibre en 
terre légére sur les rocailles et se resseme de lui-méme, 

Papyrus, voir Oyperu? papjrus. 
PAQUERETTE, voir Bsl l is perennis. 
PARASOL DU GRAKD-SEIGNEUR, yoirSalixEabyIónica. 
PARNASSIA palustris, L . ; PARNASSIE DES MARAIS, 

Indigéne, des prairies marécageuses. Tige de 0m.22 á 
0m,28; feuilles cordiformes; en ju i l le t et a o ú t , fleurs 
Manches tachées de jaune, ainsi que les cils qui les bor-
dent et les écailles calicinales. Transplanter en motte, 
dans les ^ardins, en terre de b'ruyere tourbeuse toujours 
humide. 

PASSE-FLEUR, voir Lychnis coronaria. 
PASSERINA filiformis, L . ; Síruthiola erecta, M i l i . ; 

PASSERINE FILIFORME. (Thymélées . ) Du Cap. Tige de 1 
á 2,n, tres gréle , é légante , á rameaux incl inés , coton-
nenx; feuilles opposées, linéaires-subulées, appliq"663 
sur les rameaux ; en j u i n , (leurs petites, rouges, axillai-
res rers l 'exlréinilé des rameaux. 
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P. grandijlora, L . í".; P. A CHANDES FLEüRS. DU Cap. 

Joli arbuste. En mai et j u i n , rameaux termines par une 
fleur solitaire, canipanulée , grande, b lanchá t re et 
soyeuse en dehors. Terre de b ruyére ; oratigerie prés du 
jotn- et point d ' l iumidité ; m u l t i p l . de marcoltes ou bou-
ttires sur coucbe chande et sous chássis. 

Passerina eriocephala, voir Lachnea . 
P . tarton-raira, voir Daphne tarton-raira. 
P . ihymelcea, voir Daphne cneorum. 
PASSE-IIOSE, voir Alcea rosea. 
PASSE-TOUT, voir Hyacinthus orientalis. 
PASSE-VFI.QURS, voir Celosía. 
PASSIFLOUA, L . ; PASSIFLORE, GHENADILLE. (Passi-

florées.) Genre composé d'un grand nombre de plantes 
sarmenteuses, grimpantes au moyen de vril les, remar-
quables par la beauté et la s ingulari té de leurs fleurs. 
Toutes ont dans leur in tér ieur une couronne composée 
de plusieurs rangsde longs filaments rayonnants, diver-
st'inent colores; la disposition de leurs organes sexuels, 
(ju'on a compares aux Instruments de la Passion, a fait 
donner á ees plantes le nom de FLEUTI DE LA PASSIOIN. 
Beaucoup d'especes donnent des fruits pulpeux tres de-
licats, qu'on mange avec plaisir dans les pays cliauds. 
Parmi les especes que nous cultivons ic i pour l 'ornement, 
i l en est deux qu i supportent la pleine terre avec couver-
ture l 'hiver; les autres demandent la serré chaude ou 
íempérée. Elles veulent une terre légere, douce, tenue 
fraiche pendant la végétat ion. On les mnl l ip l i e facile-
ment de bouture, de marcotte et de greííe, et de semis 
pour les especes qui donnent des fruits. Les Passiílores 
forment toutes de superbes palissades ou des guirlandas 
elegantes, d'une grande é tendue . 

I . — Feuilles entiéres. 

P. quadrangularis, L . ; G. QUADRANGULAIRE. De 
l 'Am. mér . Tige de 10 a 20m ; rameaux á 4 angles ai-
lés; feuilles lai-ges, en coeur, cutieres, glabres, á pétiole 
rauni de 6 glandes et plus; en aout-oct. , íleurs tres 
odorantes, larges de 0 m . t 1 , ponrpres en dedans; filets 
de la couronne panachés de blanc el de violet. En Ame-
^ u e , elle donue des fruits gros comme des Melons dont 
?« pulpe se mange avec du sucre. Dans nos sen es, elle 

32. 
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íleurit tres b ien, inais fructifie rarement si 011 ne 1̂  
fécondeavecson pollen. Terre legere; aiTosements abon-
dants pendant la végétation. Se greífe sur la P . cceru-
lea, ainsi que les deux suivantes, povir les faire íleurir 
plus abondamment et plus vi te . 

P. a l a t a , H . K . ; G. AILÉE. Tige á 4 angles membra-
neux, un peu moins longue quedans la precedente; feuil-
les ovales, en coeur, oblongues; pétioles á 4 glandes; 
fleurs presque aussi grandes, odorantes, pendantes, de 
m é m e couleur, á involucre antier. Serré temperee. Ra-
battre le pied chaqué année apres la fleur; i l donnera 
des jets abondants et vigoureux au printemps suivant. 

P. Brasil iana, H . P.; G. DU BRÉSIL. Tige a i lée; feuil-
les grandes, ovales en coeur; pétiole mun i de 4 grosses 
glandes jaunes; fleurs aussi grandes, mais plus pour-
pres que les precedentes, et repandant une ti'és bomie 
odeur. Elledonne souventdes fleurs aubout desesvrilíes. 

P. maliformis, L . ; G. MALIFORME. Tiges de 5 á 7ni; 
feuilles en coeur, oblongues, pointues, entieres; pétiole 
á i glandes; en mai-oct. , fleurs rougeátres , veinées de l i 
gues plusfoncées, accompagnées d'une ampie collerette 
de 3 folióles ; fruits jaunes, de la grosseur d'une Pomme. 

P. s e r r a t i f o l i a , L . ; G. A FEUILLES DENTÉES. Del'Am. 
m é r . Belle espece par ses fleurs et par ses feuilles fine-
m é n t dentées, que les cochenilles n'attaquent pas dans 
les serres. , 

P. laurifolia. L . ; G. A FEUILLES DE LAURIER. Feuil
les elliptiques, oblongues, lisses ; en j u i n - j u i l l . , fleurs 
mélees de blanc, de pourpre et deviolet, á odeur agréa-
ble; f rui t gros comme un oeuf, tres estimé aux colonies. 

I I . — Feuilles lobées. 

P. racemosa, Brot.; P . princeps, Lodd. ; G. A GRAP-
TES. Tige longue et grimpante ; feuilles en coeur á 3 
lobes acuminés , entiers; pétioles a 4 g^11^68 > fleurs en 
grappe, rouges, accompagnées de bractées de méme 
couleur j couronne plus comete que la corolle. 

P, p á l m a l a , Lodd.; G. A FEUILLES PALMÉES. Feuil
les a 3 et 5 lobes oblongs, ayant quelques dentsglandu-
leuses dans le fond des sinus; pétioles á 4 glandes; stipu-
les grandes, réniformes, mucronées; fleurs de moyenne 
erandeur, solilaires, violettes ; couronne de moiUe 
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jnoins longue que Íes pétales , violet uoir , mais ayant 
r ex t r émi t é des filets Mane pointi l lé de pourpre. Méme 
culture; fleurit bien dehors. 

J?. Loudonii, Sw.; G. DE LOUDON. Feuilles t r i lobées , 
dentées dans les sinus ; pétiole muni de 4 glandes pedi-
ceüées; grandes stipules presque reniformes, incisées; 
fleurs grandes, d'un pourpre violacé superbe; couronne 
courte, v io le t -noi r ; ex t rémi té des plus longs filets, 
blanche. Se r ré chande. 

P. kermesina, L i n d L ; G. POURPRE. DU Bresil. Tige 
filiforme; feuilles á peu prés peltées, á 2 lobes ovales, 
pourpre violacé en dessous; pétiole mun i de 2 glandes 
pédicellées, accompagné de 3 larges stipules réniformes 
a la base; fleurs latérales, núes , larges de 0m.08, d'un 
beau pourpre, couronne tres courte d 'un bleu azuré . 
Serré chande ou serré lempérée ; raultipl. de bouture et 
de greffe sur la P . ccerulea. 

P. edulis, Bot. mag.; G. COMESTIBLE. D U Brési l . 
Feuilles tri lobées, fleurs bienes; cultivée en pleine terre, 
en serré chaude, palissée ou en guirlanda , elle donne 
des f i uits violátres bous á manger, gros comme de pe-
tits oeufs. 

I P. incarnata, \ i . \ G. ENCÁRNATE. D u Brésil. Port et 
taille de la p récéden te ; feuilles á 3 lobes, pétiole m u n i 
de 2 glandes; fleurs un peu plus bienes que celles des 
especes précédentes , différant. surtout en ce qu'elles ont 
la coui'ónne plus longue que la corolle. Si les tigés g é -
lent en pleine terre, i l en repousse d'autres qui Üeuris-
sent des ju i l l e t de la m é m e a n n é e . 

P. ccerulea, L . ; G. BLEUE ; FLEUR DE LA PASSION. 
Du Brésil. Tiges s'élevant de 3 á 5m dans la m é m e an
née ; feuilles á 5 lobes; pétiole m u n i de 2 glandes; fleurs 
moyennes, axillaires, solitaires, se développant succes-
sivement á mesure que les tiges s'allongent; corolle 
blanche; couronne plus courte que la corolle, p u r p u -
rine á la base, bleu pále au mi l i eu , et bleu plus v i f aux 
extrémités. Pleine terre doñee le long d'un mur au mid i 
et couverture l 'hiver. 

P. Belotii, Hor t . ; G. DE BELOT. Hybride des P , 
nlata et ccerulea ; feuilles cutieres ou lobées; fleurs d'un 
heau rose violacé; couronne passantAdu cramoisi au 
Weu, coupé de b k n c ; odeur agréable. On cultive aussi 



o l i PAS 
deux varietés assez recherchees sous les noms de i * , ¿ e -
inicheziana et Mariattce. 

Passiflora murucuja, voi r Murucuja ocellata. 
PÁTENOTRIER, voir Staphjlea pinnala. 
P A T E R S O N I A longiscapa, Sw.; PATERSOINIA A 

ÑONGUE HAMPE. (Ir idées.) De la Nouv.-Hol! . Racines 
í ib reuses ; feuilles radicales, Jinéaires, lancéolées, lon-
gues de om.35; hampes flexueuses, rameuses, t e rmi -
nées , en mai^ par des fleurs bleu pá le , longues de 
0m.028. Culture des I x i a . 

PATTE D'ARAIGNÉE, voir Nigella Damascena. 
P A U L O W N I A irnperialis, Sieb,; PAULONIA IMPÉ-

RIALE. (Scrophularinees.) Du Japón . Arbre de pleine 
terre; feuilles en coeur, tres grandes; fleurs bleues, odo
rantes, largesde 0m.055, disposées en panicule rameuse 
et pyramidale au sommet des rameaux. La premiére ílo-
raison a eu lieu a París en avril 1842. Les bou ton s a 
fleurs se montrent des septembre et se conservent l ' h i -
ver sans abr í . M u l t i p l . facile de tronoons de racine 
bouturés en pleine terre á l'aiitomne ou au printemps. 
Obtenu d 'un semis fait au J a r d í n du Roí en 1834, 
provenant de graínes données par M . de Cussj. 

P A V E T T A Indica , L . ; PAVETTA UE L ' I N D E . (Rubía-
cées.) Jolí buisson de 0m.35 ; feuilles persistantes, ob-
tuses, ondulées; en aoút-oct . , fleurs á long tube, jau-
nát res , petites, tres odorantes.— P. ternifolia, H o r t , 
á fleurs écarlate foncé. — P . alba, L . , á fleurs jaune 
rougeát re . Terre franche légere; serré chande joour les 
avoir beaux; m u l t i p l . de rejetons, mai'cottes ou boutu
rés, sur conche chande, ou dans la t année , etsous verre; 
préserver des cochenilles. 

P. australis. Feuilles e l l íp t íques , obtuses, nervées, 
longues de o111.10 á o"1.12; fleurs en panícules, d'un 
beau blanc. 

P A V I A rubra, Lam. ; JEsculus pav ía , L . ; PAVÍA 
ROUGE. (Hippocastanées.) De la Carolme. Arbrisseau 
de 5 á 7m; feuilles dígit.ées , á 4 ou 5 folióles ovales-al-
longées ; en raai, fleurs d 'un assez beau rouge, en grappes 
allongées ; f r u i t pe t i t . Tout terrain un peu fraís, mieux 
terre franche légere ; toute exposition, de préférence le 
grand soleil. M u l t i p l . de'marcottes et semis en ternnei 
siír conche tiede; reulrer le jeune plant l'hiver ,, ou le 
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placer dans une situa tion bien abrifee, en le couvrant 
de litíére dans les grandes gelées. On le greffe surV^dEs-
culus h i p p o c a s í u m . — Le P . hybrída est plus grand, 
a le feuillage plus vert, les grappesplus longues, ma í s 
moins rouges; i l a deux sous-varietes peu intéressantes . 

P. lútea, D u l i . ; yíEsculus Jlava, H . K . ; P. JATJHE. 
De la Caroline. Arbre de 7 á 10m; feuilles á 5 folióles 
oblongues, pointues, dentées ; en mai , fleurs en grap-

' pes , jaune pále . Culture du p r é c é d e n t , mais plus rus
tique ; semis en pleine terre. — V a r í e t e á folióles plus 
longues, plus pendantes, á fleurs rouges. Bois t end ré et 
de peu de valeur. 

P. Ohiotensis, M i c h . ; P. DE L'OHIO. Arbre de 8m, 
íbrt gros, á fleurs Manches et á capsules épineuses. 

P. discolor, Spacli.; P. DE DEUX COULEUHS. De la 
Géorgie. Petit arbre fleurissant á la hauteur de 0,n.65. 

P. macrostachya, D . C ; P . edulis, Poit.; P. A Lcrstes 
ÚPIS ; P. WAIN. D'Amérique. Arbrisseau á folióles coton-
neuses en dessous, dentées, pointues; en ju i l l . -aout , 
fleurs blanches, odorantes, en longues grappes. Les 
giaines sont de petits inarrons qu'on peut manger crus 
ou rótis, 11 faut les semer de suite, parce qu'ils se fa-
nent. Cet arbrisseau aime une terre douce, f ra íche , á 
demi-ombre, ou sur le bord des eaux, qu ' i l orne admi-
rablement. M u l t i p l . de drageons. 

PAVOT, voir Papavcr. 
PÉCHEK, voir Pérs ica . 
PEDILANTHUS lithymalo'ides, Poit.; PÉDILANTHE 

TITHYMALOÍDE. (Euphorb iacées . ) Des Antillas. Tige 
succulente, glabre, dressée, peu rameuse, de O " 1 . ^ 
á lm.30; feuilles ovales, munies de 3 glandes en place 
de stipules; fleurs rouge pourp ré , ayant la forme d 'un 
sabot chinois, placees vers le sommet des raraeaux. 
Terre douce et substantielle; serré chaude et t anuée 
continuellement; mu l t ip l . tres facile de boutures. Ne 
vegete bien qu'au moyen d'une chaleur extraordinaire. 

P. carinata, Lam. ; P . A FEUILLES CARÉNÉES. Feuilles 
p'us larges et membraneuses sur la nervure mediane 
de la face in fé r ieure ; fleurs rouges. Meme culture. 

PELARGONlüM, l 'Hér . ; PÉLARGONTUM,GÉRANIUM. 
(Géraniacces.) Genre composé d'environ 2 0 0 especes, 
piesque toulesdii Cap, auxquellfs on a ajouté un non}" 



hre inf ini d'liybrides ou de variétf s qui se distinguent 
par leurs fleurs plus, grandes, plus gracieuses ou plus 
singuliéres. Ces varietés sont plus rechercliees des ama-
teurs que les anciennes espéces, reléguées pour la plupart 
dans les jardins botaniques. Quelques-unes ont les ra-
cines tuberculeuses et les tiges herbacées; on les mul t i -
plie de graines et par la séparation des lubercules; la 
plus grande partie se compose d'arbrisseaux á bois 
mou, he rbacé dans la jeunesse, qu'on mult ipl ie cora-' 
m u n é m e n t de boutures. Ces plantes exigent des soins 
par t icul iers , tant pour leur conservation, que pour 
les faire vegeter avec vigueur et pour obtenir des fleurs 
grandes, nombreuses, éclatantes . 

Les Pé largon ium , qu 'on designe toujourssous le nom 
de Géranium, ont besoin, pour parvenir á toute leor 
beau té , d 'é t re cultives en serré temperee tres eclairec 
depuis la mi-sept. ¡usqu'á la fin de m a i ; tant qu'ils y 
sont, i l faut les arroser avec prudence , en raison cíe 
leur vigueur , de r h u m i d i t é lócale, et de la chaleur que 
produisent les rayons du soleil; i l faut les entretenir 
dans la plus grande propreté ., en ó t a n t successivernent 
Ies feuilles qui jaunissent et les parties attaquees de 
moisissure. On doi t renouveler l 'a i r toutes les fois que 
la te rnpéra ture extér ieure le permet. Quant k la tem-
p é r a t u r e de la serré m é m e , elle ne doit pas descendre 
au-dessous de 5°, et ne pas s'éléver au-dessus de 12 avant 
le mois d 'avri l ; á cette e'poque la plupart des Pélargo
nium marqueront fleurs, et le soleil augmentant la 
chaleur de la serré, i l faut donner plus d'air, afin d'e-
viter ré t io lement . Les plantes ayant alors pris du de-
veloppemqnt,. on les espace davantage, en les disposant 
avec gráce sur leurs gradins ou sur des tables horizon
tales, en mettant les plusbassés sur le devant. Si la serré 
est construite de maniere que les plantes ne soient éloi-
gnées du verre que de 0m470 ou l"1.30, elles s'en trou-
veront mieux. 

Les P é l a r g o n i u m a i m i disposés fleuriront pour la 
plupart du i 5 avril en j u i n ; c'est alors qu'ils produiront 
le plus bel eíFet par leur éclat et ladiversi té de leurs 
couleurs; pendant ce temps il ne faut pas óter les pan-
«eaux déla serré, parce que les vents, le hale et la pluie 
ü.'Vleraient les fleurs; quand le soleil est trop ardent on 



liiet une toile légére ou des paillassons a claire—yoie 
pour en rompre les rayons sans produire d 'obscuri té . 
Loi'sque les íleurs sont presque passées, on sort les p l an 
tes et on enfonce les pots en terre, a mi-ombre, pour 
qu'elles durcissent et múrissent leur bois. Peu apres on 
peut couper des branches pour faire des boutures. Si 
on a soin de couper les fleurs á mesure qu'elles passent, 
la plupart remontent et continuent de í leurir j u s q u ' á 
la l i n de l'ete. 

T A I L L E BT REMPOTAGE. Ces deux opérations sont i n 
dispensables pour avoii* de belles plantes; elles s'exécu-
tent en aoút , simultanement ou á quinze jours environ 
Tune de l'autre. La taille consiste á supprimer en t i é r e -
nient les branches menúes e tma l placees , á couper les 
plus fortes á 0m.018 ou 0m.030 de longueur, et á fo r -
mer ala plante une tete arrondie et régul iere avec 4 ou 
8 branches. Le rempotage sert á donner aux plantes de 
plus grands pots si elles en ontbesoin, et une terre douce, 
légere, rendue fertile par l 'addition de bon terreau. 

MXJLTIPLICATION. Les Pelargonium cultives pour 
leur beauté ne donnent pas tous des graines, et ceux qui 
en donnent ne reproduisent pas toujours leur espcce 
par semis Ce semis se fait á nu , sous chássis, ou en te r r i -
nes remplies de terre légere placees sous un chássis en-
tretenu dans une humid i t é convenable. Si on ne peut 
semer aussitót la m a t u r i t é des graines, on seme au p r i n -
temps , et á mesure que les jeunes plantes se fortifíent 
on les repique séparément dans de petits pots. La m u l -
tiplication des Pelargonium par boutures n'offre pas de 
difíicultés; cependant le succes sera plus certain si on 
opere sur du terreau de couche foulé, en plein air , ou 
inieux sous chássis. La saison la plus avantageuse pour 
bouturer est de ju i l l e t en septembre; mais on peut le 
faire en tout temps avec les soins convenables á la sai-
son. En trois semaines ou un mois les boutures sont assez 
enracinees pour étre repiquées en pots et traitées comme 
des plantes parfaites. 

Les Pelargonium végétant toute l ' année , i l faut les 
i'entrer au coramencement d'octobre ; quoiqu'ils puis-
seat vivi'e longtemps, on fera bien de n'en cultiver que 

l'áge de 2 á 4 ans c'est l 'époque oü ils o«t la p lu^ 
^«lle forme etles plus belles fleurs. 
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Les semis produisant successívement des varietés nou-

velles plus beiles que les anciennes, celles-ci sontsunces-
sivement a b a n d o n n é e s ; de sor te que les catalogues de-
viennent, d'une année á l 'autre, incomplets et super-
flus. Nous n'avons done vieti de mieux i i íaire que de 
donner un clioix des plus beiles. 

CHOIX BE Pelargonium POUR 1846 ET 1847. 

Abbé Sicard, fl. t. gr., chairnuancé rose, maculé noiret 
carmín feu. • 

Ackhbar, rouge cerise vif, maculé d'un beau noir velouté. 
Adela, fl. gr., rose cerise carminé, maculé noir, centre 

blanc. 
Agrippina. 
Árabian, fl. gr., cerise, largemaculé marrón noir. 
Armada (Foster),fl. gr, rose vermillon, pét. sup. entiére-

ment maculés, pourpre noir, centre blanc. 
Ary Scheffer, fl. gr. rose cerise vif, pét. sup. recouverts 

d'une large palme veinéo de noir. 
Augustin, fl. t. gr., rose amaranlhe, maculé bruñe, centre 

bleuátre. 
Bachelette, fl. gr., rose tendré maculé, strié noir. 
Bacchm, joli rose foncé, macule marrón velouté, centre 

blanc. 
Beauté parfaüe, fl. gr., superbe rose tendré. 
Belle Gabrielle, fl. t. gr., rose foncé vif, centre bleuátre, 

large macule marrón foncé, pét. inf. tacheté de carmín. 
Bellone, fl. gr., joli rose, centreblanchatre, superbe ma

cule pourpre et cramoisí velouté. 
Blanche, fl. gr., blanc chaír, macule marrón et rouge strié. 
Bouquet tout fait, fl. moy., blanc, pét. sup. et inf. maculés 

pourpre et noir. 
British hero, rouge amarante, belle macule. 
Celestial, fl. tr. gr., rose carminé, gr. mac. noires et feu, 

centre blanc. 
Charles, fl. gr., cerise, pét. sup. largement maculés noir 

et cramoisí. 
Chimére, fl. gr., rose foncé, macules palmées et stríées 

marrón. 
Citarius, fl. gr., rose violacé vineux, macule noir veiné. 
Cléopátre, fl. gr., rose carm., largement maculé cramoisí 

marrón. 
Competitor (Becks.). 
Conflagration, 11. gr., écarlate vermillon, macules noires. 
Défiance, fl. gr., joli blanc, maculés et palmé carmín vn. 
Desdemona (beek). fl. gr, blanc pur, large macule cramoisí 

carmín. 



Desá&mona (Thurteli), blanc ehair, largo macule flarnaiée 
ctraaúL 

Docteur Lindley, fl. moy., rose yif, macule noir. 
Domino, ü. gr., rose nuancé, riches mac. noireet pourpre. 
Duke of Cornwall, ñ. t. gr., rose cerisc foncé. 
Dumont d'Urville, 11. t. gr., rose cerise, large macule noir 

et crarnoisi, centre blanchátre. 
Dumoulin, fl. t. gr., pét. sup. rose foncé, les inf. rose 

tendré. 
Duquesnoy, fl. t. gr., pét. sup. rose violacé, les inf. rose 

violaee. 
])utchess ofLeinster, ñ. gr., pét. sup. vermillon, macule 

noire tres nette, les inf. rose cerise brillant. 
Edith, fl. t. gr., chair et cerise, large macule pourpre noir 

llammé crarnoisi. 
Elegantissimum, fl. gr.. pét. sup. vermillon riche, macule 

cramóisi melé d'orange foncé, les inf. cerise brillant. 
'Elisa Sauvage, fl. gr., rose orange, vermillon, macules 

cramoisi feu. 
Fleunj, fl. gr., écarlate orange brillant, macule marrón 

veiné noir. 
Forget me not (Lynes). 
Gasparino, ff. gr., blanc, légére teinte lilacée, pét. sup. 

inaculés marrón et violet amarante. 
Hamlet, fl. gr., cerise vif, macules noire et feu. 
Hehes lip. (Beck's) 
Héctor, fl. gr., rose brillant, macules crain., centre blanc. 
Héctor (Hoyle). 
Hombre, fl/gr., rose vif veiné carmín, pét. sup. macules 

noir. 
Invincible, fl. gr. pét. sup. pourpre, crarnoisi liserés chair, 

les inf. blanc rosé. 
Jméphine, joli rose, macule bruno et crarnoisi. 
King of Prussia, fl. gr., rose vif saumoné, macule noir 

velquté, les inf. rose lilacé tendré. 
King ofSaxonii, rouge foncé, perfection, macule noire. 
Lady Hunlocke. fl, gr., rose orange, macules pourpre ver

millon. 
L'aurore, saumon vif oran^é, macule noire. 
Leonora, fl. gr., rose fonce, macules crarnoisi marrón. 
Lucida rosea, (nouvelle variété duzonale) á fl. rose, tres 

Lysippe, fl. gr. rose cerise, macule marrón velonté, les inf. 
rosé vif. 

Mm'Boisgirard, fl. gr., rose foncé, macule nette noire, 
centre blanc. 

M"'e la comtesse de Lambertye, lilas tendré, macule d'im 
w m mm de violet, tres multifiore. 

33 
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M"" ta duckem d'Aumate, genre d'Anaís; plus foncé el 

port plus drott. 
M"'e la duchesse de Rohan, ñ. gr., rose lendre liiacé. 
M"w Scolard. 
M"° Mayland, fl. gr., rose carmín, macules noir feu, cen

tre blanc. 
M" ' Oursel, fl. gr., pét. sup. entiérement maculées car

mín noir, les inf, rose tachées de vermillon. 
Magog, fl. t . gr., chair, large macule noir veiné de cra-

moisi feu. 
Marciana, cerise vermillon, macule noirc tres nette., 
Marjolin, ü. t. gr., d'un joli rose, 
Marquis d'Albon, fl. gr., pét. sup. rouge cerise maculés 

noir, les inf. rose cerise superbe. 
Marquis de Lévis, f l . t. gr., beau rose vif foncé, macule 

noire entourée feu, 
Martial de Champflour, f l , gr,, blanc, largement maculé 

violet noir. 
Mary{Gavlh),ñ. gr,', blancpur, tres grandes macules noire 

et feu. 
Melpoméne, fl, gr., rose vif, centre blanchatre. 
Melone, fl.gr.,rose saumon,pét. sup.maculés¡marronetfeu, 
Météore, 11. gr., rose saumoné, pét, sup, maculés de mar-

ron foncé. 
Milo, cramoisi vermillon, macule noire, entourée orange. 
Mogul, fl. gr., cerise carminé, maculé marrón noir et feu. 
Momas, (Garth).fl gr., rose cramoisi, macule noire, striée 

vermillon. 
Monsigny, fl. gr., écarlatefoncé, macule noire. 
M . de Boismilon, carné á reflet lilacé, macule pourpre, 
M. Sydenham, fl. t . gr,, pét. sup. cerise vermillon. 
Mulbery, fl. gr., pét. sup. brun foncé, liserés cerise, les 

inf. rose vif, blanchatre au centre. 
Murillo, fl. t. gr., rose cerise brillant, macule marrón. 
Nabob, fl. gr., rosé, pét. sup. maculés de noir et vermillon, 

les inf. rose tendré, centre blanc. 
Orion, fl. gr., cramoisi écarlate, belle macule bruñe. 
Oscar, fl. t. gr., rose cerise melé d'orange, macule bruno 

veloutée. 
Othello, fl. t. gr., pét. sup. cramoisi marrón, les inf. blanc 

lilacé veiné. 
Pandare, chair melé de saumon, large macule marrón, 

entourée feu. 
Phceon, fl. gr., rose tendré, superbe macule cramoisi noir. 
Princesse Alice, lilas tres tendré táchete de violet pourpre, 

macule noire entourée de violet. 
Procris, f l . gr., chair nuancé de rose lilacé, pét. sup. ma

cules noir cntourés de carmín nuaneé superbe. 
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ñadegonde, fl. gr,, cliair lilacé, pét. sup. maeiilós mai-ron 

el carmín violacé. 
Rainhovo, fl. gr., blane rosé, macule pourpre velouté noir. 
Ramma, fl. gr., lilas macule bruñe, bien fait. 
Reyulator, fl. gr., blancpur, macules palmées, violelfoncó. 
Regulator, fl. gr , blanc, maculés de marrón entouré violet. 
Rspeal, beau pourpre, macule noire, superbe. 
Repeal (Garth, fl. gr., carmin vif, macule noire veloutée, 

centre blanc 
Richardsoni, fl. gr., rose carminé, mac pourpre veloutée. 
Rose ofAshton, fl. gr., rose tendré, large macule noire etfeu. 
Rosetta, fl. gr , rose satiné, macule pourpre et feu. 
Rosetta superba, fl. gr., rose cerise, macule cramoisi ver-

millon. 
Roseum perfectum, fl. gr., tres joli rose tendré, légére 

macule veinée pourpre et blanc. 
Rosine. 
Salmona, fl. t. gr., rose*aurore saumoné, tres multiflore. 
Sapho, fl. gr., rose cerise carm., mac. pourpre velouté 

noir. 
Saturne, fl. gr., rose tres vif, macule noire. 
Severa, fl. gr , cerise violacé, macule noir velouté. 
Shepherdess, fl. gr., chair saumoné, macule marrón et 

cramoisi feu, centre blanchátre. 
Sir J. Newton, fl, gr., pét. sup rose tendré, large macule 

noire entourée de carmin, les inf. chair. 
Sir William Stanley, ñ. g., rose foncé, macule marrón 

superbe. 
Socrate, fl. gr., rose rauve, sup. mac. nette cramoisi 

marrón. 
South Western, fl. gr,, rose cerise, vermillon, mac. noire 

et feu. 
Stadtholder, fl, gr., pét sup. pourpre cramoisi riche, ve

louté, les inf. rose veiné cramoisi, fond blanc. 
SunsMne, pét. sup. superbe orange vif maculés noir, les 

inf. cerise vif. 
Suzanne Albert, ü. gr., joli rosé transparent, macule noire 

entourée rose cerise, centre blanchátre. 
Tancréde, fl. gr., rose tres tendré lilacé, centre blanc, 

tres grande macule noire, entourée de carmin. 
Thalie, fl. gr., rose tres tendré saumoné, macule marrón 

veiné feu, perfection, colorís nouveau. 
Theresa, fl. gr., rose orange, mac. vermillon noir, centre 

blanc. 
Thunder, fl. gr., chair nuancé cerise, pét. sup. noir for-

tement flammé cramoisi. 
Titania, fl. gr., blanc nuancé chair» macules pourpre et 

cramoisi. 
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Trafalgar, blane ehair, macules marrón. 
Triomphant, fl, gr., vermiilon des plus brillanís, macule 

pourpre. 
Triomphe supérieur, fl. gr., rose tendré, ceñiré blanc, 

iarge macule pourpre, marrón et cerise. 
Uranie, fl. gr., rose, pét. sup. plus vif, macule marrón et 

cramoisi. 
Utica, fl. gr.. rose foncé, mac. carmín noir, les pét. inf. 

veiné carmín. 
Vesta, fl. gr., rose amarante, superbe mac. vermiilon 

noír, centre blanc. 
Vixen, fl. gr., rose brillantácentre blanc, mac. carmín fen. 
Volta, fl. gr., rose foncé violacé macule noire, entourée 

feu multíflor. 
Malgré cette nomenclature, quí ne contíent qu'une partie 

des Pelargonium connus, le Bon Jardinier ne peut laísser 
dans l'oubli quelques ancíennes espéces quí se recomman-
dent par certaínes qualités, et quí sont toujours recherchées 
des amateurs. 

P. triste; fleurs répandant la nuít une odeur délícíeuse. 
P. odorantissimum; feuílles laíssant auxdoígts , lorsqu'on 

les froísse, une odeur agréable. 
P. capitatum, á odeur de rose; íl fournít, cultivé en grand, 

une essence quí rívalise avec l'essence de rose quí nous vient 
de Constantinople. 

P. tricolor, remarquale par sa gentillesse et sa petite 
stature. 

P. zonale, quí a le mérito de fleurir tout l'été et l'aulomne, 
et d'orner les vases presque sans aucun soín. 

P, zonale regince-, fleurs d'un éclat éblouissant et se succé-
dant pendant toute la belle saison. 

PÉLKGRINE, voir Alstroemeria pelegrina. 
PENSÉE, \ o i r V^iola tricolor. 
PENTAPETES Phcenicea, L . ; Dombeja Phoenicea, 

Cav.; PENTAPETES POURPRE. (Buttériacées.) De l'Inde. 
Annue l ; tige de 0m.70 á lm.30; í'euilles presque bastees, 
dentées ; en aoút , fleurs solitaires, moyennes, penchées, 
écarlates. Terre franche legére; exposition au m i d i ; se-
mer en pots, sur couche cbaude et sous chássis; repi-
quer dans les mémes conditions; replanter quand la 
t empé ra tu r e est douce, soit en pleine terre, mais alors 
la plante ne dm-e qu'un an, soit en pot qu'on rentre dans 
la serré cbaude qu'elle orne dans l 'été. 

P E N T S T E M O N l&vigútus, VV. ; PENTSTEMON A 
FEUiH.ES LISSES. (Scrophnlarii iées.) De l 'Am. sept. V»-
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vaceet louílu ; tiycs de O"1.50; leuiiles glabres, les in í é -
rieures pétiolées, oblongues, ent iéres ; les supérieures 
ainplexicaules, lancéolées, dent iculées ; enjui l le t , fleurs 
d'un blanc purpur in , disposées en panicule. 

P. glandidosus, Dougl . ; P, GLANDULEUX. De TAm. 
sept. Vivace; fenillesradicales pétiolées, oblongues, den-
tees ; lige de 0m.50; feuilles caulinaires ovales, aigues, 
sessiles; fleurs grandes, velues, violet clair. Pleine t e ñ e. 

P. gendanoides , L i n d l . ; P. A FEUILLES DE aEiy-
T i A N E . Du Mexique. Tiges de 0m.65; feuilles caulinaires 
oblongues, sessiles, glabres; en é té , fleurs pourpre foncé, 
longues de0m.06 , disposées en longues grappes unilate
rales. Trésbe l le espéce. —Var i é t é á fleurs rouge cocciné, 
moins longues, disposées en grappes raineuses^ et pro-
duisaut beaucoup plus d'efl'et. Pleine ierre. 

P. digitalis, Nu t t . ; P. A FLEURS DE DIGÍTALE. D 'Ar -
kansas. Tiges de 0m.65 ; feuilles caulinaires, ovales, ses
siles; en é té , fleurs blanches en panicules terminales. 
Plante robuste, propre á r o r n e m e n t des parterres. Cctle 
espéce a deja produit piusieurs belles variétés. 

P. cobcea, N u t t . ; P . COBÉE.DU Texas. Tigesde0m.65; 
en é t é , fleurs grosses, couleur de chair, striées de car-
min, disposées en forte panicule terminale. Tres belle 
plante de pleine terre, mais dél icate . 

P. splendens, H o r t . ; P. ÉCLATANT. Cette plante pa-
rait étre une variété du P . gentianoides, k fleurs plus 
brillantes, d'un pourpre cocciné, un peu moins longues. 

P. Murrajanum, Hook.; P . DE MÜRRAY. Du Texas. 
Plante vivace, glauque ; tiges de O1".40 á 0m.50; 
feuilles inférieures oblongues, les supérieures amplexi-
caules, perfoliées; fleurs en grappes terminales, pédicel-
lées, opposées, longues de0m.03, d'un tres beau rouge. 
Terrelégére ou de bruyére : orangerie 5 mul t ip l . d 'éclats . 
Difficile á conserver et á mult ipl ier . 

Ce genre s'est enrichi de beaucoup d'especes depuis 
vuelques années. On distingue encoré les suivantes : 

speciosus. P. eriantherus. P. Bradburii. 
-~ campanulatus. — pulchellus. — gracilis. 
~~ roseus. — Scouleri. . — venustus. 
~~ elegans. — confertus. — densatus. 

(ttropurpureus. — puhescens. — procerus. 
— Kunthii. — angustifolius. — ovatus. 
"~ Richardsonii. — albidus. — perfoliatus. 
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La plupavl des Pents íemon se cuUheal eu pleiue 

t e ñ e comme les Chelone, dont ils sont un déraembre-
men t ; mais i l est prudent de rentrer SOIÍS chassis les 
esprces du Mexique et du Texas. 

Pentstemon campanulaíum, voir Chelone campa-
nulctta 

P E K A G U T , voir Clerodendron inforiunatum. 
PERCE-KEIGE, voir Galanthus et Leucoium. 
PERESKTA, Haw. P E I I E S K I A (Cactées.) Les plantes 

qui composept ce genre se distinguent de celles de la fa-
mi l ie par de vérilables feuilles portees par une tige plus 
ligneuse que les autres et assez seniblable aux tiges or-
dinaires; les íleurs sont terminales, rosacees ; une parlie 
des écailles calicinales naissant sur le pourtour de I'o-
vaire, le f ru i t porte á sa surfaoe leur empreinte ou leur 
débris . 

P. gran difolia, Sw.; P. A GIÍANDES FEXJILLES. DU 
Brésil. Tige rougeát re , géniculee, ramense, aiguillon-
née , de 4 á 5m, mais que Ton maintient par la culture, 
á lm ou lm.50; feuilles eliiptiques, de 0m.08 á 0n,.16, 
d 'un beau vert kiisant; fleurs roses, de moyeuue gran-
deur, disposées en une sor te de corynibe au sommet des 
raraeaux, et produisant un bel effet. 

Periclymenum, voir Lonicera. 
PERIPLOCA Grceca, L . ; PÉIÍIPLOCA DE LA GRECE. 

Arbi'isseau sarmenteux; rameaux de 6 á 8m, volubiles; 
feuilles pointues, ovales; enjuin et jui l le t , íleurspourpre-
no i rá t re , exbalant une mauvaise odevir. On en garnit 
des berceaux exposés á m i - s o l e i l . Mvdtipl . de graines, 
drageons, rnarcottes et. boutures; tous terrains. 

P. angustifolia. Lab. ; P. A FEUILLES ÉTUOITES. De 
Syrie. Arbrisseau de 1m.50 a 2m, gr impant ; feuilles pres-
que spatulées, persistantes; íleurs pourpres intérieure-
ment, marquées dans leur milieu d'une tacbe blanche, 
disposées en corymbes. Orangerie. Culture du précedent. 

P E R N E T T I Á mucronata, L i n d l . ; PERNETTIA MU-
CROINÉ. (Éricacées.) Joli arbrisseau du Magellan; feuilles 
luisantes, persistantes; íleurs blanches, rosees, en gre-
lots , passant assez bien l'hiver en pleiue len e de 
bruyére . 

PERSEA eaxiia^ Spreng.; Lauras eassia^ L-j P ^ ^ * 
CASSE. (Laurinées.) De l'i'nde. Cel arbrisseau ressemble 
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beaucoilp au Cannellier; mais i l en díífere par ses 
feuilles plus étroites et par ses jeunes pousses soyeuses. 

l>.gratíss¿ma,Gaertu.; LaurasPersea ,h . ; P. AVOCAT. 
De TAm. mér . Arbre pyramidal de 12 á i5m, feuilles 
persistantes, oblongues, glauques en dessous; íleurs j a u -
nátres en grappes axillaires; f rui t vert ou violel;, sem-
blable á une grosse poire, tres bon, et que 1 on mange 
sousle noui d'AvocAT dans les colonies. Serré t empérée . 

Persea cinnamomum, voir Cinnamomum. 
P.fcetens, voir Oreodaphne. 
P . sassafras, voir Sassafras. 
PERSICA vulgaris flore pleno; PkcnEJi A FLECAS 

DOXJBLES. (Rosacées.) Tail lé en buisson, cet arbre est la 
plusbelle chosequ'on puisse voir, lorsqu'en mars et avr i l 
i l est couvert de grandes fleurs roses semi-doubles dont 
la quant i té ne Tempéche pas de donner de bonnes pe
ches en septembre. 11 se rej)roduit de graines. 

P. Jspahanensis flore pleno;!*. D'ISVAHAN A FLEURS 
DOUBLES. Obtenu au Jardin du R.oi, cu i l a commencé 
a fleurir en i83 i . 

P. pumila flore pleno; P. NAm A FLEIIKS DOUBLES. 
Petit buisson de la taille d'une Giroflée. Méiues terre et 
exposition que le Pécher ordinaire. On ne Laille qu'apres 
la íleur, que l'on peut l iáter en le mettant en pot sous 
chássis.—Varíele á íleurs simples, produisanl de borníes 
peches. 

P E K S i c A i a E , voir Polygonwn. 
PERVENCHE, voir Vinca. 
P. ou CAP, P. ROSE, voir Lochnera.^ 
PESSE, voir Abies excelsa. 
Petaloslemum violaceum, voir Dalea purpurea. 
PETIT CERISIER DES HOTTENTOTS , voir Celas'rus 

lucidas. 
P. CHENE, voir Verónica chamcedrys* 
P. CORAIL, voir Cratcegus corallina. 
P- CYPRES, voir Santolina cham ce cy parís sus. 
P. HOUX, voir Ruscus aculeatus. 
P- SOLEIL,, voir Helianlhus mulliflorus. 
PETITE CHÉLIDOIWE, P. ÉCLAIRE, voir F i car ia . 
P. C O S S O Ü D E , voir Omphalodes, 
P. F L A M B E , voir Iris pumila, 
P. RADiA.iuE, voir Antmntia minar. 
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PETREA vplubdiis, L . ; PÉTREA VOLÜBILE. (Vei -bé-

aacées.) De TAm. mér . Plante ligneuse, grimpante, 
produisant des guirlandes dejolies fleursbleues,péclicel-
lées, munies de bractées, disposées en grappes simples, 
axillaires e t terminales; cálice ¿i 5 lobes tres grands, 
scafíeux; corolle plus oourte que le cálice. Pleine terre 
mélangée, en s e i T ¿ chande. 

PETROPpiLA trífida, R. Br . ; PÉTROPHILA TRIFIDK. 
(Protéacées.) De la Ñouv.-Holl. Arbrisseau de l m ; feuil-
lesá 3 lobes lanceóles; en mai et j u i n , fleurs jaunes m i 
nies en capitules lerminaux, assez grands. Serré t empé-
rée; terre de bruyere. 

P E T U N I A nyctaginiflora. .Tus.: Nicodana nycta-
giniflora, Lebm.: PÉTTJMIA ODORANT. (Solanées.) Déla 
.Plata. Plante sous-ligneuse á la base, t r é s r a m e u s e , vis-
queuse, diíí'use, de 0m.70 a lm; íeuilles ovales, entiéres, 
a 3 nervures; tout l'été et l'automne, fleurs infondibuli-
formes, grandes, blanclies, odoi-antes, pédonculées , axil
laires et terminales. M u l t i p l . tres facile de graines, d'e-
clats et de bontures; terre meuble et légére. I I faut 
chaqué année í'aire de jcuues pieds qu'on cultive en pot 
pendant l 'hiver en serré t empérée ; en mai suivant, ou 
les met en pleine terre oü ils poussent vigoureusement 
et fleurissent jusqu'aux gelées. 

P. violácea, L . ; P . A FLEURS VIOLETTES. Fleurs pour-
pre violacé, moins grandes que celles du précédent . Des 
lecondations croisées entre ees deux espéce, on tp ro-
dui t des hybrides dont les couleurs sont quelquefois 
plus belles que leur type, et auxquelles les fleuristes 
<lonnent des noms particuliers, tels que argéntea, su-
perbaet grandiflora; on les conserve en les multipliant 
de bouture. Mclangés avec goút, il.s forment des mas-
siís tres a^reables á la vue. 

PEUPLIER, \ OW Populus. 
P H A C E L I A hipiimatifida, Mich , ; PHÁCÉLIA BIPEW-

JNKE. (Hydrophyliées.) De la Californie. Annuelle; tige 
tres rameuse, formant une touíFe de 0ni.30 á 0ni.35 en 
loussens; feuilles hipennéés, á découpure terminaíeplus 
Jarge; tout l 'étc, fleurs bienes, petites, disposées comme 
relies de KHeliotropium; é tamines saillantes. Semer 
e n place a rautomne ou au printemps. 

P. lanm viifolia. Dougl.; P. A FEUII.LSS M TAINAISIE-
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l)e la CalÜbrnití. Plante armuelle , de om.2o k oHl,3o; 
feuilles pennées a folióles incisées; en m a i , fleurs u n i 
laterales , bleu c l a i r , en épis terminanx, roulés en 
crosse. Semei" l'automne ou au premier printemps en 
bordure ou en touffe; toute ten*e. 

P. J í m b r i a t a , Mich . ; P. A FLEURS FHANGÉES. De 
l 'Am. sept. Anuuelle; tige ramease, diffuse, deoni.i5 
a om.25 ; feuilles auriculées, lobees ; en mai-juin, épis 
de fleurs blanc-violace, bordees de cils blancs. Semer 
l'automne ou de bonne beure au printemps en terre 
oi'dinaire; arroscment moderé . 

Phcvostoma Douglasii, voir Clarkia elegans. 
PHALA1NGIÜM ramoóum, H . P.; Anthericum ramo-

sunty L - ; PHALA.TÍGEIIE KAMEUSE; HERBÉ A L'ARAIGNÉE. 
(Liliacées,) Indigene. Vivace et fibreuse; feuilles sem-
blables á celles du gazon; fin de j u i n , tiges terminées par 
des épis de fleurs nombreuses, blanches, ou ver tes, á 6 
divisions oblongues et planes. 

P. liliago, H . P.; Anthericum liliago, L . ; P. FLEUR 
DE LIS. Indigene. Racine charnue ; tiges simples; f eu i l 
les planes plus grandes que celles de la precedente, ras-
stmblées en faisceaux entourés d'autres feuilles ou écail-
les brunátres et a igués; en j u i n , fleurs blanches, ressem-
blant assez á la fleur de Lis, mais plus petites, disposées 
en épis. Ces 2 espéces sont fáciles á cultiver. Terre tres 
légére, substantielle; au grand air. M u l t i p l . de graines, 
mais plus promptement par la séparation des racines, 
lorsque les feuilles sont fanées. 

P. liliastrum, H . P.; P, Lis SAINT-BRUNO, FLEUR DE 
Hs. Des montagnes d u D a u p h i n é , d'oü son nom de SAINT-
Biitmo. Racine semblable á une griífe d'Asperge; feuilles 
radicales, l inéaires, planes; tige de plus de om.3o, s im
ple, terminée en j u i n , par uu épi de belles fleurs Man
ches, plus grandes que celles de la précédente ; terre 
légére et substantielle; exposition abri tée et a demi 
ombragée; couverture de litiére séche lorsqu'il géle. 
Multipl, par la séparation des racines, en automne, avec 
Ia précaution de ne pas les rompre^ car elles sont tres 
á g i l e s . Si on les transporte au l o i n , i l faut les enve-
lopper de raousse fraíche. 

"HALARISízrwí/zVíúíí'etí p i d a , L i n . ; PHALARIS IÍU-
bAKÉ, (Graminées . ) Indigene. ; de im etplus; cliaume 

33. 
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et feuilles rubanés de blanc j a u n á t r e ; e n j u i n , íleurs 
disposées en panicule spiciforme, b lanchá t re du colé 
de l'ombre, pourpre du cote du soleil. Propre aux ro-
chers et aux rocailles. M u l t i p l . par ü-aces. 

Pharbitis hispida, voir Ipomcea purpurea. 
PHASEOLUS coccineus, L . ; HATUCOT D'ESPAGWE. 

( Papilionacées.) Tiges de 3 á 4m ; tout l 'é té , belles 
grappes de íleui-s rouge ecarlate. — Varié té á fleurs et 
graines blanches ; — autre A. F L E t l l BICOLORE. Culture 
des autres Haricots. 

P. c a rae a l i a , L.,- H . CARACOLLE ; H . A GEAKDES 
FLEURS; H . L I M A 9 0 N . De l ' A m . mer. Tige volubile, 
ligneuse á la base; fleurs peu nombreuses, grosses, lé-
gerement lavées de rose sur un fond blanc, contournées 
en spirale. Serner sur couche en mars; repiquer eu pot, 
et mettre en pleine terre en mai a bonne exposition; 
tous les ans, á l 'automne, on releve la plante pour lui 
faire passer l 'hiver en l ieu sec et t e m p e r é ; on la re
plante au printemps, On la raultitiplie aussi de boulures. 

PHÉNIX, voir Narcissus pseudo-Narcissus. 
PHILADELPHUS coronarins, L . ; SYRINGA DESJAR-

J J I » S ; SERIMGA. (Philadelphées.) Arbrisseau indigene, 
rustique, forinant des buissons de 2m.50 á 3m; en juin, 
í leui-sblancbes, á o d e u r agréable , mais forte.—Varietés 
A F E U I L L E S PANACHÉES; A FLEURS SFMI-ÜOUBLES, Hiais 
s'ouvrant rarement; KAIJNE, plus petite, et qui íleurit 
rarement; elle s'éleve a l m , et forme un buisson épais. 

P. inodorus, L . ; S. IISODORE. De la Caroline. Fleurs 
plus grandes que le p récéden t , et d'un tres belefíet; 
el les ti'ont point la trop forte odeur du premier. 

P. pubescens, Rafin 5 S. PUBESCEKT. De l 'Am. sept. 
Arbrisseau de 2 á 4m; feuilles ovales-aigués, j)ubescentes; 
íleurs blancbes, inodores, assez grandes. Tous terrain et 
exposition; mu l t ip l . par rejetons, écla ts , marcottes 011 
boutures. 

P. grandiflorus, W . ; S, A GRANDES FLEURS. De la Ca
roline. La vigueur et les larges feuilles de cet arbrisseau, 
dont les fleurs sont plus grandes que dans le Syringa or-
dinaire, le recommandent aux amateuis. La varíete 
dite P . medius mérite une place dans les j a rd iM. Mérue 
cul ture , ainsi que pour les P . gracilia, Gordonianus, 
laxus, etc. 
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P R l L l B E R T í Á . g r a n d i f l o r a , Hóokv; PHILIBERTU A 
GRANDES FLEUES. (Asclépiadées.) Plante vivace, g r i m -
pante; feuilles opposées, cordiformes, acuminées, pu 
bescentes. En ete , í leurs nombreuses, disposées au som-
metde pédonculesaxil laires; corolle large, ensoucoupe, 
á 5 dents, panachées et tigrées de pourpre sur un fond 
j auná t r e , munie de 5gros nectaires arrondis autour des 
organes sexuels. Ser ré temperee; terre légéi'e ordinaii e; 
mult ipl . de boutures et marcottes. 

PHILIPPODENDRUM regium, Poit . ; PHILIPPODEN-
URUM ROYAL. (Buttnériacées.) D u Népau l . Arbre pyra-
midal , textilej feuilles ovales, incisées; fleurs petites, 
vertes, disposées en grappes laterales et terminales. M u l 
t ip l . de marcottes; terre legére; orangerie á Paris ; pleine 
terre clans le midi de la France. 

PHILYREA / ó^ /oZ/a , L . ; FILARÍA A LAUGES F E U I L 
LES. (Oléinées.) Indigene. Arbrisseaude4m, tresrameux; 
fastigié, toujoUTS vert, ainsi que les suivants; feuilles 
ovales, aigués, dentées; en mars, fleurs blanc-verdáti 'e , 
laterales, noíiibreuses, peu apparentes; baies noires. 

P. medía, L i n k . ; F. A FEUILLES MOYENKES. De l 'Eur . 
austr. Plus elevé. Feuilles oblongues-lancéolées, px-esque 
entieres; fleurs et fruits c o i n m e dans l'espece prece
dente. Les P . péndula, buxifolia, ligustrifolia el olece-
folia en sont des var ie tés , selon W i l l d e n o w . 

P. angustifolia, L . ; F. A FEUILLES ÉTROITES.-DC 
3m.50; écorce m a r b r é e d e gris; feuilles linéaires-lancéo^ 
lees , entieres; fleurs et baies comme la premiere. 

Toule terre légere , séche ; exposition un peu om-
bragée; mu l t i p l . de graínes semées, aussilót la récol te , 
en terrine ren t rée Tbiver, ou de marcottes j)ar incisión 
ou torsión, qu'ongarantit des froids par une coúverture . 
Abriter les jeunes plants les premieres années , et se-
couer les branclies chargées de neige o u de givre. Plus 
rustiques que les Alaternes, ils servent á í b r m é r des 
palissades ou á orner des bosquets d'hiver. 

PHLOMIS tuberosa, L . ; PHLOMIS TUBÉRÉUX. ( L a 
bres.) DeSiberie. Vivace; tiges de lm.30, c a r r e e s , r o u -
g e á t r e s ; feuilles en c o e u r , d e n t é e s , á long pét iole; en 
juin et j u i l l e t , fleurs verticillées, moyennes, violátres. 
•Terre légere; exposé a u s o l e i l ; arrosemenLs fréquents en 
wiai et j u i n j mul t ip l . p a r s e p a r a t i o n des tuBercules, lous 

3 aus, ou de graines semées eu pols. 
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P./ruiicosa, L . ; P FIVUTESCENT. DuLevant . Avbusle 

de 0m.70 á lm , formant buisson; feuillcs oblongues^ 
crénelées, les inferieures un peu en coeur, colonneuses 
e» dessous; en ju i l l . - sep t . , íleurs grandes, jaune ecla-
t an t , disposées en faux ver t ic i l les ,—Varie tés 4 FEUIL-
I . E S L A l l G E S , A F E U Í L L E S ÉTROITES, A F E l i l L L E S K O E I L -
LÉES. Orangerie, ou pleine terre avec couverture l'hiver. 
Terre franche légére; exposition chande et abritee; 
mul t ip l . de graines semées en terre ordinaire, ou de 
boutures faites en mai. 

P. Ijchnitis, L . ; P. IACHNITE. Da mid i de la France. 
Tige ligneuse de 0n,.35, cotonnense ; en j u i n et j u i l i . , 
ileurs jaunes, disposées en faux verticilles; feuilles lan-
céolées, drapées en dessous. M u l t i p l . de graines, bou-
tures et éclats; pleine terre; exposition chande et abri
tee; couverture l'hiver cu orangerie. 

P. simia, JLin.; P. SINGE. De l 'Aí r ique . Vivace; feuil
les grandes, en coeur a l longé ; tiges de 0m.70 á lm; 
Ileurs grosses, jaune de cire, singuliéres, disposées en 
fauxverticilles.Pleineterre;niultipl desemisetd 'éclats . 

P . Ibérica, Desf.; P. D'IBEIUE. ü ' O r i e n t . Vivace; tige 
cotonneuse, quadrangulaire, de l m a im.5o; feuilles 
de 0,n.50 á 0m.70, laciniées, b lanchá t res ; en mai-juin, 
ileurs nombi euses, grandes , jaune cíair. Elle ne 
craint ni la sécheresse ni l 'humidi lé . M u l t i p l . de grai
nes semées en inars ou avri l sur couche tiéde ; repiquer 
le plant en ju i l le t ou aoút en les placant par 2 en pé-
piniére, ou mieux en pots pour planter ensuite en 
pleine terre dans de grandes plates-bandes, — Varietés 
a fleurs b r u ñ e s , pourpre, etc. 

Plilomis laciniata, voir JEremostachjs laciniata. 
P . leonurus, voir Leonoiís. 
PHLOX setacea, L . ; PHLOX A FEUILLES ÉTIIOITES. 

(Polémoniacées.) De l 'Am. sep t .Trés j o l i ; tiges deOn,.32, 
couchées ; branches íloriféres i-edressées; feuilles séta-
cées, pubescentes ou velues; en j u i n et ju i l le t , fleurs so-
litaires, grandes, roses ou pourpre léger, tachées de 
rouge. — Variété á fleurs blanches, P . mvatis, Hort. 
M u l t i p l . de boutures et par la división des toulfes; 
terre de b r u y é r e ; á demi-ombre. Quelques pots sous 
chássis en hiver. 

P. s i é u l a l a , h . , P/SÜBULÉ. Ve l 'Am. sept. Toojou.V* 
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veri ; tiges rampantes. velues et giises; feuilles en fais-
oeaux, subulées, velues, á pointes blanches; en avr i l et 
mai, fleurs á cálice velu, vert foncé ou v io le t -no i r á t r e ; 
corolle rose-pourpre, avec une ctoile b run pourpre au 
centre. M u h i p l . de boutures; exposition á mi-soleil. 

P. amoena, H . K . ; P. AGUÉABLE.DCla Caroline.Tiges 
yi eles, difluses , de 0m.16 á 0m.22; feuilles lancéo-
íées-lincaires, velues ; fleurs grandes, rose foncé.Espece 
lielicate. Terre de b r u y é r e ; orangerie ou chássis. 

P. w m a , Sweet.; P. PRINTANIER. De l ' A m . sept. Y i -
vace; tiges couchées ; feuilles ovales, cordiformes; en 
nov.-mai, fleurs grandes, beau rose-violacé. T o u t ter-
rain, toute exposition. Fait de jolies bordures. 

P. pilosa, L . ; P . VELXJ. Tiges de 0m.32, dressées, peu 
nombreuses; feuilles lancéolées, un peu velues; e n j u i n 
el ju iüet , fleurs lilas pále , en corymbe. 

P. reptan*, Mich . ; P. HAMPANT. Tiges rampantes, 
radicantes, brun r o u g e á t r e ; feuilles ovales; en mai et 
a l'automne, liampe de 0ni.18 á 0m.30, dressée, te rminée 
par un large corymbe de grandes fleurs b leuá t res , odo
rantes. Terre douce, á mi-ombre. 

P. dwaricata, L . ; P. DIVAHIQUÉ. Tiges de 0m.32, 
gréles; feuilles sessiles, ovales-lancéolées, les supérieures 
allernes; tout leprintemps, fleurs grisdelin,en grappe. 

P. Drummondii, Hook.; P. DE DIIUMMOND. Du Texas. 
Jolie espece, á tige rameuse, difí'use, un peu velue, 
de 0m.35 á Om.705 feuilles inférieures ovales, les 
supérieures lancéolées; tout l e t é , fleurs rose-pourpre, 
plus foncé au centre que sur le limbe. M u l t i p l . de gra i -
nesdont le plant fleurit l 'année du semis, oude bou tu 
res; terre de b ruyé re et mi-ombre. On a obtenu un 
grand nombre de varietés de cette espece, toutes belles, 
mais d'une conservation difficile; elles exigentle chássis 
l'hiver. En trai tant ce Phlox comme annuel, on a 
beaucoup de varietés, sans embarras de conservation. 

P. ovata, L . ; P. A FEUILLES OVALES. Tiges de 0ni.35; 
leuilles ovales; en ju i l l e t , fleurs les plus grandes du 
genre, rouge vif, disposées en large panicule. ]Vl.ultipl. 
de boutures; exposition ombragée et fraiche. 

P- suffruticosa, W . ; P. SOXJS-LIGNEXJX, Fleurs rouge 
vií violacé, légérement odorantes, en corymbe. Rent ré 
i'u sene, j l conserve ses tiges. On en connail une qu*-
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rantaine de varietés qui sont décrites dans les AWMALES 
DE ¡FLORE ET DE POMOJNE. 

P. candida, Pers.; P . suaveolens, H . K ; P. BLAWC, 
Tiges de 0n,.50; feuilles opposées ; en juin-juil let , eL 
souvent en septembre, fleurs odorantes, panictdees. 
blanc pur ,— Varíete á feuilles panacliées de blanc. 

P. omni/lora, Hor t . ; P. OMNIFLORE. Cette variété se 
couvre en ju i l l e t et aoát d'une quant i t é prodigieuse de 
fleurs blanches. Les P . alba carmesina et omnijlora 
striala, sont des varietés yoisines. 

P. glaberrima, L , ; P. GLABRE. Tiges de 0m.50, gréles, 
purpurines; feuilles l inéaires-laucéolées, «labres, poin-
tues; en j u i n et jui l le t , fleurs pourpre clair,en corymbe. 

P. macúla la , L . ; P. MACULÉ . Tiges de lm.30 á lm,70, 
tachées de b r u n ; feuilles laucéolées-oblongues; en aoút 
et sept., quelquefois en j u i n , fleurs bien faites et odo
rantes, lilas ou pourpres, longues, disposées en grappes. 

P. paniculata, L . ; P. PATSICXJLÉ. ü n des plus beaux ; 
tiges nombreuses, de lm,20 ; feuilles opposées, lanceo-
lées, á bords rudes ; en aoút et sept., fleurs lilas, en pa-
nicule. — Var ié té a feuilles panacliées, dél icate , qu'on 
couvre l ' l i lver ; — autre a fleurs blanches. 

P. Carolina, L . ; P.DE LACAROLINEOUGKANDPHLOX. 
Tiges de l m ; feuilles lancéolees; en jui l l . -sept . , fleurs 
pourpre foncé, disposées en corymbe fasciculé. — V a 
r ié té á feuilles panacliées. 

P. decussata, Hort . ; P . acuminata, Pursh,; P. EN 
CROIX. Tige de 0m.70 á l m ; feuilles ovales-allongées, ré-
trécies aux deux bouts, opposées en croix; en sept, et 
oct., fleurs lilas, un peu rouges au centre. Mul t ip l . d'é-
clats, de racmes et de boutures. 

P. triflora, Ram.; P. A TROIS FLEURS. Pédoncules or-
dinairement triflores; fleurs gi'andes, rose pále . Donne 
peu de drageons. M u l t i p l . facile de boutures. 

P. pj-ramidalis, Hort . ang.; P. PYRAMIDAL. Tige d-
lm.30, t ig rée ; en j u i l l . sept., fleurs d'un beau pourpre, 
en grappe pjramidale. Culture des precedents. 

P. rejlexa, Sw.; P. A FEUILLES IIÉFLÉCHIES. Tige de 
lm.30, ponctuée de pourpre; feuilles lancéolées, glabros, 
les inférieures réflécliies; panicule compacte de grandes 
fleurs d'un pourpre-violacé plus v i f et plus bril lant que 
dans Ies autrcs especes; íleurit en scp!. el, oct. 
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p . rosca, Hor t . ; P. uoSE. Fort belle variété rlu F. 

(tcaminala, qui se distingue par de grandes fleurs rose 
pUr. Obtenu par M . Soncliet, a Fontainebleau. 

P. clarkioides, Poit . ; P. A FLEUTIS DE CLARKIA. V a 
riété a tiges droites , gréles , á feuilles l inéa i res ; corolle 
divisée jusqu'á la base en 5 parties et imi tant une fleur 
de C l a r H a ; obtenu de graine en 1841-
f p . V a n Houttei, L i n d l . ; P. DE VAN HOUTTE. Ob
tenu de semis par M . Van Houtte , et, selon Lindley, 
hybride des P . suaveolens et Carol ina . I I s'eleve a 
fñij ses panicules, de 0m.35 de long, sont formées de 
fleurs blanches, se r rées , planes, ma rquées de 5 ligues 
amarante. 

P. M a r í a n n a , L i n d l . ; P. PRIKCESSE MATUANNE. Va
riété ayant quelque rapport avec la précédenle , mais 
plusélevée; les fleui-s sont blancbes, rayées de lilas. 

P. picta, Hort . ; P. DR MONTJOY. I I a des rapports 
avec le p récédent , mais sa corolle est r u b a n é e de lilas 
pále. 

Bientót , sans doute, la plupart des especes naturdles 
céderont la place aux varietés qui surgissent de loute 
part dans les semis. Tous lesPhlox, excepté les varietés, 
sont del 'Ara. sept., vivaces, á fleurs infondibuliforrnes, 
produisant beaucoup d'eífet. Les dix premiers aiment 
la terre de b ruyére et le mi-soleil. Tous les autres 
réussissent en terre ordinaire de j a rd in , et se raulti-
plient par la división dü pied, par bouture et par semis. 

PHOENIX dactylifera, L ; DATTIER DÜ LEVANT. (Pal-
miers.) Tronc tuberculeux, élevé; feuilles dressées, r o i -
des, pennées, a folióles linéaii'es lancéolées ; régime pen-
dant, naissantdans l'aisselle desviedles feuilles. C'est luí 
qui donne les dattes du commerce. Sei're tempérée . M u l -
t i p l . par bourgeons, qui poussent souvent au pied, et 
par graines. Les datles fraiches qu'on acheté chez les 
confiseurs et les épiciers lévent tres bien. 

Les P . Leonensis, paludosa et sjhestris sont tous 
plus petits que le Phoenix cu l t ivé . 

PHORMIÜM lenax, Fors.; P u o i i M i t i M T E N A C E ; L I N DE 
L \ NouVELI.E-ZÉLATÍDE. (Liliacées.) Feuilles de i ;t 5.M, 
nombreuses, coriaces, distiques, vert glauque; Uge de 
2 r a á 2 m . 5 o , rameuse, paniculée; en aout, fletiis uni 
laterales, disposees 1 0 ! 2 , sur chaqué ramean, de om,o4, 
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Lubulées, a divisioas exlérieures caréuées et d 'un jaune 
bronzé, les intéiüeares inoitié pluslongues et d 'un beau 
jaune. Terre franclie, légere et fraiche; bonneexpo-
sition et garantir des gelees, ou mieux orangerie; beau-
coup d'eau l 'été. Muí t ip l . au printemps, de rejetons 
plantes en pots enfoncés dans une coucbe tiede, s'üs 
n'ont pas de racines. Les feuilles fournissent, une í í -
lasse soyeuse tres forte, tresbelle et tres fine, supérieure 
méme á celle du l i n . On doit esperer que cette plante 
précieuse se mult ipl iera en Fi'ance; elle donne des 
graines parfaites dans le dépar teraent du Var. 

VHOTINl A glabra, Thunb. ; Cratasgus glabra; PHO-
TÍ NI A. LTJISA.NT. (Rosacées.) Du J a p ó n . Ainsi nominé du 
bri l lant de ses longues et larges feuilles persistantes. Pe-
t i t arbre de 2 a 4m et plus, dont les rameaux se te rmi-
neat par de larges corymbes de petites fleurs blanches 
lavées de rose. I I supporte aisément 1 0 degrés de froid. 
On le greffe sur l 'Aubépine et le Coignassier. 

PHYLICA erieoides, L . ; PHYLICA A FEUILLES DE 
BRUYEUE; BRUYERE DU CAP. (Rhamnées . ) Du Cap. De 
O™.70 á lm; feuilles petites, l inéaires, étroites, glauques 
en dessous; en sept.-mars, fleurs petites, d'un beau 
blanc, réunies en petit paquet au sommet des rameaux, 
formant le bouton, á odeur d'Amande. 

P. plumosa, L . ; P. PLUMEUSE. Feuilles étroites, assez 
longues, un peu courbées, plumeuses, chargées de poils 
soyeux, b lancbá t res , nombreux au sommet des rameaux, 
couvrant les fleurs, qui sont disposées comme dans la 
precedente; corolle frangée. 

P. rosmarinifolia, L a m . ; P. A FEUILLES DE ROMA-
RIN. Tige de lm.60 á 2ra; feuilles un peu semblables a 
celles du Romarin, b l ancbá t r e s , á bords roulés en des
sous; au printemps, fleurs blanches, en épis feuillés. 

P. axillaris, Lam. ; P. A X I L L A I R E . Cette espéce res-
semble a la précédente par ses feuilles, mais elle en 
difiere par ses fleurs axillaires et solitaires. 

P . orientalis, Hor tu l . ; P. ORIÉNTALE. De 0m.70 a 
l m ; feuilles ovales-lancéolées, persistantes, cotonneuses 
en dessous; en oct. et nov., fleurs petites, blancbátres, 
en panicule. 

JP. spicala, P . EN É P Í ; — P . racemosa, P. A GRAP-
T E S ; — P . squairoáa,V. SQUAKREÜSE;—P, ledifolia, 
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p. A F E l i l l t L K S D E LKDOK. Ces arbrisseaux, toujours 
vert^, se cultivent coinme les Diosma. M u l t i p l . de bou-
tures et marcottes ; Serré tempérée. 

PHYLLA.RTHRON Bcjeranum, D. C ; P H Y L L A I I -
THUOK r>E BOYER. (Bignoniacées.) De Madagascar, Ar -
brisseau á rameaux compr imés ; feuilles singuliéres, 
divisees en 3 parties; fleurs roses, pointillees. Terre 
de brujere, fíraiche, en serré cbaude; m u l t i p l . de bou-
tures étouftées. 

P. Comorense, D. C ; P. DES ILES COMOB.ES. Encoré 
plus singulier par ses feuilíes á 6 ou articulations, 
tres étroites, pointues et verticillées; fleurs encoré 
iuconnues. Meme culture. 

PHYLLOCLADUS rhomboídalis , R i c h . ; PHYLLO-
CLADUS A FEUILLES RHOMBOÍDALES. (Coniféres.) De V a n -
Diémen. Arbrisseau fastigié á rameaux aplatis vers le 
sommet en feuilles rbomboidales, den tées , incisées ou 
pennatífides. 

V. írichomanoides,Ví. Br. ; P . aspleniifolius, Lab . ; 
P. A FEUILLES DE D O I U D I L L E . De la Nouv . -Ho l l . A r -
hrisseau pyramidal , á rameaux foliiformes ailés, á la 
base et pennatifidés au sommet^ á folióles deltoides, 
(•omine rongées , glauques en dessous. Ces deux especes 
de serré t empérée , se mul t ip l ient de boutures. 

Physianthus, \oiv yírauja. 
PHYS0STEG1A J^irginica, Don . ; Dracocephalum 

Virginianum, L . ; CATALEPTIQUE DE V I R G I N I E . f t a -
biées.) Vivace; tiges de 0m.70 á l m ; feuilles lancéolées, 
dentées, aigués; en juillet-sept., fleurs grandes, nom-
breuses, en é p i , rose t e n d r é , et qui restent dans la 
position ou on les met. On cul t ive, sous le nom de 
Dracocephalum grandijlorum,une variété plus grande 
dans toutes ses parties; ses fleurs surtout sont plus 
.grandes, plus nombreuses et plus belles. 

P. imbrícata, DON.; Dracocephalum speciosum, 
Sweet, C. IMBRIQUÉE Semblable á la précédente , mais 
p'ushaute; feuilles plus larges, plus luisantes; fleurs 
plus grosses et plus abundantes. Cette plante tracant 
^eaucoup doit é t re replantee tous les deux ans, 

PHYTELEPHAS macrocarpa, R. et P.; PHYTÉLI'-
S A GROS FRUIT. (Patidanées ) Plante du Pérou , 
n t á peu pres le port du Calamus viminaUz; feuilles 

l'HVS 
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iongues, pennées, rassemblées au soiumet de la tige. 
Les fleurs, hermaplirodites, ou qnelquefois unisexiTelles 
par avortement, sont réunies sur un spadioe simple, 
claviforme, et enveloppées par une spathe monophylle. 
Le fruit est une agglomeration de drupas á 4 loges 
monospermes, relevées de petits mamelons anguleux; 
les graines, grosses comme un oeuf de poulette, ont un 
albumen osseux, connu sous le nom d ' i v o i R E VEGETAL 

P H Y T E U M A orbicularis, L . ; RAIPONCE ORBICULAIUE, 
(Campanulacées.) Ind igéne . Vivace; tige de om.2o ; 
teuilles inférieures petiolees, en cceur, les supérieures 
sessiles, é t ro i tes , a igués; fleurs bleues, réunies en tete 
t e rmína le . Semer á Tautomne ou au printemps, en terre 
sableuse. 

PHYTOLACCA decandra, L ; PHYTOLACCA COMMUN; 
RAISIN P'AMÉRIQUE. (Phj tolacées . ) De la Virginie. 
Rustique ; grosses racines vivaces; tiges de 2m, rouges, 
rameuses; í'euilles grandes, ovales, pointues, verles et 
rouges; en aoiit et sept., fleurs petites, blanches et 
rougeá t res , disposées en grappes a-sillaires droites et 
Iongues; baies á suc rouge de laque, que Ton a en vain 
essaye de fixer. Terre legere; m u l t i p l . de graines, ou 
par la séparat ion des racines. Garantir de la grande 
humid i t é l 'hiver. On di t que, dans les villes de rAmeri-
que du N o r d , on porte les jeunes pousses decette plante 
au marcbé , et qu'elles se mangent comme nos choux. 

Picea, voii" Abies excelsa. 
PICRIDIUM Tingitanum, Desf.; Scorzonera Tin-

gitana. L . ; PÍCRIDIUM DE TÁNGER. (Composées.) Y i -
vace. Plante deOm.70, se couvrant d'assez belles fleurs 
jaunes réunies en capitules, á centre pourpre noir d'un 
bel effel. 

PIED D'ALOUETTE, voir Delphinium. 
P. DE COQ, voir Ranunculus repens. 
P. D'ÉLÉPHAKT, voir Tamus elepkantipes. 
P. DE V E A u , voir Ca l la JElhiopica. 
PIGAMON, voir Thali'ctrwn. 
P I M E L E A linifolia, Sra.; PIMÉLÉE A FEUIELES DE 

U N . (Thymélées.) Joli pet i l arbrisseau de la Nouv.-
Uol l . Feuilles opposées, liiiéaires-lancéolees; en avril, 
et une seconde fois en ¿ t é , fleurs Mancbes, réunies 20 
á o dans un involucre de 4 fol i >'eñ — Variéié a u€ur 
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rose. Terre de bruyere ; serré tempérée potir toutes les 
especes; m u l t i p l . par marcottes et boutures. 

p. decussata, R. Br. ; P. A FEUILLES EH CROIX. De la 
j ^ ^ v . - H o l l . Arbrisseau de 0m.65, rameux, á feuilles 
ovales, opposées en croix; tout l 'automne, íleurs roses, 
rouges dans une va r ió te , soyeuses a la base, réunies 
dans un involucre de 4 folióles ovales. Méme culture. 

P. sylvestris, R. Rr.; P. SYLVESTRE De la Nouv.-
Holl. Arbuste de O"1.65, á rameaux gré les ; feuilles 
laacéolées, glabres; fleurs nombreuses, roses, réunies 
dans un involucre de 6 folióles vertes, aussi longues 
qu'elles. Culture de la premiere. 

P, hypericifolia, B . Mag . ; P. A FEUILLES DE M I L L E -
PERTUIS. Arbrisseau droit , vigoureux pour son genre; 
feuilles opposées en croix, glauques, ovales; fleurs nom
breuses, blanc rosé, réunies dans un involucre. Méme 
culture. 

P. spectabilis, Hor t . ; P, ÉLÉGANTE. Arbrisseau de 
o1".4o, m e n ú , á rameaux greles; feuilles lancéolées-
linéaires, ai ;ués, disposées sur 4 rangs; en a v r i l , mai 
et j u i n , fleurs soyeuses, blanches, longues, nombreuses, 
réunies dans un involucre au soramet des rameaux 
inclines, qn' i! fáút alors soutenir avec de petits t u -
teilrs. Terre de bruñere mélangée de terre franche. 

P. drupácea, Lab i l l . ; P. DKUPACÉE. De Van-Diémen. 
Arbrisseau de 0m.65, rameux; feuilles lancéolées , pu 
bescentes ; involucre plus long que les fleurs; drupe 
cliarnue, qu ' i l faut semer aussitót la ma tu r i t é . Serré 
tempérée. Culture de la premiere. Excel lent su jet pour 
la greífe des autres Pimelea, des Gnidia et Struthiola. 

PIMENT CERISE, voir Capsicum cerasiforme. 
P. ROY AL, voir Myrica gale. 
PIMPRENELLE DAFRIQXJE, voir Mel íanthus major. 
PIN, voir Pinus. 
PlNCKNEYAp«¿'e7 / .y ,Micl i . ; PINCRNEYA PUBESCEKT. 

(Rubiacées.) De la Georgia. Arbrisseau d'un beat iport , 
a rameaux pubescents ; feuilles ovales, aigues, grandes, 
pubescentes en dessous; íleurs moyennes, blanches, 
f^yées de pourpre, disposées en faisceaux. Terre légére 
oude bruyere et fraiche; mul t ip l . de graines et de bou-
tures faites sur conche un pea tiede el ombragee, ou de 
maroottes; garantir de l 'liuiiiidilé el rehírer les jeunes 
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plañís eu oraugerie. Cal arbi'isseau, qui peut réussir 
dans le m i d i de la France, a de grands rappovts avec 
le QUINQUINA, et parait en avoir les p ropr ié tés , ce rjul 
doit dó terminer á le mul t ip l ie r . 

PINSAPO, voir Abies pinsapo. 
P I N Ü S , L Í ; P I N . (Coniferes.) Genre composé d'un 

grand nombre d'arbres r é s i n e u x , toujours verts, qui 
Fburnisserit des rnáts et du goudron á la marine^ du bois 
de charpente et des planches a Tarchitecture civile, et 
(jui servent a é tabl i r des contrastes imposants dans les 
jardins pittoresques. 

Tontas les especes sont monoiques , c'est-á—diré que 
les organes males sont separes des organes feinelles, 
reunís cependant sur le m é m e indiv idu . Les íleuis 
males pi-oduisent une si grande qnan t i t é de pollen que 
souvent, au moment de la déhiscence des antheres, et 
lorsque le vent pousse cette poussiére jaune dans une 
m é m e direction, on croit voir une pluie de soufre. Le 
cha tón femelle prend le nom de cóne en grossissant; i l 
est ordinairement conique et formé d'écailles épaissies á 
á leur sommet, imbriquées autour d'un axe cornmun, 
auquel sont at tachées des graines qui ne murissent que 
ta 2 et m é m e la 3n"!année commedansleP. j W n e í Z . Tous 
aiment la terre sablonneuse, siliceuse, de b ruyé re ; le 
plus grand nombre la demandent séche; quelques au-
tres la préférent bu mide et méme tourbeuse. La terre 
calcaire leur convient d'autant moins que le carbonate 
de chaux y est plus abondant. Cependant ce sont de 
tous les arbres ceux qui réussissent le mieux dans la 
craie. 

En hort icul ture, on seme les Pins en terre de bruyére, 
soit en planche, soit en terrine; quand le plant a atteint 
Om.10 á 0m.30, on le repique en pép in ié re , á racines 
núes pour les especes robustes, en motte pour les es-
peces dél icates; ils y restent jusqu ' á ce qu'ils soient 
bons á mettre en place. On en éléve aussi en pot, mais 
les racines s'y contournent, et ils ont beaucoup de 
peine á s 'établir solidement lorsqu'on les plante a de-
meure. On ne doit planter Ies Pins qu'au printemps, 
quand ils commencent á pousser. Si on a quelquefois 
l éussi en p í a n t a n t á l'automne , c'est par cíes circon-
stances heurenses, sur (esqtíetles i l ne faut pas conipter. 
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Pnns tovis les cas, on ne vaccourcit jamáis en les plan-
tatil les racines, les braiíches , encoré moins la tete des 
Pins. Gorarae, dans nos pépiniéres, i l n'y a pas d'her-
bes ou de mousse qui , comme dans les foréts, abiñtent 
les jeunes semis des rigueups dufroid, on les en garantit 
avec de la litiere ou de la fougere, pendant un ou deux 
hivers, ou on les rentre en orangerie s'ils sont en tei'rine 
ou en caisse. 

Nous ne nous occuperons ici ni des semis, ni des 
plantations en grand, oü Ton prend moins.de soins, et 
oii Ton perd en conséquence une grande quantité de 
plants; nous donnerons seulement la description des 
especes les plus connues, en les divisant par sections 
d'apres le nombre des feuilles réunies dans une sorte 
de gaine commune. 

L — Pins á2 feuilles. 
P. sjlvestris, Lin . ; P. S Y L V E S T R E . Bel arbre dont 

latige, droite comme une fleche, s'eleve á 25m et plus 
lorsqu'elle ci'olt en futaie. Elle emet dans sa partie su-
périeure des branches verticillées, étendues horizonta-
lement, garnies de feuilles d'un vert glauque rembruni, 
roides, de Om.06 á 0m.08. On n'apas encoré pu préciser 
certaines diíférences, fáciles á remarquer, qui existent 
entre beaucoup d'individus, et décider si ce sont autant 
d'especes ou seulement des varietés dues au cliniat ou 
aux localités; tels sont les P. rubra. Mil i . ; Piií ISOUGE 
D'ÉCOSSE ; — horizontalis, Don. ; — uncinata, Don,; 
— monophylla, Hodg.; — scariosa, Lodd. ; —• inter
media;— Altaica, Ledeb.; — tortuosa, Don.; — P. 
D'HAGUENAU ; — P. DE RIGA ; — P. DE PIUSSIE ; — 
P. DE M A T U R E . Ce dernier est tres elevé ; ses feuilles 
sonl un peu plus longues; c'est le plus recherché pour 
les hautes mátures. 

P. Banksiana, Pursh.; P. A F E U I L L E S D I V E R G E N T E S . 
De rA.m. sept. Dans son pays, i l ne s'éleve qu'a ?. ou 
3m; dans nos cultures i l atteint de 4 a 6m, mais i l est 
loujours tortueux. On le reconnaít surtout á ses cónes 
crochus ou courbés. On rapporte á cette espece, comme 
vanéles, les P. inops, Ait.; — P . /^irginiana, da Roí ; 
"— DE JERSEY ; — P. P A U V R E ; C H E T I F . 

P. pumilio, Hoenke; P. N A T N . Avec le temps relie es-



jaece peut s'élever 'jusqu'a 3m, atteindre 8 ou i2ni de 
circonférence, et. former un tres gros buisspn. On réu-
xút k cette espéce les P . rubrcejlora; — Fischeri, 
IJOOÜI.; — inngho, Jacq.; — mughus, N. Duh. ; — 
Hana, varietés offrañt pcu d'iatérét. 

V. pinaster, Lam.; i5, marítima, Lm.;P. M A R I T I M E , 
Indigene. I I se reconnaíl á ses longues feuilles d'un vert 
blond , et a ses cónes trois fois plus gros et plus longs 
que ceux du P . sylvestris. I I croit plus vite dans sa 
jeunesse, devient plus gros; mais i i n'est jamáis bien 
droit, et a la fin i l s'eleve moins que ce dernier. Son 
bois est moins estimé. Quelques auteurs considérent 
comme variétés de cette espéce les P. es carena, Risso; 
— Lemoniana, Benth.; — minor, N . Duíi.; — A TTU> 
C H E T ; — foliis variegalis; — Chinensis ; — JVepa~ 
lensis; — Novoe-Hollandice, Lodd.; — Novat-Ze-
landice ; —Sanctce-Helenoe ; — Massoniana , Lamí). 
I I y ' a une nouvelle variété connue sous le nom de P, 
M A K I T I M E DE CoilTE. 

P. laricio, L in . ; P. D E CORSÉ. Arbre magnifique, 
propre á la máture; forme élancée et pyramidale; 
feuilles longues, souvent tourmentées ; cunes une fois 
plus gros que ceux du P . sylvestris, sur lequel on a 
greífé un grand nombre de laricio, á la Tschudy ou par 
la greííe herbacée, dans la forél de Fontaineblean. 

P. Pyrena'ica, Lap.; P. Hispánica, Cooli; P.pe-
nicillus, Lap.; P. DES P Y R É K É E S ; P. NAZAHOIS; P. PÍK-
C E A U . Cet arbre, indiqué dans les Pyrénées par Lapey-
rouse depuis longtemps, est encoré peu connu. Cobk l'a 
retrouvé sur le revers meridional des Pyrénées et l'a 
sígnale aux botanistas; i l a de grands rapports avec le 
P. laricio. 

P. Brulia, Ten.; P . conglomerata, Graeff; P. DES 
ABRUZZES. Arbre d'une moyenne grandeur jusqu'ici, 
mais que l'on dit susceptible de s'élever tres liaut; il se 
ramifie tres bas, et ses branches inférieures prennent 
un grand développementce qui donne á l'arbieune 
large circonférence; son écorce est tres fendillée, cou-
verte de tubercules aplatis; ses feuilles, de on,.'¿5, vert 
clair,douces, sont réunies 2 ou 3 dans la meme gaine ; 
les cónes, assez gros, sont disposés en páquets de 10 a 
o.n autour des branebes. 
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P. Cammamensís, Horlul.; P. D R € A « A . M A N I E ; P. D E 

CATABRE. 11 est sí voisin du P . larioio que Ies bofa-
nisles ne Íes con si decent que comme varíete ; l'arbre 
cst plus toufíu, i l s'éleve moins, graudit plus lenteinent; 
ses canes n'oft'rent que peu de diííérences; cependaut 
les íbrestiers en font une espéce. 

P. Austríaca, Tratt; P.nigricans, Host; P . nigres-
cens, Hort.; P. D ' A U T K I C H E . Admis au nombre des es-
péces depuis i835 par les forestiers, i l n'est consideré 
par les botanistes que comme une variété du JP. laricio. 

P. rubra, Mich.; P . resinosa, Ait.; P. U É S I W E Ü X ; 
P. KOIJGE. De l'Am. sept. Ce Pin, á écorce rouge, 
s'éleve de 22 a 25m; ses feuilles sont longues de om. i3 á 
om. 16, i'éunies au sommet des branches; ses cónes sont 
longs de om.o5. I I contient beaucoup de résine dans son 
páys, selon Michaux. 

P. Pallasiana, Lamb.; P. D E P A L L A S ; P. D E T A B -
T A R I E . Arbre de la grandeur du P. sylvestris, rameux 
des la base; branches ínférieures aussi longues que le 
tronc; feuilles de 0m. i4' Dés 1797, i l a été planté en 
Angleterre plusieursde ees Pinsdont les graines avaient 
été envoyées de la Crimee par Pallas-

P. Pinea, Lin . ; P. P I G W O N . Feuilles plus longues, 
plus vertes et moins tourrnentées que celles duP. lari
cio; elles ressemblent assez á celles du P. maritima^ 
mais le port de l'arbre est tout différent. Gette espéce 
s'éleveinoins liaut, son troné a L'aír tors, et sa cime, au 
lieu de íller, s'étend en ñn large parasol tres aj>lati. 
Ses cónes ovales, arrondis et gros comme le poing, 
contiennent des graines osseuses, allongées, qui ne 
múrissent que la S1"0 année. Ces graines, appelées Pi -
GNOIVS, ont une amand.e bonne á manger. Oarapporte, 
coíüme varietés, á cette espéce les P.fragilis ou A 
COQUE T E N D K E , N . Duh. ; — Crezca, Hort.; — Ame
ricana, Hort. 

I I . — Pins á 2 et á 3 feuilles. 
P. Halepensis, Ait.; P. Hierosolyma, N. Duh.; P. D E 

JÉRUSALEM. DU midi de la France. A en juger par les 
mdívidus que ron connait, il ne doit pas s'élever tres 
haut; il est gréle, élancé, pyramidal; ses feuilles de 
WMO a O"1.!^ sont fines, doñees, et d'un vert glauque. 
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TI a beaucoup sbüfíert cíes hivers de iS^cj-So el, de 
1838-39. Les P. m i n o r ; — m a r í t i m a , l / A m h . ; — Ge-
nuensis, Cook, ne sont, pour quelques auteurs, que des 
varietés de cette espéce. 

P. mitís, Mich.; P. variabilis, Pursh.; P. D O U X . De 
l 'Am. sept. Arbre de 16 á 20m; feuilles deOm.10a 
0m.l4, íines et flexibles. Les beaux individus sont rares 
en France. 

P. tceda, Lin. ; P. alopecuroidea, Ait.; P. pr¡rgi~ 
niana, Pliik.;P. A L ' E K C E N S . De la Caroline. Rare et 
mal venant dans le centre de la France. On le dit haut 
de 25m dans son pays, oii son bois est pea estimé, mais 
oü sa résine tient lieu d'encens. 

P. rígida, Mich.; P. echinata, IT. P ; P. IVUDE. De 
FAm. sept. I I croít encoré diflicilement dans le centre 
de la France ; i l s'éleve de 8 á 10m, et forme une cirae 
plus arrondie que pyramidale. TI repousse des drageons 
du pied lorsqu'on le coupe, et produit des bourgeons 
adventifs sur son tronc et ses grosses branclies. Feuilla£>e 
rude, souvent jaunátre; ses cónes, plus gros que ceux 
du JP. laricio, ontles écailles terminées par une épine 
crochue. 

P. inops, Mich.; P. C H É T I F . De l'Am. sept. Pctil 
arbre a rameaux et á feuilles courtes, douces , pointues. 

TIL — Pins á 3 feuilles. 
P. adunca, Bosc.; P. D K L A C A L I F O U N I E ; P. DE 

M O N T E R E Y . On n'en connaít que de jeunes individus 
au Jardin des Plantes et chez M. Godefroy, á "Ville-
d'Avray; feuilles finement denticulées; cónes tres longs. 
I I craint les fortes gelées. 

P. Sabiniana, Dougl.; P. D E S A B I N E . De l 'Am. sept. 
Découvert par Douglas en 1826. 11 s'éleve de 35 a45m; 
son tronc atteint le diamétre de 1 á 4m; feuilles ílexueu-
ses, pendantes, de om.25 á om.32; cónes gros, ovales, 
courbes, disposésde 3 á Gautourdes branches , de om.?.5 
a om.3o de long et de om.i5 á om.i6 de diamétre. 

P. Coulterí, Don.; P . Sabiniana, var. macrocarpa, 
Lindl.; P. D E COCLTER ; P. A GROS F R U I T . Vigoureux 
arbre de 25 á 32m, a longues branches et a cirae élen-
due; feuilles recouvbées, légérement dentées sur lp 
bords, longues de om.7./\. Les cónes gros, ovales, léfcg* 
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Je om.33 sur om.i'] de diametre á Tendroit le plus 
renllé, pésent environ 2 kilogr. 

P. longifolia, Lamb.; P. A LOWGTJES F E X J I L L E S . Des 
ludes. Tres-beau par ses feuilles, plus longues et plus 
fines que celles du P. Amtralis; inais i l ne resiste pas 
en pleine terre sous le climat de Paris; i l faut le cuí-
liver en caisse pour le rentrer l'hiver. On peut le mul-
tiplier par la greffe sur le P laricio. 

P. Gerardiana, Wa l l . ; P . neosa, Govan.; P. DK 
GÉRAUD ; P. C O M E S T I B L E DES I N D E S . DU Bengale. 
Grand arbre de forme conique; la gaíne de ses feuilles 
est- composée d'écailles caduques, ce qui est unique 
dans les Pins a 3 feuilles. M . L. Vilmorin ne le consi
dere que comme une varíete du P . longifolia. Oa dit 
que les Bengalais mangent ses graines. 

P. insignis, Dougl.; P. KEMARQDABLE. De la Califor-
nie. Envoyé par Douglas en i833; i l est tres diíferent 
des autres espéces. Sa hauteur n'est pas encoré connue. 
bes jeunes individus existant en Angleterre croissent 
avec vigueur; leurs feuilles sont longues de om.i3 á 
om.ig. I I en existe aussi au Muséum, en pleine terre, 
üii piecl que Ton abrite rhiver avec un paillasson. 

^.ponderosa, Doug.; P, L O U R D . De la Calédonie. 
Sa hauteur n'est pas connue; son développement est 
tres lent; ses branches, disposées en verticiiles éloignés, 
sont horizontales ou inclinées ; ses boutons sont sans re
sine; les feuilles des jeunes individus du jardín de Chis-
wick ont de om.25 á om.3o de long; dans l'établis-
sement Lawson, á Édimbourg, elles ont de om.32 á 
om.38; ses cónes ne sont connus que par réchantillou 
imparfait, long de om.o8 , envoyé par Douglas. Le bois 
de cet arbre est si lourd, dit ce voyageur, qu'il ne peut 
se soutenir sur l'eau. I I craint l'hmnidité. 

P. palustris, H . Kew.; P. Amtralis, Mich.; P. D E 
J A R A I S . Arbre de plus de 25111 dans son pays, estimé pour 
son bois et pour la qualité supérieure de sa resine, con
nue sous le nom de T E R É B E N T H I W E D E BOSTOW. I I croit 
dans les raarais, selon Aitón , et dans les sables niou-
vants, selon Micbaux; á Paris, i l faut le cultiver en 
caisse pour pouvoirle rentrer, car i l ne supporte pas la 
rigueur de nos hivers. 11 grandit lentement; ses feuilles, 
n,>mbreuses, doñees, d'un fres beau vert, de 0m.O5 ̂  

I I , 34 
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0'n.32, le font taeilement distinguev. Cliez M. Lemon* 
niei*, nousen avons vu de pius de 5m sansaucunebranche 
íatérale ; cependant son treme développe faciiemeiit des 
bourgeons advenlifsou endormis. Dansle tu ¡di et l'ouest 
de la France, i l supporte la pleine terre. On en voitqueb 
ques pieds dans le bois de Boulogne depuis plusieurs 
années. 

P. Canariensis, Sm.; P, DES CANAHIES. Les jeunes 
individus se reeonnaissent : IO parce qu'ils conservent 
longtemps les bractées glauques, ciliées foliií'ormes, qui 
précédent les premieres feuilles dans tous les Pins; 
9.a parcequ'ils poussent de jeunes rameaux sur le tronc. 
I I atteint 20 á 22m; les feuilles, de om.20 á om.3o, sont 
íines et marquées de points rangés en lignes paralleles. 
Les cónes ont om.io á o™. 16. Orangerie á París. 

IV.—Pins á 5feuilles. 
P. strobus, L in . ; P. D E LORD WEYMOXJTH. De rAm. 

sept. Bel arbre pyramidal, tres haut et réussissant bien 
dans nos cultures; feuillage léger^ fin, long, d'un vert 
gai; ses cónes sont longs, gréles, á écailles distantes. On 
lemploiepour l'ornementdes jardins piltoresques. Selon 
Michaux, les Américains emploient le bois de ce Pin 
dans les constructions de ton te espece. Terrains frais. 

P. excelsa, Wa l l . ; P . Dicksonii, Hort.; P. PLEU-
JIF.UR. Du Népaul. Tres voisin du P. strobus; mais ses 
feuilles sont glauques , plus longues et pendantes. Il 
offre dans la forme de ses antheres une difference ca-
ractéristique qui suffit poui' le distinguer. I I vit et 
pousse bien en plein aii'au JardinduRoi, depuis i840' 

P. Lamber liana y Dougl.; P. D E L A M B E R T ; P. oi-
aANTESQUE. De la Californie. II est aussi tres voisin du 
P. strobus, mais i l en difiere par la taille. Selon Dou-
glas, i l s'éieve de 5o a 65m; son tronc atteint de 7 a 
i 8ni de circónférence. Feuilles roides, vert luisant, ííne-
ment dentées sur les bords, de om.io á. om-i4 > co"68 
pendants, de om.35 á om.42 , contenant des graines 
dures, bonnes á manger. 

P. cem¿ro,Lin.; P. CEMBUO. Des Alpes. Cette espece, 
d'une croissance lente, reste toujours petite, sous une 
íoime pyramidale et resserrée; son feuillage est couvt, 
t t is pressét fin, et d'un vert ^lauque. Ses graines se 
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inangent sous les noms CTALVIEB. et TETJIEK. I l demande 
l'exposition du nord. 

P. occidentalis, W i l l d . ; P. O C C I D E N T A L . Cultivé eu 
Angleterre depuis 1820, i l n'existe pas encoré dans nos 
cultures. M . Poiteau l'a renconlré assez abondamment 
a Saint-Domingue, dans le quartier de Sainte-Suzanne, 
olí i l selevait de 8 a 10m. Feuilles de 0m.16, d'un beau 
vert; ses cónes sont un peu plus gros que ceux du P. syl~ 
vestris. Serré chande. 

V. — Espéces nouvellement introduites. 

P. lenuifolia, Benth. Feuilles longues et tres fines; 
cónes petits. A gelé á 70 centigr. á Paris. 

P. oocarpa, Schied. Du Mexique. Feuilles longues 
de om.i5 á o™. 18; cónes ayant la forme d'un ceuf de 
poule, long de o"1.08 á oni.09. Orangerie. 

P. Harlwegii, Lindl. Du Mexique. Feuilles longues 
de om.i2 á om.i5. Cónes longs de o™. 10 á om.i2. 

P. Dewoniana. Arbre de 20 á 3om. Cónes pendants, 
solitaires, courbés, longs de om.20 á om.25. 

P. macrophylla, Lindl. Du Mexique. Feuilles lon
gues de om. 18 á om.20 ; cónes ovalés-obiongs, longs de 
om. i5; écailles munies de crochets trés forts. I I supporte 
7o de froid. 

Pinus abies, P . picea, voir Abies excelsa, A . pec-
tinata. 

P . cedrus, voir Cedras Libani. 
P. Dammara, voir Dammara orientalis. 
P , lanceolata, voir Cunninghamia. 
P1PER, L. ; POIVRIER. (Pipéracées.) Genre dont on 

connait prés de 3oo especes, loutes á fleurs petites, dis-
posées en épis de la forme d'une queue de souris; elles 
sont des parties chaudes de l'índe et de TAmerique, et 
exigent la serré chande , une Ierre légere, humide pour 
celias qui sont ligneuses, plus seche pour celles qui sont 
charnues ou herbacées. Mullipl. d'éclats, de boutures 
et de graines. Yoici les plus connues. 

P. nigrum, L ; P. I Í O I R ; POIVKE DXJ C O M M E R C E . De 
1 lude orient. Tige grimpante; feuilles en coeur, ovaleŝ  
a 7 ^emires, luisantes et coriaces; épis axillaires et 
terminaux. Serré chande lo ule l'année} teñe légere, 
'íumide; mullipl. facile deboulures. 
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P. plantagincum, Lamb.; P, médium, Jacq.; P. A. 

F I Í U I L L E S D K PLAKTAiN. Tige droile , ligneuse , ra-
meuse, de 0m.70 a lm.30 ; feuilles en coeur, ovales , a ¡ -
gues, a 5 nervures ; épis gréles et pendarits. 

P. betel, L . ; P. B E T E L . Tiges flexibles, sous-ligneuses, 
rampantes ou grimpantes; feuilles en coeur, ovales, ai-
gués, a 2 dents, a nervures, portees sur des petioles 
ailés ; épis pendants. Méme culture que le P . nigrum. 

P. umbellalwn, L . ; P. E N O M B E L L E . Tige droite, 
de 0m.70, tres simple; feuilles en coeur, aigués, tres 
larges ; épis droits rapproches en ombelle. 

P. magnolicefolium, Jacq.; P. A F E U I L L E S D E M A -
eviNOLiA. Tigecourte, cbarnue, rameuse; feuillesobova-
ies, épaisses, luisantes; épis terminaux, droits, portes 
sur des pédoncules rameux. 

Piscidia punicea, voir Dauhentonia punicea. 
PISTACIA terebinthus, L . ; P ISTACHIEI I T É R É B I K -

T H E ; P. SATJVAGE. (Anacardiacées.) De Chio. Arhie 
moyen, qui fournitla vraie lérébenthine; naturalisédans 
la Franco rnérid. Feuilles pennées á 'y—9 folióles ovales; 
en juin et juillet, fleurs petites, purpurines, en panici;-
les. Pleineterre franche et légére lorsqu'ii a atteint 5ou 
6 ans, et couvertui'e rbiver; mullipl. de marcottes; 
mieux de graines semées sur cou(;lie chaude et sous cbás-
sis; repiquage en pots et orangerie séche. 

P. lentiscus, L . ; P. L E N T I S Q U E . De Barbarie. Ar-
brisseau toujpurs vert; rameaux tortueux ; feuilles pe
tites, pennées sans impaire, á folióles lancéolées; en mai, 
fleurs purpurines, en grappes. En Orient, i l fournit la 
résine appelée M Á S T I C dans le commerce Méme culture, 
mais terre légére, et orangerie. 

P. JYarbonensi's, Hort.; P. DE N A I I B O K N E . Regardé 
comme une variété du vrai Pistachier, a feuilles et á 
fruits plus petits; feuilles á 3 et 5 folióles ovales. Se 
cultive de méme en espalier.—Voyez, pour le vrai P/s-
T A C H I E R , AUBRES F R U I T I E R S , Tr " partía. Ces 3 espéces 
demandent l'orangerie sous le climat de Paris. 

W I C A i m i A latifolia, Ait . ; P I T C A I I W I A A F E U I L L E S 
L A R G E S . (Broméliacées.) Des Antilles. Tiges de o1".70, 
ligneuses á la base; feuilles réuñies en faisceau, lineai-
res-lancéolées, aigués, á dents épineuses a la base; en 
tuaj-aout, grappe de 5o á 6 o íleur?, rouge éclatant; 
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visión» iiiteiieiues de moitié plus longuesque les exté-
rieures. Serré chaude ; terre íranche mélee d'un peu de 
terreau de couclie; inultipl. de graines semees sur conche 
chaude et sous chássis, ou d'oeilletons íaits en pot, et 
traites de méme. 

P. sLarninea, Lodd.; P. A LOWGUES É T A M I N E S . DU 
Bresil. Aussi beau que le précédent, i l se distingue paí
ses íleurs rouges et la longueur de ses étamines. Méme 
culture. Les P. integrífolia, Sp., albiflos, Bot. Mag., 
sontdeux plantes remarquables, également dignes de la 
culture. 

P. splendeiis, Rev- hoi't.;P. B R I L L A N T . Cette plante, 
poussant plusieurs tiges de o"1.65 a onl.8o, d'un vert 
blond, terminéespar une grappe simple et oblongue de 
fleurs d'un rouge éclatant, produit un bel eft'et pen-
daut le mois de nov. Multipl. par división de la touffe. 

P. Allensleinii, Cord.; P u j a Jltensteinü, Link.; 
P. O ' A L T E K S T K I K . De l'Am. équin. Tige courte,épaisse; 
féuilles d'abord en spirale, puis engainantes, distiques, 
atténuées, réfléchies; hampe de on'.3o á o,n.35; brac-
tées rouge cramoisi éclatant, sur lesquelles trancheut 
des fleurs longues, tubulées, blanc jaunátre. Méme 
culture. 

Pitcaírnia di.scolor, voir Tillandsia amoena. 
ÉÍTTOÍSPÓáü]^un4itÍatum, And.;PiTT0SPoinJM O K -

DULÉ. (Pittosporées.) Des Canaries. De lm.60 h2m ; ra-
meauxsouvent verticillés; féuilles persistantes, verticil-
lées etalternes. oblongues, ondulées, exhalant une odeur 
aromatique quand on les froisse; au printemps, íleurs 
blanches, sentant le Jasmin. Multipl. de graines semées 
aussitót la maturité, ou de boutures. Cette espéce sert 
de sujet pour greffer les autres. 

P. coriaceum, Alt.; P. A F É U I L L E S É P A I S S E S . De 
Madere. De 2m; rameaux verticillíís; féuilles persistan-
tes, larges, ovales; en mai, íleurs blanches, á odeur de 
Jasmin, disposées en ombelle. Ses graines ne múrissent 
point. Multipl. de boutures et marcottes. 

P. revolutum, kit.; P. I I O U L Í . Déla Nouv.-Galles du 
^ud Ses fruits ressemblent a de petits citrons rugueux a 
4 lobes : ils s'ouvrent en 2 valves , et montrent des 
gfaines pisifonnes rouges coimne du corail, fortjolies. 

P. viridijlorum, Bol. Mag.; P. A F L E U R S V K K T R S . 

34. 
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Petit buisson tres serré ; fleurs petites , verdátres, nom-
breuses, disposées en corymbe, de pea d'eíFet. 

P. Chínense, ñort.; P . tobira,}!. K. ;P . DE L A C H I N E . 
Tige de lm.50 á plus de 3m; rameaux courts et senes; 
feuilles luisantes, coriaces, ovales, mucronees; toutl'élé5 
íleurs blanches disposées en ombelles, á odeur de íleur 
d'Oranger. Multipl. de boulures et inarcottes. Orange-
rie. Se forcé aisément. 

V. fermgineum, Ait . ; P. riOuiLLÉ. DeGuinée. Terre 
franche légére , en pots ou caisses, qu'on ne change que 
lorsqu'ils sont tapisséspar les racines. Multipl. de inar
cottes par incisión, ou de graines semees sur couche et 
sous chássis. Orangerie. On cultive aussi au Muséum, et 
de lámeme maniere, les P. rubricaule, eríocarpum, 
crcnulaíum, Magi, Cunninghami, bracteatum, Man-
ritianum ou crispum. 

P I V O I N K , voir Pceonia. 
PLAGIUS grandiflorus, L'Hér.; PLAGIUS A GIUINDKS 

FLEuns. (Composées.) De l'Algérie. Vivace; íéuilles radi
cales en touíFes ; de leur centre sort une tige de lm, ler-
rninée par un large corymbe de fleurons jaune d'or, sans 
rayons, Introduite par Desfontaines eni-ySG, elle a re-
paru au Muséum en i844- Multipl. de graines et par 
cclats, Orangerie et pleine terre. Arrosements tres mo
deres. , 

PLAÑERA crenata, Desf.; P . /?ícWd¿, Mich. ; PLA
C E R A C R É N E L É ; Z E L K O U A . (Ulmacées.) Du Caucase. 
Arbre qui serapproclie del'Ormepar le port et la gran-
deur, inais diíí'érent par le poli de son écorce, par ses 
feuilles ovales, crénelées, par ses fruits aggloinérés,et 
surtout par les qualités supérieures de son bois. On le 
multijjlie avec succés par la grefíe en fente ras de terre, 
sur l'orme, et de marcottes incisées. 

P. ulmifolia, Mich.; P . aqualica, Gmel.; P. A FETJIL-
LES D ' O R M E . De la Caroline. Arbre de moyenne taille; 
jeunes rameaux gréles, rongeátres; feuilles ovales, al-
longees en poinle, pétiolées, dentées en scie, á petites 
dents, glabres et luisantes en dessus, núes en dessous; 
fruits écailleiix. 11 géle á 8 ou I O degrés de froid. On le 
greffe sur l'Orme comme le préeédent. —Genredédiea 
Planer, professeur de botanique a Erfurth. 

P i A Q U E M i n i K R , v o i r Diospyros. 
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PLATAMUS orientalis, L . ; PLATANK D'OIUE]NT. (Pía-

tanées.) Du Levant. Arbre superbe par son port, sa 
hauteur de plus de 20™, et sa txge nue, droite, terminée 
par une belle cime; racines pivotantes; feuilles grandes, 
palmees, á 5 lobes profonds; i l fleurit en mai; fruils 
moins gros que ceux du P. occidentalis, ramassés 
en tetes globuleuses, brunátres et pendants. I I est sur-
tout remarquable par la bigarrure de son écorce, qui 
se detache par grandes plaques irréguliéres, les par-
lies couvertes de vieille écorce restant d 'un gris noir ou 
biun, tandis que celles iiouvellement dépouillées sont 
d'un vert jaunátre. Cet arbre est rustique et pousse dans 
lous les terrains; mais i l préíere les terres franehes lé-
geres «t profondés, e t les lieux abrités. Multipl. de 
graines, de marcottes, et de boutures faites en hiver, 
avec du bois de l'année et un petit talón de celui d e 
i'année precedente. Son bois, plus dur que celui d u 
P, occidenialis, est bon pour la cliarpente, la me-
nuiserie et rébénisterie. Cet arbre n'est point attaqué 
par les insectes. I I raérite la préfcrence sur le suivant, 
plus sensibleaufroid.— P . acerifolia, k\\..\ P. A F E U I L 
LES D ' É R A B L E . Variété á feuilles écbancrées en coeur á 
la base, á 5 lobes moins profonds, bordes de dents plus 
distantes. — P . cunéala, I I . P.; P. A F E U I L L E S E N com. 
Feuilles prolongées en ooin a leur base, divisées en lobes 
profonds, plus étroits. Moins elevé que l'espéce. 

P. occidentalis, L . ; P. D 'OCCIDENX ou D E V Í R G U Í Í E . 
De l'Am. sept. I I ressemble beaucouj) au précédenl, 
mais i l en difiere par son écorce qui s'exfolie d'une ma
niere moins sensible, et qui est presque persistante sur 
les jeunes arbres ; par ses feuilles plus grandes, ápétio-
les rougeátres, simplement lobées dentées, couvertes en 
dessous d'un duvet tres fin qui se détache et provoque 
la toux quand on le respire habituellement. En mai, 
íleurs á tetes plus grosses et jauriátres; fruits e n boules 
de plus de om.o3 de diamétre, moins hérissés que ceux 
dnP, orientalis. Méme culture, mais terrain plus frais. 
On obtient des variéles par les graines qu'on répand sur 
terre aussilót leur malurilé, et qu'il sufíit de couvrir 
d'un lit de mousse liachée pour les entretenir fraiches. 

Les P. O N D U L É , É T 0 1 L É , A F E U I L L E S LAG1JN1ÉES, SOIlt 
des varietés peu répandues el cullivées de méme. 



PLATiCOüOiN grandiflomm, Dec; Campánula 
grandiflora, L . f. PLATYCODON A GRANDES F L E Ü R S , (Catn-
panulacées.) De Siberie. V ivace; feuilles ovales, a grandes 
deuts inégales; tige de 0m,65, divisée dans la partie su-
périeure en plusíeursrameaux qui se termineotenjuillet, 
par une seule fleur, large de 0m.07, du plus beau bleu. 
Pieine I e r r e de bruyere mélangée; derni-ombre. Semé 
au printemps e t repiqué en automne, i l ílenrira la 2e an-
née. Mérite d'étre multiplie. 

PLATYLOBIüM fonnosum, Sm.; P L A T Y L O B / U M 
É L É G A N T . (Papilionacées.) De la jNouv.-Hoil. coxnme 
les suivants. Feuilles persistantes, e n coeur, un peu ve-
lues ; en juin, íleurs grandes, d'un beau jaune orange ; 
etendard marqué a sa base d'une tache et de ravons 
carmín, e t e a dessous d'un rouge roux, presque noir 
sur l e bord du limbe. 

P. lanceolatum, Andr.; Bossicea heterophylla. Sin.; 
P. A FETJILLES L A W C É O L É E S . Arbrisseau de 0m.70 a lmj 
feuilles lancéolées, rangées des deux cótés des rameaux; 
en ju in , íleurs axillaires, solitaires, á etendard grand, 
jaune á carenecourte etd'un rouge vif. Terre debruyere 
e t orangerie prés des jours et dans la partie la plus sé-
che, car ils craignent l'humidité. On les tient dans de 
petits pots proporlionnésáleur volume. Mnltipl. degrai-
nes semées sur couche et sous chássis; riiiver suivant, 
rentrer les jeunes plants en serré tempérée. 

PLqtjlohium scolopendrium, voir Bossicea. 
Plectocephalus Americanus, \oir Centaurea Ame

ricana. 
P L E C T R A N T H ü S / m í í c o í M ^ L'Herit.; Germanea 

urticcefolia, Lam,; PLECTRAMTHÜS A F E U I L L E S D ' O R T I E . 
(Labiées.) Arbusto du Cap. Tige de 0m.70; feuilles 
grandes, cordiformes; fin de l'été, íleurs disposees en 
grappes, tres odorantes, petites, d'un bleu clair teint 
de violátre, éperonnées. Terre franche légére; exposi-
t i o n au midi; peu d'arrosements: elle craint l'humidité; 
orangerie; multipl. de boutures en été, ou au printemps, 
d e graines somées sur couche tiede et sous chássis. 

P. iiudíflorus, Wi l l d . ; Gennanea nudiflora, L.; 
P. N U D I F L O K E ; BASILIO D E L A CHINE. Tige de O111.20 á 
O^.SS; feuilles pointues, cordiformes; íleurs petites, en 
grappes. Culture du precédent, mais serré tempérée. 
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PLEPvOMA Benthamianum, Horl.; P L É R O M A HE 

BENTHAM. (Mélastomacées.) Du Brésil. Arbi-isseau á tige 
simple, á ratneauxopposes, greles, un peu ailés; feuil-
les opposées, ovales-obtuses, pubescentes en dessous ; 
fleui's nombreuses, en panicules composees; corolle 
Jarge ele onl.o5, á iimbe arrondi, d'un magnifique violet 
pourpré, onglets blancs. Multipl. de boutures ; terre 
jégere ou de brnyére; serré cbaude. Plante vigoureuse. 

PLUMBAGO Zej /rtmca, L.; D E W T E L A I R E D E C E Y L A N . 
(Plombaginées.) Tiges ligneuses, de 0m.50, faibles, d'un 
vert bleuátre; feuilleslarges, ovales,pointilléesde blanc, 
persistantes ; en aoút et sept., íleurs en épi , pelites, 
d'un beau blanc. Terre franche ; exposition tres cbaude; 
beaucoup d'arrosements en été, peu en biver. Mullipl. 
de graines sur couche cbaude ; serré cbaude. 

P. occidentalis, Sw.; P . scaj idens, L . ; D. G R J M -
P A N T E . De l'Ain. mér. On la croit une varíete de la 
precedente Tiges plus liantes sans etre grimpantes; 
feuilles un peu plus larges; íleurit en juil let et aoút. 
Méme culture. 

P. rosea, L . ; D. ROSE. De l'lnde. Tiges ligneuses, 
nombreuses, de lm á lm.50, articulées; feuilles ovales, 
cutieres, persistantes; íleurs nombreuses, roses, en épi; 
beaucoup d'eau pendant sa vegetation; on peut metlre 
le potdans une terrine pleine d'eau. Multipl. de racines. 

P. Capensis, Thimb.; D. DU CAP. Tiges greles, striées, 
liases, sarmenleuses, de 1 á 2,n; feuilles rapprochées en 
rosette, oblongues, spatulées, ponctuées de blanc en 
dessous; stipules reniformes, auriculées; íleurs grandes, 
en épi court, bleu celeste, se succédant en juill.-nov. 
Serré tempérée ou froide ; en serré cbaude elle secou-
vre d'insectes, ce qui oblige á la rabatlre, mais elle y 
fleurit plus longtemps. Méme culture. 

PLUMTEBA r u b r a , L . ; FRANGIPAÍNIF.R R O U G E . (Apo-
cynées.) De l'Ain. mér. Tige grosse, ligúense, flexible , 
laiteuse, suceulente, peu ramease; feuilles oblongues, 
grandes, coriaces, rapprocbces au sommet des rameaux; 
Üeurs terminales en corymbe, grandes, d'un rouge 
clair, odorantes. Continuellement place dans la tannee 
en sen e chande. Craintl'humidité. Multipl. deboutui es. 
be P. a l b a , b., se cultive de méme. 

P. l u i c a . R. el P.; F. JAVINE, OU Pérou, I 4 lige et 
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les feuilles ressemblent á celles des precedentes. Le P. 
acuminala n'a pas encoré montré ses fleurs. 

POÜALYÍSE, Podalyria australis, v o i r Baptisia. 
PODALYRIA argéntea, Salisb.; Sophora biflora, 

Retz.; P O D A L Y I I E A R G E N T É E . (Papilionacées.) Tige de 
lm.30 á lm.60; feuilles ovales-arrondies, argentées,a 
pointe blanche; en nov.-janvier, fleurs tres grandes, 
d'un beau blanc de lait, á cálice renílc et couleur de 
rouille. Muitipl. de graines et deboutures; culture de 
arbustes du Cap ; orangerie pres des jours. 

P. sericea, 1\. Br.; P. SOYEIISE. DU Cap. Arbuste de 
0ni.70 á lm; rameaux soyeux et blanchátres; feuilles 
ovales, couvertes de poils soyeux et argente's; en juillet 
et aoút, fleurs assez grandes, roses. Orangerie; muitipl. 
de marcotles ou de graines. 

PODOGARPUS elongatus, L'Her.; Taxus elongata, 
H . K. ; PODOCARPE E F F I L É . (Coniteres.) Du Cap. Ar-
brisseau á rameaux gréles, presque verticillés; feuilles 
linéaires-lancéolées. Terre de bruyere mélangée ; oran
gerie. 

P. nucifer, Lond.; Taxus nucífera, L.; Caryotü' 
ocus nucífera, Zuce; P. NUCIFÉTIE ; I F N U C I F E R E . DU 
Japón. Feuilles distiques, linéaires-aigués, distantes; 
fruits oblongs, drupacés. Méme culture. 

On cultive au Museum les especes suivantes : 
P. coriácea, Rich. Du Mont-Serrat. 
P. ferruginea, Don. De la JNouvelle-Zelande. 
P. laíifolia, Wall. Du Réngale. 
P . neriifolium. Du JNepaul. 
P./JMng-ení. De la Nouv-Holl. 
P . spicata, R. B. De la Nouv-Zélande. 
P. Totara, Don. De la Nouv-Zélande. 
PODOLEPIS c/ irr í íz«^«, EndI.; PODOLEPIS A FLEURS 

JAUJNE D 'OTI . (Composées.) De la Nouv.-Holl. Annuelle. 
Tige de om.33; feuilles lancéolées, rameaux termines 
par un capitule jaune d'or, introduit en i844-

P. gracilis, B, M . ; P. A F L E U R S C A K N É E S . De la iNouv. 
Holl. Annuelle. De 0m.70j tige rameuse, rougeátre; 
feuilles alternes, lancéolées, glabres,de0m.08 a O1".!^; 
capitules tenninaux, larges'de 0m.034, de difíérentes 
miances, du rose au blanc pur. Serner sur couche en 
mars, ou en place au commencement d'avril. 
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P.papiilosa, Brown.; P. A FLEURS JAUNES. Arbris^eau 

de la Nouv.-IIoll., droit, rameux, de 0ro.70 á iin; 
í'euilles alternes, sessiles, lancéolées, glauques; pédoncu-
les termiuaux écailleux; en été, capitules solitáires, d'un 
beau jaune, radies, larges de OmjM. Orangerie. 

PODOLOBIUM trilobatum, R. Br.; P O P O L O B I U M A 
I E U I L L E S D E H O U X . (Papilionacées.) De la Nouv.-Holl. 
Arbrisseau rameux, droit, de 0m.70 á ln'.60, a rameanx 
compnniés; feuilles opposées, coriaces, á 3 lobes, l ' i n -
termédiaire plus long, tous epineux au sommet; en juin 
et juillet, fleurs jaunes, disposées en grappes laterales; 
étamines libres. Serré tempéi'éej terre de brujere; raul-
lipl. de boutures. 

PODOPHYLLUM peltatwn , L . ; P O D O P H Y L L E A 
F E U I L L E S P E L T É E S . (Berbéridées.) De l'Ani. sept. 
Rustique, vivace. Pétioles de 0m.22 á 0m.28, portant 2 
grandes feuilles, k 5 ou y lobes; en mai, íleurs en sou-
coupe, á 9 pétales blancs, dont 6 étroits et 3 larges. 
Terre douce, fraiche, ombragée. Multipl. de graines 
ou de rejetons. 

V. palmatum,\j.\ P, P A L M É . Duméme pays. I I dif
iere par les feuilles et par l'odeur faible d'Ananas 
qu'exlialent ses fleurs. Méme culture. 

POGOSTEMOiN patchouly, Endl. ; POGOSTEMON 
PATCHOULY. (Labiées.) Des Indes. Peu remarquable 
par sa fleur, d'un violet pále, mais intéressante par 
l'huile essentielle odorante que l'on tire de ses feuilles. 
Serré temperee ; multipl. de boutures, en terre légere 
substantielle. 

POINCIANA pulcherrima. Lin. ; P O I W C I L L A D E TRES 
B E L L E . (Césalpiniées.) De rinde. Arbrisseau de lm.50 a 
plus de3m, poussantplusieurs tiges de lasouche; feuilles 
bipennees, grandes; fleurs rouge coccíné, disposées en 
gi'appe simple pyramidale, termínale, de la plus grande 
élégance.—Variété a fleurs jaunes, moins belle. SeiTe 
chaude. 

P. Gilliesii, Hook.; P. D E G I L L I E S . De Buénos-
Ayres. Arbrisseau de 1 á 2m, droit, rameux; feuilles 
bipermées, á folióles petites, oblongnes, nombreuses , 
elegantes, ponctuées en dessous ; fleurs disposées en 
gvappe simple et termínale, grandes, jaunes; leurséta
mines, d'une longCieur extraordínaire» fonnent une a i -
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gi'ette d'nn beau pourpre violacé. Serré tempérée; terre 
de bruyere raelaugée; multipl. de boutures et graiues. 

POINSETTIA pulcherríma, Bot. mag.; Euphorbia 
pulcherrima,Wihd,; POINSETTIA ÉCLA.TATÍTK. (Euphor-
biacées.) Du Mexique. Aibrisseau de 1m.60 a 2m; feuil-
les grandes, oblongues, entiéres ou lobées ; en janvier, 
fleurs insigniíiantes, entourées d'une collerette de i-a a 
i5 folióles du plus beau rouge, longues de 0m.16. Mul
tipl . de boutures étoufíées; serré chande. Plante ma-
gniíique au temps de la íloraison. Kabattre la plante 
aussitót la fleur passée. — Yariété á bractées jaunes; 
— autre á bractées blanches. 

POIRIER, voir Pyrítis. 
PoiS A BOTJQUETS, P. D E L A C H I N E , P. V I V A C E , VOÍr 

Lathyrus lalifolius. 
P. DE SENTETJR, voir Lathyrus odoratus 
POIVRIER, voir Pipen. 
P. D ' A M É R I Q T J E , voir Schínus molle. 
POLEMONIUM cteratomz, L. ; POLÉAIOINE BLETJR; 

V A L É R I A N E GRECQUE. (Polémoniacóes.) De la Grece. 
Vivace; tiges de 0m.65, nombreuses; feuilles pennees, 
sessiles; en mai-juill , fleurs rotacées bienes. — Va-
n'été á fleurs blanches. Tont terrain: exposition ou-
verte ; multipl. de graines qui se sément d'elles-inemes, 
ou par la séparation des toufíes. 

P. reptans, L. ; P. R A M P A W T E . De l'Am. sept. Tiges 
I raínantes; en avril et mai , fleurs petites et plus pales, 
moins jolies que celles de la precedente. Méme culture, 

POLYANTHES tuberosa, L . ; T U B É R E U S E DES JAR-
D I N S . (Liliacées). De I'Inde. Oignon bnm, allongé; 
feuilles étr»ites, longues, canalicnlées; tige de im á 
im.5o, á feuilles écailleuses, terminée pSr un épi de 
fleurs, á 6 divisions, blanches, lavees de rose; odeur 
suave et penetrante. — Varietés á fleurs simples, 
semi-doubles, do ubi es; solitaires ou 2 á 2, plus ou 
moins grandes ; feuilles panachées ; floraison en juin ou 
juil let , suivant la plantation et la température qu'on 
aura donnée. L'oignon des fleurs doubles est un peu 
plus arrondi. Terre franche, iégére et substantieüe. 
Plantation en mar», en pots de om.20 á om.o5, sor 
conche, sous chássis ou sons rloche; on couvre avec 
Jioin dansles nuitsfroides. Arrosements fréquents quaíío 
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le temps se rechaufíe. Un peu d'air depuis n beures 
jusqu'á i heure, quand le soleildonne. On n'enléve les 
l̂oches et on ne decouvre les ehássis que lorsque la 

saison est doñee et assurée ; on ne retire les pots de la 
couche que quand les boutons vont s'ouvrir; alors on 
les place á nai-soleil. Multipl. de caieux qui ne réus-
sissent, aux environs de Paris , que pour la variété 
á íieurs doublcs; ils ne portent fleurs que la 3e ou 
année et ils exigent les mémes soins. La plupart des 
amateurs jettent les oignons apres la fleur, pour s'en 
procurer de nouveaux qui viennent de Provence. 

Poljcenia cordata, voir Heibenstreitia cordata, 
POLYGALA chamcebuxus, L.; P O L Y G A L A A FRTJJJL-

LES D E B E I S . (Polygalées.) Indigéne. Arbuste de om.4o; 
feuilles semblables á celles du Buis; en mai-oct., íieurs 
grandes, Jaunátres, marquées de taches jaune plus 
fonce, a 2 pétales releves, comme les ailes d'un papil-
lon. Terre de bruyére ombragée. Multipl. de rejelons 
et de graines. 

P. mjrtifolia, L . ; P. A FETJILLES D E M Y R T E . DU Cap. 
Toujours vert, comme les suivants. Arbuste de 2m; tige 
et rameaux pendants; feuilles éparses, semblables á 
celles du Myrte; tout l 'été, íieurs assez grandes, d'un 
beau violet, á carene aigrettée. TCXTC franche mélée de 
Ierre de bruyére et de terrean; serré temperee; mul
tipl. de marcottes, de boutures et de graines semées sur 
couche chande et sous ehássis; elles levent en un mois. 

P. oppositifolia, L . ; P. A F E U I L L E S O P P O S É E S . Tige 
de lm; feuilles en coeur aigu; tout l'été, íieurs grandes, 
rouges, disposées en épis; carene aigrettée. 

P. lanceolata, Pers.; P. A F E U I L L E S L A N C É O L É E S . 
Rameaux violátres; feuilles linéaires-lancéolées; tout 
l'été, íieurs disposées en épis, d'un beau violet en de-
dans, pourpre clair en dehors, etbordées de poilsblancs. 

P. heisteria, L . ; P. A F E U I L L E S DE B H U Y É R E . Tiges 
tres rameuses; feuilles triangulaires, tres piquantes; 
toute l'année, íieurs petites, disposées en ¿pi; pétales 
supérieurs blancs, l'inférieur d'un beau pourpre. 

P. bracteolata, L . ; P. A B R A C T É E S . De l'Afr. austr. 
Feuilles linéaires-lancéolées, pointues; en mai- jui l l . , 
fleurs tres jolies, en grappes, vert rougeátre en de
hors, pourpre édatant en dedans; carene aigrettée. 

n, 33 
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P. senega, L . ; P. D E YiiiGiNfn:. Tige herbacée, de 

0m.33; feuilíes oblongues-lancéolées; en juillet, flem s 
petites, blandiátres, disposées en épis laches. 

P. speciosa, Curt.; P. A B E L L E S F L E U K S . DU Cap. 
Tige de lm á plus de 3m, d'un vertremarquable; íeuilles 
lancéolées; enjuin et juillet , fleurs les plus grandes du 
genre, violet-pourpre, en épis ; carene aigrettee. 

P. cordifolia, W i l l d , ; P. A. F E U I L L E S EN COEUR. DU 
Cap. Arbrisseau deom.,jo á i"1; rameaux effilés; feuilles 
sessiles, en coeur aigu, glauques; l'été, fleurs violet-
pourpre, tres belles. Serré temperee. 

P. Dalmaisiana, Hort.; P. D E D A L M A I S . Hybride 
des P . myrtifolia et cordifolia. Fleurs tres grandes, 
d'un violet riche et brillant, en grappes terminales. 
Toutes ees especes se cultivent comme le JP. myrtifolia 

POLYGONATÜM vulgare, Red.; Convaliaríapolj. 
gonatum, L . ; SCEAU DE SALOMÓN C O M M U N . (Liliacées.) 
Indigene. Tige souterraine, ayant des articulations en 
forme de cachet, de o"1.5o, anguleuse, courbée, 
garnie, dans la moitié supérieure, de feuilles ovales-
lancéóléés, sessiles et demi-amplexicaules; en avril et 
mai, lleurs blanches, pendanles, solitaires ou géminées. 
On préfére la variete á fleurs doubles, qui répand une 
odeur agréable. Terre douce á mi-ombre. 

P. multiflorum ̂  Desf.; Convallaria multi/lora, L.; 
S. IVHILTIFLORE. Indigene. Tige cylindrique ou á 2 an-
gles á peine saillants, de om.65; feuilles ovales-lan-
céolées; en mai, fleurs blanchátres, pendantes, dispo
sées 3 á 6 sur des pédoncules axillaires. 

POLYGONUM oriéntale, L . ; PERSICAIRE D U LE-
V A H T ; RENGUEE DU L E V A W T . (Polygonées.) Annuelle; 
tige de 2 á 3m, articulée, verte et rougeátre; feuilles tres 
larges, ovales, aigués; fleurs blanches ou rouge-carmín, 
nombreuses, disposées en épis terminaux, axillaires et 
pendants. Se resséme d'elle-méme. On peut la semer en 
inars, et repiquer en terre substantielle et fraíche. Elle 
convient: dans les massifs et grands parterres. 

P. tinctorium, Lour.; R. A X E I W T U R E . De la Chine. 
Annuelle, et de moitié moins grande que la prece
dente; tout rautomne , fleurs rouges disposées en epis 
paniculés terminaux. On tire de ses feuilles une couleur 
bleue semb lable a l'indigo. Culture de la precedente. 



P. etegans. Ten.; R. Í : L É < Í A N T E . D' l talíe. 4rbn$seau 
diff us, ayant besoin de soutien; rameaux gréles; íeuilles 
líiní^éolées; fin de l'été, fleurs blanclies en épí. 

polf goman fniti-sccns, yoir Tragopyrum. 
POLYPODIÜM Guillemíni; VOLMVODE DE G U I L -

LEMIN. (Fougeres.) Du Brésil. Tige arborescente; feuil-
les tres grandes, dressées, pennees, á folióles pennatifi-
Jes, arrondies au sommet. 

P. a u t T i i m , W . ; P. D O R É . De TAm. mér. Tige t ra-
canle, couverte d'écailles rousses; feuilles profondé-
í n e n t pennatifides, glauques, longnes de om.7oá im.3o; 
fructificatión réunie en grospoints jaune d'or, disposes 
par lignes. Serré chande ; terre douce et fraiche. 

P. crassifoliwn, L . ; P. A F E U I L L E S ÉPALSSES. DeFAm. 
mér. Feuilles simples, lancéolées, droites, roides,de 
0ra.7O á i"1. Méme culture. 

POMADERRÍS phjlicifolia, Lind.; POMADÉUIS 
F E U I L L E S D E P H Y L I C A . (Rhamnées.) De la Nouv.-Holl. 
Arbuste gréle, de 0m.70 á lm.30; feuilles linéaires, ve-
lues, blandiesen dessous; en mai et juin, fleurs petites, 
blanc-jaunátre, disposées en grappes axillaires et ter
minales. Culture des Erica. 

P. apétala, Labill.; P. SAUS P É T A L E S . De la Nouv.-
Holl. Arbrisseau de lm.30 á 2m; feuilles oblongues, 
(leTiticulées; fleurs disposées en grappe terminale mt pcn 
d'offet . Orangerie; terre légére; multipl. de boutures. 

V. globulosa, Erongn.; Ceanothusglobulosits. Lab.; 
Trymalium globulosum, Fenzl.; P> G L O B U L E L X . De 
la Nouv.-Boll. Arbuste de om.65; feuilles obovales , 
cotonneuses en dessous ; en avril et mai, fleurs jannes, 
en panicules arrondies. Serré tempérée; terre légére ; 
multipl. de boutures. 

POMME ÉVIWETJSE, voir Datura fastuosa. 
SOMMIER, voir Pyrus. 
Pompadoura, voir Cafycanthus floridus. 
POMCRAU, voir Papaver rhwas. 
PONTE DE RIA cordata, L . ; Unisema obtusifulla, 

^aíin; P O N T É D É R I A A F E U I L L E S E N COEUR. (Pontédé-
• i-icées.) De la Virginie. Belle plante aquatique, vivace 
Par ses racines ; feuilles en coeur, épaisses , d'un beau 
Vei>t, portees sur de longs pétioles engainants; en mai, 
"furs íFnn beau blen^ disposées en épi droit et serré^ 
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sortant d'une spathe ou de la derniére feuille. Terre 
íourbeuse, en pots mis dans un baquet plein d'eau, ou 
sur le bord de l'eau, exposé au midi; rentrer l'hiver 
dans l'orangerie oü on la tient humide. Elle passe aussi 
Tliiver au fond d'un bassin assez profond pour que la 
gelée ne puisse l'atteindre. Multipl. de graines ou pai
la separation des racines en automne. Ce genre con-
tient plusieurs autres espéces d'une structure cu-
rieuse; de ce nombre sont les P . azurea et crassipes, 
cultives en serré chaude. 

P O P U L A G E , voir Caltha. 
POPULUS, L . ; P E U P U E R . (Salicinees.) Les Peupliers 

surpassent tous les ai'bres de nos climats par la rapidité 
de leur croissance; i l en est qui atteignent, en aS ou 
3o ans, unehauteur de aS a 3om. lis sont éminemment 
propres á la décoration des pares et des grands jardins, 
á cause de leur port ¿lancé et de leur feuillage léger 
que le moindre vent agite. Cette mobilité remarquable 
tient á la disposition des pétioles, qui sont amincis, conj-
primes, dans une direction perpendiculaire á la surface 
des feuilles ; celles-ci, échancrées en coeur á la base, on( 
les lobes latéraux tres développés, et offrent prise au 
vent dans le sens oii le pétiole présente le moins de re-
sistance; i l en resulte un mouvement d'oscillation pres-
que continuel qui anime les paysages. Dans quelques 
espéces, les fruits sont accompagnés d'un duvet blanc, 
cotonneux, trés abondant; on a essayé de le filer ou de 
le convertir en papier; mais on ne lui a pas trouve l'é-
lasticité nécessaire pour étre d'un bon nsage. Lavigueur 
de végétation de ees ai'bres dans les sois humides, etla 
facilité de les multiplier de boutures, au point qu'ou 
peut planter sans racines, méme des arbres tout formes, 
en ont fait faire des plantations trés étendues. I I estpeu 
de vallées qui n'en soient couvertes; aussi le bois de 
Peuplier est-il tombé á vil prix. Ce bois, tendré et le-
ger, est employé á faire des planches, et surtout des 
chevrons et des voliges pour la couverture des toits en 
ardoise. I I offre moins de résistance que celui du Sapin? 
auquel i l est inférieur á tous égards. Comme combus
tible, i l donne un feu clair, mais de peu de dui'ee;i 
convient surtout aux boulangers pour chauffer les m0' 

P. alba. L . ; P E U P U E R B L A N C ; YPRÉAXJ; B U K C fi» 
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H o L i A N D E . Arbre indigéne, de 32 á 40mi branches íbr-
joant une belle tete; feuilles ovales, en cceur, aigués, 
anguleuses, un peu dentées, vei't foncé en dessus, duve-
teuses et blanches en dessous, produisant un bel effet 
lorsque le vent les agite. —Varíete, P . canescens, a 
feuilles d'un blanc cendré en dessous; on le nomme G R I -
SAUD ou G R I S A I L L E . I I se plaít dans les vallons et les 
terres fortesetfraíches. Leboisde cette espéce,plusplein 
que celui des autres, est susceptible d'un beau poli. 

P. nivea, W . ; P. C O T O W N E U X . Variété du précédenl, 
qui se distingue par des feuilles a 3 lobes, plus luisantes 
en dessus, et d'un plus beau blanc en dessous. On le 
préfére pour l'ornement, mais i l devient moins grand, 

P. trémula, L . ; P. T R E M B L E . Indigéne; commun 
dans les foréts. Feuilles ovales, arrondies, á dents ¿car
tees, glabres sur les deux faces; ¿coree grise ou verdá-
tre; racines tracantes, donnant beaucoup de rejetons. 

P. tremuloides, Mich.; P. F A U X - T R E M B L E . De PAm. 
sept. Grand arbre á feuilles en coeur, grandes, glabres 
sur les deux faces, bordees de dents glanduleuses. 

P. grandidentata, Mich.; P. A GRANDES D E N T S . Du 
Ganada. Arbre de 16 a 17m; jeunes pousses cjlindriques; 
feuilles grandes, ovales, aigués, láchement et profonde-
ment dentées. Eois tendré et léger. 

P. Grceca, Ait.; P. D ' A T H É N E S . Tres bel arbre; feuil
les en coeur, planes, vert bleuátre, finement dentées. 
II est douteux que cet arbre soit originaire de Gréce. 
Oncroitqu'il vient de l'Am. sept., oü. i l arecu le nom 
duvillage d'Athénes, sur le Mississipi. I I est rare dans 
nos cultures, 

V. fasti'giata, Desf.; P. D ' I T A L I E ; P. P Y R A M I D A L . Ar
bre tres haut,pyramidal, propre a tenniner les points de 
vue et á former des avenues; feuilles en coeur ou en 
losange, panachées dans une variété. I I croit tres vite, 
meme dans les terres séches, mais i l préfere un terrain 
frais. I I fautde temps en temps I'¿monder et couper rez 
tronc ses branebes pour le forcer á monter; i l forme de 
cette maniere une colonne verticale de 3o a 4om. 

P. nigra, L . ; P. TÍOIR. Indigéne. Tres droit, tres haut; 
vegetation considérable et fort prompte dans les bons ter-
rams; feuilles en losange, terminées en pointe. Au prin-
temps ses bourgeons exsudent une liqueur visqueuse el 
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aromatique. Terrain t'rais. On voit daus le jardín de 
I'ArqueLuse, a Dijon, un P. nigra de plus de de 
circonférence; on le dit planté en i55o 

P. Hudsonica,'Nlic\í.; P- betulcefolia, Pursh.; P. DE 
L A B A I E D 'HUDSON. Tres voisin du précédent; feuilles 
plus grandes, acuminees, boutons plus longs. 

P. angulata, H. K ; P. DE L A C A R O L I N E . Tres gros 
et grand arbre; lesgelees le latiguen' beaucoup á tout 
age: jeunes rameaux tres ansuleux, cassants; feuilles 
superbes, cordiformes, dentees, glanduleuses á la base 
et les plus grandes du genre; ees avantages sont ba
lancés par la facilité qu'un tel feuillage donne au vent 
de briser Tarbre : l'abriter des vents violents et lui don-
ner un bon tuteur dans sa jeunesse. On ie greíFe sur le 
P. fastigiata. En le boulurant en petits plancons de 
lm á lm.30, en terre de prairie basse, i l réussit bien. 
Un ou 2 pieds sufíisent dans le plus grand jardin, en 
lieu frais, et oü sa cime puisse se détacher des autres 
arbres. 

P. monilifera, Mich,; P. D E V I R G E M E ; P. SUISSK. 
Arbre de 32m; rameaux á peine anguleux; feuilles en 
coeur, glabres, dentées, á pétioles rouges qui le distin-
guent du suivant. Moins difficile que le précédent sur 
le terrain; végétation rapide. C'est le plus répandu de 
tous, et celui dont se composent toutes les grandes 
plantations dans les départetnents au nord de Paris. 

P. leevigata, Willd.; P . Canadensis, Micb.; P. DÜ 
CACADA. De 22 a 26m; rameaux sensiblement anguleux, 
plus gros que ceux du précédent; grossissement du 
tronc plus rapide; feuilles plus larges, un peu arron-
dies , á pétiole jaunátre, ayant la plupart 2 glandes á la 
base et terminées par une glande rougeátre. Terre 
humide. Bois supérieur á celui du précédent; i l reprend 
raoins facilement de bouture. Tres bel arbre, pas assez 
multiplié. 

P. heíerophj-lla, L . ; P. A K G E W T É . De l'Am. sept. Jeu, 
nos rameaux cotonneux, cylíndriques; feuilles en conur-
finement dentées, blanches et, cotonneuses en dessous-
r/arbre estdroit et s'eléve á 22m ; la largeur de ses feuil
les donne prise aux vents, qui souvent le muldent. '-
prend difficileinenl. de bou tures, et se greffé sur íes P- du 
Canadá etde la Caroline. Ies beaux individus sont rares. 
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P. Ontariensi's, H. P.; P- candicans. Mich.; P. uu 
LAC ONTARIO. Arbre de 8m, de la section des Baumiers, 
d'une tres Lelle végétatioa quand i l est jeune, et d'un 
feuillage magnifique pour la grandeur. Ses racines s'al-
longent considérablement. C'est un arbre d'ornemcnt 
ou de collection. 

P. balsamifera,L.; P.Tacamahaca, M i l i . ; P. BAU-
M I E R ; P- L I A R D ; T A C A M A H A C . DU Canadá. Feuilles 
ovales oblongues, inégalement dentées, vert terne et 
foncé en dessus, blanchátres en dessous; bourgeons 
jaunátres resineux, odorants. Cet arbre devient tres 
grand dans son pays; mais dans nos jardins i l ne s'eleve 
guére qu'á 8 ou 10m. Bois tres tendré, á odeur balsaini-
que semblable á celle du suc resineux qui transsude de 
ses bourgeons; i l produit en Amérique la resine noni-
mée goiume TACATVIAHAC, Terre fraiclie, pas trop hu-
mide. — Le P.viminalis, Lodd.; P. A F E U I L L E S DE 
SALLE, est une variété á feuilles etroiles que Ton re-
trouve, ainsi que Fespéce, sur les monts Altai. 

P. suaveolem, Fisch.; P. O D O R A N T . De Sibérie. Pe-
tít arbre á rameaux í'astigiés; feuilles ovales-lanceole'es, 
denticulées, blanches et réticulées en dessous, comme 
dans les deux precedents. Especeencorepeu multipliée. 

PORILLOH, voir Narcissus poéticas et iV. pseudo-
narcissus. 

PoropJvyllum, voir Kleinia. 
P0RPHYR0C0MA7artceo/aía. (Acanthacées.) Petit 

arbrisseau á feuilles opposées; fleurs d'un beau pourpre 
bleuátre,disposées en épis, accompagnées chacune de 3 
grandes bractées spatulées, pourpres. Serré chaude; Ierre 
de bruyére; multipl. de graines et de boutures. 

PoiiTE-CHAPEAtJ, v o i r Paliurus dculeaius-
PORTE-COLLIER, voir Osleósperm.um. 
P O R T E - S U I F , voir Crotón sebiferum. 
PORTULACA grandiflora., Lindl.; POURPIER A 

GRAKDES F L E U R S . (Portulacées.) De l 'Am. mér. A n -
nuelle; tiges divergentes, coucbées; feuilles subulées, 
«barnues; fleurs tei'minales, larges de 0m.06, pourpré-
violacé magnifique, ayant au centre un grand pentá
gona blanc, au-dessus duquel brillent des antheresdo-
rees. 11 faut qUe ]e soleil luise pour que ses belles fleurs 
s ppanouisseiit bien. Multipl. de graines semées en mar^ 



m POR 
dans des pots rernplis de terre de bruyére sablease; re-
piquer le plañí, lorsqu'il est assez fort, et le rentrer en 
serré chaude pour faciliter la repxñse.—Le P. Thelus-
soni, introduitpar M . Vilmorin, est unevariété áfleurs 
d'un rouge cocciné. 

P. Gilliesii, Hook.; P. D E G I L L I E S . De l'Am. 
mér. Vívace; tiges nombreuses, rameuses, divergentes, 
radicantes, rougelie-de-vin, deOm.16 áOn,.22; feuilles 
courtes, presque cylindriques, couleur de la lige ;fleurs 
terminales, semblables aux precedentes, rnais dénuées 
de pentagone blanc au centre. Multipl. facile par les 
bourgeons, qui sedétachent, tombent et s'enracinent. 

POTENTILLA fruiicosa, L . ; P O T E K T I L L E FRIÜTES-
C E N T E . (Rosacées.) Du nord de l'Europe. Arbrisseau 
de i ™ , touffu; feuilles digitees, á 6-7 folióles lancéolées 
unpeuvelues; tout l ' é té , fleurs d'un beaujaune, dis-
posees en coiymbe. Rustique; bon terrain et soleil; 
rareraent elle múrit ses graines, mais elle fournit des 
drageons qui servent á la multiplier. 

P. Nepalensis, Hook. ; P. D U N É P A U L . Vivace. 
Tige de 0m.65, rameuses, diiFuses; feuilles radicales a 
5 folióles, les caulinaires á 3; Peté et Pautomne, íleurs 
d'un beau rouge incarnat. Terre ordinaire, a dejni-
ombre. Multipl. facile d'éclats et de graines. 

P. afrosanguinea, Hook.; P. WOIR P O U R P U É . Du Né
paul. Vivace. Tiges de 0™.65, diffuses; Feuilles radica
les ternées, argentées en dessous; tout l'été, íleurs pour-
pre noir, fort belles. Culture de la precedente. 

P. hcematochrus, Lehm. DuMexique. Vivace. Res-
semble á la precedente par son feuillage; en juin et 
juil let , fleurs pourpres.—La P. Hopwoodíana, Sw., 
est une hybride plus elevee et a fleurs moins rouges.— 
P. Macnabiana, autre hybride magnifique á fleurs 
d'un rouge brillant. 

P. reptans-, P. RAMPAJSTE. Indigene; sa variété á 
fleurs pleines peut se cultiver en bordure, oii elle pro-
duit de l'efíet par ses fleurs imitant des boutons d'or. 

P o t J R P i E T i , voir Poríulaca. 
PRENANTHES alba, L.; PRÉNANTHES A FLEURS 

B L A N C H E S . (Composées.) De l'Am. sept. Bisannuelle; 
ligedroite, de jln,.30, paniculée; feuilles grandes, 
cordiformes, sinueuses, dentées, á péliole ailéj en sept., 



capitules nonibreuxr biancs, légerement laves de rose. 
Térre fraiche, exposition á demi-ombre. Multipl. de 
graines. Plante pittoresque. 

Priestleja, voir Lipuria. 
PRIMULA elatior, Jacq.; PRIME V E R É E L E V É E . (Pri-

mulacées.) Indigéne. Plante basse et vivace; feuilles 
radicales, ovales-oblongues, dentées; au printemps, 
fleurs pédicellées,disposées en ombelle au sommet d'une 
batnpe de 0m.10 á 0m.16; corolle á limbe plan; cálice 
a divisions triangulaires acuminées. — Varietés tres 
nombreuses, á fleurs simples ou doubles, d'un grand 
nombre de núances. 

On recherche les Primevéres dont les tiges sont for
tes , et la corolle nuancée par 3 ou au moins 2 couleurs 
tranchantes. On nomme O E I L le cercle de la gorge de 
la corolle , qui doit étre rond* Les couleurs preferees 
pour le limbe sont: brun velouté, noir, carmín fonce, 
feu, jauneorange, etc. ; ce n'estque par les semis qu'on 
obtient ees bellas vaiñetes. On reforme les plantes dont 
le filet des étamines n'est pas assez long pour laisser 
voir les antheres au centre de la corolle; celle-ci doit étre 
bordee de blanc, rose ou feu. 

Pour avoir de belles touft'es, i l faut mettre ees plan
tes, en terre franche légere, fraiche et ombragée, 
les multiplier de graines semées aussitót la maturité, ou 
en mars, en pleine terre légere et criblée, au levant, ou 
en terrine; repiquer l'année suivante, ala mémeépoque. 
Les belles varietés se multiplient par la séparatioh des 
pieds, quand la fleur est passée, ou á l'automne. Les 
varietés de choix, plus délicates que les espéces, péris-
sent souvent dans les hivers rigoureux si 011 ne les cou-
vre avec déla paille seche. I I faut enlever les feuilles 
pourries et les limaces, qui dévorent Ies plantes pen-
dantlanuit. Ilyaaussi unelarvequi détruit lesracines; 
il faut lever la plante en entier et la chercheravec soin. 

P. officinalis, Jacq.; P. O F F I C I N A L E . Fleurs plus 
petites, á limbe concave; cálice á divisions courtes un 
peu obtuses. Cette, espéce moins intéressante, n'a guére 
que des variétés jaune foncé, jaune orange, ou rouge. 

P. g r a n d i f l o r a , Lam.; P. A GRANDES F L E U R S . Celle-ci 
se distingue des precedentes par ses fleurs non disposóes 
en ombelles,maissolitaires, ou naissant 2 ou 3 en&émble 

35. 
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s u r des pédoncules radicaux- Le cálice a les divisions 
élroites longuement acuminées. Elle a aussi un grand 
nombre de varietés moins belles que celles de la pre-
miére espéce; le blanc, le rose, le lilas sont leurs cou-
lenrs dominantes. Méme culture. 

P. a u r í c u l a , L . ; P. A Ü R I C U L E ; O R E I L L E D'OUES. Des 
Alpes. Vivace, á souche basse; feuilles ovales, ari 'on-
dies, épaisses, dentées, farineuses dans quelques varietés. 
Hampe simple, de 0m.08 á 0m.15, terminée, en mars 
mai, et souvent en automne, par une ombelle de íleurs 
tubulées, a limbe étalé. L 'AI ÍRICULE DES AMATEUIÍS se 
distingue par : i " une tige forte que n'entraine point 
l'ombelle de flem-s; 2 ° une corolle complete, c'est-á-
dire ornee, au centre de la gorge, par les anthéres qui 
doivent entourer le pistil a hauteur du plan; ees an
théres se nomment P A I L L E T T E S , le pistil CLOU el 
gorge O E I L ; 3o la gorge doit él r e un cercle parí'ail, 
| a i i n e ou blanc, tracé au centre de la fleur, et s éten-
dre sur la moitié de la corolle ; 4° le reste du limbe 
doit trancher par une couleur vive et veloutée, nuancée 
et plus foncée au miiieu du large cercle qu'elle forme. 
Les plus belles ont un cercle blanc ou jaune , plus o u 
moins éti-oit, sur le pourtour de la fleur. Plus les fleurs 
sont larges, nombreuses et réguliéres, plus la plante 
est précieuse. Les couleurs les plus estimées sont le bleu 
pourpre et le liséré blanc, le brun foncé, le brun olive, 
le feu velouté noir, le jaune orange. On cultive depuis 
longtempsunesecondevariété: LES POTÍDUT'ESOU A N G L A I -
SES. Toute la plante estpoudrée, blanchátre. Les fleurs 
ont I 'OEIL blanc; au lieu d'étre rond,il est souvent pen-
tagone. I I s'étend plus ou inoins sur la corolle, panachée 
de brun, veri olive et venlre de biche. Enfin on en pos-
sede des doubles, dont ?• seulement sont estimées : la 
jaune et la mordorée. On peut placer les Auricules 
dans des pots sur des gradins en amphithéátre , et les 
diviser en 4 classes : i " les P U R É S , qui n'ont qu'une 
couleur; a0 les O M B R É E S ou L I É G E O I S E S , h % couleurs; 
'6' les A N G E A I S E S ; 4° les n o u u L E s . 

L'oreille d'Ours demande une terre franche, légere 
dans les cliinats pluvieux, un peu plus forte dans les 
lempératures séches. On ríe doit raéler que des engrais 
végélaux dans la Ierre qu'on lui destine P̂ lie ne craint 
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pas le f r o i d , inaisle chaugementbrusque de tempera ture 
et rhumidite, parce que les feuilles, au lieu de se desse-
cher, pourrissent, et que la pourriture gagne le tronc. 
II faut dans ce cas les avoir en pots, places sur des ta-
blettes,. elevees de 0m.70 á 1m.30 au-dessus du sol. 
Lorsque les pluies se prolongent, on couche le pot, et 
on n'arrose, dans les temps méme tres secs, que quand 
les feuilles en font connaítre la neoessite par leur mol-
lesse. Onles expose aulevanl ouaunord. Multipl. parla 
séparation des pieds aprés la fleur ou en automne, ou de 
graines semees, en déc. jusqu'en mars en terre, de 
bruyére, en terrines, au levant; la graine doit étre tres 
peu couverte. On repique quand le plant a 5 ou 6 feuilles, 
en t e i T Í n e s si le plant est faible, en bordures s'il est plus 
fort. L'année suivante, on met les varietés de choix en 
p o t s deOm.l4 á 0m.16; on ne dépote que tous les 3 ans ; 
apres la floraison, les pots sont enterrés au levant dans 
une píate-bande qui ne r e c o i t le soleil q u e a a 4 beures 
p a r jour; on enleve les feuilles jaunes en les détachant 
par un m o u v e m e n t de droite á gaucbe. Pcndant l'hiver, 
les pots n o n enterrés doivent étre cauches , le fond du 
cote du midi , pendant les fortes gelées, on couvre légé-
rement avec des f e u i l l e s , ou sous chássis, ou on les 
place en orangerie, mais seulement pendant les gelées. 
On peut se contenter de les planter en motte, dans une 
plate-bande, d'oü on les releve, aussi en motte, lors de 
la floraison, pour les remettre en pots; leurs couleürs 
en sont p l u s v i v e s et plus fraiches. 

P. Palinuri, Pet.; P. D E P A L I H U R E . De l'Ttalie. Tige 
ligneuse, de 0m.10 á 0m.16; feuilles étalées, núes, spa-
tulées; fléurs jaunes disposées en ombelles, á cálice, 
collerette et pédicelles farinenx . Cultiver en pot, á 
l'ombre, et rentrer en serré lempérée, oü elle fleurit 
en février et m a r s . Multipl. de bou tures et d'oeilletons. 

P. cortusoides, L. ; P. A F E U I L L E S D E COKTUSE. De 
Sibérie. Feuilles radicales, pétiolées, ovales en coeur, 
sinuées et créneléesj hampe gréle; en avril et mai, et 
en juill'-sept. , fleurs pourpres et dé^icates, disposées 
en ombelle. Fait de charmantes bordures en terre lé-
gére, a demi-ombre. Multipl. d'éclatsetde graines. 

P. prcenitens, Kev. ; P . Sinensis, Lindl. j P. DE L A 
CHIISE; P. CAINDÉLAIÍKE. Tige courle, chai uue j femllei 



624 . PRl 
étalées, pétiolées, en coeur, á 6 on 7 simió tientes ou 
incisés; toute l'année, hampes nombreuses, axillaires, 
de 0m.15 á 0m.35, á 2 ou 3 articulations et a u t a n l de 
verticilles, composés chacun de 8 a lafleurs, larges de 
Om.034, álimbe plan, rose, ádisque jaune. Le cálice est 
scarieux et renflé. Terre de bruyere mélée d'un q u a i ' t 
de vieux terrean; serré temperee. — Vaiñété á fleurs 
blanches, á fleurs doubles blanches et á fleurs roses 
doubles encoré assez rares. I I y a une nouvelle varíete 
fort jolie, P . S.Jimhriata, á pétales découpés et fran
ges tout autour du limbe. Multipl, facile de graines, 
d'édats et de boutures. Cetteplante est charmante p o u r 
décorer les appartements pendant l'hiver.—On cultive 
encoré pLusieurs jolies petites espéces alpines, telles 
que les P. longiflora, marginata, farinosa, intrgri-

Jolia, villosa. 
PRÍNOS certicillatus, L. ; PRINOS V E R T I C I L L É ; APA-

L A K C H E V E R T . (Ilicinées.) De TAm. sept. De lm.60 
á 2m; feuilles ovales, aigués ; en juillet, fleurs petites et 
blanches; ala fin derété,petitsfruits rouges.Exposition 
onibrageek; multipl. de graines ou de marcottes; terrain 
í r a i s , mieux terre de b r u y e r e . Les P . glaber, lanceola-
tus, Lucidus et prunifolius sont aussí des arbustes inte-
ressants par leurs j o l i s fruits rouges. Le P. prunifolius 
a une variéte á fruit blanc. 

Prismatocarpus, voir Specularia. 
PROSTANTHERA/««««ÍAMÍ, Lab.; PROSTAKTHERA 

A F L E U R S V E L U E S . (Labiées.) De Van-Diémen. Arbris-
s e a u rameux, de 0ni.70 á 2m; feuilles lancéolées, den-
tées; en juin et juillet, fleurs en grappe rameuse, assez 
grandes, lavées et ponctuées de rose violacé s u r un fond 
blanc. Terre franche légere, mélée de terre de bruyere; 
serré tempérée; multipl. de marcottes et boutures faites 
sur conche et sous chássis. 

P. incisa, R. Br.; P. A FEUILLES mcisÉEs.DelaNouv.-
Holl. Petit arbuste gréle, mais roide, élégant, á feuil
les petites, á fleurs bleues, nombreuses. Méme culture. 

P. violácea, R. Br.; P. A FLEURS VIOLETTES. De la 
Nouv.-Holl. Petit arbuste á feuilles menúes, se cou-
\ rant de fleurs bleues au printemps. Méme culture. 

P. rolundifülia, R. Br.; P. A FEUILLES RONDES. De la 
INuuv.-Holl. Arbuste plus g r a n d que le precedent, ptu* 
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robuste, mais moins florifére, p r o p r e á servir de sujet 
pour recevoir la greíFe des autres espéces, 

PROTEA crislata, Lam.; P . longifolia. And.; Puo-
T E A A GRANDES FEXJILLES. (Protéacées.) Du Cap, c o m -
me les suivants ; tous remarquables par leurs fleurs réu-
nies le plus souvent en tete. JBelarbrisseau, de moyenne 
laille; leuilles lancéolées-linéaires; en automne, fleurs 
panachees pourpre, j a u n e et blane, noires au sommet, 
réunies en capitules plumeux, formant u n e houppe vio-
let-noirátre. Serré tempéree. —Varietés : P. POURPRE 
FERRUGINEUSE ; capitules plus ronds, etdivisions seule-
ment teintes de rouille á Textrémité. —P. A FEEXJRS E K 
SABOT ; feuilles tres longues, écailles v e r t e s , t e i n t e s d e 
rouille au sommet. La masse d e fleurs a un appendice 
violet-noirátre semblable au bout d'un sabot. 

P. glomerala, Lam.; Sermraria glomerata, R. Br. 
P. A FLETJES EW P E L O T O M . Arbrisseau superbe pendant 
la lloraison; feuilles bipennées ; fleurs en pelotons, rous-
sátres, Manches á l'intérieur et T e l u e s á rextérieur. 
Tres difficile á propager de boutures. 

P. lagopus, Andr.; P. A FEXJILLES COTOKKEUSES. 
Tres joli arbrisseau; feuilles bipennées; en juin, fleurs 
disposées épis, Manches au dehors, rouges en dedans. 

P. spicata, L . ; P. A F L E U B S E N É P I . Feuilles longues, 
bipennées ; en mai, fleurs Manches, disposées en épis ; 
écailles rose tendré au sommet. « 

P. pinifolia, L . ; P. A FEXJILLES D E P I N . Arbrisseau d e 
om.65; feuilles longues, linéaires; fleurs jaune pále, 
d'un eífet charmant par la légéreté que leur donnent les 
pétales longs et filiformes. Dans l'endroit le plus chaud , 
le plus sec et le plus aéré de la serré. 

On cultive encoré d'autres especes de Protea, qui sont 
devenues les Telopea grandiflora, canaliculata, triter-
nata,pulchella, repens, cjnaroides et cordata. Celle-
c i est peut-étre la plus brillante de toutes par le rouge 
carmin des larges écailles qui entourent les fleurs; feuilles 
grandes, charnues, glauques et bordées de rouge, atta-
chées par un pétiole carmin, 

Protea argéntea, voir Leucadeiidron. 
P' speciosa^ voir Telopea. 
PHXJNIER, voir Pruriüs. 
P R U N E L L I E R , voir Prunus spinosa. 



PRL'jN' US domestica JLove pleno, l lort . ; PHCiNlER A 
FLEUFIS D O U B L E S . (Rosacées.) P . d. foliis variegatis; 
P. A F E U I L L E S P A N A C H É E S . Úeux jolies variétés culti-
vées pour rornement. 

P. mj-robolana^lj.; P . cerasifera, Ehrh. ; P. M V K O -
(SOLAN. Pelit arbre íleurissaut le premier de tous le,s 
Pruniers ; fruit en coeur, d'un rouge clair. I I peul, ser
vir de sujet pour la greííe desautres espéces. —Variéte' 
á fruil jaune. 

P. chamcecerasus, L. ; P. A F L E Ü R S DE CERISIER. 
Arbrisseau de 0m.70álm.30, árameaux menus; feuilles 
oblongues, tres luisantes; en avril, fleurs blanchesdis-
posées en onxbelle. — Varióte á rameaux inclines. Pro-
duit plus d'efíet grefíe en tete, ainsi que les suivants. 

P. prostraía, Lab.; P. C O U C H É . De Syrie. Arbrisseau 
de 0m.70 a lni, touíFu, á rameaux souvent coucbés; feuil
les tres petites; en avril et mai, fleurs laterales, roses, 
tres jolies. Pleine terre ordinaire; multipl. de graines, 
de marcottes et de greífe. Propre aux rochers. 

P, glandulosa, Sieb.; P . Sinensis, H. P.; P. G L A M -
DXJLEXJX. Aibrisseau de 0m.70, á rameaux efíllés, a 
feuilles lanceolees; au printemps, fleurs roses, late
rales, tres doubles et fort jolies dans les variétés. Deli-
cat. Multipl. de greffe. 

P. cocomilla, Ten.; P. C O C O M I L L A . De la Ca!abre; 
feuilles ovales, crénelées, glabres; fleurs gérainées; fruit 
ovale oblong, jaune ; son écorce est considérée comrae 
un puissant fébrifuge. 

P. incana, H, P.; P. B L A N C H A T R E . Arbrisseau de 1 á 
S1", á rameaux gréles; feuilles oblongues, dentées, co-
tonneuses en dessous ^ en avril, fleurs roses laterales; 
fruits rouges, gros comme un pois. Multipl. de graines, 
de marcottes et de greífe. 

P. spinosa flore pleno, Hort.; P R U M E L L I E R A FLEUBS 
DOUBEES. Rameaux couverts de petites fleurs doubles, 
blanches, fort jolies, assez semblables á celles du Myrte. 
Trouvé á Tarascón. GreíFer en tete sur d'auü'es Pru
niers. 

Prwius mahaleb, P. padus, P . pumila, voir Cera-
sus mahaleb, C. padus, C. pumila. 

P. Sibirica, voir Armeniaca Sibirica. 
PSIADIA glulinosa, Jacq.; Conj z a gliilinosa, Lam-; 



PSIADIA VISQUEUSE. (Coinposées.) Arbrisseau de Tile de 
France, toujours yert, de lm.30 á lm.60; feuilles lau-
ceolées, pointues, tres vísqueuses; en juill.-sepl., ca
pitules nombreux, petits, jaunes, disposés en corjm-
bes. Terre franclie légere; serré chande ou au rnoins 
teraperée; multipl. de marcottes, de graines, et de bou-
lures faites au printemps, en pots, sur conche üéde et 
sous chássis. Livrer a la pleine terre en inai. 

PSIDIUM pyriferum, L.; GOUYÁVIER P O I R E . (Myr-
tacées. ) Des Jndes occid. Arbrisseau rameux, de 3 
a 4m; feuilles ovales; íleurs blanches axillaires et ter
minales; fruit jaune, de grosseur moyenne, en forme 
de Poire, et qui se mange sous le nom de G O X I Y A V E . 
Fructifie rarement dans nos serres. Serré chaude; terre 
áoranger; multipl. facile de graines venant du Midi. 

P. Cattleyanum, Lindl. ; D E G A T T L E Y . De l'Am. 
mer. Pelit arbre á feuilles ellipliques, glabres et inisan-
t m íleurs blanches; fruit petit, pourpx'e violacé, co-
tnestible, Serré tempérée. 

PSORALEA^/aWw/íWtf, L , ; PSORALÉA G L A N D X I L E Ü S E ; 
THE A F O U L O N DÜ J A P Ó N . (Papilionacées.) Du Pérou. 
Arbrisseau de 0m.7O á 1ra; feuilles glanduleuses sur le 
pétiole commun, á 3 folióles lance'olées, aigués; en mai 
aoút, íleurs en grappes. Multipl. de boutures; orangerie. 

P. aplijUa, L . ; P. E F F I L É E . DU Cap. Arbrisseau de 
lm á 1m.60, ayant besoin de soutien; rameaux eíhle's, 
pendants, souvent sans feuilles, quelquefois garnis'de 
feuilles simples, binées ou ternées, linéaires; en juillet 
et aoút, íleurs laterales, moyennes , ayant l'étendard 
bleu et les ailes blanches. Multipl. de graines et bou-
tures; serré tempérée. 

P. verrucosa,^.\ P. T U B E I \ C U L E U S E . DuCap. Arbris
seau de lm.30 a 2m, a rameaux verruqueux; feuilles 
blanchátres, á 5 folióles lancéolées, aigués; en juillet et 
aoút, fleurs laterales, bleuátres , peu nombreuses. M u l 
tipl. de boutures; orangerie. 

P. hrncteata, L. ; P. A R R A C T É E S . DU Cap. Arbrisseau 
de 0n,,70a lni.30, gréle , diííus ; feuilles courtes, sessües, 
a 3 folióles cuneiformes, ponctuées, la plupart, échan-
<~rées; en juin et juillet, íleurs bleuátres, réunies en tete 
termínale etsessiles , accompagnées de braelees ti espe-
tileset ciliées. Multipl. de boutures; orangerie. 
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P. aculeata, L . ; P. EPUNEUSE. DU Cap; d'un tres joli 

effet; en juillet, fleurs d'vm joli bleu violátrc et en 
partie blanches; feuilles a petites folióles cuneiformes, 
terminees par une pointe épineuse. Orangerie. 

P. odomíissima, Jacq.; P. O D O R A N T E . Arbuste du 
Cap. Tiges de 2m.30 a 2™.60; feuilles de i3 á 17 fo
lióles , petites , lancéolées, aigués; en mai, fleurs d'un 
joli gris de l in, et blanches, á odeur tres agréable. Terre 
franche ; orangerie , ou mieux sous chássis; beaucoup 
d'eau et de soleil en été, peu d'eau en hiver. Multipl. 
de grames semées sur conche chaude et sous chássis. 

P. macrostachya, Dec ; P. A GROS É P Í S . De l'Am. 
sept. Plante vivace; tige de \m; feuilles á 3 folióles 
oblongues, pointues, glabres; en juillet et aoút, fleurs 
violet foncé, disposées en longs épis axillaires. Terre 
meuble; exposition chaude. A fleuri pour la premiére 
fois au Jardin du Roi en )845. 

Psorophytum undulatum, voir Hypericum Ba~ 
learicum* 

PSYCHOTRIA leucocephala. (Rubiacées.) De Rio-
Janeiro. Arbrisseau droit, s'elevant á quelques métres; 
feuilles grandes, á stipules profondément laciniés; fleurs 
blanches disposées en bouquetsausommet des fameaux. 
Serré chaude. Multipl. de boutures. 

PTELEA ír//o/*<2í«, L . ; PTÉLÉA A TROIS F E U I L L E S , 
ORME D E SAMARIE, ORME A TROIS F E U I L L E S . (Zanthoxy-
lées.) De la Caroline.Petitarbrebranchu et étalé; feuil
les á 3 folióles obovales, moyennes; en juin, fleurs ver-
dátres, disposées en corymbe. Graines comme celles de 
l'Orme, mais exhalant.une odeur aromatique lorsqu'on 
les froisse. Terre franche Jegere; mi-soleil; multipl. de 
marcottes, et de graines semées aussitót mures. 

PTEROCARYA fraxinifolia, Kunth,; Juglans pte-
rocarpa, Mich.; PTÉROCARYA A F E U I L L E S D E F R E N E / 
(Juglandées.) De l'Asie. Connu sous le nom de NOYER A 
F E U I L L E S D E FREINE. Ai'bre de 7m, tres rameux, tor-
tueux; feuilles pennées a folióles lancéolées, dentées, 
odorantes comme celles du Noyer; fleurs verdátres en 
long épi pendant; fruit a 2 ailes. Pleine terre; multipl• 
de marcottes. Les jeunes pousses gélent souvent. 

PTERODINUS specipsus, llook.; PTÉIIODÍIVUS A 
B E L L E S i i E i R S . (Pédalinées.) De l'Am. mér. ; belle 
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plante herbacee; íJeursgrandes, inlbndibuliíbrmes, d ' u n 
rose cocciné vif; serré chande; chaleur humide pen-
dant la végétation; sécheresse et basse temperaturepen-
dant le repos. Multipl, de boutures etoufíees sur c o n 
che tíéde. 

PTEROSPERMÜM acerífolium , MXiM.; P T K K O -
SPEUME AFEuiLLESD'ÉRABLE. (Bu t tné r i acées . )Der inde . 
Grand arbre á feuilles lobées, grandes comme celles de 
la Vigne; fleurs larges de 0m.08 á 0m.10, d'un blanc 
roussátre. Serré chavide; multipl. de boutures étouíi'ées. 

P. suberifolium, W i l l d . ; P. W A I N . Des Tndes. Tige» 
de 0m.05 á 0m.06, a feuilles en coeur, rousses en dessous; 
fleurs axillaires, solitaires, blanches, á fond ponrpre. 
Méme culture. 

PULMONARIA Virginica, L . ; P U L M O N A I K E D E 
V I R G I N I E . (Borraginées.) Rustique; racines vivaces; 
feuilles longues, obtuses, glauques; tiges de 0ni.70; en 
mars-mai, fleurs disposées en bouquetspendants, peli-
tes, bienes, quelquefois rouges ou blanclies, durant un 
mois. Tout terrain frais et ombragé. Multipl. par ra
cines. 

P. Sibiríca^h.; P. D E SIBÉIUE. Feuilles en coeur, assez 
larges, glauques; enmai et juin, fleurs petites, bleues et 
jolies, disposées par 5 ou 6 , en grappes. 

P. mollis, Dec; P. A F E U I L L E S M O L L E S . Indigéne. 
Vivace; feuilles blanchátres, velues; en mai et juin, 
plusieurs grappes de fleurs roses et bleues s'élévent'du 
centre des feuilles, et produisent un bel effet. Multipl, 
de racines, de graines semées en pleine terre légére. 
Toute exposition. 

PULTENiEA daphno'ides, W . ; PULTÉNEA A F E U I L 
LES D E D A P H W E . (Papilionacées.) ArbrisseaudelaNouv.-
Galles, de im; rameaux rougeátres et duveteux; feuilles 
persistantes, lisses, cuneiformes, mucronées; en mai, 
fleurs d'un beau jaune, petites, disposées en bouquets, 
entourées d'une sorte d'involucre soyeux; cálice rouge. 
Serré tempérée; terre de bruyére; garantir de l'humi-
dité, surtout en hiver; multipl. de boutures, et mieux 
de graines semées sur conche tiede et sous chássis. 

P. s t r í c t a , Curt.; P. A C Á L I C E S O Y E U X . De Van-Dié-
n i e n . Arbrisseau de 0m.70, formant une tonffe serrée 
avec ses tiges gréles et droites; feuilles petites, ovales; 
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en avril, íleurs jaune rnordoré, tres jolies, réunies en 
petits bouquets. Méme culture. 

P. villosa, Sm.; P. V E L X I E . De la Nouv.-Holl. Ar-
brisseau de 0m.70 á lm, diífus, gréle; feuilles petites, 
linéaires, concaves en dessus, velues en dessous; en 
mars, fleurs jaune foncé, axillah^es et terminales. Cul
ture du premier. 

P. stipularis, Sm.; P. A GRANDES S T I P U L E S . De la 
Nouv.-Holí. Arbrisseau diífus, de 0m.70 ; feuilles 
linéaires, ciliées, munies de grands stipules scarieux, 
jaunes; en juin , fleurs jaune rnordoré, petites, réunies 
2-3 au sommet des petits rameaux. Méme culture. 

P. retusa, W i l l d . ; P. A F E U I L L E S OBTUSES. De la 
IS!ouv.-Holl. Arbuste elegant, á feuilles linéaires, mu-
nronées; fleurs jaune rnordoré, réunies en petits bou
quets. Culture du premier. 

PUNICA granatum flore pleno ; GRENADIER A. 
F L E U R S D O U B L E S . (Granatées.) Belle variété du G, a 
fruit. —Autre variété plus belle, appelée improprement 
P K O L I F E R B ; elle donne des íleurs plus grosses, qui du-
rent prés de six semaines dans leur éclat. Le cálice, 
quelquefois énorme, porte de grands pétales de la plus 
belle couleur, et en nombre si considerable que les 
íleurs sont triples de celles du G, ordinaire. 

P. nana, H . P.; G. N A i w . D'Am. mér. Miniature du 
G. ordinaire. On cultive, sous le nom de P. nana race" 
mosa, Hortul., une variété un peu plus grande, dont 
les rameaux se terminent par un plus grand nombre de 
íleurs doubles en grappes. Cette intéressante variété 
méríte d'étre multipliée á cause de ses íleurs qui s'é-
panouissent avant les autres et durent beaucoup plus 
longlernps. Culture du G. á fruit, sur lequel on peut 
aussi les greífer en approche et en fente. 

P. lútea, Hortul.; G. A F L E U R S J A U N E S . Se reconnait 
á la couleur pále de ses feuilles. M. Barbean posséde la 
variété á fleurs doubles, elle a fleuri pour la premiére 
fois en 1846. Terrea oranger, et orangerie ou chássis 
l'hiver. 

P u j a Altensteinii, voir Pitcairnia Altensteinii-
P Y R A M I D A L K , voir Saxífraga pjramidalis. 
PYRETHRUM. offidnale, D- C; Anthemi* pyre-

tlirwn, L. ; PYI ÍLTHRE orríciKAL, (Composces.) Du Cau-



case. Tiges courtes et couchees; feuilies penuées; eu 
juin et juillet, capitules grands, á 20 rayons , Llancs 
en dessus et roses en dessous, et á disque jaune, Culture 
en po t et rentrer en orangerie. 

P. tanacetum, Dec.; Balsamita suaveolens, Desf.; 
Tanacetum balsamita, L . ; P. A F E U I L L E S D E T Á N A I S I E ; 
MEWTHE-COQ. Vivace. De la Francemér. Tiges deOrn.70 
álm, blanchátres; feuilies ovales, dentées, grisátres; én 
aout, capitules jaunes, petits, H o m b r e u x , formant u n 
large corymbe. Toute l a plante répand une odeur aro-
matique Jorsqu'on y touche, Multipl. de drageons; ex-
position au soleil; terre franche. 

P. inodorum, Hort.; P. SANS ODEUR. Vivace et de 
pleine terré; touffe arrondie; tiges nombreuses, de 
(),n.04; feuilies multifides; en juin et juillet, fleurs 
réunies en capitules nombreux, doubles, blancset d'un 
bel eflet. Multipl. par éclats et de boutures en aout. 

P. sej^otimun,'WiWá.; Chrysanthemum serotinum, 
L.; P, T A U D I F . De l'Am. sept. Vivace ; formant de gros-
ses touffes de ini.3o á im.6o, terminées en sept. par 
<3e gres et nombreux capitules de fleurs blanches pro-
pres a la décoration des grands parterres et des jardins 
paysagers. Toute ierre. ;\U¡llipl. de graines et d'éclats. 

P. carneum, Eiebr.; Chrj-santhemum cartieum , 
Steud.; P. CARNK. DU Causase. Vivace; feuilies decou-
pées ; en mai et juin, fleurs rose pále. 

P. roseum, Biebi\; Chrjsanthemum roseum^dans.; 
P. ROSE, ü u méme pays et ressemblant beaucoup a la 
precedente; mais ses feuilies sont plus finement decou-
pées et ses fleurs plus roses. Multipl . de graines au 
printemps et d' clats en automne. 

P. grandijlorum, H . P.; Anthemis grandiflora. 
Chrysaiithemum Indicum, L . ; P. A GRANDES F L E U R S . 
CHRYSAKTHEME DES INDES. De la Cbine. Belle plante 
vivace, dont les tiges, de om.70 á im.3o et garnies de 
íeuilles diversement découpées se terminent par p lu-
sieurs capitules de fleurs larges de om.o3 á omi i , pour-
pre foncé dans l a plus ancienne espéce, mais ornees de 
loutes les couleurs dans les nombreuses varietés qu'on 
a obteuues. Ces belles plan tes fleurissent tard, et l ' h i -
ver les siirprend dans toute leur beauté; on est oblige 
d en cultiver en pot, que Fon reatre en orangerie, oü. 
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arrangées sur un gradin, elles foi'inent un magniííqiie 
tapis jusqu'á Noel; celles qui restent en pleine ten-e 
craignent les grands froids. Elles ont besoin d'une 
bonne terre et de beaucoup d'eau. On les multíplice 
facilement d'éclats et de bouttíres; ón doit en faire de 
nouveaux pieds chaqué année, et supprimer ceux (jui 
ont plus de 3 ans, parce qu'ils usent trop la terre. Les 
semis íleurissent en grande partie la rnéme année. On a 
ensayé inutilement de l-es fbrcer sous chássis au prin-
temps, pour les faire fleurir en septembre; i l leur faut 
absolument de l'air et du soleil. Elles ne íleurissent 
ménieque quand la température de l'automne est des-
cendue á un certain degré. Si on coupe des rameaux 
quand les boutons á fleurs paraissent, et qu'on les bou-
ture á l'étouíFée, on obtient de petites plantes propres á 
mettresurla cheminée d'un appartement. Plusieursjar-
diniers ont réussiá faire fleurir ees plan tes au printemps. 

Chaqué graine de Chiysanthéme donnant une variété 
différente, i l n'est plus possible de les nommer toiites 
ou de les décrire. M . Haworth, de la Société horticul-
turale de Londres, qui a beaucoup étudié ce genre et 
les varietés de son temps, a pu les réunir en six groupes 
qui comprenaient non-seulement toutesles variétés con-
nues, mais oü devaient se ranger toutes celles á venir : 
idee heureuse que nous adoptons; car, en considérant 
les variétés qui se sont productes depuis vingt ans, on 
reconnaít qu'elles peuvent toutes entrar dans Tune des 
six sections établies par M . Haworth. En voiciles titres: 
SECTIONI. Capitules renonculacés ou imitant uneRenoncule 

double. 
— I I . Capitules renonculacés dont les pétales sont 

frisés. 
— I I I . Capitules ressemblant á une Reine-Marguerite, 

ayant sonvent un disque brillant, 
— IV. Capitules ayant la forme et la grandeur de ceux 

du Souci double. 
— V. Capitules pleins, imitant un gland huppé, 

pendant. 
Les plantes de cette section sont hautes ou tres hautes; leurs 

capitules, grands, doubles, pendants d'une maniere plus 
ou moins sensible, ont les corolles ordiuairemenl longues, 
en tuyau, et leur ensemblc a souvent la forme d'un gland 
huppé de cordón de sonnette ou de rideau. 

— VI . Capitules semi-douhles, huppés, souvent pen
dants, dont les corolles sont ailongées en tuyaux gréles. 
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PY ROLA ro/imí/í/oZ/tf, L . ; PVKOLE o i i D i N A t a E . (Py~ 

¡ olacées.) Indigene. V ivace; feuilles arrondies, etalees 
en rosette; hampe droite de 0m,16 á 0m.25, terminée 
par une gi-appe de íleurs inclinées, blanches, odorantes. 
Xerre de bruyere lourbeuse, á l'ombre, couverte de 
niousse; multipl. d'éclats et de graines. La P. minor, L . , 
egalement indigene, en difiere par ses feuilles moins 
arrondies, finement dentées, et par ses fleurs plus pe-
tites. 

P. maculata, L . ;P . MACXJLÉE. De rAm, sept. Tige 
frutescente, de 0m.35; feuilles lancéolées, dentées, ter-
nees et quaternées, rnarquées au milieu d'une large 
íigne blanche; pédoncule terminé par i ou 2 fleurs blane 
rosé. Terre de bruyere fraiche; orangerie. 

PÍRUS speclabilis, Ait . ; Malas spectabilis, Hort.; 
POMMIER A. BOXJQUET. (Rosacées.) Charmant arbris-
seau á fleurs semi-doubles, et qui produit des fruits 
extrémement petits, tnangeables en les faisant murir sur 
la paille; ses boutons sont du plus beau carmin et res-
tent longtemps dans cet état; en mai, fleurs blanches, 
lavées de rose, et fort grandes; elles durent longtemps 
si l'arbre est á l'ombre. 

P. coronaria, L . ; Malas coronaria, Hort.; P. ODO-
R A N T . De Yirginie. Remarquable par ses petits fruits 
couronnés. 

P. sempervirens, H. P.; Malus sempetvire.ns, Hort.; 
P. TOXJJOURS V E R T . Feuilles ovales, allongées, luisantes, 
incisées; boutons des fleurs rose carmin et presque blancs 
loi\squ'ils sont épanouis. 

P. baccaía, L . ; P. cerasifera, Spach.; Malus bac-
cata, Hort.; P. A B A I E . De Virginie. Cette espéce tire 
son nom de ce que les divisions du cálice torabent de 
bonne heure, etqu'alors le fruit ressemble á une baie. 

P. microcarpa, Dec; Malus microcarpa, Hort.; P. 
A PETIT F R U I T . Fleurs en ombelle, blanc pur, et ti-és 
odorantes; fruits nombreux, semblable á une Groseille 
rouge. On greffe ees espéces ou on les multiplie de 
graines; on les cultive comme le P. ordinaire. — Les 
P. coronaria, sempervirens, baccata et spectabilis ont 
produit chez M. Sageret des hybrides ou varietés que 
l'on cultive pour la couleur et la beauté de leurs fleurs 
et de leurs petits fruits. 
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P. salicifolia, L . ; P. A F K U I L I . É S DK SA.ULE. DeSibé-

rie; feuilles duveteuses el allongées. 
P. Sindica, H . P.; P. D U M O N T SINAÍ. Arbre decol-

íeclion. 
V. polverío., Bauhin.; P. COTOWWEUX. Indigene. Ra-

rueaux et feuilles couverls d'un duvet Llanc et soyeux, 
qui lui donne un air argenté. Les fruits de ees trois 
Pommiers sont petits, mais ils font d'excellent cid re. 
Multipl. de graines et par la greffe. 

Pyrus Nepalensis, voir Cmlcegus Nepalensis. 
P . , voir Sorbus. 

Q 
QUAMOCLIT coccinea, Moench.; Ipomea cocci-

nea, L . ; QUAMOCLIT ÉCABXATE ; J A S M I N JIOUGE DE 
L ' I W D E . (Convolvulacées.) De la Caroiine. Annuelle; 
tiges de 2m á 2m.50, volubiles, ayant besoin d'appui; 
feuilles cordiformes ; en juill.-sept., fleurs nombreuses, 
petites, carapanulées, ¿caríate vif. Terre légere et sub-
stantielle ; exposition au midi; multipl. de graines se-
raées en pleine tei're, fin d'avril et mai, ou sur couche 
en maî s, povir en jouir j)lus tót. 

Q. vulgaris, Chois.; Jpomosa quamoclit 7 L . ; Con-
volvuluspennatus, Lam.; Q. C A R D I N A L . De l'Inde. Tige 
de 2m.30 á a1".60, volubile etrameuse; feuilles penna-
tifides, á segments linéaires; en juill.-sept., íleurs pres-
que solitaires, ¿caríate tres vif. Semer sur couche en mars, 
et mettre en pleine terre en avríl, á exposition chaude. 

QUARASTAIPÍE , voir Mathiola incana. 
QIIASSIA amara, L . ; QUASSIA A M E R E . (Simarubées.) 

DesAntilles. Arbrisseau de 2 M ; feuilles pennées á 3 -5 fo 
lióles á pétiole commun ailé; fleurs disposées en épi 
droit, tres rouges, auxqueües succédent des fruits noirí 
agrégés. Serré chaude; multipl. de boutures étouífées. 

QUERCOS, L . ; CHEWE. (Quercinées.) Apres les arbres 
fruitiers, ie chéne est l'ai'bre le plus précieux pour les 
peuples de l'Europe. Ce colosse des foréts est rembléine 
de la duree, de la foi'ce et de la grandeur; sans son 
bois, la société serait privée de beaucoup d'arts útiles 
ou agréables. Son fruit, appelé G L A N O , est une excel-
lente nourriture pour plusieurs aniinaux domestiques et 
autres, dont Phomme tire un grand parti. Si plusieurs 
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Chéhes ne produisent que des glands ápres et désagrea-
bles á notre palais, i l en est d'aulres qui en donnent de 
fort doux, qui peuvent étre manges sans préparation ou 
apprétés de dií'férentes manieres. Toutes les parties du 
Chéne, notammenl récorce, contiennent une substance 
appelée T A K N I N , qui a la propriete de racornir la fibre 
animale en rendant insoluble la gélatine qu'elle con-
tient, et de précipiter en non les dissolutions de fer. 
Sans lui, les cuirs n'auraient ni la méme solidité ni la 
méme forcé. Sans le bois du Chéne, nos bátiments, nos 
édifices publics, ees vaisseaux qui parcourent les mers, 
protégent notre commerce, défendent nos droits et notre 
indépendance, n'existeraient pas. G'est ajuste titrequ'il 
est appelé le roi des foréts, puisqu'il est le seul que la 
violence des vents nepuisserenverser; son port est ma— 
jestueux; sa tete s'eléve dans les núes et brave la foudre 
pendant des siecles. Tant de qualités mériterent au 
Chéne un cuite dans l'antiquité, et lui assurent la pree-
minence chez les peuples civilisés. La nature, toujours 
prévoyante, a voulu que les deux continents fussent am-
plement pourvus de Chénes. Les botanistes en ont décrít 
plus de too especes. Nous allons en relater ici quelques-
unes des plus connues, des plus útiles, et des jilus pro-
pres a la décoi'ation des grands jardins paysagers. 

§ I . — Especes de rancien continent. 
Q . ¡jedunculata, W i l l d . ; Q. robur, L. ; CHENE C O M -

MUW A LOKGS P É D O N C U L E S ; G R A V E L I N . Arbre indigene, 
de premiére grandeur, droil, gros ; cime élargie, portma-
jestueux; racines pivotantes; feuilles oblongues, profon-
dément découpées, tres glabres, et un peu glauques en 
dessous; fruits disposés en grappes de om.o6 á o1".08 
de long. La beautéde cet arbre, l'utilité de son bois dur, 
lemeilleur de songenre pour la charpente, la menuiserie, 
la construction des navires, etc., font désirer de voir ce 
superbe vegetal multiplié dans les grands jardins paysa-
gers, comme dans les pares et les foréts. Terre franche, 
profonde, un peu fraíche, et toute exposition. 

Q. robur,yVi\\d,; Q. sessiliflora, Sm.; C. COMMUIV 
A GLANDS SESSILES; C. H O I Í V R E , D U R L I N . Aussi grane] 
que le pi-ecedent, xnais rarement aussi di'oit; feuilles moins 
décqíipées et d'un vert un peu foncé^ fniit presque ses-
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si le ; bois plus lourd, plus dur et plus élastique. I I a beau-
coup de varietés, mai? elles lui sont inférieures. Méme 
terre. — Varié té á feuilles panachées. M1"6 Renard-
Courtin, pépiniériste á Orléans, a trouvé une intéres-
sante variété de Chéne qu'elle a nommée Q. LoueltU^ 
ses feuilles sont découpées, tres longues, aigués, et d'un 
beau vert foncé. 

Q.fastigiata, Lam.; C. P Y R Á M I D A L ; C. CYPRES; C. DES 
P Y K É N É E S . Variété du Q. pedunculata. Feuilles plus al-
longées, moins épaisses, á pétioles plus courts ; i l en dif. 
fére également par la disposition de ses branches, rap-
prochées de la tige comme celles du Populas fastigiata. 
Eel arbre d'ornement pour les jardins paysagers. I I ne 
se reproduit pas toujours francíiement de graines. 

Q. cern's, L . ; C. C H E V E L U . Bel arbre de l'ouest et 
du midi de la France ; hauteur etgrosseur égales ácelles 
des plus grandes espéces; feuilles oblongues, pubescentes 
en dessous, sínuées, pennatifides, ou partagées en lobas; 
glands ovoides; fruit pédonculé, á cupule revétue d'é-
cailles pointues, subulées. I I a aussi plusieurs variétés. 

Q . tanza, Bosc; C, T A U Z I N OU T O Z A , G. NOIPi . I I croít 
dans les lieux les plus stériles. Feuilles profondément 
divisées, hérissées en dessus, tres velues en dessous. II 
donne des rejetons de ses racines; i l a 3 variétés. 

Q. Mirbeckíí, Durieu; C. Z A H G . Des montagnes de 
l'Edough, prés Bone (Algérie). Arbre des plus grandes 
dimensions; feuilles d'un vert foncé en dessus, glauques 
en dessous. Ses jeunes plants ont résisté aux hivers de 
i845 et 1846, maís la plupartont perdu l'extrémité de 
leur tige et de leurs rameaux; ce ne sera qu'aprés un 
essai plus prolongé que Ton pourra juger s'il convient á 
notre climat. 

Q. cegjlops, L. ; C. V É L A N I . De la Gréce et de la 
Natolie. Port et hauteur du C. rouvre; feuilles épaisses, 
coriaces, luisantes en dessus, cotonneuses en dessous, 
bordees de grosses dents aigués; giands courts, plus gros 
que dans les autres espéces d'Europe, enfoncés jus-
qu'au tiers dans une cupule a écailles libres et allongees. 
Les Orientaux se" servent de cette cupule comme de 
noix de galle pour les teintures. I I serait á desirer 

qu'on le naturalisát dans le midi de la France. 
Q. coccifera, L.;C, ATJ KERMES . Arbrisseau 
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pierreux et arides du midi de la France et de l'Europe. 
11 forme un buisson de 1 á 2ni de liauteur, sur lequel on 
recoltait le kermes pour les leintures en rouge, avant 
que l'on connút lacoclienille. feuilles ovales, coriaces, 
persistantes, á dents épineuses; glands ovales, ne mú-
rissantque la 2e anuée, á moilié enfoncés dans des cu-
pules herissees d'écailles cuspidées, étalées et un peu re-
coui'bees. 

Q. infectoria, W.; C. DES TEINTTJRIERS. Déla Perse. 
Arbrisseau tortueux, de l1".30 álm.60,sur lequel on re-
cueille, dans FAsie-Mineure, la noix de galle du com-
merce; i l serait avantageux de le naturaliser dans le 
midi de la France. Feuilles oblongues, mucronées , den-
tées , luisantes, pubescentes en dessous; glands allongés. 

Q. ilex, L. ;C. Y E U S E ; C . V E R T . De la France mer.; 
des lieux secs et sablonneux. Tortueux et tres brancliu; 
feuilles persistantes, fermes, coriaces,,dentées, piquan-
tes. Tres propre pour l'ornement des jardins paysagers. 
I I a plusieurs varietés. 

Q. súber, L . ; C. L I É G E . De la France mer. Port d'un 
Pommier; feuilles persistantes. Son écorce est le liége. 
Dans les Landes on fait en sorte que son tronc ait 3m á 
3m.50 sans branches; on l'écorce á moitié du haut en 
bas quand i l a de 15 a 3.0 ans; on écorce l'autre cóté 
7 ou 8 ans apres, et ainsi de suite alternativement. I I 
luí faut un abri ou l'orangerie á Pai-is. 

§ I I . — Espéces du nouveau continent. 
Q. alba, Mich.; C. B L A A C D ' A M É R I Q X J E . De 25 â G"1 

sur 2111 á 2m.50 de diamétre; écorce tresblanche jfeuilles 
profondément découpées, á lobes arrondis á la partie 
supérieure et sans pointe, rougeátres en dessus dansleur 
jeunesse, puis d'un vert tendré et lisse, glauques en des
sous; enfin á l'automne d'un violet clair; glands assezgros 
dans une cupule peu profonde, tuberculeuseetgrisátre, 
isolésouréunispar 2, bons ámanger. Croissanceprompte; 
propre aux terres les plus arides comme aux meilleures; 
bois tres liant, et supérieur par ses qualités á celui d'Eu-
rope , qui n'a que l'avantage d'étre plus dur. 

Q. macrocar-pa, W i l l d . ; G. A GHOS F R U I T . Bel arbre 
de l'Am. sept., de 20 á 25m, remarquable par son beau 
port, l'ampleur de ses feuilles et la grósseur de ses fruits, 

11. 36 
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Feuilles oblongües, légeremeul. pubescentes en dessous, 
profotudément sinuées ou deeoupee-i en lobes inégaux, 
tres grandes, ayant souvent om.40 de long sur om.22 de 
large; glands ovoides, les plus gros du genre, contenus 
jusqu'á moitié et plus dans une cupule épaisse, á ecailles 
ovales-aigués, et garnie en son bord de filaments deliés 
et flexibles. I I vient mal en terre sablease seche et le-
gére; i l en demande une meuble et fraíche, 

Q. olivceformis ^ Mich.; C. O L I V I F O R M E . Aussi elevé 
que le précédent et du méme pays. Feuilles oblongues, 
glabres , glauques en dessous, proíbndéraent et inega-
lement lobées; glands ovales-allongés, presque entie-
rement renfermés dans une cupule á ecailles saillantes 
et recourbées en arriere, celles du bord terminees en 
filaments delies. 

Q. lyrata, W i l l d . ; C. A F E U I L L E S E N L Y R E . Arbre 
des marais et du bord des rivieres, dans les Florides, 
la Géorgie et les Carolines , oü i l parvient á une eleva-
tion et á un diametre considerables; i l ne pourrait reus-
sir que dans les parties les plus chaudes de la Provence 
et du Languedoc. 

Q. stellata, W i l l d . ; C. É T O I L É . Des États-ünis. 
Arbre de 14 á 16m; feuilles oblongues, pubescentes 
en dessous, a 5 lobes; glands ovoides, de grosseur me
diocre , contenus jusqu'au tiers dans une cupule grí-
satre, légei-ement inégale á sa surface, bons á manger. 

Q . cocev/zea, W ang.; C. E C A U L A T E . Feuilles oblon
gues, glabres, longuement pétiolées, profondément si
nuées, partagées en lobes divariqués, et chargées de 
dents mucronées; glands ovoides, á cupule turbinée, 
tres écailleuse. 

0. rubra, L . ; C. R O U G E . Feuilles oblongues, glabres, 
a longs pétioles, et partagées en á 9 lobes mucronés. 
Col te espece et la precedente sont des États-ünis; la k1 
vient de la Caroline et de la Virginie; la ?.e des Etats 
du Nord et du Ganada. Toutes deux atteignent une 
grande bauteur et ont un beau poi't; leurs feuilles, 
leintes d'un rouge plus ou moins vif, forment en au-
toivme un contraste frappant avec celles des autres ar
fares, ce qui en fait un des principaux ornements des 
jardins paysagers. 
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oii ü acquiert 26 á SO'". Feuilles ovales-oblongues , pu
bescentes en dessous, partagées en lobes anguleux et 
mucrones; glands arrondis, sjsssiles; cúpula ensoucoupe. 
Bois de mediocre qualité. I I croit dans les mauvais sois 
et dans les pays les plus froids. L'ecorce, connue sous le 
nomdeQuercitronjSertáteindreenjaune, ce quidevrait 
le faire multiplier en Europe. 

Q. nigra, L . ; Q./erruginea^Mich.;^ noiu.Dumidi 
des États-Únis, oü i l atteint 6 á 8m dans des terrains 
secs et sablonneux ; i l ne mérite l'attention que par la 
singularite de son feuillage, et ne croitrait que dans 
les parties les plus chandes de la France. Feuilles cunei
formes , glabres, écartées, un peu cordiformes á la base 
et trilobées au sommet; glands arrondis, assez gros, ses-
siles, enveloppés ámoitié dans une cupule tres écailleuse. 

Q. aquatica, Wi l ld . ; C. AQUATIQXTE. DU midi des 
États-Unis. Arbrede 10 á 13m, sensible au froid; il ne 
convient que dans le midi de la France. Feuilles cunei
formes, glabres, di visees au sommet en 3 lobes, celui 
du milieu plus grand; glands petits, un peu arrondis, 
presque sessiles, tres amers. 

Q. castanea, W i l l d . ; C. C H A T Á I G N I E R . Des États-
Unis, ou i l s'eleve á 20 et méme 25"'. Feuillage agita
ble qui le rend propre aux jardins paysagers. Feuilles 
oblongues-lancéolées, cotonneuses en dessous, bordees 
de dents aigués; glands petits, ovales, bons á manger. 

Q. bicolor, W i l l d . ; C. B I C O L O R E . Des lieux bu-
mides des États-Unis. Arbre de 20 á 22m; bois de bonne 
qualité; feuilles cuneiformes á la base, élargies aux 
deux tiers supérieurs, bordees de gi'andes dents, blanc 
argenté en dessous, ce qui contraste avec le beau vert 
de la surface supérieure; glands ovales, assez gros, bru-
uátres, souvent a sur un long .pédoncule; saveur douce. 

Q. montana, W i l l d . ; G. DES M O N T A G W E S . Des 
États-Unis. Arbre de 20m, croissant au milieu des pier-
res et des rochers, réussissant bien sous le climat de 
Paris. Bois de bonne qualité; feuilles obovales-aigués, 
blanches et cotonneuses en dessous, bordees de grandes 
dents; glands ovales-allongés, assez gros, contenus jus-
•pi au tiers dans des cupules turbinées, á écailles libres. 

Q. prinns, Mx.; C. PRIW. Des foréts humides et 
ombragées du midi des États-ünis. Sa tete, yaste el 
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toufi'ue, s'eléve de 25 á SO"'; i i mérile d'étre place au 
premier rang des arbres de l 'Am. sept., mais i l n'est 
propre qu'á rornement dans les jardins de la France 
mérid., son bois étant d'unequalité ínférieure. Feuilles 
ovales, élargies supérieurement, glabres , glauques et 
bordees de grosses dents; glands portes sur de courts 
pédoncules, contenus dans une cupule écailleuse, peu 
profonde; saveur douce. Ses principales varietés sout 
les Q. p. discolor, montícola et pálustris. 

Q. imbricaría, Mx.; C. A L Á T T E S . De la Pensyl-
vaníe et du pays des Illinois. Arbre de 13 á Í6m, 
dont le bois, dans son pays natal, sert á fairedes lattes. 
Feuilles tres rapprochées, lancéolées, luisantes en des-
sus, pubescentes en dessous; glands arrondis et sessiles. 

Q. virens, Mx.; C. V E K D O Y A T Í T ; CHEPÍE V E U T DE 
L A CAROLINE. DU midi de la Louisiane; i l croit lente-
ment, parvient á 14 ou le1", et forme une tres large 
tete. Feuilles ovales ou oblongues, coriaces, persistan-
tes; glands oblongs, á cupule turbinée, Bois tres dur, 
presque incorruptible, l'un des meilleurs connus. II 
produirait un bel etfet dans les jardins paysagers sitúes 
sur les boi'ds de la mer, dans le midi de la France. 

Q. phellos, L . ; C. SATJLE. Des lieux humides des 
États-ünis, Arbre de 20 a 25m; á Trianon, pres de 
Versailles, i l en existe un qui a plus de 20m. Feuilles 
étroites , lancéolées, luisantes, mucronées ; glands pe-
tits, arrondis, enveloppés presque jusqu'á moitié dans 
vine cupule minee. Le bois est d'assez mauvaise qualité; 
i l n'est propre qu'á l'ornement. 

On cultive encoré en pleine terre les Q. fálcala, 
Banisterii, Calesbceí, paludosa, lobata, obtusifolía; 
en orangerie, les Q. Nepalensis, rugosa, annulata, 
lancifolia, tous quatre du Nepaul; les Q. Mexicana 
et confertifolia, du Mexique. Le Jardin des Plantes 
posséde plusieurs espéces nóuvelles, á feuilles persis-
tantes, de la Chine et du Japón. . 

Les Chénes, excepté le T A U Z I N , qui trace, ne se 
multiplient que de graines, ou par la greffe, mais on 
ue greffe guére que les espéces rares; on préfére le se-
mis lors qu'on peut se procurer des graines. On choisit 
les glands les plus gros, les plus pesants et les plus colo
res. I i faut semer en place, s'il est possible. Dans le cas 



QUE 641 
cotitraiie, 011 creuse des rigoles, au íbnd desquelles ou 
pose des planches destinées a empécher le pivot des 
jeunes arbres de s'enfoncer en terre, et qu'on rern— 
plit ensuite de om.25 á om,28 de teñe franclie et 
meuble. Par ce mojen, le pivot ne peut plonger 
profondément; i l se ramifie et peut étre levé en eu-
tier, ce qui facilite la reprise^ car les jeunes plants de 
Chénes auxquels on coupe le pivot reprennent diffici-
lement et n'acquierent jamáis les mémes dimensions. 
Si Ton avail négligé ees précautions, on y suppléerait 
par les suivanles: faire des trous un an d'avance; ue 
point arracher les jeunes Chénes, mais les déjilanler 
sans blesser leurs racines, qu'il ne faul exposer ni á 
l'air, ni au froid, ni au soleil; ne jeter dans les trous 
quede la terre bien ameublie, et ne point y laisser de 
vide. On réussit encoré mieux en conservant une motte 
de terre á la racine. Dans le cas oü l'on n'aurait pu y 
parvenir, i l faudrait arroser tres abondaminent aprés la 
transplantation, afin de rassembler la terre autour cíes 
racines. Quand on presse la terre des trous olí l'onvient 
de planter, i l faut se garder de casser ou de blesser les 
racines ou le chevelu de la plante, en les serrant avec des 
ustensiles lourds ou tranchants. Si le terrain est seo, on 
fait l'opération en automne, des que les glands sont 
múrs, ou quand les feuilles commencent á tomber; si 
le terrain, au contraire, est humide, on retarde la 
plantation jusqu'en février ou mars ; mais i l faut, dans 
tous les cas, choisir un temps plutót humide que froid 
et sec. I I faut aussi vider les trous remplis d'eau et 
les dessécher en y répandant de bonne terre; si l'eau, 
par une nouvelle transsudation, reparait dans les trous, 
i l faut ne jeter la tei're que petit á petit, et l'appuyer 
autour des racines de maniere á ne point laisser de 
vide. On séme les glands á Tautomne ou aprés les 
fortes gelées; dans ce dernier cas, on les fait stratifier. 
On doit laisser entre chaqué gland un espace de om.35, 
pour pouvoir laisser le jeune plant 3 ou 4 ans en place. 
I I faut, pendant l'hiver, mettre de la litiére sur les éléves 
desC. verts de l'Amérique. On traite ensuite ees sujets 
comme ceux de pépiniére, si l'on est forcé d'attendre 
qu'ils soient forts pour les mettre en place, mais sans 
les ébrancher, quelque toitus qu'ils soient; avec l'áge 

36. 
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ilsse redressent. II vaul mieux planter tout de suile eu 
place que mettre en pépiniére; ce dernier mode exige 
deux plantations et fatigue davantage les jeunes plants. 
Lorsqu'on élague les Chénes, i l ne faut jamáis couper 
les branches rez tronc : cette regle est utile pour con
server bien saín le bois de la tige ; on ne coupe ainsi 
que les branches assez petites pour que les plaies puissent 
étre recouvertes dans l'aunée. On greffe en fente avec 
succés tous les Chénes etrangers sur le Q. robur. 

QUEUE DE L I O N , voir Leonotis. 
QUEUE D E PAOW, voir T'igrídia pavonia. 
QUEUE D E U E N A U D , voir Amarantus caudatus. As-

iragalus alopecuro ¿des, Ononis alopecuroidea. 
QÜISQUALIS Indica, L . ; QUISQUALIS DE L ' I N D K , 

(Gombrétacées.) Arbrisseau sarmenteux, long de 3 ¿7"'; 
feuilles opposées, ovales, aigués; en été, fleurs disposées 
en corymbe terminal, d'abord blanches, ensuite rauafe 
vif, de la grandeur de ce 11 es du Jasmin. Serré chande; 
tert'e douce, substantielle; multipl. de boutures etouf-
í'ées et de graines. Plante superbe. 

l R ' ^ ' , ,/ 
R A D I A I R E , voir Astrantia. 
RAFNIA triflora, Thunb.; Crotalaria triflora, L . ; 

RAFNIA ATROIS F L E U R S . (Papilionacées.) Joli arbrisseau 
du Cap, de im ; feuilles en coeur, glauques; en juillet, 
fleurs grandes, d'un beau jaune. 

Rafnia retusa, voir Templetonia retusa. 
R A G O U M I N I E R , voir Cerasuspumila. 
RAIPONCE, voir Phjteuma. 
R A I S I N D ' A M É R I Q U E , voir Phytolacca. 
R. D 'OÜRS, voir Arctostaphjlos. 
R A I S I K I E R , voir Coccoloba. 
RAMEAU D ' O R , voir Cheiranthus cheiri. 
RAMONDIA Pjrenaica, Rich.; Verbascum Mjconi, 

L. ; RAMONDIA DES P Y R É N É E S . (Hydroléacées.) Vivace; 
tige nulle: feuilles toutes radicales, ovales, crénelées, 
rugueuses, couvertes en dessous de longs poils roussá-
tres; hampe terminée par quelques fleurs purpurines 
fortjolies. Terre de bruyere mélée de gravier et tessons; 
teñirla plante constamment enterrée an pied d'un rmn 
-IU nord; jeltr quelques feuilles ¿ffisus cn hiver; muí-» 
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tipl. de graiues et d'éclats. Toujours rare daus les coí-
lections. Dédié au savant botaniste Ramond. 

RANUNCULÜS-^«'«Í/CWÍ, L , ; RENONCULE A S I Á T J -
Q U E , R- DES J A i i D i n s (Renonculacées.) GriíFe com-
posée de petits corps fusiformes nommés doigts, reu-
uis a un tronc ayant á sa partie superieure i-3 yeux 
couverts d'un duvet grisátre, grossissant et formant une 
ou plusieurs griífes au-dessus de l'ancienne; feuilles tei * 
uées, á folióles trifides, incisées; tige de 0m.16 á O"1.50, 
simple ou rameuse, terminée par une grande fleur á 
5 pétales jaunes ou rouges; pistils et étamines tres nom-
breux. I I existe beaucoup de varietés á íleurs simples, 
semi-doubles et doubles, oíí'rant presque toutes les 
couleurs. 

La Renoncule demande une terre légere, douce, sub-
stantielle et fraiche, ne contenant pas beaucoup de 
pierres. En plantant dans une terre franche sablón-
neuse enriclñe de terrean de feuilles, on obtiendrait le 
plus grand succés. Suivant la qualité des terres neu— 
ves, i l faut les mélanger avec du terreau consommé 
si elles sont fortes, avec de la terre franche si elles 
sont légeres. Plus elles seront retournées el passées á la 
claie, mieux elles vaudront. 

L'exposition du levant est celle qui convient le mieux 
aux Renoncules. Cependant elles réussissent bien en 
plein carré ; mais i l faut les mettre au midi, quand on 
plante en hiver, pour avoir des fleurs précoces. On les 
multiplie de graines et de griffes. I I faut récolter les 
graines par un temps sec, sur des plantes semi-dou— 
bles, á tiges fortes et hautes, á pétales larges, épais, 
arrondis comme ceux de la Rose, et dont les couleurs 
soient nettes et vives. On coupe les tiges, on lesréunít 
en paquets qu'on suspend,pendant i5 jours ou un mois, 
dans un lien bien aeré, pour achever la maturité des 
graines. On peut les semer tout de suite ou les conserver 
dans descornets de papier pendant 3 ou 4 ans- Les grai
nes nouvelles ne levent pas aussi bien que celles d'un 
an. L'époque du semis doit etre basee sur la tempera-
ture : dans le Nord, on seme au prirrtemps en pleine 
'erre-, dans les autres climats, á la fin de l'éte. En 
leí nne, on peut opérer en tout temps. 

Pour semer on doit bien ameublir la íenes méme 
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Ja passer, á 0m,06 ou O111.08 de la superficie, a la daie 
fine, et bien Fuñir. On prend des tetes de Renoncules, 
on les frotte avec les mains pour détacher les graiues, 
et on seme un peu clair, si la majeure partie de ees 
graines a une lentille bien marquee au centre. Si au 
contraire on en apercoit peu, i l faut semer tres epais. 
On appuie légerement la main ou une truelle sur la 
graine, et on repand dessus environ 0m.005 de la inéme 
ierre, mais plus chargée de terrean, et passee au crible 
í indefe roude laiton. On seme de ménie en terrine; 
mais on i'ecouvre avec de la rnousse. On arrose légere
ment, et on place les terrines au levant, sur des plan
ches elevees de 0m.7.0 a lm au-dessus du sol, pour em-
pécher les insectes d ' j árriver. Quand le semis a lien 
en pleine terre, i l vaut mieux mettre sur les plates-
bandes des claiesou des branches minees et croisées. 11 
faut teñir la ten-e toujours fraiche, sarcler souvent, don-
ner la chasse aux limaces. Les graines mettent de 3o á 
5o jours á lever, selon la ternpérature. Quand les jeu-
nes plantes, que l'on nomme P U C E L L E S , commencent 
á prendre de la forcé, on enléve les claies ou les bran
ches , et on les traite comme les griffes fonnées si on a 
semé au printemps. Quand on seme á la fin de l'été 
ou en automne, i l faut établir, avant les gelées, des ca-
dres eleves de Om.08 á Om.10 au-dessus dé terre, sur 
lesquels on place des paillassons qu'on redouble quand 
le froid augmente. On met dans les sentiers qui envi-
ronnent la plancheOm.22 a üm. 28 de litiére. On découvre 
les plantes toutes les fois que le temps le permet. Avec 
ees précautions, le jeuneplanl passe bien l'hiver. Si les 
plantes des semis faits aFautonme ou au printemps en 
pleine terre sont faibles, on ne les leve pas apres le des-
séchement des feuilles, mais on rapporte Om.06 de 
terre sur la plate-bande, et on la couvre de O111.04 de 
terreau. On les preserve du froid comme la premiere 
année. 

Quand les semis d'automne ont été bien soignes, 
quelques jeunes plantes fleurissent Fannée suivanle. 
Mais de cette année a la 3e toutes donnent leurs fleurs, 
qu'elles aient été semées avant ou apres l'hiver. I I est 
bou de relever ees plantes de semis la i'e année; elles 
viendront mieux, replantees dans une terre nouvelle-



Jjorsqu'elles lleurissent, on marque Ies belles et on ar~ 
rache les autres. Les belles plantes sontcelles qui offrent 
un feuillage élégamment découpé; une forte tige qui le 
depasse pour en détacher la íleur á 0m.i 6 au moins; une 
corolle pleine et privee de tout Índice des organes de 
la génération; une circonférence de 0m.050 á O1".055 
de diametre, et parfaitement arrondie. Les pétales , 
tous un peu arques dans leur plan, doivent étre legere-
ment appliqués les uns sur les autres du cote de leur 
convexité. lis diminuent par degrés dans leurs dimen-
sions, de la circonférence de la corolle au centre, oü ils 
se serrent davantage pour le remplir et former un disque 
plus ou moins plañe, quelquefois lenticulé, d'une cou-
leur tranchante, notamment dans les corolles roses et 
cerises, nommées RENONCULES A COEUR V E R T . Les fleurs 
les plus estimées sont unicolores , mais nuancées de 
teintes plus vives, ou sillonnées par diverses couleürs 
toujours franches et tranchantes. 

Les Renoncules faites se plantent aprés les fortes ge-
lees , k l'automne, dans les cantons oü l'hiver est doux 
et ou les gelées ne durent que 8 ou i5 jours au plus, 
pendant lesquels on les couvre d'un peu de litiere ou 
de fougere. On donne un bon labour quelques mois 
avant de les mettre en pare ou en planches. ¡Si la terre 
n'est pas substantielle, on y méle de la terre franche 
et une certaine quantité d'engrais végétal bien con
sommé. On laboure et on ameublit bien la terre, en la 
passant á la claie, un peu avant la plantation; aprés 
l'avoir unie, on trace au cordeau des ligues longitu
dinales et transversales, córame pour les Jacinthes. La 
distance entre chaqué ligue dépend de la forcé des grif-
fes et de la température. Dans certains cantons une Re-
noncule couvre o"1.16 de terre, dans d'autres 0ni.14 et 
mémeO^lO^omme aux environs de Paria. La distance 
doit étre telle que la terre soit couverte par les feuilles, 
pour conserver sa fraicheur, et que cependant le feuil
lage d'une plante ne recouvre pas celui des autres, ce 
qui nuirait á la végétation. On met 0ni.03 de distance 
de plus entre les griffes de semis qu'entre celles des 
Renoncules doubles, les premieres c-taut plus vigou-
i'euses, les feuilles plus nornbreuses et plus longues. 
Quand la planche est tracée, ou place a tous les poiuls 
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d'intersectiou des ligues une grifte, Tceil eu dessus, en la 
tenant avec souplesse entre les doigts qui la couvrent et, 
dépassent entierement, pouv empécher les racines de se 
rompre; on l'enfonce a 0m.06. Si on plante au prin-
temps, i l est bon de tremper les Eenoncules pendant 
1 2 heures dans une décoction de suie, dont l'amer-
turne ecarte les insectes. Quand on place des griffes de 
serais ou en mélange, ou des plantes par familles, 
c'est-á-dire quand onmet de suite toutes lesgrifFes d'une 
ménie variete, i l suffit, comme pour les Anemones, de 
faire des rayons auxquels on ne donne que 0m.04 de 
profondeur. Si toutes les griffes sont fortes, on les 
plante á égale distance au fond du rayón; mais on les 
enfonce seulement assez pour que l'ceil soit au niveau de 
terre. Si, au contraire, on a de grosses et de petites 
griffes, on met 0ni.03 á O1".06 de plus entre Ies fortes 
griffes, et on en place une petite entre les grosses. Ensuitc 
on rabat la terre dans les rayons , et apres un legei 
coup de ráteau, on étend 0,n.03 de terrean sur la plan
che. 

Sí la plantation a eu lieu avant l'hiver, on la ga-
rantit des gelées, comme les semis. Si elle s'est faite 
dans les beaux jours de janvier et de février, et qu'il 
survienne de nouvelles et fortes gelées, l'état des griffes 
doit diriger rhorticulteur. Lorsque le froid arrive dans 
les 15 jours qui suivent la plantation, les griffes, encoré 
peu renflées, n'ont rien á craindre ; mais quand lesger-
mes commencent á pointer, si elles étaient saisies de la 
gelée, elles seraient perdueŝ  I I , faut done les en pre-
server; des que le danger est passé, on les decouvre. 

Lorsque les feuilles sont sorties de terre, les Renon-
cules ne demandent que des sarclages et les arrosements 
nécessaires pour conserver la terre fraiche jusqu'á la 
floraison. On continué d'arroser si le temps est sec pen
dant qu'elle s'effectue. I I faut se servir d'arrosoirs á 
pomme percée de tres petits trous, verser l'eau á recu-
lons ou de cote, et á deux reprises, pour ne pas i'cn-
verser les fleurs et tasser la terre. Des le mois de juin les 
arrosements ont lieu le soir ; aussitót la fleur passée, 
on íes cesse. La durée et la beauté des fleui s dependent 
de la tempéraluie; un soleil ardent, en accélérant trop 
leur végétation, les empéche de prendre lout leur de-



KAN m 
veíoppement et de se conserver longtemps. C'esl pour 
cela que les Renoncules plantees ál 'áutdmhé, fleurissant 
plus tót. et, conséqueramentdans un temps nioins chaud, 
sont plus grandes, plus belles, ont leurs couleurs mieux. 
séparées , et durent plus longtemps que celles plan
tees a la fin de l'hiver. Les griífes sont aussi mieux 
nourries. I I est done essentíel de planter á l'automne. 

Des que le feuillage est seo, on leve les griífes, on 
détache Ies feuilles et les tiges, et on les met dans un 
crible ou dans un panier fort clair, qu'on plonge 
dans l'eau en le remuant; la terre s'en va avec l'eau 
lorsqu'on eleve le crible. On répete l'opération jusqu'k 
ce qu'il n'en reste plus. Quant aux feuilles mortes et 
auxinsectes, ilsulíit, pour s'en de'barrasser, de plonger 
le crible á 0m.08 ou 0m.10 au-dessous de la surface de 
l'eau'; les griífes restent au fond, et on ecarte avec la 
main tout ce qui surnage. On les étend ensuite a l'air, 
mais non au soleil; quand l'eau est évaporée, on les 
porte au lieu destiné á leur complete dessiccation. On 
separe les griífes lorsque leurs doigts, resserrés et flexi
bles, permettent de les manier s ans les rompre, ce qu'on 
ne peut faire lorsqu'on les tire de t e r r e o u quand elles 
sont,bien seches. La dessiccation achevée, on les dépose 
dans des casiers ou dans des sacs de papier. Elles peu-
vent, comme l'Anémone, se conserver ainsi un an 
sans étre plantees : c'est ce qu'on appelle plantes repo-
sées. On se procure des Renoncules toute l'année en 
plantant en pleine terre tous les mois, depuis la m i -
septembre jusqu'en aoút inclusivement. On en m e t en 
pots en septembre et octobre, et on place ees pots dans 
une conche tiede et sous chássis. 

R. Africanus, Hort.; R. D'AFRIQTJE ; R. P I V O Í N E OU 
P É G N E . Cette espéce diftére de l a pi-écédente p a r ses 
feuilles plus rares, plus grandes, d'un vert plus fonce, 
légerement découpées, seulement u n e fois ternées et c O u -
cliées aterre; par sa tigé plus-forte, sa íleur plus grande, 
tres double et prolifere. On íie possede pas l a simple, 
mais on en a 4 varietés á íleurs doubles : l a R. P I V O Í N E 
ROUGE ou R O U M A ; la SÉRAPHIQXJE D ' A L G E R , couleur 
jonquille; le Soucr D O R É OU M E R V E I L L E U S E , couleur 
de souci doré, coeur vert, et le T U R B A N D O R É , rouge 
panacbé de jaune. Méme culture, mais moins sensible-
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aux gelées. Dans un terrain peu humide, exposé au 
midi, on peut planter des le commencement de l'au-
tomne ; c'est alors seulement qu'elle prend toutes ses 
dimensious et donne une fleur double. Si le terrain oü 
elles passent l'hiver est liumide, elles reprennent leur 
couleur i'ouge primitive; quelcpiefois on obtient des Sé-
raphiqaes et des Merveilleuses moitié rouges, et des 
Turbans dores satis panachure jaune. 

Pi. aconififolius, L . ; R. A F E U I L L E S D ' A C O W I T ; BOU-
T O N D ' A R G E N T , nommee enAngleteiTe B E L L E PUCELLE 
D E FRANGE. Indigene. Racines comme celle de l'As-
perge, mais plus courtes; feuilles á 5 folióles; en mai et 
juin, fleurs nombreuses, blanc pur , tres doubles, pe -
lites, jolies, en forme de bouton dans la variete culti-
vée. Terre fraiche et un peu ombragée. Multipl. d'éclats 
la 3e année, quand la plante est dépouillée de ses 
feuilles; arrosements légers et frequents; couverture 
l'hiver, ou en pot et orangerie. On enterre le pot au 
printemps á mi-ombre. 

R. acris, L . ; R. ACRE ; BASSINET ; BOUTON D'OR. In
digene. On ne cultive que la variété á fleurs doubles. 
En j u in , jolie fleur bombee, du plus beau jaune. Chan-
{¿er de place tous les ?. ans. 

R. repens, L . ; R. R A M P A N T E ; BASSINET; PIED DE 
t.OQ ; BOUTON D ' O R . Indigene. En mai, fleurs d'un beau 
¡aune, doubles dans la vai-iete cultivée. Terre franche 
legere, un peu ombragée et fraiche; en terre forte, trop 
ombragée et humide, elle redeviendrait simple. Mul
t ipl . par les filets ou coulants. Changer de place leus 
les 3 ans. 

R. bulbosus, L . ; R. B U L B E U S E . Indigene. Variété á 
fleurs doubles; tiges de 0m.35; feuilles longues et de-
coupées; en mai-sept., fleurs jaunes et moins luisantes, 
mais plus grandes que dans les 3 qui précédent. Méme 
culture. 

Ranunculus /icaria, vpir Ficaria. 
BAPHIOLEPIS Sinensis, Lindl . ; Cratcegus rubra, 

Lour.; Mespilus Sinensis ,Poir.; RAPHIOLEPIS T E LA 
CHINE. (Rosacées.) .Toli arbrisseau á feuilles oblongues, 
denlées, luisantes ; en mars, dans nos serres, belles fleurs 
blanches ou légérement rosées , en grappe. Multipl.de 
greffe et par bou tu res faites sur conche et sous clochej 
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ierre de bruyere niélée de Ierre fi anche; serré lempc-
rée l'hiver. II a supporte en plein air Ies 18° C. de 
l'hiver iSíig-iHSo; on peut done l'essayer en pifeine 
terre, en lien abrité. On Cultive deménie les R. Indica, 
sali'cifoUá et scrrnlifolia. 

R A Q U E T T E , voir Opuntia. 
RAVENALA Madagascaríemi's, Poir.; Urania spe-

ciosa, W . ; RAVENALE D E MADAGASCAK. (]VIusacees.)Tige 
simple, arborescente; feuilles oblongues, distiques, en-
lieres, de 2m.5o á 3in.35, portees sur de longs pétioles 
canaliculés, engainants á leur base; régime terminal 
dressé, étagé, composé de faisceaux d e íleurs envelop-
pées dans des spatbes distiques ; graines bleues. 

R. Amazónica ; E.. DES AMAZONES. Getteespécedomie 
i'acllement des drageons d u pied; ses fruits contien-
nent des graines rouges. Culture des Bananiers. Os 
plantes u'ont pas encoré fleuridans n o s s e r r e s . 

RAVFWEELE, v o i r Cheiranthus cheiri. 
R E D O I X , v o i r Corlaría. 
R E I N E - M A K G U E Í U T E , voir Callistephits. 
R. DES P R É s , voir Spircea ulmaria. 
R. DES PUES DU CAINADA, v o i r Spircea lohata. 
¡IENANTHERA coccinea; RENAWTHERE É C A R L A T E . 

(Orchidées.) Tige simple, de la grosseur du doigt , longue 
t le c¿ á6m, garnie de féuilles alternes, sess i les , distiques, 
oblongues, coriaces, échancrées a u sommet. De distancx; 
en distance elle produit latéralement une grande pa-
niciderameuse,pédonculée, defleurs rouce cocciné d'un 
grandefíet peudant plusieurs mois. La plante s'attache 
d'elle-méme a u x murs par des sucoirs en forme de r a -
cines charnues q u i naissent le long de sa tige. Multipl. 
de boutures; culture dans la mousse pressée et tenue 
humide ; serré chaude. Cette Orchidée vegete avec v i -
gueur. 

RENOWCÜLE, voir Ranunculus. 
R E N O N C U L I E R , voir Cerasus aviumflore pleno. 
RENOUKE, voir Poljgonum. 
RESEDA adórala , L . ; RESEDA O D o n A T Í T . (Reseda-

cees.) De l'Algérie. Annucl; tiges ascenilantes; feuilles 
oblongues, cutieres o u á 3 lobes; fleurs verdátres, d'une 
odeur tres suave. Toute terre. I I se seme de lui-méme. 
P^ur avoir des pieds bien étendus, on supprime la lige 
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rnontante des qu'elle commence á marcjuer fruit. Eu 
serré leraperee il devienl. ligneux; on en fomie un ar-
buste qui dure au moins 3 ans et fleurit tout lliiver. 
En Augleterre, dit-on, pn a des Resedas qui durent 10 
ans, et s'élevent á a™.5o sous forme de pyramide. 

KHAMNüS alaternus , L . ; NERPRUN A L A T E R H E . 
(Rhamnées.)Indigene. De3á4m ;feuilles persistantes, 
ovales, denlées, d'un vert luisant; en avril et juin, íleurs 
verdátres, á odeur de miel. — Varietésá feuilles lanceo-
lees étroites , R. angustifolius; — á feuilles plus larges, 
glauques en dessous , R. Hispanicus ; — á feuilles pa-
nacliées de jaune , R. áureo—variegatus ; — panachées 
de blanc , R. albo-variegatus. Terre forte , mediocre, 
fraiche; exposition aunordet ombragee.Multipl. degrai-
nes qui sont un an á lever, et dont les jeunes piants 
sontd'une croissance lente; on peut aussiles tnultiplier 
de marcottes relevées au printemps; de boutures , el 
de greffes,pour les varietés délicates, qu'on couvre pen-
dant Fhiver, ou au moins les racines , pour qu'elles re-
poussent si la tige périt. On cultive encoré les R. Ba
lea ricus, frangida ou BOURGEJNE, h/ybridus, Alpinus, 
alnifolius , latifolius, glándula sus, longifolius, thee-
sans. Toutes ees especes, par la beauté de leur feuil-
lage, méritentd'étre employées á l'ornementdesjardins. 

Rhamnuspaliurus, voir Paliurus aculeatus. 
R. Zizjphus, voir Zizjphus sadvus. 
KUÁ?l§Jfabelliformüf Aíf; RHAPIS EK ÉVENTAIL. 

(Palmiers.) De la Chine. Produit plusieurs tiges gar-
nies dans toute leur longueur d'un réseau formé des 
fibres ligneuses de la gaíne des anciennes feuilles. 
Serré chande. 

RHEXIA Virgínica, L . ; RHEXIA D E V I R G I K I E . (Me-
lastomacées.) Rustique, vivace; tige deOm.50, carree, 
striée, rouge et verte; feuilles ovales, aigués, bordéesde 
rouge; en juin et juillet , íleurs grandes; pétales étalés el 
réfléchis, rouge carmín.; étamines jaunes. Terre dema-
raisoude bruyére, fraiche etombragée. Multipl. degrai-
nes semées sur conche en plein air; repiquer en pols 
pour passer l'hiver en serré ou sous cbássis; au printemps, 
pleine terre. Cette plante est d'un joli effet lorsqu'elle 
vegete avec vigueur, ce qu'on obtient en la tenant en 
ierre de bnn ért et en pot enterré, dans lequel les raci-
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nes se t«(3Hiteot un peu génées, Séparalion des pieds tous 
les 2 ans, apres la Horaison et aven précaution, 

R. holosericea, Bonp&. V E L O M T K E . Du Bresil. Tige 
de l,n a lm-50; rameaux opposés, quadrangulaires; 
feujlles ovales, cti ccxiur a la base; íleurs d'un beau bien , 
larges de Om.033 á Om.036, en panicule d'un brillant 
eííet. Sen-e chande la plus grande partie de l'année. 

RHINCAINTHERA pentanthem, Kunth.; R H I H G A N * 
THERE A 5 É T A M I N E S . (Mélaslomacées.) De Vkm.. mév> 
Arbrisseau gréle de 0m.70 á lm, á íleurs moyennes 
d'un beau violet, qui ne difterent de celies des Rhexia 
qn'en ce qu'elles n'ont que 5 étamínes fértiles. Serré 
chaudeet culture du genre précédent. 

RHIPSALIS, Gaertn.; R H I P S A L I S . (Cactées.)Les espé-
ces de ce genre sont dans leur pays, de fausses parasites, 
qui laissent pendre leurs tiges du haut des arbres. Ces 
tiges, les unes grosses comme le tuyau d'une plume on 
au plus comme le petit doigt, les autres aplaties, cora-
priniées comme celíes des Epiphjllum, sont rameuses 
par articulations et longues seulemenl de 0m.35 ou 
0m.70. Elles n'ont pas de feuilles, mais de tres petites 
écailles aux endroits oii se développent les fleurs. Cá
lice adhérent avec l'ovaire , á 3-6 sépales; fruits gres 
comme des grains de Groseilles, qui font tout lemérite 
de ces plantes, et ñus coiumedans les Mamillaires. 

R. sálicornioide.t, Litilv.; R. A T I G E D E SALICORNE. 
Petit buisson de 0m.35, tres raraeux, composé d'arti-
cles ovales, oblongs ou claviformes; chaqué article ter
minal porte une ou plusieurs fleurs tres petites, jaune 
roussátre; baies blanches, ti'anspa rentes, visque uses, 
grosses comme une petite Groseille. Les tiges contien-
nent une grande quantité de suc visqueux propre a les 
coller aux arbres. 

K. grandiflorus, Haw.; R. funalís, Hort. Par.; R. A 
GRANDES F L E U R S . Cette espece a les tiges grosses comme 
le petit doigt, articulées, peu rameuses, se sontenant as-
sez bien et s'élevant á 0m.65; les fleurs blanches, larges 
de O^OIS á 0m.020, naissenl autour des articulations 
terminales et produisent assez d'effet par leur nombre. 
Multipl. facile de boulures; pour les 3 espéces, serré 
tempérée ou serré chande. 

Pv. rhombea, PfeiíF.; R^A T I C E R H O M B O T D A L K . Tiges 



p l a l m , comprimées^ s e m b l a b l e s á celle de {'JSpiphyi* 
l u i n phjllantoides; íleurs el Pruits naissaui. (iaus des 
échaucrures au bord de la tige. 

RHODANTHE Manglesii, Líndl.; R HODA.NTHE DE 
MANGLES. (Composées.) De Ja riviére des Cygnes. An-
nuelle; de 0ni.60 á 0m.70; feuilles oblongues, sessiles; 
tout Teté, capitules terminaux rose foncé, á disque 
jaune tres jolis ; la fleur persiste jusqu'á la maturité 
de la graine et devient d'un blanc d'argent. Semer en 
avril sur couche chaude; repiquer en pots et planter en 
mai en pots plus grands, ou en pleine terre de bruyére 
pnre, tenue constamment humide. 

fíhodío¿a,Knomoí.iE, voir Sedum rhodiola. 
KHODOCHITON voluhile , Zuce. ; RHODOCHITON 

V O L U B I L E . (Scrophiüarinées.) Du Mexique. Plante grim-
pante, sous-Iigneuse, á tige gréle; feuilles en coeur, lo-
bees; fleurs pendantes longuement pédonculées; cálice 
trésgrand, campanulé, rose ; corolle pourpre noir poin-
tillé, moins grande que dans le Lophospermum. Mcme 
culture que celle de cette plante; serré temperee i'hiver. 

RHODODENDRON arboreum flore rubro, Smith.; 
RHODODEJVDROTÍ E N ARBRE A F L E U R S ROUGES. (Erica-
cées.) Du JNepaul. Bel arbre pyramidal, á rameaux 
étagés, ouverts horizontalement; jeunes feuilles soyeu-
ses, ensuite vertes en dessuŝ , argentées en dessous, lan-
céolées, longues de 0m.14 á 0m.16 \ en avril et mai, 
fleurs terminales ¿caríate rembruni, disposées, au 
nombre de 20 á 3o, en coiymbe ou bouquet hemisphé-
rique. Serré tempérée; terre de bruyere; muítipl. de 
graines, par couchage et par greíTe sur le R. Pondcum. 

R. a. flore albo; R. EN ARBRE A FLEUBS BLAWCHES. 
Port du précédent; feuilles d'un roux doré en dessous; 
fleurs blanches campanulées, avec un nectaire violet-
pourpre dans le fond et quelques points pourpres, 
disposées en bouquet hémisphérique comme dans le 
précédent. Méme culture. Au moyen du semis de ees 
deux espéces, et de fécondations croisées avec les R-
Ponticum et Catawbiense, on a obtenu un granel 
nombre de variétés et d'hybrides qui font rornement 
des serres teinperees. On a remarqué au Jardín du Roí, 
que, parmi ees varietés ou liybrides, celles qui ont les 
feuilles argentées ou femiginenses en dessous sont 
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plus delicates et réclament la serré l'hiver, landis que 
celles dont les feuilles n'ont pas ees couleurs en dessous 
passent aisément l'liiver dehors. Les catalogues belges 
relatent jusqu'á i5o varietés ou hybrides; nous ne 
nommerons que les suivantes: 

R. barbatum. 
— Biburgensis. 
— Burgravianum. 
— campanulatum. 
— Cavendishii. 
— ciñnamomum. 
— conspicuum. 
— Cunninghami. 

R. Fareri. 
— Harringtoni. 
— Ruithtii. 
— pulchrum. 
— Smithii. 
— superbum. 
— triumphans. 
— venustum. 

R. MADAME BERTIN. Superbe variete obtenue en 
T834, d'un semis de R. arboreum á fleurs rouges, fait 
áVersailles. Ses feuilles, grandes, coriaces , n'ont pas 
en dessous le blanc satiné de Tespéce. Les fleurs, au 
nombre de 16 á 18 dans chaqué corymbe, sont campa-
nulées, larges deom.o55, d'unrose-violacédaus le fond, 
rose-pourpre vif sur le limbe et sur tout le dehors. 

R. carneum elegantissimum. Variété obtenue d'un 
R. arboreum fécondé par un Azalea Sinensis, á fleurs 
jaunes, légérement rosé. Air libre en été, orangerie 
bien éclairée. 

Jk.fastuosum, flore pleno. Variété provenant d'une 
lécondation croisée, opérée par M. Van Houtte, entre 
les R. Ponticum et Catawbiense. Fleurs disposées en 
un vaste corymbe convexe ; corolle large de 0ni,08, 
triple, lilas vif reflété d'amarante. Pleine tei're, raéme 
l'hiver. 

R. máximum, L . ; R. D 'AMÉIUQXJE ; GRANO RHODO-
D E K D R O N . De l 'Am. sept. Bel arbrisseau de lm.60 á 
2ni; rameaux gros et courts, souvent pulvérulents; 
feuilles oblon^ues, épaisses, roides , á bords roulés en 
dessous, pulverulentes, vert tendré en dessus, pále en 
dessous; en juin et juillet, fleurs en corymbe convexe, 
roses ou plus ou moins rouges. La variété á fleurs 
d'un blanc pur, tres jolie, a les feuilles plus étroites. 

R. Catawbiense, Bot. mag.; Pi. D E C A T A W B A . I I s'é-
tale, devient moins baut et a le bois plus gros que le 
precedent; jeunes feuilles pubescentes en dessous ; feuil
les adultes, ovales, grandes, blanc argenté en dessous; 
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en inai f t i u i n , íleurs tres grandes, d'un rose tendré, 
fort belles. Resiste mieux que le R. Ponticum dans 
les endroits frais, oü les gelées hátives et tardives se 
font plus sentir qu'ailleurs. 

R. Catesbcei, Lod.; R. D E CATESBY. Le rapport entre 
ce nom et le précédent fait assez souvent coníbndre les 
deux plantes, quid^ailleurs sont tresvoisines etfortjolies. 

R. alta elévense; R. HYBRIDE. Le plus beau de tous 
Ies Rhododendron de pleine ierre. Sa fleur est grande, 
d'un rose plus foncé que celle du R. Catawbiense. 

R. Ponticum, L . ; R. P O K T I Q U E OU A F L E U U S V I O -
L E T T E S . Du Pont. ArLuste de 2in.50 a plus de 3m; 
feuilles lancéolées^ aigués, tres variables; enmai, fleurs 
poürpre-violacé;, grandes; étamines plus longues que 
dans le R. máximum. I I varíe beaucoup dans la couleui' 
et la grandeur de ses fleurs et de ses feuilles. On distin
gue surtout la superbe variete á fleurs blanches; vien>-
nent ensuite les R. bullatum, á feuilles ovales, courtes, 
tres rapprocbées etboursouflées; R. undulatum, á feuil
les ondulées; R. salicifolium o\\ verticillaiumfeuilles 
étroites rapprochées par groupes; R. variegatum, á 
feuilles panachées de blanc et de jaune; R. semiplenum, 
á fleurs semi-doubles. Toutes ees varietés, obtenues de 
graines, ne se perpétuent quepar couchage ou par greff'e. 

R. azaloides, Desf.;R. A Z A L O Í B E . Cetteplante passe 
pour un hybride du R. Ponticum et de VAzalea Pon-
tica. Elle a le port de ce dernier et ne s'éleve qu'á i"1; 
feuilles oblongues, pubescentes en dessous; en mai, 
fleurs norabreuses, roses, tres belles, á bord ondulé, non 
ponctuées en dedans, seulement jaunátres á la place des 
points. 

R. a. violaceum; R. A Z A L O Í D E V I O L A C É . Plus petit 
dans toutes ses parties; fleurs violacées, s'épanouissant 
un peu plus tai'd. 

R. punctatum, L . ; R. minus, Mích ; R. P O K C T U É . 
De rÁm. sept. Taille du précédent; feuilles ovales-el-
liptiques, ponctuées en dessous ainsi que les rameaux et 
le tube de la enrolle. —Varietés a fleurs plus ouinoins 
grandes, carnees, rose pále, rose vif, et plus ou moins 
noinbreuses. 

R. Jerruginenm, L . ; R. FEIVRu(;iJNKXJ X . Beaucoup 
plus pelit que les précédeuts; buissou arrondi, loiiflu^ 
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de Om.30 á 0m.65; feuilles oblongues-lancéolées, ob-
luses, pointues, les adultas marquees en dessous de 
points roux ; en juin , fleurs petites, rose vif , rejeíees 
de cote, marquees en dehors de points jaunes. 

R. hirsutum, L . ; R. V E L U . Buisson arrondi comme 
[e précédent, de 0m.40 environ; feuilles oblongues-el-
liptiques, ponctuées en dessous, ciliées sur les bords; 
fleurs petites, campanulées, rouge vif, marquees en de
hors de points dores. — Le ñ . h, variegatum en est une 
variete a feuilles bordees de jaune. 

R. chamcecistus, L . ; R. A P E T I T E S F E U I L L E S . D'Au-
tricbe. Charmantarbusle,lepluspetitdu genre; feuilles 
ovales, aigués, petites, de la forme de celles du Serpo-
let; en juin, fleurs couleur de chair ou rouge vif, pouc-
luees de rouge plus foncé. On récolte la graine en sep-
tembre. DifFicile ácultiver. 

R. Caucasicum, Pall.; R. nu CAUCASE. Feuilles ovales, 
un peu cotonneuses en dessous; fleurs b!anches ou rose 
pále. 11 ressemble á un petit 7?. máximum. 

R, Dahurícum, L . ; R. DE L A D A O U R I E . Tige gréle, 
ranaeuse, de 0m.65 a im ; feuilles petites, oblongues, lu i -
santes en dessus; fleurs rouge-violacé, planes, peu nom-
breuses. Comme i l íleurit pendant l'liiver, i l convient 
d'en mettre en serré tempérée, pour jouir de sa fleur.— 
Variété á fleurs plus grandes. 

Excepté les deux premieres especes et leurs varietés, 
qu'il est prudent de renti'er l'biver en serré tempérée 
sous le climat de París (au midi et á l'ouest elles résis-
tent en pleine terre), tous ees arbustes se cultivent eu 
plein air, en terre de bruyére, au nord ou au levant; ils 
sont le plus bel ornement d'un jardin en mal et juin. 
On les multiplie de greíí'e, de marcottes, el mieux par 
graines qu'on séme de deux manieres, i0 On fait aupnn-
teraps une petite conche sourde qu'on charge de terrean 
sur lequel on met 0m.10 de terre de bruyére bien tami-
sée; on la presse et on l'unit bien ; on y séme la graine, 
on bassine légérement pour attaclier les graines á la 
Ierre, on met le panneau vitré, et on a soin que la su
perficie ne séche jamáis; ensuite, on bassine tres íégére-
ment d'une á trois fois par jour; on ombre avec unpail-
lasson clair quand il fait du soleil. 3O Ou, ce qui est plus 
acile el plus sur, on eraplit des terrines de terre de 
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brujére, on í.emc comme par Fautre procede, et oa pose 
ees terrines dans l'eau de facón que le vase soit toujours 
entoure de 0m.08 de liquide. De cette maniere on n'a 
pas besoin d'arroser. Hors de ees deux procedes, les grai-
nes levent lentement et dilficilement. La í>.e année, on 
repique le plant á om.o55 de distance, et deux ans api és 
a celle de om.35, et on le laisse se fortiíier jusqu'á ce 
qu'il soit bon á mettre en place. On eleve aussi les Rho-
dodendrons en pot, soit pour le cornmerce, soit pour 
les préserver du ver blatic ou les forcer. 

RHODORA Canadensis. L . ; RHODORA D U GANABA. 
(Ericacées.) Arbuste de 0in.7O a l,n.30; feuilles ovales, 
glabres en dessus, un peu velues en dessous; en fevr.-
mars, et avant les feuilles, fleui-s moyennes, teintes de 
pourpre, á odeur de rose. Terre de bx'uyere; situation 
ombragée; multipl. de mai'cottes, ou de graines semees 
comme celles des Kálmia. Cultivé en pot, i l demande 
une terre entretenue fraíche et renouvelée annuelle-
ment; exposition du nord-est. 

RHUS cariaría, L. ; SUMAC A. FETJ ILLES D ' O R M E ; ROU-
V R E DES CGRTiOYETJRS. (Anacardiacées.) Du raidi de la 
France. Arbrisseau de 2111.50 á 3m et plus ; feuilles de i3 
¿ 1 7 folióles ovales-aigués, crénelées, pubescentes ; íleurs 
disposées en panicule, verdátres, de peu d'eííet. Mullipl. 
facile de rejetons et de racines. 

R. typhinum, L . ; S. D E V I R G I N I E ; S. AMAIIAJNTE. 
Arbre de 4 á 5m; rameaux pubescents; feuilles grandes, 
pennées, á 17—31 folióles lancéolées, aigues, dentées, 
glauques en dessous; bolles panicules de fleurs rouges, 
ressemblant assez á une tete d'Amarante. — Variété á 
feuilles panachées. 11 trace beaucoup. 

R. glabrum, 1F K. ; S. G L A B R E ; V I N A I G R I E R . De la 
Caroline. Méme port ĉ ue le précédent; rameaux gla
bres et glauques; feuillage moins vert en dessus, puis 
rougissant beaucoup; panicules de fleurs jaunes; fruit 
rouge éclatant. 

R. vernix, L . ; S. VERWIS. De l'Am. sept. Arbrisseau 
do lm.50 á 2m ; feuilles pennées a 1 I - I 3 folióles oblou-
gues, aigues, entieres. 

R. copalinum, F.; S. C O P A L . De l'Am. sept. Arbris
seau de iu,.5o á -x™; rameaux pubescents; feuilles pen
nées a i3 (olióles laucéoíées. aigues, portees sur un pé-
tiolq ailé. 
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R. aromaticum, 1J. K . ; S. A R O M A T I Q U E . De Vkm. 
sept. Arbrisseau de lm.50 á 2m.50, tres touíFuj feuilles 
a 3 folióles ovales, creneiees et pubescentes, aromatiques 
si on les froisse. 

R, toxicodendron, L . ; S. V É N É N E U X . De l 'Am. sej)t. 
Tiges sarmenteuses, radicantes, feuilles á 3 folióles ova
les, entieres, luisantes; fleurs verdátres, disposées en co-
rymbe. I I est dangereux de répandre de son suc sur la 
peau et d'en froisser les feuilles, 

R. Cotinus, L. ; S. F U S T E T ; ARBKE A P E R R U Q U E . De la 
France raer. Arbrisseau de lni.30 á 2m, a tete arrondie; 
feuilles simples arrondies, á odeur de Citrón; fleurs pe-
tites, paniculées, dont les pédoncules s'allongent telle-
ment ajares la floraison qu'ils forment d'élégants pana-
ches tres pittoresques. Les 4 premieres espéces tracen t 
beaucoup; toutes se multiplient facilement de racines 
et drageons en pleine terre ordinaire. 

RIBES aureum, Pursh.; G R O S E I L L I E R B O R É . (Ribé-
siacées.) De Californie. Arbrisseau de lm.30 á 2m; ra-
meaux effiles, dressés; feuilles ovales, trilobées; enavi'il, 
grappes courtes, inclinées; pédoncule glabre; bractées 
plus longues que les pedicellesj cálice tubuleux jaune ; 
pétales entiers passant du vert au rouge; fruit petit, glo-
buleux, j a u n e orange. Multipl. facile par éclats, mar-
cottes et boutures. 

R. palmatum, Hortul.; G. O D O R A N T . De l'Am . sept. 
Taille du precedent, mais á rameaux divergents; feuilles 
trilobées, plus grandes, rétrécies en coin á la base; en 
avril, grappes pendantes, longues; pédoncule pubescent; 
bractées p l u s longues que le pédicelle; cálice tubuleux, 
fort long , d'un beau jaune; pétales échancrés, passant 
duvert au pourpre; odeur de Giroflé; fruit gros, oblong, 
noir comme le Cassis. Méme culture. Tres belarbrisseau. 

R. sanguineum, Pursh.; G. A F L E U R S ROUGES. De la 
riviere Colombia. Arbrisseau de 1ra.60 á 2m; feuilles cor
diformes; en avril, fleurs rose \ i f , longues de 0m.0l4, 
en grappes pendantes, longues de0m.10 á W^Ak, fruits 
noirs peu propres a étre mangés. Pleine terre ordinaire. 
Introduit en France en 1831. En 1837, on a mis dansle 
c o m m e r c C ; , s o u s le nom de R. atrosanqidneum^ une va 
Hete plus coloree et plus belle. En 1^45, M. Pelé a in-
üoduit la variété á fleurs doubles. 

3T. 
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K. Gordictnum. Hybride des R. sanguineum el reu-

reum, á íleurs disposées en grappes cofiime dans le R. 
sanguineiini, mais moins rouges. 

R. malvaceum, Sm.; G. A FLEUBS EOSES. De la Cali-
íbrnie. Port du précédent; feuilles trilobées, tres ru-
gueuses; en févr.-avril. fleurs roses en grappes pendan-
tes. Pleine terre ordinaire. 

R. albidum; G. A FLEURS BLANCHES, Variété obtenue 
en Écosse. Port et feuilles des précédents; fleurs d'uu 
beau blanc á disque rose. Pleine terre. 

R. speciosum, Pnrsli.; R. Juchsioides, Hort.; G. A 
FLEURS DE FUCHSIA. De la Californie. Arbrisseau touft'u, 
épineux; feuilles glabres, lobées,dentées, persistantes; pé-
doncules axillaires, bi ou triflores,- en avril et mai, fleurs 
rouges, pendantes, ádivisions ealicinales de la longueur 
des pétales ; étamines longues et saillantes comme dans 
le Fuchsia. Pleine terre, avec couverture l'hiver, ou en 
pot, pour rentrer sous chássis. i.e R. cereum est aussi 
cultivé pour ses nombreuses fleurs blanc rosé et pour ses 
l'euilles qui sécrétent une matiere blanclie analogue a 
de la cire. Multipl . de boutures et marcottes. —Tous 
les Groseilliers d'ornement doivent étre peu ou point 
tailiés, mais seuiement épluchés. 

RICI1NUS fo?7777ii//7w, L. ; Palma Christi; Riera 
C O M M U W . (Euphorbiacées.) üel 'Jnde. Vivaceou armuel; 
lige de lm.50 á 2m; feuilles grandes, palmées, a 7 digi-
lations; en juillet et aoút, íleurs unisexuelles, en grap
pes, les males a la base et les femelles au sommet. — 
Variétés ou especes glauques et rougeátres, á fruits lis-
ses ou hérissés, á tiges berbacées ou ligneuses. Terre le-
gére et substantielle; exposition chande; multipl. de 
graines sur conche chande, au printemps, pour repi-
quer en place. La plante ne périt que par les gelées. 
E.enti'ées en serré chande, les variétés rouges vivent plu-
sieui-s années; elles produisent beaucoup d'effet:. 

R1NDERA tetraspis, Pai.; Cynoglossum Icevig-alum, 
L . f.; RÍNDÉRA AILÉ. (Borraginées.) De Russie. Vivace; 
tige de O111.50 á 0m.70; feiiilles laneéolées, blanchátres, 

'presque ¡mbriquées; en mai et juin, fleurs jaunátres, 
d'abord en ombelle, ensuite en grande girándole ele
gante et pitloresque. Pleine teñe á nii-soieil; multipl. 
de ^raines, d eclats et de trftncons de racirtés. 



RÍVINA humilis, L . ; RIVIWK COTOMJNELSE. (Phjto-
lacées.) De l'Am. équat. Petit arbuste á feuilles ovales, 
aigues, entieres; une partie de l 'année, íJeui-s pelites, 
blanclies, en grappes; peüts fruits comrne des Gi oseilles, 
rouge vif. Multipl. de graines semées sur conche tiede 
et sous chássis; le plant doit élre repiqué et replacé sur 
une couche et sous chássis, mais ombrage jusqu'á sa i'e-
prise, ou mis en serré chaude, i l íleurit la méme année. 
Serré chaude, d'oii on le sort pendant l'ete j terre frau-
chc légere, et fréquents arrosements. 

R. Icevis, L . ; R. G-LABRE. Du méme pays. Plus gratid; 
feuilles ovales, souvent teintes de rouge. Une partie de 
l'année, fleurs blanches, petites, en épis; fruits rouge vif. 
Méme culture. 

ROBIWET, voir Lychnis dioica. 
ROBINIA pseudo-acacia, L , ; ROBINIER FAUX ACA

CIA; ACACIA BLAWC ou COMMUK. (Papilionacées.) De la 
Virginie. Arbre de 16 á 23ni; tronc droit; bianches et 
rameaux cassants, tres épineux; feuilles peunées, de 17 
á 21 folióles; en mai et ju in , fleurs blanches, en grap
pes pendantes, á odeur de fleur d'Oranger. Multipl. de 
rejetons, ou mieux de graines semées á peu de profon-
deur, en mars et avril, suivant la tempera ture et la 
qualité de la terre. Le jeune plant aime peu le soleil; 
i l peut s'élever á prés de 2m dans l'année. I I vient bien 
dans les terres sablonneuses, mais mieux en bonne terre 
légere et fraiche ; i l refuse de pousser dans la cx'aie. Son 
bois est propre a la menuiserie, au tour et á la tonnelle-
rie. Son accroissement rapide le rend précieux pour faire 
du bois a bruler. Ses i-acines tracantes nuiient aux arbre.s 
voisins.—On voit encoré au jardin du Moséum de Paris 
le premier Robinia planté, en i635, par Vespasien Ro-
bin, professeur au Jardin des Plantes, fds de Jean Ro
bín, botaniste-berboriste de Henri IV.—Yariétés : R. 
spec¿abilis;íeuiUei beaucoup plus grandes, un peuglau-
fjues; bois gris et sans épines; fleurs plus grandes, á ca-
vene jaune, et á odeur plus suave; R. sopliorcefolia, 
microphyUa, monstruosa, crispa, tortuosa a ipyrami-
dalis, Uterharti, loutes reiuarquables par leur singula-
n té. El les se greffent sur l'Acacia blanc et se cultivent 
de méme. Tous les Robiniers, excepté les deux derniers, 
sontde pleine lene. 
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K. viscosa, Veut.; K. VISQUEUX. Bel arbre de 18m, 

dans la Caroline méridionale, et en France, de 5 ii 7; 
epineux seulement dans sa jeunesse ; rameaux visqueux; 
feuilles á igou 21 folióles ovales, cordiformes, glauques 
eu dessous ; en juillet et aoút, íleurs rose pále, disposées 
en grappes pendanles; cálice rose foncé; multipl. de ra-
cmes et de i'ejetons. 

R. Jiybrida, R. HYBRIDE. Ce bel arbre, obtenu en 1820 
au Luxembourg, est probablement un hybride des 
R. pseudo-acacia et viscosa; i l tient le milieu entre 
ees deux espéces, et íleurit plus tót que le second. 

R. i ne r rn i s , Hortul. ; R. u n i b r a c u l i f 'era, D. C ; K. 
SANS ÉPIMES. Petit arbre tres rameux, se forman t na-
turellement en boule; feuilles petites, nombreuses, vert 
gai. Grefí'e en tete sur le R. p s e u d o - a c a c i a , i l produil 
un eífet pittoresque. Sa fleur est inconnue. 

R. hispida, L . ; R. ROSE. De la Caroline. Arbrisseau 
de lm.60 á 2m, couvert de poils; feuilles pennées, á i5 
cu 17 folióles plus larges que celles du précédent, ovales 
arrondies; jolies íleurs roses, en grappes, au pi'intemps, 
et souvent encoré en aoút et sept. Bois tres cassant; il lui 
faut un tuteur. Toule terre, inoyen soleil; multipl, pai
la grefíe en fente, en février ou mars, sur le R. pseudo-
acacia. — R. hispida arbórea, Hortul. A'ariete plus 
graude et glabre dans toutes ses parties. Ces deux ar-
brisseaux font un efíel charmant par la grande quanlilé 
de leurs grosses íleurs roses. 

R.yemr, L . ; R. FÉROCE. De Sibérie. Arbrisseau he-
rissé d'épines; feuilles de 3 a 6 paires de folióles oblon-
gues, mucronées, á pétiole persistant, devenant une 
épine roide et aigué ; en avril et mai, íleur jaune pále. 

R. spinosa, L . ; R. ÉPIKETJX. De Sibérie. Touíl'e de 
plusieurs tiges ligneuses, droites, deOm.70á lm; feuilles 
pennées ¿ 4 paires de folióles lancéolées, mucronées; pé
tiole commun tres gros, termine en épine; en juillet-aoúl, 
íleurs jaunes latérales. Multipl. de graines et d'éclals. 

R. sqitamosa, Wal l . ; R. ÉCAILLEUX. De TAm. mér-
Rameaux écailleux; feuilles au sommet, á 9 paires de 
folióles avec impaire, ovales, mucronées; stipules épi-
neuses, persistantes ; grappes de íleurs pédicellées. Sene 
r.haude, ainsi que le R. tomentosa et le R. violácea. 

Toas ces arbres et arbi isseaux, intéressanls par l'éle-» 
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gance de leur íeuillage, la beauté ou l'agréable odeur de 
leurs fleurs, ont, par la forme de leurs feuilles, quelque 
ressemblance avec les Acacia. 

Robinia, voir Curagana. 
R. halodendron, voir Haliinodendron. 
110CHEA /«/c«í<7, D, C; Crassula obliqua. And.; 

IAQCHÉA A FEUILLES EN FAÜX. (Crassulacées.) Du Cap. 
Arbuste de lm; feuilles opposées, réunies á leur base, 
epaisses, grandes, succulentes, courbées en faux ; en été, 
iJeurs écarlates, larges, á odeur tres agréable, disposées 
en corymbes.—Variété : R. f . major; plus grande 
dans lonles sesparties. Terre franche, mélangée detrois 
quarts de terrean; serré tempéree pres des jours. Point 
d arrosement en hiver, sans quoi la plante pourrit. Mul-
tipl. de rejetons, de boutures cpi'on peut faire méme 
avec des feuilles, oude jeunes pousses qui se forment sur 
les raiueaux. On ne plante les boutures que trois jours 
aprés les avoir détacliées. On remplit le tiers du pol de 
sable pur avant d'y mettre la terre. En coupant les 
feuilles du has, ou la tete de la plante avant qu'elle mar
que íleur, on la fait ramifier; chaqué rameau se ter
mine alors par un corymbe de fleurs : la plante en est 
beaucoup plus bel le. 

R. odoratissima, D. C ; R. ODORAUT. Tige un peu 
ligneuse, de o,n.35 á o111.̂ ©; rameaux charnus; feuilles 
lancéolées, succulentes, vert glauque, bordees de .tres 
petites dents qui paraissent, vues á la loupe, arrondies 
et brillantes comme des perles; en mai, fleurs jaune-
verdátrej, disposées en ombelle agréable, répandant une 
odeur tres suave. En pots, terre de bruyére; orangerie 
l'hiver; multipl. par boutures. 

perfoliata, D. C ; Larochea perfolíala, Haw.; 
R. PERFOLIÉ. Feuilles opposées en croix, connées á la 
base, tres aigués, triquétres et tres frágiles; ombelle de 
fleurs blanches tres odorantes. Méme culture. 

Rocou, voir Bixa. 
RODRIGÜEZIA lanceolata^. et P.; RODRIGUEZIA 

LANCÉOLÉE. (Orchidées.) Du Pérou. Bulbe comprimée; 
feuilles lancéolées, roldes, de om. 10 á om. 16; en octobre, 
fleurs d'un beau rose, unilatérales, disposées en épi droit, 
long de om. 16. Serré chande; terre de bruyére ; multipl. 
par la séparation des bulbes avec racines. 
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KOELLA cihata, L . ; ROELLA CÍLIÉE. (Campánula-

cees.) Du Cap. Arbuste de 0'n.l5 á 0m.25; feuilles l i -
néaires, aigues, giaLres, ciliées ; enjuilletet aoút, íleur.s 
grandes, campanulées, solitaires, d'un beau violel, mar-
quées d'un cercle blane au Lord du tube, et de bien 
fonce au íond de la eoroile. En pots ; terre de bruyére-
multipl tle boutures et par graines. Serré tempérée. 

ROMA.RIN, voir Rosmarinus. 
RONCE, voir Rubus. 
ROJNDELETIA speciosa, Bol. cab. ; ROMDÉLÉTIA 

ÉCARLATE. (Rubiacées.) De la Havane. Arbrisseau de 
o'^.-jo á im, rameux, á feuilles ovales, sessiles; en juin, 
fleurs en corymbe terminal, tubulées, rouge écarlate en 
dehors, á gorge jaune orange. Serré tempérée ; multipl. 
de boutures étouffées. 

R. grandiflora; R. A GRANDES FLEUIIS Feuilles et 
fleurs plus grandes que dans l'espéce precedente; íleurit 
plus difíicilement. 1. , 

ROSA, L . ; ROSÍER. (Rosacées.) La Rose est la reine 
des fleurs, raais les idees de perfection que l'on s'en fait 
ne s'appliquent qu'á une seule espéce : la ROSE CENT-
FE U I LEES. Celle-ci, quoique toujours la plus parfaite, 
se voit cependant délaissée pour des nou\eautés qui n'ont 
souvenl d'autre mériteque d'etre nouvelles. 

11 est naturel que riiomme ait cherché a mulliplier 
les Roses pour se procurer des sujets dignes de ses soins; 
mais la raison ou le.bon goút ne présidentpas toujours a 
son choix, et nous aimerions que les amateurs devins-
s^ht plus difficiles , et ne s'arrétassent qu'á des rnérites 
reconnus par les personnes d'un gout épuré par l'expe-
rience. 

Cette reforme commence á s'opérer : depuis quel-
ques années on a supprimé de quelques catalogues plu-
sieurs centaines de Roses. Cet exemple sera probable-
ment suivi , et le comuicrce y gaguera; car lorsqu'on 
saura qu'un horticulteur ne tientque de beiles, üe tres 
belles roses , on lui achetera avec confiance. 

Le Bon Jardiniev, destiné, a servir de guide aux 
personnes qui n'ont pas encoré de connaissances bien 
solides en horticulture, devrait peut-élre ne relater que 
les Roses de premier ordre et l'acile á distinguer; mais 
il nous semble qu'il n'est pas encoré lenips d'etre aus»i 
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rigoufeux. D'ailleurs, une Kose <|ui ne doit, pas étre 
adinise dans un petit jardín peut íigurer tres bien daus 
un grand. Les jardins paysagers réclamenl des Rosiers 
cl'un grand développenient, el ce ne sont pas tonjours 
ceux-lá qui produisent Ies plus belles fleurs. Quant, aux 
nouveautés , nous ne Ies nientionnons que quaud leur 
vepulation est bien etablie. JNous sommes loin d'élre 
satisíaits de la nometiclature usuelle; une bonne syiio-
ajniie serait indispensable; mais qui pourraitsaciñíier 
á cet objet le temps et. les dépenses necessaires? ]\ous 
avons adopté la nomenclature de ¡MM. Vibert et Vér-
dier, qui nous sembleul avoir apporté le plus de logique 
dans leurs catalogues. Quant aux noms en eux—inénies, 
les íloriculteurs ont depuis longtemps epuise la mjtho-
lo£;ie, les noms fanieux de l'histoire ancienne, etc., etc. 
Paruii toutes Ies méthodes imaginées pour classer les 
Roses, el dans l'impos>ibilite d'en trouver une meil-
leure, nous adopterons celle de Lindley, qui nous sem
ble la moins détectueuse. 

LISTE des principales Hoses da commerce , dispo-
sée selon la niéthode de Lindley. 

ABRÉVIATIONS .- b., bien; — bl., blanc ou blanche; — bomb., bombée; 
— el., clair; —gl., globuleux;— gr., grand ou grande;— m., rnoyen 
ou tnoyenne , — mult., múltiple; — pass., passant; — pet., petit ou 
pelite; — pl., pleine; — rem., remontant; — tr., trés; — viol., violet ou 
violacé. 

ire TRIBU. Rosiers áfleur de Ciste. 
I . ROSA BERBERIFOLTA, Pal.; Hulthenia herheridifolíti, T>\i-

inort. Feuilles simples; fleur jaune, simple, a oiigleLs pour 
pros, íort jolie. Ce Rosier est encoré trés rare en Prance, 
parce qu'ií ne s'accommode guéie de la culture simple des 
aulres. Gepeadant on en a vn vivre assez longlemps greffés 
sur le R. pimprenelle. 

II ROSE HARDY; R. Hardyana. — En x836, M. Hardy a ob-
tenu, d'un semis de R. clinophylla, dont les graines étaient 
présumées avoir été t'écoiidees par un R. berberifolia, un 
nouveau Rosier auquel on a «lonné son nom. i l a la fleur du 
R. be'ijunJo/ia, et les feuilles du R. clin'ply la , composées de 
^ ct 7 folióles. 

3,E TRIBU. Rosiers f e r o c e s . 
i ROSA KAMTGHÁTICA. — Yiolet clair, simple. 

Parnassina. — Violet clair, double. 
3e TRIBU. Ros ie r¿ b rae léales. 

3 RUSA BRACTEAIA.-^-Grande, pleine,blanchcjceulit [auae-
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Alba odoraía, — Blanche, double. 
María Leonida. — Blanche, presque p l . , creuse b l . , reni . 
Nerriere, — Gr.', p l - , bl.-jaun^tre, plus foncée au centre. 
fictoire-Modeste.—Tres grande, tres pleine, b l . c a r n é . 

Ces vosiers produisent un bel effefcpalissés contre un mur : ils craigneul U.t 
fortes gelées. 

4 ROSA MICROPHYLLA, — Rose, remontante. 
tíybride du Luxemboarg. — M . , p l , , rose foncé. 

4'1 THIBU. Rosiers cannelles, 
5 ROSA RAPA. 

Grandiflora. — Carnee, double. 
Hudsoniana. — I d . , rouge au centre. 
Lucida. — I d . , semi-double. 

0 » confoml souvent ces varietés avec celles des espécesn^s 8, g et lo. 
6 ROSA ALPINA. 

Boursault. — Rose , semi-double. 
Calj'pso. — Blanche, carnee au centre. 
Inermis. — Rose pá l e . 
Reversa. — Pourpre. 

Ces Rosiers paraissent des hybrides du R. alpina et du R, bengaleneis. 
7 ROSA SULPUDREA.— Jaune, tres pleine, grande. 
Minar ou Pompón jaune.—^Jaune, tres pleine, petite. 

La fleur s'épanouitdifficilement. 
8 ROSA CAROLINA. 

Cotyrnbosa.— Rose clair , double. 
g ROSA PARVIFLORA. 

Pensylvanica.— Carnee, pleine. 
IIumilis.'—Rose pále , double. 

10 ROSA CINNAMOMÍEA. 
Maialis.—Rose simple ou double. 

Les auteurs et les raarchands sont tres peu d'accord sur la nomenclature áu 
especes de cette tribu. Elles sont particuliérement propres puur Ies inassifs des 
grands jardins paysagers, et demandent á n'étre que peu ou point taillées. 

5e TRIBU. Rosiers pímprenelles. 
11 ROSA SPINOSISSIMA. 

Belle Laure .— Rose n u a n c é , simple. 
Blanche double.—Blanche. 
Cenomanne.— Grande, blanc pur , pleine 
Estelle ( bifére ).—Rose, pleine. 
Hardy.— Blanche et lignes pourpres , pleine. 
Irene.—Blanche , pleine. 
Perpétuelle de Stauwell. — Gr., p l , , rose carné . 
Póurpre.— Pourpre f o n c é , pleine. 
Reine des pimprenelles. — Rose, semi-double. 
Zerbine. — I d . 0 

§1.— Pimprenelles hybrides. 
Gradeare. — M-, p l , rose carné. 
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Rveser, — M . , t r . mul t . , lilas v i l , reveis des pétales 

blanchalres. 
Quelques-unes a fleurs simples sont fortjolies ; cependant on Jonne la préfé 

rence aux lleurs semi-doubles ou doubles, Tous ees rosiers fonl inieux en 
tonffe, franes de pied que greffés. II faut ne les guére tailler si ou veul 
qu'ils Ueurissent abondamment. 

6C Trasu. Rosiers cent-feuilles. 
12 ROSA CENTIFOLIA comm.— Rose pleine. 

Adrienne de Cardoville, — Gr., p l . , aplatie, beau rose. 
¿4 J'euillesde Chououde Laiíue. — G r . , p l . , bien tai te, rose 

v i f . 
— de CelerL .— M . , p l . , l ose. 

Carnee ou Rohin.— Gr. , p l . , bien faite, carnee. 
Crislala.— Grande, pleine, bien faite, rose ^ i f . 
D'Jnjou .— Grande, pleine, beau rose v i f . 
De D/añcy. — Rose foncé, grande, pleine. 
De Laecken.—'Gr., p l . , rose. 
Des peintres.— Grande, p le ine , rose vi f . 
OEillet.— Rose clair , pelite. 
Petite Hollande.— Petite, pleine, rose v i f . 
Pompón de Bourgogne a Jleurs llanches. — Tres [ut i te , 

p l . , b l . , centre carné. 
— de Kingston. — Carnee , petite. 

Reine des cent-feuilles.— Rose c la i r . 
ünique blanche. — M . ou gr., t r . p l . , blano pur. 

— panachée. — Gr., t r . p l . , b l . p a n a c h é , ruse v i f . 
yUmurin.— M . ou gr., p l . , carnee. 

<"esl toujours dans cette seclion que se trouvent les plus bellos roses flu 
nionde. 

§ I . Mousseuses. 
Afeuilles luisantes. — M. p l . , rose t e n d r é . 

— pourpres. — M , double pourpre. 
— desauge. — M - , t rés m ú l t i p l e , rose. 

A Jleurs d'Anemone. — M . , doub'e, rose v i f . 
Alice Leroi. — Gr. , double, rose li lacé. 
Angélique Quét i er .—M., t r . mu l t . ou pleine, rose t e n d r é . 
Blanche. — Moyenne, pleine, blanc pur . 
Carnee. — Moyenne ou grande, pleine. 
Catherinede Wurtemberg. — M . , p l . , rose, á í i l e t aucen t r e 
Charlotte de ó'or. — M . , p l . , rose, á feuilles d'agate. 
Calina. — M . , p l . , rouge vio lacé . 
Commune. — Rose v i f . 
Comtesse de Marináis. — Gr. double, blanche. 
Etna. — M . , double, pourpre feu. 
Hélo'ise. — M . , p l . , bombee, rose. 
Indiana.— M - , bien double, rose. 
Ferrugineusedu Luxemhourg.— Rouge cramois ibr i l lant . 
Clohuleuse. — M . , t rés mú l t i p l e , rose vi f . 
Cúmel,—Moyenne ou grande, (res pleine, rouge vineux, 
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Lansezeur. Panachet. — M. , t r . mul t . , pourpre le'gére-

ment strié rouge. 
De Metz. — Moyenne, pleiue, rouge pourpre v i f . 
Malvina. — M . , p l . , carnee. 
Minor ou gracilis.—Moyenne, t r é s p l e i n e , rose. 
Mistriss JVood. — M . , p l . , pourpre c a r m í n . 
Oscar Foulard. — Petite, tres ple ine , rouge pourpre . 
Panachée douhle.— P e t . , p l . , b l . , quelquefois panachée 

rose. 
Perpétuelle Mauget. — M . , p l . , rose vif; tres delicate. 
Picciola. — Petite, tres m ú l t i p l e , pourpre. 
Pompón. — Petite, rose. 

— d1 Anqers. — Petite, double, rouge pourpre. 
Princesse ^¿/e/íiitíe (Lafi'ay). — Grande, p l . , carnee. 
Prolifére. — Tres grande, tres pleine, rouge c la i r . 
Zoé ou Mousseuse partout. —Moyenne, tres m u l t . , rose. 
ünique de Provence. — Moyenne, blanc pur . 

Ces rariétes ne sont pas moins belles que les precedentes; les appendices mous 
teux qui se développent sur leur pédoncule , leur ovaiie et leur cálice, leur dountnit 
une singularilé qui en augmente le mérito aux yenx de rainateur. 

§ I I . Hybrides de Roses cent-feuilles. 
Adeline ou Unique admirable. —. M . , p l . , rouge clair. 
A forme Anémniie. — M . , pleine, rose fonce cramoisi. 
Jnais Seguías.—Moyenneou grande, pleine, rose lilacé. 
Ch-istine de Pisan.—-M., double, rose mavbre de blanc. 
Clélie, — Grande, pleine, l i l acé v i f . 
Diane de Poitiers. — Gr . , p l . , rose t e n d r é . 
Duchesse d'Orléans. — Grande, m ú l t i p l e , carnee. 
Hulla. — M., semi-double, ¡ onrpie foncé veloutc. 
Illustre Beauté. — Rose foncé. 
Ju.stine Haniet. — M . , p l . , rose purpurin . 
LAdmirai ion.—Grande, tres pleine, lilas foncé nuance. 
L a Fiancee. — Moyenne, pleine, c a r n é t e n d r é . 
l a Tour dAuvergne. —• Gr., p l . , rose rouge. 
Laure .— Rose lilas. 
Le duc de Choiseul. —Rose t end ré , p o n c t u é e . 
Madame Henrietíe. — Moyenne ou grande, p le ine , beau 

r o s e , plus clair au centre. 
— Huet. — Grande , pleine, rose t e n d r é . 

Mathilde de Mondeville. — M . , p l . , b l . , l é g é r . ca rnée . 
Perpétuelle la Reine. — Gr . , presq. p l . , bien faite, beaU 

rose sur le l imbe in fé r . , rose li lacé a l 'ext . ; odorante. 
Pompan de la queue.—M., p l . , t r es bien faite, ca rnée . 
Sol macis. — M . , p l . , rose rouge, | onctuee. 
Su Ikowski. — Gr., p l . , rose cramoisi, macnke 
Zhéra . — M . , double, rose rouge Macé . 

l3 ROSA, BELOICA. —ROSES DE BELGIQ™' 

York et Lancastre. — Bianclie [>anachr,e. 
Csls, — Rose clair. seim-tloiibie. 
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§ 1. H f brides de Belgique, 

Clarisse. — Rose clair . 
Miroir des dames.—Blanche, á centre c a r n é . 
Silvia.—Rose cerise. 

J4 ROSA PORTLÍNDICA. — ROSES DE PORTLAND, á.\\es perpétuelles. 
A grandes Jleurs. — Rose fonce. 
Carmín royal. — M . , pleine, bien faite, c a r m í n clair . 
Le Pruiee de Galles.— M . , p l . , cerise, a bordsplus olairs. 
Madame Féhurier.—Gr., p l . , p í a t e , bien faite, rose c la i r . 
Thiers. — Gr . , p l . , bien faite , rouge v io lacé . 
Triomphe de Rouen. — Rose. 
fVarraia. — Moyenne, pleine, rouge v io lacé , bien faite. 

O'est dans cette section que se trouvent les ovaires les plus allongés 

J n g é l i n a . — Moyenne, presque pleine, rouge clair . 
Antinoüs. — M . ou gr . , p l . , bien faite, pourpre v i o l . 
Belle Faher .—Tr . grande, t r . pleine, bombee, rose v i f . 
Bernard.—Moyenne, tres p l . , peu b o m b e e , rouge clair-
Billiard. — Grande, tres m ú l t i p l e , p ía t e , beau rose . 
Claire du Chdtelet. — Grande, tres m ú l t i p l e , rose v i L 
Ccelestine. — Moyenne ou grande, pleine, beau rose. 
De Rennes. — Grande, tres pleine, rouge v i f . 
De'd ' 'moiio. — ¡Vf., doub'e, rouge ca rminé . 
HEsquermes. — Moyenne, pleine, rose v i f . 
De Saint-Barthélemi. — Rose p á l c . 
Du Roí. — Moyenne o u grande, pleine, rouge vif. 
Duc d'Enghien. — Moyenne, pleine, c a r n é t e n d r é . 
Ebéne. — M-, \ú. , pourpie violacé chang'ant. 
ffenriette Boulogne. — Grande, pleine, beau rose. 
Indigo. — M, double, plata, violet íoncé ardoisé . 
Isaure Lahlée. — Moyenne, pleine, rose clair . 
Joséphine Antoinette. — G r . , tres pleine,bombee, rose. 
Lndr Seynmuv. — ¡VI., p l . , rose foncé ponctue'e. 
L a Mienne, ou Gloire des Perpétuelles.— M . , p l . , rouge. 
Laurence d í Montmr,rt tf-y. — (J r , p l . , rose l i lacé. 
Lodoiska Marín. — Grande, tres m u l t . , g lob . , rose v i f . 
Louise Puget. — M . , p l . , rose. 
Minerva. — M - o u gr . , p l . , rose lilacé. 
Mocador. — M . , double, i o u g e pouipre . 
Palnryre. — Moyenne, pleine, rose. 
Pe ite Négresse. — P e t i t e , I r . pl , á pé ta 'es é t ro i t s . 
Phí l ippeler .— Grande, tres m ú l t i p l e , pourpre violacé . 
Poirtuév — M . , double , rose foncé, i-onctuée. 
Portland hlanc. —Moyenne o u g r . , t rés pleine, b l . p u r . 
Préval. — Grande, pleine, rose pá le . 
Príncesse de Joínvdle. 
Prudhomme. — Moyenne, pleine, rose v i f tres v i f . 
Pulcherie. — Grande, t rés mú l t ip l e , rouge violacé vif . 
Quafre-Saisons a leuilles I m l l é e s , — ü r . , m u l t - , rose. 
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mouttues. —Moyenne, tres m ú l t i p l e , blauc. 
Pompón. — Tres petite, p l . , n se. 

Ilequien. — Gr . , pl.,611 P a n i c - s e r r é e s i c a r n ^ vift*"- t'rais. 
Saint-Fiacre. — M . , tres m ú l t i p l e , rose v io lacé , s t r iéc. 
Thiers. — M . , plei i i f , rose foncé-

* Les roses de celte section étant naturellement fort belles el ayant le mérite de 
se montrer pendant toute la végétation , on doiten semer coostanunent pouf 
l i onvei- de nouvelles varietés qui eu augmentent le nombre. 

Roses j)erpétuel'es noavclles obtenui-.s par M . l^ibert, de p'usieurs 
varietés i¡ui rtconnaissenlpour íy: e la Perpétuelle de Trianon. 

AJé le Mauzé. — Gr., double, rose. 
Amanda Patenotíe. — M . , p l . , glob., rose f o n c é , tres 

odorante. 
Amandine. — Gr*, pleine, rose t endré . 
A n ü g o n e . — G r . , p l . , rose f o n c é ; coryinbes de 8 á i5 

fleurs. 
AritUe. —Pet i to , p l . , rose lilas. 
Blanclie Fibert. — i V l p l . , blanc mat, jauuá1 re en s'epa-

nouissant, á rosette. 
Cornte de Derby — G r . , p l . , beau rose; tres belle flenr. 
Delphine G a y . — M . , p l . , blancrarne', á rose t l e ; sansépine. 
Duc de Devonshire. — Gr., p l . , rose incnrnat. 
Elysa Balcombe. — Pelite, p l . , b anche, un peu carnee 

en s'ouvrant 5 tres multi i lore. 
Joasine Hantt. — M . , p l - , rouge pourpre, á rosetle. 
Léonide Leroy. — M . , p l . , carnee, presque blanclie. 
Louise BordilLon. — M . , p l , rose; belle f irme. 
Niolé . — M-, p l . , rose, co rymbi í é re , á rameaux aplatis. 
Olivier de Senes. — M . ou gr . , pleine, rose foncé. 
S a p h o . — M . , p l . , ca rnée , a rosetle; co i^mbi íe re . 
Sydonie. — p l . , globuleuse , rose. 
Trianon dauble. — JJo^ enne, rOs-e. 
Yolande d'Aragón,— Grande, p!., rose. 

Hybrides incertaines remontantes. 
Toutes ees plantes ont tous leurs rameaux floriféresjet i l devient utiled'en taire 

une serie particuliére , car elles sont étrangéres aux autres roses remontantes. 
Aliñe. — M . , p l . , blanc un peu c a r n é . 
Aricie. — Grande, pleine, globuleuse, beau rose. 
Aubernon.— Moyenne o u grande, pleine, rosevif . 
Augustine Mouchelet, — Moyenne , tres pleine, bien 

faite, rose v io laeé , c a r n é au centre. 
Baronne Prévost. — Gr . , p l . , beau rose vif . 
Blanchetie. — M . , p l . , blanche. 
Bréon. — Gr . , p l . , c a r m i n v i f . 
Clémentine Duval,—Rose l i lacé. 
Comiede París. — Gr . , p l . , rouge violacé souven t s t r i é . 

— d'Eu. — M . , p l . , rouge éc la tan t . 
Comiesse Duchdlcl. — M . ou grande, cvew-ée, rose car

mín v i f . 
Coquetle de Bclltnme. — M . , pleine, pourpre clair. 
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Coquetíe de Moni moren c r . — Moyenne, p l . , bien fa i l e , 

rouge v io le i . 
CrUlon. — M . , p l , inrarnat, a pétales en c« 'ur . 
Docteur Marjol in.—Gr., p l . , r o u g e r i o l a c é . 

— M a r x . — M . , p l . , rouge moins v io lacé . 
Duc cVAlencon. — M . cu gi ande, pleiue. 
— (VAamale. — Gr . o u m . , p l . , pourpre . 
— de Chai-tres. — Gr., doub e, rouge clair. 
— cPIs/y. M , semi-double, pourpre-vio'.et foncé. 

Duchesse de Nemours.—M., tres ple ine , rose t e n d r é . 
— de Sutherland.—M.ougr. , t r . m u l t , , carnee. 

ErnÉstine de Baiente. — M. , p eine. 
Fulgorie.—Moyenne ou grande, pleine, rouge v i f . 
Gabnelle d' Eslrées. — M . , p l . , bianche , rose'e au bord. 
Gloire de Guérin. — Moyenne , tres pleine, c a r m í n v i f . 
Grand Capitaine.—M., tres m ú l t i p l e , ca rmin v i f . 
(sulisían. — M . . p l . , g'ob., rnsi! l i lacé. 
í smene .—Gr. , p l . , ca rné t endré . 
Jacques Laffute. — G r . , rose carmin; superbe fleur. 
Julie Dupont.—M., p l . , bien fa i te , rose v i f . 
L a d y Fordwich.—Moyenne, pleine, rouge. 

— Jl ice Peel .—M., p l . , bien faite, beau rose v i f . 
L a ñ e . — M . , tres pleine, rose. 
L a Négrtsse. — M . , double, pourpve foncé . 
Madame Aimée. — M . , pleine. 
— Carnet.— Gr., p l , , rose. 
— Verdier. — M. , p l . , en forme de coupe, rose ca rné . 
— Daméme.—Tr. grande, p l . , bombee, rouge clair . 
— Emma Dampierre. — M . , p l . , rouge. 
— LoJjFey.—Grande, pleine, rouge c la i r . 
Maro-jíu>ele. — M . cu gr., p l . , rose rou¿e , pon tii<;e. 
Matdoniits. — M . , double, carné t e n d r é . 
MaréchalSoult .—Moyenne, tres p le ine , r o s e p u r p n r i n . 
Marquesa Bocella. — Gr . , p l . , carnee. 
Mélanie Cornu.—Moyenne ou gr . , tres pleine, rouge vi f . 
Misiriss El l iot .—Gr., p l . , rose l i lacé . 
Montaigne.—M., p l . , glob., rose foncé . 
N é ée .— M., p l . , rose t iés t endré 
Noéini. — Gr., p l . , ro e foncé, un peu ponc tuée . 
Olyrnpe. — M . . p l . , pourpre cramoisi. 
Pauline P lanüer ou Clementine Seringe. — Tres g r . , 

pleine, rose clair . 
Perpéíuelle de Neuilly.—Moyenne ou gr . , rouge c a r m í n . 

— de Lindley.— G r . , p l . , rouge trés v i f . 
Prince Jlhert.—Moyenne" ou grande, tres pleine, va r ian t 

d u rose au violet foncé . 
— de Galles. — P l . , rose l i lacé c la i r . 

Princesse Hélene. — G r , , t r . m u l t . oup l . , r ouge pourpre 
clair . 

Prwlence Reeser* — M.,rose clair, 
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Psyché. — Pelite, tres pleine, beau rose. 
fíecnedela Guilloliére. — Moyenne, Irés pleine, rouge 

vif , á bords plus clairs . 
F'ictoria. — M . c u gr . , presque p l . , rouge clair. 

fíioers, — M . , tres pleiue, rouge n u a u c é . 
Sémirarnis. —-Grande, double, ro e cuixró. 
Sisley.—Moyenne ou grande, pleine, cerise v io lacé vif. 
Souvenir d'Anselme. — M . , p l . , rose v i f . 
Féturie. — M . , p l . . rose. 
Pfil l iam Jess.—Tres grande, presque pleine, rose. 

Nous cullivons déjá un bon nombre de varíeles de ees sortes de roses 
dont (¡uelques-unes proviennent des í'écondations des Portlands. 

15 ROSA DAMASCENA.— ROSES DE DAMAS. 
Admirable.— Moyenne, pleine, blanc bordé de rouge. 
4rlinde. — Moyenne, pleine, bien faite, rose t e n d r é . 
Belle d'Auteuil. — Rose landre. 
Blanche Davilliers. —Moyenne, pleine, blanc pur . 
Bouvet. — Moyenne ou grande, pleine, pourpre. 
Calypso. — G r . , p l . , rose clair . 
Damas monstrueux.— Rose. 

— lomenteux, — Rose p a n a c h é . 
Duc <1e Canibridge. — Gr . , p'eine , p o u r p r e . 
Ferox. —Tres grande, pleine, bombee, rouge clair . 
Henri 1 K . — Tres grande, rose vif . 
Jmpératrice de France. — Rose cerise. 
ÍM Soyeuse. — Rouge. 
Leda. — Blanche, l igrée de lilas. 
Louis X F I . — Moyenne, t r é s mú l t i p l e , rouge v i f . 
Madame Deshouheres. — M . , Irés p l . , bombee, rose. 

— Hardy.— Grande, tres pleine, creusé blanc pur. 
OEillei parfa i i .—M., p l . , bien faite, blanche, panachée 

de rouge. 
Phcebus. — Rose, 
Pompón Toussaint. — Pelite o u M . , bombee, rouge el . 
Pope. — Gr., p l . , pourpre violet foncé. 
Princesse Amélie . — Rose tendré . 
Sélina. — Gr . , p l . , rose t rés t e n d r é . 

16 ROSA PROVINGIALIS. —ROSES DE PRO VENCE, 

Adele Prévost. — Carnee. 
Admirable.— Carnee. 
A g l a é Adanson.— Grande, t rés m ú l t i p l e , rose macu lé . 
Atelte — Gr., p l . , rose t endré 
A rigióla. — M , p l . blanche. 
Auna Czartoryska. —Gr . , p l . , rouge pourpre, poncluee. 
Antonine Dormois. — M . , p l . , ca rné passant au blanc, 
Aspaste. —Moyenne , pleine, bien faite, carnee. 
Atala. — ür . , p l . , 1»! iiic ca n é . 
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Juré l ie Lamare. —Aloyenne, pleine, beau rose-
Blanchejlenr. —-Moy. ó u gr . , p l - , bombee, b ien faite, 

blanche, , 
Blandine. — Gr , double, glof)., blanche. 
Clarisse Jolivel. — Glande, pleine, blanc pur. 
Duhoys- Dessauzais. — Gr. , p l . , rose superbe. 
Elisa le Mesle. —Peti te ou moyenne, blanc pur . 
Émérance. — Moyenne, tres pleine, b l a n c - j a u n á t r e . 
Eidalie Lebrun. —• M . , p l . , panachee de rose et lilas, 

spuvent de 3 couleurs. 
Grand-Sultán. — Grande, tres pleine, c a r n é t e n d r é . ' 
G'ycaie.— M . , p l . , blanc u n peu carné. 
Hébé. — Gr inde, p l . , carnee. 
Joséphine Oudin. — M . , pl., bien faite, blanc j a u n á h e . 
L a Calaisienne. — Rose n u a n c é . 
L a Filie de l'air. — Gr., p l . , carné t e n d r é , á r o ü t ' e an 

centre. 
L a FaUiére. —Grande, p l . , carnee. 
L a Fesiale. — M., pUine, blanche. 
L a Sylphide. — M . , p l . , c a r n é e . 
Múdame Campan. — Grande, pl., bombee, rouge clair , 

ponctuations larges. 
~ Saudeur. —Moyenne ou grande, pleine, bien 

faite , c a r n é t e n d r é . 
Mttrguerite de J^alois. — Gr , p l . , rose fonre. 
Mélanie Waldor. —Blanche. 
IVéron. — M , pleine, cramoisi violet p o n c t u é rouge 
Paidine Garda. — M . , pl , blanc jaun í í t i e . 
Fierre Ayrault. — Gr., danble, rose craaioi-,i. 
Princesse Clémenline. — Gr . , p l . , blanc pur . 
fiotemcrr — G r . , p l . , rose, ponctué.1, á rusi tte. 
Séphcfn. — Gr., p\ , carme, á filets au Cintre 
Straáellrt. — M . , p l . , rose, á íilets au centre. 
Kalmore-Desbordes. — Carnee. 
Venus. — Gr., p l . , rose. 

Soit par des ¡eux de la nature , soit par des fécondations croisées entre les 
rosiers de Damas, de Provence , de Provins et róeme de Bel^iipie , i l parail 
inipossible maintenantde rapporter avec certitude á chacune de oes espéces l̂ s 
Varietés qui lu i appartiennent. II n'y a pas deux auteurs d'accord sur «As point 

Hybrides inctrtaines. 
Bossuet. — M., p l . , rose, á í euü les d'agate. 
Comtesse Plaier.—'M,, p l . , blanc un peu ca rné , superbe. 
Hélene. Maret.— Gr , dotible, blanche. 
Margueriie d'Anjou. — Gr., double, rose, sans é p i n e s ; 

bois et leuilles d'nn vert jaun.ltre. 
OuiUerie. — Petite, p l . , rose ; feuilles agatees. 
Xénoplion. — M . , p l . , bo iubée , pourpre. 
ROSA GALLICA.— ROSES DE PEOVINS. 
Ahaihird. — M . , p l . , rose, m a r b r é . 



4/jbé Ptoheri. — Oamois i . 
4 fleurs de. ¡lose irénútre de la Chine (EL Noiselle). — 

M . , p l . , bien faite, rouge n u a n c é . 
Agar. — M . , double, á rosette, rose foncé, ponc tuée . 
Agnodice. — Beau rose. • 
Alcime. — M . , double, violet t i és foncé. 
Ambvoise Paré. — M . , p l . , á rosetle, poutpre fon ce , 

ponc tuée . 
A rameaux sarmenieux.—81., semi-double, fond rose, 

p^nachee de lilas. 
yfromis.-—'M., double, panachée de blanc et rose fonce, 
Aréthuse. — Incarnat. 
Avcnant. — Grande, pleine, bombee, beau rose. 
Barón Cuvier. — Grande, presque pleine, rouge violefé 
Belle de F o n t e n a y . — M . , p l . , rose maculé b l anchá t r e . 
Be'rengére.— Rose ponc tué de blanc. 
Berléze .— Moyenne, pleine, cranroisi violet p o n c t u é . 
Belle cramoisie. — Grande, pleine, p ía t e , violet clair. 

de Marly . — Gr . , pleine, rouge v i f n u a n c é violet. 
de Crecy. — Moyenne, t r é s pleine, pourpre noir. 

— — violen?. —¡VI., p l . , violette. 
Camaíeu. —Moyenne , pleine, rouge violacé sli lé blanc. 
Camille Desmoulins. — Grande, pleine, rose cramoisi. 
Cardinal Cheverus.—Gr , p l . , p ía te , pourpre t rés foncé. 
Casimir Périer. — Rouge cerise. 
Cuiinat. — Moyenne, pleine, violet ponc tué pourpre. 
Charles-Auguste. — Rose t e n d r é . 
Cicerón. — Cramoisi . 
Clairc d'Olban. — Rose foncé. 
Clorinde. — Moy . , t rés p l . , b o m b é e , rosea bords pales. 
Comee Foy. — Rose t e n d r é . 

— de Marináis. —Moyenne, pleine, a rdo i sé marbré . 
— Lacépéde. — Rose l i las . 
— de Nanteuil. — Gr . , t r . p l . , pourpre violet. 

Cramoisi picote. — Cramoisi violet p o n c t u é . 
Crníhie. — Tres-grande, pleine, rose t e n d r é . 
VAguesseau.— Grande, pleine, peu b o m b é e , rouge vif. 
D'Assas. — M . , double violet fonré , ponctuée. 
Dauhenton. — Rose foncé. 
Desirée Parmentier. — Gr . , pleine, bien faite, carnee. 
I f JSisaix. — M . , p l . , pourpre tres fon ré . 
Docleur Dielihem.—Grande, t rés pleine, b o m b é e , bien 

fa i te , rose v i f n u a n c é . 
Duc de Bassano.—Grande, tres mul t ip leou pleine,rouge 

foncé m a r b r é b l a n c h á l r e . 
— de Nemours.— Moyenne, p l . , cramoisi violet , mar

b ré rouge. 
— de Trécise. —Moyenne , rouge pourpre. 
Puchesse de fíuccleurh. —'Tres grande, pleine,rouge Cb 
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Dumoní á'UmV/e.—M..pl«, bif'n ^a'te» '''as íoncé, 
Dnpuytren.— Moyenne, pleine, pourpre brim el violet. 
Emiíie ta Jolie. — Rose ponotué . 
Esther. — M . , double,^ rose, panachée de lie de v i n . l 
Eucharis.—-Rose foncé. 
Eugénie Napoleón. — Pourpre violet. 
Euphr i fS i é .— M.,double, v i o l . foncé, finement ponc tuée . 
Fanny Bias. — Rose t e n d r é . 
Feu hrillant. — Gr., doub'e, pouvpre í'eu. 
Fornarina. — Moyemie, pleine, rose p o n o t u é blanc. 
Franklin.— Rose cramoisi. 
General Bei trand. — M . , bien doubl;', panachee de rouge 

et de lilas. 
— F o y . — M . , p l . , pourpre violet foncé, p o n c t u é e . 

Giselle. — Mv, p l . , rose, ponc luée . 
Gloire de la Frunce. —Rose p á l e . 
Crain d'or. — Pourpre ibnce. 
Guillaume Tell. — Grande, tres p l . , bombee , rose víf. 
Héliodore Daul l é .— Grande, tres pleine, rouge foncé á 

bords pá les . 
Eenrion de Pansej*. — Grande, pleine, pourpre . 
Heureuse Surprise. —Grande , pleine, cramoisi, 
Honneur de Flandre,—Gr., tres pleine, bien faite, rose. 
insigne Destekles. — Moyenne ou grande, pleine, bom

bee, rose m a r b r é et p o n c t u é . 
Isabeile de í.orraine. — Grande, p l . , rose, piUe au I x m l , 

poncluce. 
Jean-Bart. — M . , p l . , rose, ponctue'e. 
Jennne tl'yí/bret. •—.Tros gr. , p l , rose vif-

— de ÍMxdle. — Gr., p l . , rose foncé, ponctué ". 
— Hacheite. — Gr., dnuble, iougecrarnoi^i, ponc tuée . 
— Sej-mour. — Grande, pleine, rose lilas. 

L a Moskowa. — Grande, múl t ip le , rouge ve lou té v i f . 
Lnvnisier. — M . , p l . , rose foncé , p o n c l u é e ; feuilleS 

panachées. 
Loisiel.— Gr. , tres j d . , rose l i lacé foncé, bords plus el . 
I>ouis-Philippe.— Gr. , p l . , bien fai te , rouge v io lacé . 
Lucile Duplessis. — Ro se roue, p o n c t u é e . 
Mndelon Friquet. — M . , p l . , p í a t e , bien f a i t e , rose, 

ponctuée . 
Mahl.— M . , p l . , b ien faite, rouge v i f . 
Malesherbes, —Rose rouge, ponc tué . 
Marcean. — M . , p l , rose foncé, pon tuée de rose. 
Marie-AntoineUe. — M . oug r . , tres pleine, rouge clair 

n u a n c é . 
Mécéne. — M . , double, fond blanc, j ionctuée de rose. 
Minos. —Moyenne ou gr. , presque p l . , rose v i f large-

ment p o n c t u é . 
Monthjyon. — Grande, pleine, rose ardoisé . 
i>Va/ í í ,^pet i te , double, pourpre foiícés ponc tuée de rose. 
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OEif.letJlamnini.—'M., tloublc, p!at', pamchéví de rose 

rou^e et de bianc. 
O / i / . G r . , tres pleine, pourpre violet, centre vif . 
Paquita. —Gr. , p l . , v io lacée . 
Pergolése. — M . , p l . , Crumoisi. 
Perle des ¡xmacliét s. —¡VJ., bien d uble , fond b!anc , 

pauachée de lilas ou violel páJe. 
Pélrarque, — M , p l . , pourpre cramoisi. 
Pharericus.— Graude, pleine, b ien faite, rouge clair . 
Phénice. — M . , p l . , rost; rouge, p mctuie, á rosette. 
Pluton. — M . , p i . , violet toras fonce. 
Pourpre strié de blanc. — Moyenne, pleine. 
Provim panaché double. — Pourpre p a n a t h é de blanc. 
^ • r r / i « j . — Grande, pleine, bien faite, lilas clair . 
Renoncule ponctuée .—M., p l . , rouge v i f poncl n í e et mar-

b rée . 
Ríen ne me surpasse.—Grande, pleine, bombee, rouge. 
Romulus, —Moyenne ou grande, rouge v i f au centre, 

violet á la c i rconfé rence . 
Rosamonde.—Moyenne, p l . , rouge e l . l i l acé , bien faite. 
Rouget Je CIs le .—M., d o u b l e , p o u r p r e , p o n c t u é e d e v i o l e l 
Sancho Panca. — (ir , p l . , ardoi^ée. 
Schismaker.—Grande, tres mú l t i p l e ou pleine, pourpre. 
Séguier. — Moyenne, pourpre violet p o n c t u é . 
Stratonice.— ¡VI., p l , rose loncé, ponctuce-
Superbe cramoisi. — Tres gr., pleine, rouge cramoisi. 
Superbe violette. — Viole t foncé. 
Théléíille. — M . , p l . , pourpre cramoisi. 
Trico/ore ou Reine Marguenle. — Moyenne, presque 

p l . , pourpre r ayé blanc. 
Triomphe de beauté, — M . , p l . , pourpre s t r ié de violet. 

— de Flore. — Rose t e n d r é . 
— de Jaussens. — G r . , p l . , b ien faite, rouge violacé. 
— de Parmentier. — G r . , p l . , violet n u a n c é . 
— de Rennes. — T r . gr., p l . , rouge v i f nuancé viol. 

Tureune..—Gr., p l . , rose. 
Fitruvius. — Moyenne ou grande, p l . , rose clair, tres 

í lorifére. 
fVashington.— M . , tres pl. ,bombee, r o u g e p o u r p r é . 

<''esl parmi les Provins que l'on trouve les flenrs les plus loncéesen couleur, 
C's üibustes súnt aussi généralement les plus touffus ; ils ont le bois gros, 
o o n i i , s'arrondissent aisément etforment des buissons plus réguliers que l« 
filtres. Beaucoup l'ructifient aisément, et c'est ce qui lait qu'on les a semes en 
quanti téetque leur nombre s'est prodigieusement accru. 

ib ROSA BURGUNDIACA. 
Pompón des Jipes. — Rose. 

— des Alpes. — Blanche. 

" i " TRIBU. Rosiers velus. 
19 ROSA TURBINATA. 

Jimnhle Eléonore, —Rose foncé . 
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Grande Pivoine.— Rose v i f . 
Rose cerise. — Rose cerise vif . 
ROSA VILLOSA. 

A Jleurjaspée. — Rose jaspe. 
Ismérie. — Rose clair v i f . 

3 I ROSA TOMENTOSA. 
Crenaía.— Carnee. 
Reversa. — Carnee, plus grande. 

22 ROSA ALBA. 
A n g é l i q u e . — M . , t r . p l . , bomb., rose clM v i fau centre. 
Antoinette — M . , floub!^, blanche. 
Belle de Segur. — M. , pleine, camoe. 
Camille Boulan.—Moyenne, pleine, rose t e n d r é . 
Cécile Loisiel. — M , , donble, rose t ndre. 
Celeste Blnnche. — M . , donble, blanchf. 
Etoile de la Malmaison. — M . , p l . , c a r n é t e n d r é . 
FelicitéParmentier. — Gr , , t r . pleine, bombee, carnee. 
Ferox. — M . , p l . , b l . , rameaux couverls de fo r t sa igu i l -

lons. 
F'orine. — M . , doubie, blanche. 
Francoise de Foix.—Rose. 
Joséphine. — Rlanc c a r n é . 
L a Remarquahle. — M . ougrande, pleine, blaiu- pur. 
L a Se'duisante.— M.,p le ine , c a r n é rose, á bords pales. 
Lasthénie — M . , p l , ftlob., carné •• 
Ma/Iame Aurlot. — M . , p l . , carné t e n d r é . 
Nova Coelestis. — Moyenne, blanc p u r . 
Petite Cuisse de nyrnphe.—Carnee. 
Pompón Bazard.—Rose t e n d r é . , 

camellia.—Rose. 
Princesse Lamballe .—M., pleine, bien faite, b lancpur . 
Rosa gracilis.— Carnee. 
Rorale ou Grande Cuisse de nymphe. — Grande , tres 

mú l t i p l e , blanc c a r n é . 
Sophie de Baviére.—Moyenne, pleine, rouge c la i r . 

de Marcilly.—Grande, tres pleine, c a r n é t e n d r é . 
I I ne lant pas prendre a la leltre le nom Rosa alba , Rose blanche, puisqu'on 

en \oit ici beaucoup qui n'ont pas les fleurs blanches. On les a rangées sous la 
rose blanche pari;e qu'elles offrent plus d'affinité avec elle qu'avec toiile aulre. 

23 ROSA EVRATINA. 
Fausse Muscade rouge. — Rouge pá i e . 

8° TRIBU. Rosicrs rouillcs. 
^4 ROSA EGLANTERIA. 

capucine. —• Jaune en deboi s, oi angée en dedans, 
jaune pále .—Toule jaune. 

—lútea plena. — Jaune, pleine. 
H tii- l'aut pas eonfondrc cette espece avoc la R. û//>hurea n0 7. 
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2 5 K O S A RUBIGINOSA. 

Briard.—Rose l i las. 
Hessoise rose.—Rose clair . 

pourpre.—Rose pourpre. 
anemone.—Rose clair . 

Poniatofvski.—Carnee. 
Lesfenilles froissées de cette espéce senlentla poinme <!e reinette. Elle porte 

aussi le nom d'Églanlier , mais oa l'eslime moins pour reoevoir la grelfe (¡ue 
l'espéce suivante. 

9e TRIBU. Rosiers cjaorrliodons. 
26 ROSA CANINA. 

Rosier des collines. — Rose cla i r . 
marginé. — Rose m a r g i n é . 

Vrais Églantiers. Cesontlcs meilleurs sujets pour recevoir la giclfe Ues 
espéces vigoureuses. 

ioe TRIBU. Rosiers indiens. 
27 ROSA INDICA FRAGRANS. — ROSES THÉ. 

Adam. — Tres grande, pleine, rose clair . 
Archiduchesse Thérese-Isahelle. —Gr . , p l . , L l . , fond j a une. 
Barbot. — M . ou gr . , p l . , jaune, bords laves de rose. 
Bardan.—Moyenne, Irés mu l t . , globuleuse, c a r n é rose. 
Belle Archinto.—Gr., t r . p l . , c a r n é n u a n c é r o s e etjaun. 
Bon Siléne. — Gr., p l . , pourpre variable 
Bougere. — Tres grande, tres pleine, rose hortensia. 
Caroline.— Moyenne o u grande, pleine, ca rné vil". 
Charles Reybaud.— Grande, pleine, rose t e n d r é . 
Clara Sylvain. — M . ou grande, pleine, blanc pur . 
Commun. — C a r n é . 

— — J a u n á t r e . 
Comíe de París (Luxembourg) . —Tres gr . , p l . , rose el. 

— d'Osmond.— Blanc, centre c a r n é . 
Devoniensis. — Gr . , p! . , b l a n c - j a u n á t r e , odorante. 
Duc d'Orléans.—Gr., tres p l . , bomb. , rouge e l . n u a n c é . 
Düchesse de Mecklemhourg. — G r . , p l . , glob., j auná t re . 

— d'Orléans. — Moyenne ou grande, tres pleine, 
blanc c a r n é , centre lavé de rose. 

El i sa Sauvage. —Moyenne , pleine, j a u n á t r e . 
Emilie dAhancourt. — M o y e n n e , pleine, blanche. 
Eugénie Desgdches.—Grande, pleine, rose. 

— Jovain. — M . ou gr. , p l . , b l . l e g é r e m . c a r n é . 
Fleur de Cypris.—Moyenne oug r . , presque p l . , carnee. 
Floralie. — M., pleine, carnée . 
Gama. — Grande, pleine, c a r n é e . 
General Chassé. — Garmin cla i r . 
Goubault. — Grand m ú l t i p l e ou p l . , rouge t l a i r , centre 

aurore , tres odorante. 
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Hamon. >—Gr., presque pleiue, rose passaut au pour-

pre, centre aurore, tres odorante. 
Hardy.— Pleine , rose b r i l l a n t . 
ffy-ménée. — Grande, pleine, bombee, j a u n á t r e . 
Ii-ma, —Gr . , double, rose. 
Joséphine Mal lon .—Gr. , presque p l . , b i a n c l é g e r e m m t 

j a u n á t r e . 
Jules Z ) e í m o 7 i í . — M . , p l . , b o m b . , r o s e t r . e l . pass.aubl. 
Julie Mnnsais.— Gr . , p l . , blanche. 
Lady TVarender.— M - o u grande, pleine, blanc par . 
L a tienommée. — M . cu grande, p le ine , bien faite, 

blancbe, centre l é g é r e m e n t j a u n á t r e . 
Louis-Phiíippe 1er —Grande, pleine, rose c la i r . 
Muélame Dupuis.—Grande, p l . , p í a t e , blancbe, centre 

lavé rose et j a u n á t r e . 
— la Princesse Adélaide (Luxembourg).—« Gr., pl , 

jaune soufre. 
Mansais.—Gr., t r . p l . , blanc j a u n á t r e , quelquefois r o s é . 
Maréchal Bugeaud. — Gr., p l . , iwse foncé, U rosette au 

centre. 
Marie de Médicis. — Gr . , p l . , rose, á fond j a u n á t r e . 
Moiré. — Grande, pleine, c a r n é j a u n á t r e . 
Mondar. — Gr., p l . , centre chunois, rose cuivre sur les 

hords 
Narcisse (ou Noisctie Narcisse). — Gr., tres p l . , jaune, á 

bords roses. 
Niphetos.—Tr. gr . , t r . mu l t . , grands pé ta les , blanc pur . 
Nisida. — M . , p l . , aurore, á bords roses, odorante. 
Nítida. — Blanche, á cceur cerise. 
Perfection. — Moyenne, p l . , carnee, á pétales poiatus. 
Prince. d'Eslerhazr.—Gr., presque p l . , globuleuse, rose. 
Princesse Adélaide.—Fleurlarge, presque p l . , jaune sou

fre plus foncé au centre, odeur suave. 
— Hélene. — Pleine, blanche, centre j a u n á t r e . 
— Marie. — G r . , t r . p l . , c a r n é rose, fond j a u n á t r e . 

peine des Belges.— Grande, tres pleine, blanc pur . 
— Victoria. — Gr., p l , jaune p issanl au blanc. 

Safrano. — Moyenne, m u l t . ou tres m u l t . , jaune clair. 
Smithii. —Moyenne ou grande, tres p l . , jaune soufre. 
Soiivenir- d'un ami. — (Grefí'e.) Fleurs d'un beau rose 

tendré. 
Strombio.— Gr . , mu l t . ou tres m u l t . , glob. , blancbe. 
Sylphide. — Gr., tres múlt iple , carnee. 
Taglioni. — Blanche , p l a ñ e . 
Thémistocle. — M . o u g r . , p l . , blancbe, centre c a r n é . 
Tkouin.— Grande, pleine, c a r n é n u a n c é de rose. 
Triomphe du Luxembourg.—Tr. g r . , p l . , r . , fond aurore. 
Turgot. — M . , ou gr., pleine, rouge pourpre ; une des 

plus í'ouceeb. 
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28 ROSA BENGALENSIS. — ROSES DU BENGALE. 

Jbbé Miolan. — Gr , double, pourpre. 
Jdeline Céme.—Moyenne, pleine, blanche. 
Alcine.— Grande, m ú l t i p l e ou tres múl t ip l e , rouge vif. 
Jnnelte Gisels.— Moyenne, p l . , j a u n á t r e p a s s . aublanc. 
Aniheros. — Gr. , p l . , c reusé b l . , centre c a r n é j a u n á t r e . 
A ranee de Navaro. — Moyenne, pleine, bombee , rouge 

c l . , o d e H r de t hé . 
Archiduc Charles. — Gr . , p l . , rose passant a u crarnoisi. 
Augustine Hersent. — Rose v io lacé . 
Baronne Delaage.— Moyenne ou grande, pleine, rouge. 
Beau Carmín du Luxembourg. — Moyenne , p l . , pour

pre foncé v e l o u t é . 
Belle Ménes. — M . , p l - , carnee-
Boisnard — Gr . , p l . , janTiátre, plus foncee au centre, 
Camelia Olrv .—Gr. , m u l t . ou t r é s m u l t . , g l o b . , b l . pur. 
Carmín d'Yebles.— Moyenne, tres m ú l t i p l e , arrondie, 

b ien faite, c a r m í n v i f . 
Cels muliijlore.—Grande, pleine, carnee, t r é s ilorií 'ére. 
Citnyen des deux mondes, — M . , I r é s p l e . n e , crumt>i>i 

fres foncé. 
Commun. — Rose. 
Conquéte keureuse. — M . , p l . , rouge v i f changeanl. 
Couronne des Pourpres. —Moyenne ou grande, t réspl . , 

/ouge passant au pourpre. 
Cramoisí supéríeur. — Moyenne, pleine, crarnoisi vil". 
Darías. — Grande, pleine, p ía te , violácea. 
Desfoniaines.— Moyenne, pleine, blanc pur. 
Don Carlos. — Moyenne, p l . , blanc légér . carnee. 
Duchesse de Kent.—Pelite o u m . , p l . , b . faite, b l . rosé. 
Egine á odeur d'anísette. — Rose t e n d r é . 
Eugene Beauharnais. — Pourpre. 

— Hardjr. — M . , p l . , b i e n faite, b l . légér . carné . 
Fahvier. — M . , m u l t . , rouge pourpre vi l"éblouissant . 
Fanny Duval.— Grande, pleine, blancbe, centre carné-
Ftédéric eber. — Moyenne, I r é s pleine, rougeclair. 
General Soyez. — Moyenne, pleine, pourpre. 
Joseph Deschíens. — Moyenne, pleine, pourpre violacé-
L a Bégulihre.—Moyenne, pleine, cramoisi clair . 
Louís-Philippe. — Moyenne, pleine, cramoisie. 
Madame Bréon. — Droite, grande, pleine, beau rose. 

— Desmont. — G a r n é e , á coeur rose. 
— Desrongé. — Moyenne, pleine, pourpre fonce. 

Marjoitn.— Grande, t r é s pleine, pourpre vif . 
Míellez. — Gr . , plus ou mo insmul t . , b l . teint j auná t r e . 
Miranda. — Gr . , presque p l . , glob,, b l . centre rose, 
Pactóle.— M:.ougr. , t r . mul t . oup l - , jaunepass. aubl-
Pai lh i . — Moyenne, pleine, violet foncé . 
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Pépin. —Moyenne, pieine, rouge v i f . 
Romain Desprez. — M . ou gr . , t rés p l . , rouge clair. 
Theresia Slravius.— Moyenne, p l . , carnee, t rés floritere. 
Triomphant. — Grande, pieine, rouge violace. 
Triomphe de Gand. —Grande , pieine, rouge. 
Victoire Daumy. — Moyenne, presque pieine, c a m i i n . 
Ifirginie Lehon. —Grande, presque blanc pur . 
firginale on VInfidele. — M., p l . , bienfai te , b l . c a r n é . 

fíj brides qui ne jleurissent ordinairement quune Jois 
par an et qui montrent le plus beau colorís. 
A odnur d'anisette. — Mriyenne, double, pourpre. 
A pétales íraagés, — Moyenne, pleuie, pourprr'. 
Assuerus. — M. ou gr., t r e sp l . , bombee, c a r m í n v i f . 
Belle de Rosny. — M., p l . , rose t e n d r é un peu lilace 

— il'Yvrée. — GranHic, pieine, irofé lilas poui |>ré. 
Bobelinn. —Rose purpur in , 
Bonne Geneviéve. — M., t r . p l . , pourpre br . , centre rouge 

v i f . 
Brennus. — Rouge cramoisi. 
Charles Duval. — Rouge c la i r . 

— Louis. — Grande, t rés p l . , b ien faite, bombee, 
cerise v i f , bords pales. 

Chdielain. — Rose ardoisé , larga. 
Chénedollé. — Gr . , t rés mú l t i p l e , cerise v i f . 
CoLbert. — Moyenne, píeme, rou^e pourpre. 
Comtesse de Lacépede.—Grande, p l . , b ienfai te , carnee. 
Coupe d^Hébe. — M., p l . , rose t e n d r é . 
Desearles. — ¡Mny, nn , pie ne, p ju rp ie violet \eloiWé. 
Deuil du maréchal Mortier. — M o y e n n e , p l . , velours 

pourpre, centre clair . 
Docteur Billiard. — M., p l . , bombee, rouge trés v i f . 

— Guépin. — Grande, pieine, violet n u a n c é . 
Duc Decazes. — Rose. 
.—. de Devonshire.— Gr. , p l . , p í a t e , l i las mac. de blanc. 

Edouard Delair. — Rouge v i f passant au clair . 
Elisa Renou. — M. ou grande, pieine, carne tendré . 
Ernest Ferray.— Gr . , p l . , bien faite, rouge. 
General Daumesnil. — M . o u g r . , p l . , p o u r p r e violet ,cen

tre clair . 
— Bernard. —Moyenne, pieine, violet n u a n c é . 
— Kléher.— M., p l . , bien faite, pourpre v i f v i o l . 

Georgcs 1 F • —Moyenne, pieine, pourpre violet . 
Gloire des Hellencs. — M . , pl., pourpre ard . n u a n c é . 
Hippocrate. — Rose violacé . 
ITortense Leroy. — Moyenne, p l . , bien faite, l i lacé rose. 

• Hjbride de Brown. — Rose t e n d r é , centre rouge. 
— J'rangé. — Roce pleiue, pétales f i angés . 



680 ROS 
t l j 'hndeLamurque.—Fourpreíbnce, uuaucede rouge leu. 
L a d y Stuarl. —Grande, tres pleine, c a r n é t e n d r é . 
Xa Dauphine. — Carnee. 
L a Fontnine. — Moyenne, pleine, pourpve. 
L a Nuhienne.— Pourpre ardoisé . 
Las Cazas. — Rose, trés grande. 
Lord John Russell .— Rosebr i l l an l . 

— Nelson.—Moyenne, pleine, pourpre b run yeloutc. 
Madame Plantier. — Blanc pur . 

— Poncey. — Grande, p l . , pourpre violeL foucié. 
— Rameau. —Rouge feu. 

Madeline ou .Emmeline. — P l . , blanche, á b o r d s roses. 
Maltón .— M . ou grande , t rés m u l t . , c ram. pourpre. 
Marie de Champlouis. — Gr . , p l . , bien faite, rouge el. 
Mauhach. — Pourpre no i r . 
Miralba.—M , p l . , b i en fa i í e ; pourpre marbro e tve lou lé . 
Othello,— Grande, pleine, violet a rdo i sé , bords clairs. 
Pandare. — Moyenne, pleine, pourpre. 
Parrvy .—Lilas clair, p le ine , large. 
Paul Perras. — Grande, pleine, bien faite, beau rose. 
Reine des Belges. — Pleine, large, rose lilas. 
Richelieu.— M . , I r . p l . , bien faite, rose, co rymbi fé re . 
Sophie d'Houdetot. — Gr . , p!., carnee. 
Triomphe d'Angers. — Gramoisi b r i l l a n t . 

— de Guérin.— G r . , i r . m u l t . ou pleine, carnee, 
— de Laqueue. — Gr., t r . p l . , b i e n f . , r . lilacé. 

Ursule Deveaux. — M . , p l . , rose t e n d r é . 
mdael. —Gramois i pourpre , large. 

Vanhuisson.— Grande, presque pleine , rouge violaeé. 
elours episcopal.—Gr., p l . , beau v i o l e t v e l o u t é , bomb. 

dictar Hugo. — Rose v io laeé . 
f^iolette de Jacques. — Violet foncé. 
f olney. — Grande, p l . , p ía te , rose l i lacé, t rés í lot i íére. 
Yolande Fontaine. — Violet n o i r á t r e . 

29 ROSA SINKNSIS. •— ROSIERS DE LA. CHINE. 
Eblouissante. — Gerise feu. 
Sanguine. — Gramoisi v i f . 

Ces rosier» sont gréles et s'élévent pen ; on les désigne généraiemcnl, sous le 
nom de Bengales pourpres ou sanguins. 

3o ROSA LAWRENCEANA. — ROSES DE LAURENCE. 
Blanc de Porlemer.—Trés petite, presque pleine, blanc. 
Dieudonné. — Trés petite, pleine, pourpre. 
Double. — Rose. 
Gloire des Laurences.-~ Tres petite, pleine, rose. 
L a Désirée. — T r é s petite, pleine, rose. 
L a Lnponne. — Tres petite, pleine, rose. . . 
L a Miniature. — Tres petite pleine, rose foncé cramoisi. 
L a Mouche.— Trés petite, pleine, rouge clair . 
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Lilhputienne. — Kose fonce. 
Muliiflore. — Trés pet i t f , p l t ine , pouipre brun . 
Pompón bijou.— Petite, presque pleine, rose c l a i r . 
Pourpre brun. — Trés petite, pleine, pourpre b r u n . 

Ces roslers sont des minia tures channantes du R. du Bengale; qucltines-
nns ne s'elevent qu'a Om.08 á 0III.12. 

3l KOSA B O R B O N I A N A . ROSES DE B O U R B O N . 

Jcidnlie.— M . ou gr . , pleine, blanc l e g é r e m e n t rosé-
ylméiuiíde. — Moyenne, pleine, rose tendré . 
ylmoureite. — Petite, pleine, carnee, á pétales mucronés . 
Armosa.— Rose v i f . 
Asterodie. — M . , p l . , carnee, 
Bouquet de Flore. — M . , presque p l . , r . tres frais v i o ' . 
Bourhon cent -Jeuil les .—M.ou gr . , presque p l . , rose v i f . 
Cardinal Fesch. — Moyenne, tres pleine, rouge violet . 
Cérés. — M . , p l . , beau rose. 
Charles Desprez. — Moyenne, p l . , b . faite, rose t e n d r é 

— Souchet* — Gr . , p l . , bien fa i te , pourpre v i o ^ 
Comiee de Seine-et-Marne. — M . , rouge vio lacé . 
Comte d'Eu. — Grande, double, rouge vi f . 

— de Ramhuteau.— M . , p l . , rouge clair v io lacé . 
Comtesse Rességuier. —Moyenne, pleine, blunc ca rné . 
Desgdches. — M . , p l . , c reusée , b . f,, rose e l . , en panic. 
Desprez.— Rose violacé , pleine. 
Deuil. du duc dOr'énns, — M . , p l . , bombee, pourpre 

foncé, nuancée . 
Docteur Roques. — M . , p l . , bomb. , b . f., rouge vio! . 
Duc d'Aumale. — Grande, pleine, rose. 
— de Chartres. — M . , p l . , rose incarnat . 

Dumont de Coursel. — M . , t r . pleine, c a r m í n clair ou 
cramoisi foncé , t rés iol ie . 

Edouard Desfossé. — M . , p l . , rose c la i r . 
Emile Courtier. — M . , p l . , b i en f . , rouge el . nuanec. 
Eugénie Guinoyteau. —Moyenne, bien doub'e, ro e i n 

carnat, parfois nuancé de blanc rosé, á rosette. 
Fausiide.— Mul t . ou tres m u l t . , blanc c a r n é , en panic. 
Georges Cuvier.— M . , p l . , bien faite, cerise et rose e l . 
Gloire de París .—Gr., p l . , b . f . , rouge v i f a re í l e t cram. 
Hennequin. — Moyenne, pleine, pourpre clair . 
ffeury. — M . , p l . , c a r n é clair . 

— Plantier. — M . ou grande, t r é s pleine, rose. 
Julie Sisley. — Grande, pleine, rose v io lacé . 
Ju-stini:. — Pleine, bien faite, rose carminé . 
£e Carnee. — ¡VI., p l . , plato, rose, plus pále au bord. 
f.a Favorito.—M., p l . , rose foncé, á pélales muen n s 
Gracieuse. — Gr. , t rés pleine, beau rose v i f . 
Le Grenadier. — M . , ttes mu l l i p l . , craino:si v i f , p,,s-

santau rouge violel . 
Le Phanu ,—. Grande, p í e m e , rouge violacé v i f . 
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Ma hintc Angelina. — M. , tn's mul t . , blanc jauná t re 

passant au carné clair. 
— J u d e — M . , p l . , lilas clair . 

Nérard. — M , , p l . , c a r n é t e n d r é . 
— Souehet.—M., bien faite, rose clair prenant une 
teinte b l a n c h á t r e au centre, et beaurose \ i f autour, 

Manteau de Jeanne d'Arc. — M . , b l . l é g é r e m . c a r n é . 
Maréchal du palais, — Moyenne, pleine, rose íbncé. 
Marguerite Heilouin. — M . , p l . , rose t e n d r é ; pétales 

murront s tres pointus. 
Mar anne. — Gr., p l . , rose v i f ; t ivsbelle. 
Marquise d'Ivry. — M . , p l . , rose hortensia. 
Miss Fanny. — M . , p l . , carnee. x 
Misíriss Bosanquet.—M., presque pleine, blanc c a r n é . 
Nadiska. — ¡VI., p l , rose. 
Parquin.— M . , p l . , v io lacée . 
Paul Joseph. — Remontante, fl. m . , pourpre foncé 
Poiieau.— Rose v i f . 
Pourpre parfait .— M . , p l . , pourpre . 

— de T y r . — M . , p l . , rouge foncé vif-
Pr'mcesse Adélaide.—Mousseuse; fl. gr . , p l . , bien faite, 

rose, bien i m b r i q u é e , florifére. 
— Clémentine.—M., t r . p l . , bien f., c r á m . viol . 

Proserpine. — M . , p l . , bien faite, cramoisi v i f . 
Reine des tles de Bourhon. — Carnee. 

— des Fierres. — Gr , p l . , ctirné l i lacé. 
Bemond.— M. ou gr . , p l . , rouge vif. 
Sepintarus. — M-, pb , p ía te , rose. 
Souehet. — M . , p l . , bien faite, ca rmin pourpre. 
Souvenir de Dumont-J'Urville.— Petite, p l . , globuleuse, 

rouge v io lacé . 
Sully — M . , pleine, pourpre violet foncé. 
Theresiia. —Moyenne, pleine, rose t r é s f r a i s . 
Thimocle. — Rose t e n d r é . 
Thisbé. — M. , double, p ía t e , rose purpurin . 
F'ictoire argen íée .— M . ou gr . , t r . p l . , c reusée , r . el. 

3^ ROSA NOISETTIANA. — ROSES NOISETTE. 

§ I . Noisettes dont tous ou presque tous les rameauX 
sont Jlorijeres. 

Aimée Fihert.—Moyenne, t r é s pleine, blanc pu r . 
Bella Laure. — Gr . , p l . , blanclie, carnee au centre. 

— Marseillaise.—Moyenne, pleine, rouge clair . 
— Noisette.—Carnee double. 

Boulogne.—Petite ou moyenne, violet b l e u á t r e , pleine. 
Charles X , ' — Moyenne, t rés pleine, pourpre carmin. 
Cherence.—Moyenne, Irés pleine, blanche. 
Chromalella. — Gr , , p l . , jaune foncé. 



Espaláis.— Moyenne, pleine, rose, bien faiíe. 
De.fprés. — Grande, pleine, t'ond jaune rosé. 
Da Laxemhourg. — Gr . , p l . , rose t e n d r é , c e ñ i r é rouge. 
Euphrosine. — M . ou gr . , m u l t . , rose j a u n á t r e , odor . 
Fellemberg.— Grand •, m ú l t i p l e , pourpre. 
Fleur du jeune age. — Gr . , p l . , blauc j a u n á t r e . 
fsahelle cVOrléans.— Blanche, pleine. 
Julie de Loynes. — Blanche. 
¿ a Princesse d'Orange.—Blauclie, pleine. 
Miss Glegg.— Moyenne, presque p l . , blanc lavé de rose. 
Ophélíe. — VIoy., p l . , charnois foncé. 
Phaloe. — Gr,, p l . , blanche aurore, nuancée de rose, tres 

florifére. 
Philoméne.— Petite, p ' . , carnee 
Solfatare. —- Gr . , p l . , jauuesoufre. 

JTariétés a rameaux courts et formant depelils 
huissons. 

Angelina.—Petile o u m . , presque p l . , pourpre. violet . 
CWom.—Moyenne, p l . , bombee, rouge clair, centre v i f . 
Clara Wendel. — M . ougrande, pleine, jaune aurore. 
Comtesse de Tolozan. — Gr . , t r . m u l t . ou p l . , b l . c a r n é . 
Duc de Nemours. — Carnee. 
Eugénie Dubourg. — M . , pleine, bien faite, c a r n é e l . 
Jules Deschiens.— Blanc c a r n é . 
L a yictorieuse.—Blanc r o s é . 
Similor.— AI., p l . , jaune safrané en ouvranf, passant 

ensuite au jaune aurore, plus foncé au < ei.tre. 
KitelUna. —Blanche, centre rose et j a u n á t r e . 

I.es grandes varietés de Nolsetle sonl d'excellpnls sujets ponr reeevoir la qrelfe 
des Réngales dans les pays oú ees arbrisseaux oe gélent pas. 

§ I I . Noisettes dont beaucoup de rameaux ne fleii* 
rissent pas naturellement. 

Bougainville. — Rose foncé. 
Lamarqne. — Blanche. 
L1 Angevine. — Carnee. 
Lée. — Garuée . 

I'f rosier Noisette, ¡ntroduit en France en i8 i4par le frére dd pépiniériste 
de ce nom , parait devoir son origine á une lecondation croiséeenlre un R. du 
Bengale et un R. rauscat. I I a produit che/, nous , en tres peu de temps, uu 
grand nombre de varietés et d'hybrides, dont la plupart sonl d'une beauté 
reinarquable. 

i i e Tms\i. Rosiers á stjlea soudés ( i ) . 
«̂ 3 ROSA SYSTYLA. 

Rosa monsonia. —Rose. 
( ' ) ílelte Iribu contient maintenanl piusieurs rosíers á sfjles non sondé». 
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Adélaide d' Orlénns .— Blanche, pleine. 
Blanc douhle. 
Dona María. — Moyenne, Llaoc pur . 
Féticité Perpétuc.— M ., pl., bomb., blanclegér. carné. 
L a Princesse Marie.— Moyenne, creusee, rose t e n d r é . 

Louise. — Moyenne, c r e u s é e , blanche. 
Melanie de Monljo'ie.— Blanche, pleine, large. 
Myrianthes ranunculacea. — Boutons rouges, fleurs blan-

chcs, pleiues. 
Spectahilis. — Rouge v ineux . 

PrOpre a coiivrir des murs ou des tonnelles. 

35 ROSA MULTIFLORA.—ROSIERS MIILTIFLORES, 
A fleurs coccinées. 
tielle de Baltimore. —P«i t i i e , double. b l . , un peu carné. 
Blanche. — Pelite, pleine, blanche, double. 
De la Gtiffei'i i,-. — Trés gr. pjpar 1 empece, p l - ; poarpre 

carminé . 
Etégant. — Petitc, p l . , rose rougo. 
<irai.lkié.— l'ies pehte, p l . , blanche. 
Rose.— Rose doidile. 
Rouge. — Rouge double. 
Laure Davoust.—Pet., trés pleine, blanche, rose lilas. 

Os rosiers doivent étre palissés OH diriges en gnirlande ; iis supportent dif-
ficilement dix degrés de iVoid. 

36 ROSA MOSCHATA. — ROSES MUSCATES. 
Double. — Bianche double. 
Dupont. — Blanclie simple. 
Eponine. — Blanche douhle. 
L a Comícsse Plaíer. — Moyenne, blanc j a u n á t r e . 
L a Princesse de Nassau. — M . , t r . m u l l , , pass. au bí . 
Simple. — Blanche simple. 

TRIBU. Rosiers Banksiens. 
.»7 ROSA BA NKSIANA. —ROSES DE BANKS. 

J4 Jleurs hlanclies. — Pelite, blanche, pleine, odorante. 
Jaune.— Petite , jaune , sans odeur. 

Falisses contre un m u r , oes rosiers prennent un développeraent immense et 
prodnisent un effet admirable. lis craignent les grandes gelées. 

Les amaleurs qui voudront connaítre un plus grand 
nombre de Roses feront bien de consulter les catalo
gues de MM. Verdier et Vibert. Chaqué espéce est de-
crite, et ou n ' y trouve que Ies plus belies Roses. 

CULTURE. Les varietés et sous-varietes de Rosiers, au 
nombre de plus de 2000, sont de pleine terre. Ton les 
supportent les froids les plus rigoureux, excepté les vrais 
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Muscades, lesMultiflores, lesBanksias, quelques varietés 
de Noisetteetde Bengale, qui soufFrent. iorsqu'il géle á 
plus de 10 degres. 

Les Rosiers aiment une terre franche legere, un peu 
fraíche, araendée de temps á autre avec du terrean 
non passé. Cetengrais, donné a propos, les fait pousser 
vigoureusement, et ils portent un plus grand nombre 
de bellesíleurs. L'exposition la plus convenable est arai-
soleil et á l'air libre. On les multiplie par drageons , par 
marcottes, par la greíí'e en fente et mieux en écusson; 
quelques uns reprennent de boutures, mais beaucoup 
sont diñiciles a multiplier par ce procede. 

C'est sur l'Églantier a fruit long, R. canina, L . , qu'il 
faut greíTer les Rosiers vigoureux pour obtenir des tiges 
élevées et de fortes tetes; ils réussissent mieux sur cet 
Églantier que sur les autres. On peut aussi greffer sur 
l'Eglantier odorant, R. rubiginosa, L . , et sur d'autres 
Rosiers, des especes moins vigoureuses, quand on ne 
veut que de basses tiges et de petites tetes. 

I I est étonnant qu'on ne propage pas par les semis, 
le coucliage et les drageons, dans un coin de terre aux 
environs de Paris, les Eglanliers propres á la greíí'e; car 
leur prix est assez elevé. Cette culture n'exige ni grande 
depense, ni grandes études, et elle ne serait pas sans 
profit. L'Églantier est long á élever de graines ; mais 
on pourrait planter de vieux pieds en méres dans des 
tranchées, et les rechausser pour les forcer a drageonner. 
En ótant les drageons avec leur talón tous les ans, et 
en les plantant en ligues on les ferait tbrtiíier et durcir. 
Un Églantier n'a pas besoin de racines pour reprendre ; 
i l suftit d'un bon talón mamelonné. 

I I est prudent de ne planter que des Églantiers dont 
la tige ait au moins o. aus, et dont les racines n'aient 
été ni desséchées par le hale, ni atteintes par la gelée. 

Cet arbrisseau n'est pas diñicile sur le terrain; cej)en-
dant i l préfere une terre meuble et substantielle. Quand 
i l est planté, on le coupe á la hauteur requise, et i l 
perce naturellement de l'écorce plusieurs rameaux dans 
sa pai'tie supérieure. On greífe en fente ou en écusson 
sur la tige quand elle n'est pas trop grosse, ou mieux 
en écusson sur les jeunes branches. Si on greífe en fente 
et qu'il ne soit pas plus gros que le pouqe, on no met 

n. 39 
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qi.i'une grolVe, el on ne fend l'ég'aulier qu'á inoitlé,du 
cote oü l'on pose la greífe, á peu pres comme daiis la 
greffe a la Pontoise, et onrecouvre la fente, le bout du 
sujet etcelui de la greffe avec de la cire á greffer. Si on 
gi'efíe en écusson sur la tige , i l est bon de placer deux 
écussons opposés; des qu'ils commencent á pousser̂  c'est-
á-dire quand ils ont 0m.003 a 0m.005, on coupe le chicot 
au-dessus, tout pres des écussons^ avec une pince-tenaille 
appropriée á cet usage1. Cette methode;, qui n'est pas 
assez repandue, a l'avantage d'empécher le sommet de 
l'Eglantier de se dessécher, et de former de suíte une 
belle tete, ce qu'on n'obtient pas toujours avec un seul 
écusson. Si on écussonne sur les jeunes branches, on ne 
peutmetlrequ'un écusson^ et i l arrive souvent qu'aprés 
avoir rabattu ees branches la mortalite descend jusqu'au 
dessous, du cote opposé a Técusson, qui perit au 
bout de 2 ou 3 añs. On peut écussonner á oeil poussant 
cu á oeil dormant comme dans Ies arbres fruitiers; á 
mesure que les greíí'es s'allongent, on les pince pour 
les faiie ramifier et arrondir en tete. 

A moins que le terraio. ne soit tres humide, i l vaut. 
mieux planter les Eglantiers á l'automne qu'au prin-
temps ; des qu'ils sont greííes, on les attache á des 
tuteurs pour les maintenir droits. Les Rosiers grefíes 
sur églantier, quoi qu'on. ait pu diré, durent autant 
que leur nature le comporte, quand le sujet est en har-
monie avec la greffe. On greífe avec succes les Roses per-
pétuelles sur le Bengale ordinaire; cependant, quelques 
Rosiers étant toujours plus beaux franes de pied que 
greffes, on doit en avoir de la sorte^ par semis, mar-
cottes , couchage et boutures. 

Les Rosiers peuvent étre forcés á la fleur, sous cbássis, 
á Taide de fumier chaud, ou en serré chande au moyen 
du feu ; mais on ne forcé ordinairement que les perpe
tuéis, qui oífrent moins de difficulté. 

Pour employer le premier procede, on prend des 
Rosiers en touífe, fraucs de pied ougreffés pres de terre, 
en pots ou en pleine terre, aussi rapprochés que pos-
sible, sans pourtant qu'ils se nuisent; on les taille á 
l'automne; et, a l'époque qu'on a déterminée pour leur 

(1) On t r o u v e r a le m o d e l e Ac ccX x n s t r u m e n t d a n s le. Y O l u m e des 

Fimr&i dit fím Javdinicr^ 
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floraison , on les entoure d'uu coffre et. on les couvre de 
patineaux ; ou creuse autour du coífre une tvanchée 
tju'on emplít de fumier chaud, qu'on eleve jusqu'au 
niveau du coííre; au bout de i5 jours on remanie le 
funiier, auquel on en ajoute de nonveau pour le re-
chauíí'ei-, et ainsi de suite, de x5 en i5 jours. On donne 
de temps en teinps de l'air pour ressnyer les llosiers et 
l'intérieur du cotíre; on enléve les feuilles mortes et ce 
qui pourrait moisir; on gradué la clialeur et la luiuiere 
en raison du besoin des plantes et de Tépoque indiquée 
pour la floraison. Si le puceron les attaque, on le détruit 
par une fumigation de tabac. 

Par le second procede, i l suffit d'avoir des llosiers en 
pot et. de les rentrer l'hiver en serré chaude; on en 
rentre á diverses époques pour prolonger la íloraison. 
Pour retarder le moment oü elle a naturellement lieu, 
il suffit de faire souífrir les Rosiers par la secheresse, 
de les deplanter, de les planter plus lard que de con
turne, et snrtout de ne les tailler que quand leurs bour-
geons ont atteint om.oi/\ á om.oi8; ainsi on a des 
plantes qui íleunsserit i5 jours ou 3 semaines apres les 
autres. 

Le llosier cultivé doit avoir un beau feuillage, des 
íleurs bien rondes, les pétales bien coupés et disposés 
avec symétrie, et diminuant de surface de la circon-
férence au centre, comine dans la ROSK CENT-FETJILI.KS, 
qui sera toujours un lype de la beauté. , 

Pour avoir de belles vai'iétés dans les Roses á íleurs 
doubles, i l faut seraer des graines récoltées sur les plus 
doubles qui en aient donné; á défaut, on séme des 
semi-doubles dont les graines donnent quelques plantes 
a íleurs doubles. 

Gn recueille íes graines quand elles sont bien niures; 
on les séme de suite en terrine ou en plate-bande, prés 
d'un mur au levant, et on couvre le semis l'hiver. On 
peut encoré semer avec succés au printemps , taaU i l 
faut au préalable tremper les graines dans l'eau pen~ 
llant 5.4 heures. I I ne faut point les enterrer á plus de 
0m.0l'2 ou 0m.015 de profondeur; elles léveront presque 
loutes au printemps, et quelques-unes l'année suivante. 
On donne au jeune plant les mémes soins que deinan-
dent les autres sernis. Les graines de la Rose RKNGAI.I^ 
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semees au prinlemps, donneat du jjlant qui fleurit en 
juin et juillet de la rnéme année, si l'espece s'est con-
servée puré ; auti'ement 011 n'a guere de fleurs que 
l'année suivante. I I faut semer clair, j)our que les plan
tes ne s'etiolent pas lorsqu'on les laisse íleurir en place. 
Les belles varietés de Roses qu'on ne veut pas s'exposer 
á perdre, doivent toujours étre franches de pied. 

On taille les Rosiers dans les premiers jours de mars. 
On supprime d'abord les branches mortes, malades, ou 

3ui jjeuvent ctre i'emplacées plus avantageusement par 
'autres; ensuite on raccourcit les pousses de la der-

niere année a i ou 2 yeux sur la plupart des especes, 
pour avoir de plus grosses fleurs; quelques unes deman-
dent a étre taillées plus long; i l en esl d'autres qu'il 
ne faut que nettoyer pour en obtenir une quantité de 
fleurs : c'est une aíFaired'expérience. Quelques personnes 
sacrifient la floraison de j u i n , en taillant alors les Ro
siers, afin d'obtenir des fleurs en automne. Ceux des 
qualre—saisons et les biféres ne se taillent qu'apres les 
premieres fleurs. 

Les Roses nouvelles remarquables étant tres recher-
chées, on les multiplie par la grefíe forcee avec une 
rapidité incroyable; mais il ne resulte de celte produc-
tion accélérée, que des Rosiers sans vigueur et dénués 
de bonnes racines. 

Choix de Rosiers grímpanls propres ¿t couvrír des 
rnurs, des tonnelles el des treillages. 

Rosa arvensis; R, DESCHAMPS. Fleur blanclie, simple, 
moyenne. On en cultive deux jolies variétés: Tune á fleurs 
semi-doubles, fort grandes; l'autre á fleurs couleur de 
chair. 

R. semperv i rens ; R. TOUJOURS VEUT. Fleur.s blanclies, 
simples, moyennes. Préférable pour couvrir des ber-
ceaux et faire des palissades. Gretíe a 3m sur Eglantier, 
i l forme un parasol superbe. 

R. bracteata; R. DE MACCARTISEY. Fleurs blanches, 
simples, moyennes. Propre á couvrir un berceau ou a 
étre paliissé contre une muraille; ses tiges gelent án
dela de 6 degrés de froid; i l est prudent de le couvrir 
fusqu'á l a hauieur de 0m k lm.30. 
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R, R o x b u r g h i ; R. UE ROXBURGH. Ressemble beau-
coup au precedent et peut le remplacer. 

R. m o s c h a t a s i m p l c x ; R. MUSCAT SIMPLE. Fleurs 
blanclies, simples. Fait de jolies palissades contre un 
inur ou contre un treillage. Couvei'lure l'hiver. 

R. B a n k s i a n a ; R. DE BANKS. Fleurs blanches, peli-
tes, nombreuses, á odeur de Violette. Planté en bonne 
terre, au pied d'un mur á l'abri du nord, i l peul s'éle-
ver de 10 á 14m; plus i l estgrand plus i l donne de fleurs. 
Varíete á fleurs ja unes. 

R. m u l t i f l o r a s u b a l b a ; r o s e a ; c o c c í n e a ; R. MUL-
TIFLOUE BLANC ; ROSE ; c o c c i N É . Ti"ois varietés á fleuis 
doubles, pouvant s'élever á 16m, le long d'un pignon 
á l'abri du nord ; elles donnent considérablement de 
fleurs en plein air. Gelent a 10 degrés de froid. 

Parmi les nombreuses varietés du R . B e n g a l e n s i s , on 
trouve, pour faire de belies palissades, de lni.50 a á2m, 
le R. Réngale commun, le Noisette,, le Cent-Feuilles, 
celui á fleurs blanches, celui á feuillesétroites; ilsoffrent 
des diíFérences dans la grandeur et la couleur de leurs 
fleurs; 10 degrés de froid les fatiguent. 

Pour des treillages ou palissades de 3 á 4m, on a la 
R. Boursault,et la R . reversa. La premiere a degraiídes 
fleurs roses semi-doubles j et la seconde des roses 
moyennes d'un pourpre clair. 

R o s r y n a d m e r i c a n a , voir H j p e r i c u m p j r a m ^ d a -
i u m . 

ROSE DE DAMAS, R. D'OUTRE-MEU, R. TUÉMIERE, voir 
Alcea rosea. 

R. DE GUELDRES, voir V i b u m u m opu lus s t e r i l i s . 
R. DE IÍOEL, voir H e l l e b o r u s n i g e r . 
R. D'INDE, voir T a g e t e s . 
R. DU CIEL, voir V i s e a r í a cos l i rosa . 
R. DU JAPÓN, voir H j d r a n g e a H o r t e n s i a . 
RosEAu, voir A r a n d o . 
ROSIER, voir R o s a . 
ROSMARINÜS o f f í c í n a l i s ; ROMARINOFFICINAL. (La-

biées.) Indigéne. De l1".50 et plus; aromatique; feuil-
les persistantes, l inéa les ; en fév.-mai, fleurs bleu 
pále, laterales. Terre légére; exposition cliaude el 
abritée; multipl. de boutures, de marcottes et d'éclats 
des pieds. Tondu et arrosé, il se garnit davanlage. — 



m . n o s 
Vaiiélés [jauachées eu blanc : R. argenleiió; eu jamie : 
7?. aureua. Délicates. et d'orangerie. 

ROSSOLIS, voir Drosera. 
ROTANG, ROTAIKG, voir Calamus. 
ROUMA, voir Ranunculus A f r i c a n u s . 
ROUVRE, voir Quercus rohur. 
R. DES couiioYEUiis, voir Rhus coriaria. 
RUBUS fruticosus, L . ; ROACE COMMUJNE. (Rosa-

cées.) Indigeue. On cultive les varietés SAWS ÉPÍNES, A 
FRUITS BLANCS; A FEUILLES PAWACHÉEs; A FJLEUKS 
«ouBLEs BLAUCHES. Cette derniere porte, en juin-nov., 
une quantité de bouquels de íleurs blanclies, semblables 
a de petites Roses. On taille les branclies mortes ou al-
lérées au printemps; on lui donne un tuteur ou on la 
palisse á un mur. Bonne terre franche et mi-soleil. — 
R. A i I.EURS DOUBLES u o s E s . Jolies íleurs roses, tres 
doubles, bémispliériques, a pétales intérieurs íinéaires. 
On la plaee á i'ombre aíin qu'elle garde plus longtemps 
ses couleurs. '.rrouvée sauvage en 181^ prés de Clion 
(Indre). 

R. l a c i n i a l u s ^ H, P.; R. A FEUII.LES DÉCÜÜTÉES. 
Feuilles découpées; en ju i l l -sept., nombre infini de 
íleurs roses. Méme culture; multip!. de graines, mar-
cotíes , éclats des pieds. 

R. odoratus, L . ; R. ODORANTE OU FRAMBOISIER DU 
GANADA. Arbuste de 2m a 2m.50, sans épines; feuilles 
grandes, palmées, a 5 lobes; en jnm-sept., íleurs sem
blables á des Roses simples. L'extrémité des rameaux 
laisse aux doigts une matiere un peu visqueuse, á odenr 
agréable, comme celle des íleurs ; fruits semblables á des 
Framboises. Terrain frais et ombragé; couper les bois 
morts au printemps. Multipl. de traces.—Variété a 
íleurs Manches et plus grandes 

R. Arclicus, L . ; R. DU NORD. De Suede. Tige de 0m.16 
á 0m.22; feuilles á 3 folióles dentées; eu mai, íleurs d'uu 
rose vif, solitaii'es au sommet des rameaux; petits fruits 
ayant la couleur, l'odeur et le goútde Framboise. Terre 
de bruyére; multipl. de traces; exposition ombragée. 

R. roscefolius, Sm.; R. A FEUILLES DE Rosna!, 
rige droite, de 0ni.65 , feuilles pennées; tout l'été, 
fleurs blancbes, doubles, larges de 0m.055, ressemblanl 
h une Rose; fruits inangeables. Pleine Ierre i ele, oran-
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¿.erie l'hiver^ terre ordioaire; naultipL de drageons tí 
tle boutures. 

R. M o l u c c a m i s , L . ; R. DES MOLOQUES. Tigesarmen-
teuse, sans épines, couverte d'un duvet roux, ainsi que 
le dessus des feuilles, hastées, á 4 ou 5 lotes; íleurs jau-
nátres, réflécliies, depeud'éciat. Serré teinpéi'ée ; len e 
íi-anche légere; multipl. de marcottes et boutures. 

RUDBECKIA purpurea, L . ; RÜDBECKIA POUHPKE. 
(Composées.) De la Virginie. "Vivace; tiges de i™; 
feuilles lancéolées; en été, capitules solitaires, grands, 
a rayons de Om.ll, pourpre rosé, disque pourpre noi-
rátre et antbéres dorées. Terre francbe légere; exposi-
tion ouverte; multipl. de graines ou par éclats. Aime 
assez l'humidité. 

R. speciosa, Sobrad.; R. AGRÉABLE. De l'Anj. sept. 
V ivace ; plante touffue, de 0ra.70; leuilles radicales lan
céolées, nervées, pétiolées, les caulinaires plus étroites, 
sessiles, parfois incisées; en aoút, capitules terminaux, 
jaune saírané, larges de 0m.08 á disque pourpre noir, 

R. Drummondii. Hook.; R. DE DRTJMMOIÍD. De la 
Californie. Yivace; de 0m.65; feuilles proíbndément 
découpées en laniéres lancéolées-linéaires; capitules a 
6 rayons larges , ovales, arrondis, réflécbis, pourpre; 
noir, jaunes á l'extrémité. Multipl. de boutures et do 
graines; pleine terre en été et orangerie riiiver. 

RTJE DE CHEVRE, voir Galega ojjicinalts. 
RUELLIA ovata, CsLy.; RIELLIA OVALE. (Aca'ntha-

cées.) Du Mexique. Vivace; tiges couchées; feuilles 
opposées, ovales, velues et ciliées; en aoút, íleurs bleues, 
grandes, disposées par 3 á l'aisselle des feuilles, á divi-
sions arrondies, crénelées. Sur couche et sous chássis 
l'été ; serré tempérée l'hiver pres du jour; terre sob
stan tielle ; arrosements fréquents pendant la végéta-
tion; multipl. de graines et de boutores. 

R. v a r i a n s , Vent.; R. A FLEURS BLEUES, OU VABIABLE. 
De l'lnde. Plante frutescente, rameóse, de O111.35 a 
0m.65; feuilles de 0m.16, ovales oblongues, aigués; en 
janv. et mai, íleurs bleu d'azur en dedans, purpurines 
en dehors, en épis monis de grandes bractées blanches 
et vertes. 

R. láctea, Cav.; R. BLAWCHE. DO Mexique, Vivace, 
Eu aoul, íleurs blanc de lait pur. 
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R.. f o r m o s a , Aadr.; R. MAGNIFIQUE. DU Brésil. Tige 

sous-ligneuse, gréle, ayanl besoin de soutien, velue, 
ainsi que ses feuilles qui sont ovales, entiéres; presqne 
toute l'aonée, íleurs d'un rouge éblouissant, grandes, 
disposées 2 á 4 au soxnmet de longs pedoncules axillaires 
011 terminaux. I I faut empécher cette plante de s'allon-
ger en la taillant 011 la renouveler souvent pour qu'elle 
soit belle. Serré chande; terre franchej mullipl. facile 
de boutures sur couche cliande; garantir des kermes. 

R. l i l a c i n a ; R. LILACÉE. DuBrésil. Arbrisseau de i™; 
feuilles ovales, acuminees, entieres; fleurs pourpres, 
blanches á la base du tube. Serré cliaude. Culture de 
la précédente. 

R. m a c r o p h j l l a , Vahl.; R. A GRAJNDES FEUILLES. De 
l'Am. austr. Plante de 1ni; feuilles tres grandes; íleurs 
également grandes, d'un beau rouge écarlate, disposées 
en panicule dichotome, termínale. Serré chaude; bonne 
terre mélangée. 

R u e l l i a pe r s i cce fo l i a , voir G o l d f u s s i a a n i s o p h y l l a . 
RUSCUS acu lea tus , L . ; FRAGON FIQUAIST ; PETIT 

Houx ; HOUX-FRELON. (Liliacées.) Indigene. Ligneux; 
tige de oni.65, portant de petits rameaux ovales, poin-
tus et piquants, ressemblant á des feuilles; en déc. et 
juin, fleurs petites, solitaires, blanches, naissant á la 
surface supérieure des rameaux foliiformes. Fruils ¿ros 
et rouges comme des Cerises pendant rautomne et l 'hi-
ver. Terre légere et ombragée; multipl. de graines et 
par la división du pied. 

R. racemosus, L , ; F. LAURIER ALEXANDRIN. D'Italle. 
Tiges de im á im.3o, rameuses, luisantes, d'un beau 
vert; ramules comprimées, foliiformes, disposées plu-
sieurs sur de petits rameaux cylindriques semblables 
a des feuilles composées de 5 á 7 folióles; fleurs comme 
le précédent; fruitd'un beau rouge. Propre aux bosquets 
d'hiver. 

R. h j - p o p h / y l l u m , L . ; F. HYPOPHYLLE. D'Italie. I I 
diífére du précédent par ses tiges anguleuses, de om.65; 
par ses ramules aplaties, simples, elliptiques, non pi-
quantes, et par ses fleurs placees en dessous comme en 
dessus des ramules. Orangerie. Avec ses tiges 011 fait de 
petits baláis. Ces plantes, toujours vertes, peuvent gar-
uir le dessous des bosqueb. 
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R. a n d r o g y n u s , L . ; F. ANDRO^^KE. De Madere. Tiges 

de ini.5o á 2M, sarmenteuses; ramules aplaties, ovales, 
larges á leur base et luisanles; en été, tíeurs plusieurs 
ensemble, blanc soufré, sortant des crenelures des ra
mules. Fait de superbes palissades en serré teniperee. 
Terre franclie légere ; méme multipl. 

RÜSSELIA m u l t i f l o r a ; HUSSELIA MULTIFLORE. (Sro-
phularinées.) De la Vera-Cruz. Vivace; tige de 0,n.3O 
á 0m.35; feuilles ovales, aigués, dentées; en juin et 
juillet, fleurs ecarlates, tres jolies, en panicules. Terre 
de bruyere ; multipl. de marcottes et de boutures ; 
serré tempéree, et mieux serré chande. 

Vv. júncea, Zuce.; R. JOJVCIFORME. DU Mexique. Ar-
brisseau a tiges nombreuses, gréles, pendantes si on ne 
les soutient pas, sans feuilles, ou en ayant rare-
ment de tres petites; tout l'été, fleurs rouge cocciné, 
tubnleuses, en panicules verticillées á l'extrémité des 
rameaux. Serré chande; multipl. d'éclats, de graines et 
boutures. 11 íaut suspendre le pot ou attacher les ra
meaux sur un treillage rond pour jouir de la fleur de 
cette plante singuliére* ou mieux la planter en pleine 
terre en serré, et attacher la tige principale á un íong 
tuteur; les rameaux retomberont avec gráce en formant 
la pyramide. 

KYTIDOPHYLLUM floribundum ; HYTIDOPHYLLE A 
FLEURS NOMBREUSES. (Gesneriacées.) Du Mont-Liban. 
Tige herbacée, ligneuse au collet; feuilles serrées, i r -
réguliérement dentées, tubuíées, un peu rugueuses; 
pédoncules axillaires, solitaires, triflores, munis á leur 
base de 2 bractées fdiformes; fleurs vermillon foncé, 
nuancé de cramoisi. Terre de bruyere; serré tempérée 
ombragée, pres du jour. 

R y t i d o p h y l l u m t o m e n l o s u m , voir G e s n e r i a t o m e n 
tosa. 

S. » • 

SABINE FEMELLE, voir J u n í p e r a s í a m a r i s c i f o l i a . 
S. MALE, SABINIER, voir J . c u p r e s s i f o l i a . 
SABLINE, voir A r e n a r i a , 
SABOT DE YÉNUS, voir C y p r i p e d i u m . 
SACCHARTM o f f i c i n a r u m , L . ; CAISKE A SLCRK COM-

MDWE. (Graminées.) Des ludes. Plante trop intéressanle 
39, 
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]K)ur qu'ou u'en cultive pas au moiiis un pied, parloul 
oii i l y a une serré chaude. En pleine terre dans la serré, 
avec de Hiumidité et de la clialeur^ elle deviendra aussi 
belle que dans les colonies. Multipl. par bouture de la 
lige coupée en troncons et par eclats du pied. 

S. v a r í e g a t u m ; C RTBAWKÉE. Jolie variété á tige ru-
Lannée de jaune et de violet rouge, plus estimee pour 
son produit en sucre. 

SAFRAN, voir Crocus . 
SAGITTARIA sagitlifolia, L . ; FJ.KCHIÉKE COMMUÍÍE. 

fAüsmacees.) índigéne. Tige di-oite, de om.ioá om.i5; 
íecrilles nervees, en forme de fer de fleche; en juin-
juillet, fleursenépi terminal, verlicillées par 3, mojen-
nes, blanches, unpeu teintes de pourpre, les supérieures 
máles, les inférieures femelles. . , 

S. S inens i s , Bot. Mag.; F. DE LA CHIINE. Feuilles lai -
ges, spatulées; fleurs plus grandes que dans la préce-
dente. Toutesdeux se placentdans le-sbassins des jardms, 

S^iNBors, voir D a p h n e G - n i d i u m . 
vSAIJVFOIN, voir H e d y s a r u m . 
S. nu GANADA, S. OSCILLANT, voir D e s m o d i u m . 
SALICAIRE, S a l i c a r i a , voir L j t h r u m . 
$ k \ 2 S ^ \ 5 ^ j ± a d i a n í h i f o l i a , Sm.; (TIUKGO A DEUX LO

SES; ARBIIE AXTX QUARAKTE ÉCUS. (Coniféres.) Du Japón. 
Arbre dioique á racines pi\ otantes ; tige pyramidale s'e-
levanttrés haut quand elle ne perd pas sa fleche; feuil
les rapprochées en faisceau, cuneiformes, bilobees, lar-
ges de 0m.08; fleurs máles jaunátres, disposées en ü'es 
petit chalón; fleurs femelles solitalres; drupes ovales, 
charnues, grosses cornme des Prunes de Damas; amánele 
blanche, bonne á manger; on la fait rótir comme des 
Chálaignes. 'J'erre franche, profonde, un peu humide; 
expositionombragée. Multipl. derejetons, de marcottes, 
ou de boutures, en févr. et mai's, avec des branclies de 
l'aiinee, ayant un talón du bois de 2 ans, sans en couper 
l'extrémité, dans une terre douce, fraiche et ombragée. 

En 1822, on a trouvé prés de Geueve un individu fe-
melle qui donne des fruits chaqué année; on en a pris 
des greífes qui, dans le Jardín botanique de Montpellier, 
ont donné des fruits la 3'' anasée; aujonrd'Imi, on voit 
quelques Ginipn fefnellcs dans les jardins. 

SAL1X a l b a , L. ; SAI LE COMMUA m BLA^C. (Salici-
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ucea.) Jndigéue. Arbre de 13 á 16'". üu a riiabitude dt-
í'ététer et ensuite de couper les branches tous les 2 ou 3 
ans ; aussi le tronc pourrit, se creuse, et i l ne reste que 
l'ecorce, ce qui ne l'empéche pas de produire de fortes 
branches. Pour le multiplier, on se contente de í'aire 
des trous avec un pieu et d'y enfoncer une branche. 
Cette méthode ne peut convenir que dans Ies ten es d'al-
luvion. I I faut que la terre qui entoure la base déla 
branche soit meuble et nutritive, afín que les racines 
qu'elle développera puissent s'étendre. Tous les Saúles 
conviennent aux sites aquatiques des jardins paysagers. 
Le bois est tendré et léger, un peu plus fin que celui 
des Peupliers. 

S. purpurea, Sm.; S. POÜKPRE; OSIER ROUGE CUFUARC . 
Tudígéne. Branches d'un rouge pourpre tres vif; feuilles 
lougues, étroites, finement dentées. C'est le plus estimé 
par les vanniers et tonneliers, parce que ses branches, 
moíns rameases, se fendent plus facilement, 

S. acuti/olia, Wi l l d . ; S. VIOLET. Arbrisseau á ra
mea ux tres souples, dont l'ecorce violette et poudreuse 
en fait une plante d'ornement; feuilles lancéolées, ai-
gués. 

S. vitellina, L . ; S. OSIER .IAUJSE. Indigene. Arbrisseau 
de 3 á 4m, á rameaux jaunes ou orange; feuilles étroites, 
soyeuses et blanchátres en dessous. I I est sensible a la 
gelée dans les ierres froides. Les jai'diniers et Ies tonae-
liers en font un grand usage. 

S. viminalis, L . ; S. VIMINAL; OSIER VERT, DE RIVIERE 
ou DES CEES. Indigene. Rameaux longs, vert-jaune, le-
gérement soyeux; feuilles lancéolées-linéaires^ ondu-
lées, soyeuses et argentées.— Varietés á écorce noire ou 
blanche, d'oü les noms d'OsiER WOIR OU BLAUC. Ses 
branches, moins ílexibles, mais d'une plus longuedurée 
que cellesdesprécédents, onl besoin d'étre un peu dessé-
chées pour étre employées cornme liens. Terrains les 
plus humides. 

S. pentandra. L . ; S. ODORAJNT. indigene. Arbre elevé, 
á rameauxrougeátres et cassants; feuilles grandes, oblon-
gues, dentées, luisantes, et dont les grandes stipules sont 
élégaramenl frangées. Arbre d'ornement 

S. caprea, Jj*; S. MAHCEAU. Indigene et grand. Feuil 
les ovales, ridées, colonuetises en dessous. —Yariélé á 



696 SAL 
i'euilles d'Orme;—autré a feuilles paiiachées. 11 révissit 
daus les craies. 

S. B a b j l o n i c a , \ j . ;S. PLEUREUR; PARASOL BU GRAHD-
SEIGNETJR ou S. DE BAUYLOKE. D'Orient. Arbre de 10 á 
IS1". On connait l'eífet qu'il produit pai- ses rameaux 
tres gréles, tres souples, pendants jusqu'á terre, et gar-
nis de feuilles longues, lancéolées-linéaires.—S. annu— 
I n r i s , Hort.; S. A FEUILLES AWTÍULAIRES. Yariété á ra
meaux pendants; feuilles toutes contournees en tire-
bouchon et produisant un efíet singulier. Végctation 
souvent languissante. 

Les Saúles aiment un terrain humide, el se propagent 
de marcottes, de boutures, nommees PLAKTARDS ou 
PLANCONS, et par la greffe. Quelques especes ne sont que 
des arbustes; tels sont le S . a r g é n t e a , S. ARGEKTE, de 
TAm. sept., a feuilles argentées des deux cotes; le S. 
m j r s i n i t e s , S. A FEUILLES DEMYRTE, et le S. a r e n a r i a , 
S. DES SABLES. On cultive encoré les S . a m j g d a l i n a , 
a c u m i n a t a , c c e r ú l e a , c i n é r e a , depressa, l a u r i f o l i a , 
p r u n i f o l i a , r o s m a r i n i f o l i a , t r i a n d r a Qt J a p ó n i c a . 

S a l m i a , voír C a r l u d o v i c a . 
SALPIGLOSSIS a t r o p u r p ú r e a , Sw.; SALPIGLOSSIS 

POURPRE. (Scrophularinées.) l)u Chili. Plante vivace, de 
0m.50, á fleurs pourpre-noirátre, infondibuliformes, 
longues de 0m.035. Semer sur conche en terre legére, 
ivpiquer en pot, pourrenfrer en hiver en sene tem-
péreeprésdujour; oumieux, semer auprintemps comme 
plante annuelle en ierre legére^ oü elle developpera ses 
belles fleurs en juillet et aoíit. 

S. s t r a m i n e a , Hook.; S. VARIABLE. DU Chili. Bisan-
nuelle ou vivace, plus grande et plus difíuse que la pre
cedente ; fleurs moins grandes, plus nombrenses, striées 
et lavees de toutes les couleurs entre le blanc, le bleu, 
le violet et le pourpre. Culture de la precedente. 

SALSOLA f r u t i c o s a , L . ; SOUDE EN ARBRE. (Chéno-
podées.) Indigene. Arbrisseau de O™,?© á lm, touífu, 
droit, toujours vert; feuilles subulées, charnues, petites 
et nombrenses; fleurs petites, d'un blanc sale, peu ap-
parentes. Toute terre, á demi-orabre; craint les fortes 
gelées; multipl. de boutures et d'éclats. 

SALVIA h o r m i n u m , L . ; SAUGE HORMIIV. (Labiées ) 
D'Espague, Amiuelle ; tige de om.7o ; feuilles obtuses? 
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creiieleeSj-vert íbiicé; enjuillet, íleurs eu épi terminal, 
á bractees coloi'ées, rose tendré. — Varíete a. bractées 
rouges, et autre ábractees violettes. Ten-e légere, chaude 
et secbe, au midi. Serner en place, ou en planche pour 
repiquer le plant. 

S. a r g é n t e a , L . ; S. AUGENTÉE. De Grete. Bisannuelle; 
feuilles grandes, oblongues, argentées; en mai et aoút, 
íleurs blancbes, á bractées concaves disposées en faux 
verticilles, Meme culture ; multipl. de graines sur cou-
che tiede au printemps et par éclats. 

S. b i c o l o r , Dcsf.; S. BICOLOUE. De Bai'barie. Vivace; 
tiges carrees de l"1, persistantes en orangerie; feuilles 
ovales, crerielees, assez grandes; enjuin, íleurs foi'mant 
un anneau au sommet des tiges, grandes, penchées, d'un 
beau bien, avec une tache blanclie á la ievre inférieure. 
Meme culture, mais couverture l'hiver. 

S. I n d i c a , L . ; S. DE L'IWDE. Yivace; tige de 1™; 
feuilles cordiformes, un peu lobées ; en mai et j u i l l . , 
íleurs grandes, bienes, en faux verticilles. Meme culture. 

On met en bordure la CHANDE et la PETITE SALGE, 
S. o f f i c i n a l i s et S . t e n u i o r , et leurs varietés, TRICOLOUE, 
PANACHÉE, GAUFRÉE DE ROUGE ET DE JAUNE, ou ERI-
SÉE. Terre légere; exposition chaude; multipl. de grai
nes, et mieux de boutures pour conserver les panachu-
res. Plantes tres aromatiques; leurs íleurs bleues ou 
blanches paraissent en juin et juillet. 

S. p o m i f e r a , L . ; S. POMIFERE. De Grete. Tige l i -
gneuse, de lm.30 á lm.60; feuilles ovales-lancéolées, 
cotonneuses; íleurs en épis, courtes, grosses, bleues, 
tachées de jaunátre á la base de la lévre inférieure. 
Terre légere ; orangerie. Au printemps , multipl. de 
graines semées en pot sur conche, ou de boutures, et 
par éclats des pieds. 

S. C r é t i c a , L . ; S. DE GRETE. Feuilles étroites, presque 
linéaires; íleurs rouge pále, en faux verticilles ecartes. 
Pleine terre. 

S. cocc inea , L . ; S. CARDINALE. De la Floride. Tige 
bgneuse, de lm.50 ; feuilles en coeur, pointues^ jjersis-
tantes; íleurs grandes, écarlate vif, étroites, disposées 
en faux verticilles. Terre franche légere; serré tem-
pérée ou tres bonne orangerie pres des jours; au prin
temps, multipl. de graines semées sur couche et sous 
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cliássis, dout le piaal lleurit la méme année, 011 de bou-
tures á l'ombre; ari-oseuients moderes. — Variété plus 
élevee, á fleursplus longues et plus brillantes. 

S. chamcedrjoides,Cai\.; S. CITUOWJNÉE. De laWouv.-
Esp. Arbuste de lm; feuilles ovales, rugueuse-, senlaiil, 
le citrón; fleurs grandes, d'un beau bleu. Orangerie et 
pleine terre; multipl. de bou tures fáciles et par éclats. 

S. s í fricaría, L . ; S. D'AFUIQITE. DU Cap. Arbrisseau 
de lm.50 a 2m ; feuilles ovales, dentées, cotonneuses en 
dessous; ílours assez grandes, violettes ou bleu foncé, 
disposces en épis. En pot, et orangerie. 

S. Jormosa, W i l l d ; S. ÉCAULATE. Tige ligúense, 
de 1 a 2m; feuilles en coeur, obtuseŝ  crénelées; l'été, 
fleurs grandes, d'un tres beau rouge, axillaires, hispides 
au sommet. Orangerie. 

S. á u r e a , L.- S. DOKÉE. Du Cap. Arbrisseau de lni.50 
á 2m; feuilles arrondies, dentées, ondulées; en mai, 
fleurs grandes, beau jaune doré qui devient couleur de 
rouille. Orangeiie. 

S. -splendens, K e v . ; S . c o l o r a n s , l A o v t . ; S. ÉCLATAMTE. 
Du Brésil. Tiges canaliculées, deOm.70 á lm.30; feuilles 
ovales-acuminées, dentées; en sept.-déc.,. fleurs super-
bes, grandes, en longs épis, á pédoncule, cálice, brac-
tées et corolle d'un rouge éclatant. Serré chande ; terre 
á orangers; beaucoup d'eau l'été, peu l'hiver. Multipl. 
de boutures. Pour jouir de cette plante, i l faut, en sept., 
en faire des boutures, que l'on conserve en serré cliaude 
l'hiver; en mai suivant, on les met en pleine terre sub-
stantielle, á bonne exposition. — Variété : S. fu lgens 
m a j o r , qui mérite la préférence pour ses fleurs beaucoup 
plus grosses, plus rapprochées et encoré plus éclatantes. 

S. c a r d i n a l i s , Kunth. ; S. CAIVDINALE. Du Brésil. 
Port de la précédente, mais un peu velue; épis plus 
longs; cálice brun violacé; corolle velue, d'un rouge 
pourpre éblouissant. Méme culture. 

S. i n v o l u c r a t a , Cav.; S. conco lo r , Hortul.; S. A GRAN
DES BRACTÉES. DU Mexique. Yivace; tige de 0m.70 á 
lm; feuilles en coeur, grandes, dentées on scie, lisses et 
doñees comme du velours en dessus; fin de Tautoinne, 
gros épis terniinaux de fleurs rouge violacé, enveloppées 
de grandes bractéesde méme couleur.Terre substantiel le; 
serré lempérée; multipl, de bautures etd'éclats. 
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S. íuldflora. Sin. ; S. XÜBIFLORE. ÜU Pérou. Pian le 

iigtieube, pyramidale, de 1 á '2m, á rameaux divergents, 
glabras aiiisi que la tige; feuilles ovales, aigués, pétio-
Jées, iongues de 0ni.06 et plus, un peu veloutées en 
dessus, nervées en dessous; en fevr, etmars, fleurs rouge 
violacé, disposées en épis axillaires et lerminaux. (^etle 
plante fleurit mieux en serré ehaude qu'en serré tempe-
lée. Terre de bruyére; multipl. facile de boutures. 

S. Grahami, Bentli.; S DE GRAHAM. Du Mexique. 
Arbuste de %m á lm.50, toujours vert; feuilles ovales, 
en coeur, petites, luisantes; en juilletetjusqu'auxgelées, 
íleurs pourpre violacé, géminees, disposées en grappe 
grele, dressée.— Variété á fleurs coccinées. Orangerie; 
Ierre légére; multipl, de graines et de boutures. 

S. floribunda, Bj-ongn.; S. A FLEDKS NOMBRE I SKS. 
Du Mexique. Plante sous-ligneiise, rameuse, dressée, 
de 1 á 2ni; feuilles lancéolées-linéaires, denliculées dans 
la inoitié supérieure; fleurs terminales, grandes, nom-
bieuses, d'un leger bleu d'aznr, tres jolies, disposées 
en panicules dressées. Multipl. de boutures; oran
gerie. 

S. pateas, Bentb.; S. A FLEUR LARGE. Plante vivace, 
rameuse, de lm á (m.30,; feuilles inférieures pétiolées, 
sagittées; les supérieures sessiles etoblongues; tout Teté, 
íleurs grandes, á lévre inférieure tres large, d'un beau 
bleu, en longépi terminal. Serré tempérée riiiver, pleine 
terre légére l'été; multipl. de graines et de boutures 
étouífées. I I est fácbeux que cette plante montre peu 
de fleurs a la fois. 

S. candelabrum, B9ÍS.; S. CANDÉLABRE. D'Espagne, 
Tige de lm.30, sous-ligneuse á la base; en juillet et 
aovit, feuilles oblongues, obluses; fleurs assez grandes, á 
tuba blanc en dehors et lévre inférieure d'un bleu ten
dré, disposées en Iongues grappes terminales. Multipl. 
de boutures; orangerie. 

S. confertiflora, Pohl.; S. A FLEURS PRESSERS. DU 
Brésil. Belle plante sous ligueuse, rameuse, de 1 á 2m; 
feuilles ovales oblongues, dentées, drapées et gaufrées; 
en aoút et sept., la tige et les rameaux se terminent par 
de longs épis de fleurs rouges tres courtes MuHipT. de 
boutures en sept. ou de graines sur couehe au prjnternp*?; 
i'fpiquer en pleine teñe á grande dista tice, et arroser 
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beaucoup. Elle múiit ses graines; on peut la cultiver 
comme une plante armuelle. 

S. a c u m i n a t a , Vent.; S. A FETJILLES ÉTROITES. De 
la Caroline. \ivace; tiges dressées, de lm; fleurs azurées, 
disposées en panicules denses au sommet des tiges. Mul-
tipl. de graines, d'éclats, de boutures; conserver l'hiver 
sous chássis á froid; ierre ordinaire. 

S. eriocalix, Bert.; S. A CÁLICE LAINEUX. Be la Ja-
maique. ArbusteáfeuillesobIongues-!ancéolées,dentées; 
en nov. fleurs disposées en longs épis, remarquables 
par leur cálice violet-cramoisi et laineux , tandis que la 
corolle est d'un blanc sale. Rentrer en serré; exposi-
tion chande pendant l'eté; multipl. de graines semées 
sur couche tiede et de boutures etouíf'ees. 

S. lavanduloides, H. B.; S. A FEUILLES DE LAVAUDE. 
Du Mexique, Vivace. Tiges herbacees, di'essées, blan-
chátres; feuilles pétiolées, oblongues, lancéolées, créne-
Jées, aigués, pubescentes; en mars, fleurs disposées en 
épi simple, d'un beau bleu. Serré ternpérée; terre mé-
langée. Multipl. de boutures. 

8AMBUCÜS nigra, L.; SUUEAU COMMXJN. (Caprifo-
liacées.) Indigéne. De 4 á 5m; feuilles a 5 folióles ovales 
dentées; en ju in , fleurs blanches, en ombelles,- fruits 
bacciformes, noirs. — Varietés á fruits blancs; — a 
fruits verts , S. viridis, qui a une sous-variété á ra-
meaux aplatis ; — á feuilles panachées de blanc; — a 
feuilles panachées de jaune, § . variegata; — á feuil
les laciniées, S. lacim'ata, plus recherchée a cause 
de l'élégance de son feuillage. S. cannahifolia; S. 
A FETJILLES DE CIIANVRE. Variété curieuse par ses 
folióles panachées et profondément découpées, qui fleu-
rit presque toute l'année et se i-eproduit de graines. 
Tous terrains et expositions, inieux sol frais et mi-so-
leil, surtout.pour les variétés plus dé licates. Multipl. 
de graines, de boutures et de rejetons. On en fait des 
haies. 

S. rotundifolia, Hort.; S. A FEUILLES RONDES. Feuil
les ternées et quinées, a folióles arrondies; fleurs blan
ches, doubles et slériles. 

S. Canadensis,Wích..; S. DU CANADA. Moins grand 
que le S. nigra ; feuilles á 5-9 folióles oblongues, ai
gués, dentées; ombelle de fleurs plus large. On l'appelle 
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encoré S. DE TOUS LES MOIS , parce que ses fleurs du-
i-ent et se succedent longtemps. I I trace beaucoup. — 
Varietés á fleurs doubles. Méme culture. 

S. r a c e m o s a , L . ; S. A GUAPPES. Indigene. Arbre de 
2 m ¿ 2m.30; fleurs jaunátres disposées en grappe ovale; 
fruils rouges de beaucoup d'efíet. Culture d u ^ . Tiigra; 
plus délicat. Situation abritée. Le S. p u b e n s , Mich. , 
a des rapports avec ce dernier; mais ses feuilles sont 
pubescentes. Espéce délicate. Les sureaux repi'ennent 
si bien de bouture qu'on ne les multiplie guere autre-
inent, quoique les semis réussissent tres bien. 

SAMYDA s e r r u l a t a , L. ; SAMYDÁ UENTICTJLÉE. (Sa-
mydées.) Des Antilles. Arbrisseau droit, de 2M; feuilles 
ovales, pubescentes, crénelées; fleurs Manches, axillai-
res; fruit s'ouvrant en 3 valves, rouges en dedans. Serré 
chande; raultipl. de graineset de boutures etouffees. 

SANGUINARIA Ca«tf<iett«>, L . ; SANGLUNAIKE DU 
CANADÁ. (Papavéracées.) Vivace; tige de O111.16 á 
0,n.22, garnie d'une seule feuille amplexicaule, radi-
cale, veinée de rouge, en cceur á la base, á pétiole 
long et brun ; en avril-raai, fleurs moyennes, á pé
lales ovales, tres blancs. Terre légere et humide, 
mélée de terreau de feuilles; exposition ombragée; 
multipl. par racines. Toutes ses parties répandent un 
suc rouge lorsqu'on les blesse. 

SATÍICLE DE MONTAGTÍE, voir S a x í f r a g a g r a n ú l a l a . 
SANSEVIERA Gu inkens i s , W.; A l e l r i s Guineensis, , 

L.; SAWSÉVIEIIE DE GUINÉE. (Liliacées. ) Racines tubé-
reuses; feuilles coriaces, engainantes, longues, lan— 
céolées, aigués, tachées de blanc; hampe droite, vert-
bleuátre; en juin-nov., fleurs odorantes, á tube court 
et ádivisions longues, linéaires, blanches; baie i'ougeá-
tre et molle. Terre franche légere; serré chande. Mul
tipl. par oeilletons, ainsi que pour les espéces sui-
vantes. 

S. Z e j l a n i c a , W.5 S. DE CEYLAN. Feuilles épaisses, 
longues, ondulées, engainantes; fleurs blanches, en 
épi, exhalant une odeur suave pendant la nuit. Aussí 
délicate que la premiere. Serré chaude. 

S. c a r n e a , Andr.; Sansev ie l l a c a r n e a , Reich. ; S. 
CARMÉE. De la Chine. Feuilles linéaires-lancéolées; en 
aoiit, fleurs nombreuses en épi, blanc rosé, odorantes; 
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bractées bruti rougeátre. Culture dans les chássis des 
Jxia. ou en pleine terre avec couverture l'hiver. 

S. s e s s i l i j l o r a , Gawl.; S. A FLEURS SESSILES. De la 
Chine. Racines noueuses; feuilles formant toufí'es, dis-
posées sur 2 rangs, canaliculées, embrassantes, planes, 
lineaires. A diverses époques, hampe de plus de om.i6, 
rougeátre, terminee par un épi de íleurs carnees, ses
siles. Terre fraíche, legere; orangerie l'hiver. 

SANTOLINA ( ^am^c^parzí5Mí,L.; SABTOLIHE COM-
MUWE, PETIT CYPKÉS. (Composées.) De la Francemer. 
Arbuste de 0m.50; feuilles persislantes, longues de 
0m.03, pennées, á folióles nombreuses, disposées sur 4 
rangs, petites, vert blanchátre; en juillet et aoút, fleurs 
en capitules d'un beau jaune, á odeur forte. Terre lé-
gére ; exposition chande; multipl. de marcottes et bou-
tures; couverture dans les fortes gelées. Propre aux bor-
dures et á garnir les coteaux des jardins pajsagers. 

S. t omen tosa , Pers.; S. BLANCHE. D'Espagne. Méme 
port, mais plus blanche. Mémes culture et usage. 

SAPIN, voir A h i e s . 
SAPINDUS s a p o n a r i a , L . ; SAVONNIER SAPONAIKÍÍ. 

(Sapindacées.) Des Antilles. Grand arbre daus son pays, 
petit dans nos serres; pétiole largement ailé, folióles 
trijuguées, lancéolées, acuminées. Serré chande. 

S a p i n d u s S i n e n s U , voir K c e l r e u t e r i a . 
SAPIWETTE, voir Abies. 
SAPI PORTE-SUIF, S a p i u m , voir C r o t ó n s e b i f e r u m . 
SAPONARIA o f f i c i n a l i s , L . ; SAPONAIHE OFFICINALK. 

(Caryophyllées.) Indigene et rustique. Tiges de 0m.70; 
feuilles ovales-lancéolées , trinervées , qui, écrasées et 
battues dans l'eau, la font mousser comme du savon; 
en juillet , íleurs odorantes , rose violet. — Variété a 
íleurs doubles; — autre variété á fleurs doubles pour-
pres. Toute terre et toute exposition ; multipl. par divi
sión de la touffe. 

SAKIETTE, voir S a t u r d a . 
S a r o t h a m r m s s c o p a r w s , voir ( ien is ta s copa r i a . 
SARRACENIA p u r p u r e a , L. ; SAUUACÉNIE POURPKE. 

(Sarracéniées.) Du Canadá. Vivace; tiges de 0m.35; 
feuilles radicales de 0m.l4 a 0m.16, teintes de rouge 
sur les nervures el les bords, ron lees en cornel sinué el 
mUru ; en juiu el jui l le l , íleurs grandes, á 5 pélales 
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rouge-pourpre en dehors, \erts en dedans. Terre tbur-
beuse, mélée de terre de bruyére, humide, ou mieux 
mousse pourrie tenue toujours tres humide; orangerie 
ou chássis riiiver; multipl. de graines. Mme Adansou 
dil : « C'est une erreur de croire que la Sarracenia craint 
le froid ; je ne la couvre jamáis. Je la tiens en caisse en-
terree, a cause des taupes, car elle a tres peu de racíue. 
J'ai place dans raa caisse, a fleur du bord, une vieílle 
racine d'Aune quia la forme d'ime griífe d'Asperge; j ' a i 
empli la caisse d'un terrean vegetal noir et sableux coni-
nie de la bruyére. La caisse est dans un endroit ombragé 
TRES HUMIDE L'HIVEII; j 'en change la terre tous les 
2 ans, au printemps. Mes Sarracenia fleurissent cha
qué année en j uin, et donnent des oeilletons pour les 
muttiplier. » 

S.Jlava, L . ; S. A FLEÜRS JAUIÍES. De l'Am. mérid. 
Plus grande que la précédente; feuilles de 0m.65, en 
cornets, figurant une trorapette ; en j u i n , fleursj aunes; 
orangerie, en pot, dans un vase plus grand et plein d'eau. 

S. rubra, L. ; S. KOXJGE. De la Caroline. Se distingue 
des avitres par ses íleurs i'ouges. 

S. varíolaris , Mich.: S. VARIOLÉE. De l'Am. sept. 
Feuilles ton tes variolées d»ns leur ex tremí té, á cornets 
garnis intérieurement de poils diriges du hautenbas,qui 
empéchent les insectes d'en sortir quand ilsy sont entres, 

SvuiiÉTE, voir Serratilla. 
SASSAFRAS officinale, Nees.; Laurus sassafras, L . ; 

Persea sassafras, Spr. ; SASSAFRAS DE LA CAUOLINE. 
(Laurinées.) De la Caroline. Arbre de 6 á 10m; feuilles 
ovales, cutieres ou incisées, ou á 2 lobes; en mai et ju in , 
fleurs petites, jaunes, en grappes; baies bienes, á cupule 
et pédicelle rouges. Pleine terre de bruyére; sitúation 
ouverte, multipl. de rejetons et par bouturesde racines. 

SATCREIA montana, L . ; SAKIETTE DE MONTAGISF. 
(Labiées.) índigene. Tige frutescente, formant toufíe; 
feuilles spatulées-lancéolées , ponctuées ; fleursblanches, 
verticilláes. Multipl. de graines bonnes pendant 2 ans, 
ou de pieds éclatés. Recherchée des ^beilles ; propre a 
faire des bordures , et á reteñir les Ierres en talus aux 
expositions chandes. 

SAUCE, voir Salvia. 
SM LE, voir Salir,. 
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SAüRURUS cemuus, L . ; SAURURUS PENCHÉ. (Sau-

rurées.) De Yirginie. Vivace; racines rampantes; tiges 
lierbacees, de om.4o ; feuilles en coeur allongé, a pétiole 
membraneirx, stipulé; fleurs disposées sur un long spa-
dice, blancliátres, dépourvues d'involucre. Cette plante 
peut íigurer dans les jardins paysagers, sur le bord des 
eaux, prés des grottes humides. 

SAVOWNIER, voir Koelreuteria et Sapindus. 
SAXIFRAGA crassifolia, L. ; Megasea crassij'olia, 

Haw.; SAXIFRAGE DE SIBÉMU. (Saxifragées.) De Sibe-
rie. Vivace comme les suivantes; feuilles persistantes; 
epaisses, ovales, grandes, formant touffe; tiges de 0m.33, 
au printemps, fleurs d'un beau rose, en grappes termi
nales. Terre franche, légere et fraiche; rai-soleil; mnl-
lipl . par la séparation des drageons tous les 3 ans. Les 
íeuilles remplacent avec avantage, penHant l'hiver, les 
feuilles de Bette cu de Poirée pour les plaies vesicantes. 

S. ligulata, Wa l l . ; Megaseaciliata, Haw.; S. LIGD-
LÉE. Du Népaul. Vivaceet depleineterre; portdelapre'-
cédente, fleurs plus grandes, ápétalesligulésblanccarné. 
—Varietés á fleurs plus roses et plus grandes. Multipl. 
d'éclatsou par división de la touffe,méraeparbouturede 
feuille dans Tete. Ces deux plantes sont tres printaniéres. 

S. sarmentosa, L . ; S. SAUMENTEUSE DE LA CHINE. 
Tiges couchées, rougeátres; feuilles purpurines, pales 
en dessous, vertes et veinées de blanc en dessus; en juin 
et juillet, fleurs en panicule; les 3 pétales supérieurs 
tres petits, rose tendré et blanc, marqués d'une tache 
jaune á la base, les 2 inférieurs longs et blancs. Culture 
de la premiére; garantir des grands froids; mieux en 
orangerie; mullipl. de drageons. Propres aux rocailles 
humides, a mi-soleil. 

S. cotjledon, L . ; S. pyramidalis, Lap.; S. COTYLÉ-
DONE; S. PYRAMIDALE ; SEDUM PYRAMIDAL DES JARDI-
KIERS. Des Alpes. Feuilles lougues, en spatule, charnues, 
étalées en rosette; en mai et juin de la 3e année de plan-
tation, tige de 0m.50 a 0m.70, tres elegante et couverte 
d'une quantite de jolies y^etites fleui's blanches. Pleine 
terre á mi-ombre, ou enpot et en orangerie; multipl. de 
graines et par la séparation des bourgeons latéraux ou 
propagules, qui sont assez rares. 

S. umbrosa, L. ; S. OMBREUSK; MIGKOJNIÍETXE, AMOL-
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KETTE. Des Alpes. Tiges de 0m.22 a (P.Sa; feuilles rap. 
prochées en rosettes; en avril et mai, íieurs en pani-
cule, petites, blanches, pointillées de rouge. Multipl . 
par división de la louffe. Elle fait de jolies bordures. 

S. hjpnoides, L . ; S. MOUSSEUSE, CTÁZON TURC. Des 
Alpes. P'euilles nombî euses, formant un gazon touffu á 
l'ombre, oü elle se plaít; tiges de O111.14 á O1".^, termi-
nées en mai par de jolies petites íieurs blanches.— La 
S. ccespitosa, dont les feuilles sont plus petites et ser-
rées, est aussi recherchée. 

S. rotundifolia, L . ; S. A FEUILLES RONDES. Des Alpes. 
Tiges de 0m.33; feuilles reniformes; en mai et j u i n , 
íieurs petites, blanches, ponctuées de rouge, en elegante 
panicule terminale. 

§ . f u r c a t a , Lapeyr.; S. FOTJIICHUE. Des Pyrenees. 
Touífes basses, épaisses, étalées et d'un beau vert. Pro-
pres aux rocailles humides et ombragées. 

S. g r a n ú l a l a , L . ; S. GUANULÉE ; SANICLE DE MON™ 
TAGNE; GASSE-PIEKRE. Indigene. Tiges de O '̂.QS aOm.28; 
feuilles reniformes oulobées, presque palmees; en mai— 
juin, íieurs moyennes, blanches. Terre légere et toujours 
fraíche; mi-soleil; couverture l'hiver; multipl., quand 
les feuilles sont seches, par la séparation des racines 
tuberculeuses, replantees de suite tout en pleine ierre 
ou en pots. —Varióte tres belle á íieurs doubles. 

S. hirsuta, L . ; S. VELUE. Des Alpes. Tiges velues; 
feuilles reniformes; en mai, íieurs petites, blanches, 
ponctuées de rouge. 

SAXIFKAGE TUBÉREUSE, voir Sepias, 
SCABIOSA a t r o p u r p ú r e a , L . ; SCABIEUSE FLEUB 

r)E VE UVE. (Dipsacées.) Des Indes. Bisannuelle; tiges 
de 0m.65; feuilles radicales spatulées ou pennatifides; 
en juillet-ocf,., flemas nombreuses, réunies en capitules 
solitaires, pourpi-es, plus ou moinsfoncées ou veloutées, 
roses et panachées, á odeur de muse on de fourmi. 
Terre meuble; exposition chaude; semer en place au 
printemps, ou mieux en automne, et alors couverture 
í'hiver. — Variéte naine ou au moins plus courte. 

S. s l e l l a l a , L . ; S. EXOILEE. Indigene et annuelle. 
Tige de 0m.65, dichotome; feuilles blanchátres; en 
juiílet-aoút, íieurs blanches. Méme culture. 

S. Caucásica, Cuvt,; S, or CAUCASE. Yivace; liges 
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simples ; feuilles inferieures laacéolées, supérieures i n -
cisées; enjuin-oct,, capitules solitaires, treslarges, plans, 
bleu tendré. Pleine Ierre ; multipl. degraines et d'éclats. 

S. Crética, L . ; S. DE CUETE. Toujours verte. Tige 
ligneuse de 0m.65; feailles laucéolées, blanchátres; tout 
Fete, íleurs bleu pále presque blanc. Terre légere; oran-
gerie; multipl. de boutures ou de graines semées sur 
couche. 

Sccevola microcarpa, voir Goodenia leevigata. 
Scandix odorata, voir Myrrhis odorata. 
SCEAU DE SALOMÓN, voir Polygonaíum. 
SCHINÜS molle, L. ; Scmwus MOU; POIVRIER D'AMÉ-

RIQUE. (Anacardiacées.) Du Perou. Arbre singulier, á 
rameaux eflilés, pendants, exbalant une odeur depoivre; 
feuilles persistantes, pennées, á 20 ou 3o folióles lau
céolées, dentées, celles de rextrémité plus longues; en 
juillet, íleurs blanches, petites, en grappes. Terre fran-
che légere; orangerie; multipl. de graines et de mar-
cottes, mais plus facilement de boutures faites en avril, 
sur couche chaude el sous cloche, á l'ombre , qui pren-
nent racine en 2 mois; garantir du moindre froid. 

SCHIZANDRA cotcmea, Mich.; SCHIZANDRA ÍCAT>-
LATE. (Schizandrées.) Plante sous-ligneuse, grimpaute, 
tres touffue; feuilles ovales-lancéolées, aigués, rarement 
dentées; en juillet, fleurs latérales, pédonculées, petites 
et écarlates. Pleine terre; couverture sur le pied peu-
dant l'hiver; multipl. de graines et de rejetons. 

SCHIZANTHÜS pinnatus, R. et P.; SCHIZANTHUS A 
FEUILLES PEWMÉES. (Scrophularinées.) Du Chili. An-
nuel; tige rameuse, de 0m.40 a 0m.60, un peu velue; 
feuilles pennées, áfolioles oblongues, décurrentes etpeu-
natifides; fleurs en panicule terrninale, renversées, lilas 
clair, ayant le palais jaune, tigre depourpre et entouré 
de 4 taches violettes. On peut semer á rautomne en ter-
rine pour faire passer l'hiver au jeune plant en sen e 
temperée ou sous chássis, et le raettre en pleine teñe 
au printemps; la reprise est difficile si on ne le planle 
pas en motte. Pour avoir de belles et nombreuses fleurs, 
il faut semer en pleine terre en novembre ou au pre
mier printemps. 

S. retusus, Hook.; S. ÉMOUSSÉ. Bisannuel; íleurs 
rose pourpre sur B dívisions du limbe; la qnatrietne, 



plus ¡ongue et plus étroite, est jaune, rétículée de pour-
pre? rose seulement á son extremite, qui est échancree. 
On posséda plusieurs varietés qui difíérentpar la couleur 
des fleurs, et auxquelles les Anglais donnent des noms 
différents. Terre plus substantielle et culture plus difíi-
cileque la precedente.Semer en aoút, repiquer en pot, 
placer sous chássis pendant l'hiver, et mettre en pleine 
terre en avril. 

S. Grahami, Hook.; S. DB GRAHAM. Du Chili. Encoré 
plus beau que le précédent, auquel i l ressemble. Méme 
culture. 

Schollera, voir Oocjcoccos. 
SCHOTTIA speciosa> Jacq. ; SCHOTTIA KCARLATE. 

(Césalpiniées.) Du Cap. Arbre de 7m, mais ne s'élevant ici 
qu'á lm;feuillespersistantes, pennées, á 12 oui3 folióles 
petites, ovales, terminées par une pointe courte; en 
oc!;.-déc.? fleurs assez grandes, rouge éclatant, en grap-
pes. Serré tempérée 011 mieux serré chaude pour facili-
ter la floraison. Multipl. par lesgraines venues du pays, 
ou par marcottes fortdifíiciles á faire et lentes á croitre, 
ou par des bou tures qui demandent des soins. Mélange 
de parties égales de terre de bruyere etde terre franche. 
Arrosements moderes, surtout aux époques oü i l cesse 
de végéter. 

iS". latifolia. Du Cap. Les rameaux et les feuilles pa-
raissent devenir beaucoup plus forts que dans le précé
dent. 11 n'a encoré fleuri en France. 

SCHÜBERTIA^«^eoZez/á', Lindl.; SCHUBKRTIA ono~ 
KATÍT. (Asclépiadées.) DuBrésil. Plante grimpante, a 
fleurs blanches, grandes, disposéesen ombelles axillaires, 
assez semblables á cellos dn Slephanotís. Serré chaude, 
ou mieux bonne sen e tempérée, bien éclairée et aérée ; 
terre meuble, riebe en humus; arrosements assez íré-
quents en été, et nombreux seringages; multipl. facile 
de boutures, sur conche chaude et sous eloebe. 

Schubertia disticha, voir Taxodium. 
Schwcegrichenia flavida, voir Anigosanhos jlavida. 
SC1LLA amcena, L . ; Hyacinthus ste.llaru, Jacq;; 

SCILLE AGRÉABLE, JACINTHE ÉTOILÉE. (Liliacées.) De la 
Romanie. Oignon informe, jaune, verdátre; feuilles de 
om.35, planes, molles, lancéolées, obtuses, vert gal; 
hampe anguleuse. de o^aS; en avril, fleurs a 6 d iv i -
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siutis oLlongues, ouvertes en étoile, d'un joli bieu, 
Terre legére; grand air et soleil; multipl. de graines et 
de ea'íeux separes en juin. Les oignons peuvent resler 
plusieurs années en ten-e sans étre separes. 

S, Itálica, L . ; S. D'ITALIE ; LIS-JACINTHE DES JARDI-
üviETis.Indigéne. Feuilles droiteset en gouttiére; hampe 
de om.i6, terminée, en avril ou mai, par une grappe 
conique oblongue de jolies fleurs bienes, á odenr douce 
et agréabie. Multipl . de caieux; pleine terre légere. 
Elle ne demande pas de grands soins. 

S. campanulata, Ai t . ; Hyacinihus campanulatus 
H. P.; S. CAMPANULÉE. D'Espagne.Bulbe non écailleuse; 
feuilles de om.35, oblongues-lancéolées, flasques, un 
peu creusées; hampe de om.3o, terminée en juin par 
une grappe lache de fleurs d'un jo l i bieu violet. Terre 
légere; exposition au midi; multipl. de caieux, separes 
tous les deux ou trois ans.—Varíete á fleurs blanches. 

S. Peruviana, L . ; S. DU PEROU; JACINTHE DU PÉ-
ROU. De l'Espagne. Oignon assez gros ; hampe de om.35; 
feuilles lancéolées, marginées ; en mai, corymbe coni
que, régulier et pyramidal, de jolies fleurs bleues; an-
théres verdátres. — Varíete a fleurs blanches. Méme 
culture. On separe les caieux des que les feuilles sont 
seches. Les graines léventbien. On eníbnce l oignon de 
om.io á om.i5. I I est bou d'en conserver en pot sous 
chássís á froid. 

S. bifolia, L . ; S. A DEUX FEUILLES. Indigéne. Tres pe-
tite, produisant beaucoup de caieux, a. 2 feuilles canali-
culées, lancéolées, línéaires; hampe de om. 10 á om.i6, 
terminée en mars par 3 ou 4 petítes fleurs bleues, en épi 
lache. Culture en pot rempli de terre meuble et douce, 
pour ne pas perdre les oignons, qui sont tres petíts. 

S. Sibirica, k.ná.;S. prcecox, Willd.; S. DE SIBÉBIE, 
Bulbe arrondie; feuilles droites, lancéolées, de om.i3 a 
om.i6 ; en février et mars, hampe terminée par 2 ou 3 
fleurs bieu améthyste, fort jolies. Cette plante, réunie 
en touffe, produit de l'effetparsa floraison tres précoce. 
Les oignons se relevent tous les 3 ou 4 ans. 

S. íím¿»eZ/aía, Ram.;S. A FLEURS EN OMBELLE. Indi-
gene. Oignon petit et pyramidal; feuilles línéaires, re-
dressées, de om. 12 ; hampe de om.o5 á om. «6, terminée, 
en avril et mai, par un coiymbe ombelliforme de 6 a 
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t9, petitos fleurs bleues, en étoiles, sentánt l'Aubépine. 
Méme culture, mais au soleil. 

S.patula, Dec; Hyacinthuspatidus, Desf.;S. ÉTA-
LÉE. D'Europe. Feuilies nombreuses, largas et longues, 
étalées sur la terre; hampes de om.3o; en mai, épi 
de xa pu i3 fleurs pédicellées, grandes, horizontales, 
odorantes, bien ouvertes, a 6 divisions, bleu tendré. On 
peut laisser les oignons en terre pendant 8 ou 10 ans 
sans Ies relever. 

Scilla mariiima, voir Ornilhogalum squüla. 
SCORPIONE, voir Myosotis. 
Scorzonera Tingitana, \O\Y Picridium. 
SCUTELLARIA macrantha, Fisch.; SCUTELLÁIRE A 

GBANDE FLEUR. (Labiées.) De Ja Sibérie. Plante vivace ; 
tigesdeom.i5 á om.25; leuilles ovales-lancéolées; fleurs 
grandes, d'un beau bleu, disposées en épi. Pleine terre; 
multipl. d'e'clats, de graines et de boutures. 

S. Japónica, Sieb. ; S. oti JAPÓN. Vivace; de om.2o 
á om.3o; feuilies bullees^ fleurs bleues, en épis. Oran-
gerie et pleine terre; multipl. de graines et par división 
de la touíFe. 

S. coccínea, S. coccmÉE. Du Mexique. Plante vivace, 
(ouffue, produisant plusieurs tiges dressées, de 0n,.60 ; 
íeuilles en cceur , veinées; fleurs en long épi terminal, 
d'un beau rouge cocciné. Terre légére; chássis ou bache 
l'hiver; multipl. de graines et par división des touffes. 

SÉBESTIER, voir Cordia. 
SEDUM íelejphium, L . ; SEDUM ORPIN. ( Crassula--

oées.) Indigene; rustique. Tiges de 0m.35 á O11'.70; 
feuilies planes, ovales, dentees; enjuillet et aoút, fleurs 
en corymbe serré, rouge pui'purin dans la variété cul-
tivée. Terre sableuse; soleil; multipl. par éclats. 

S.populifolium, L. f.; S. A FEUILLES DE PEUPLIER. De 
Sibérie. Tiges de Om.35, étalées et brunátres; feuilles 
pétiolées, cordiformes, dentées, teintes de rouge; en 
juillet, bouquet de fleurs petites, odorantes, lavées de 
rose. Culture des plantes grasses, en pot. Propre á garnir 
les rocailles au soleil. 

S. spuríum, Marsch.; S. A FLEURS ROSES. Tiges cou-
cliées formant touffe; feuilles cunéiformes , dentées ; en 
judlet, fleurs roses en corymbe. Méme culture; multipl, 

boutures. 
I I . 40 
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S. rhodiola, H. P.; Rhodiola rosea, h. \ S. ODOUAWT; 

RHODIOLE. Des Alpes. Jolie, rustique et vivace; tige de 
((•".SS áOm.50; feuilles glauques, planes, oblongues, den-
tées; en juin, fleurs roses; racine á odeur de Rose. Terre 
sableuse et seche; méme cultvn e; exposition a mi-soleil. 

S. semjjervii'oides, Bieb.; S. A FEUILLES DE JOU-
BARBE. De l'Ibéíie. Bisannuel; feuilles obovales, en 
rosetle, lavées de pourpre; tige de 0m.22 á 0m.25, munie 
de feuilles de méme forme et coulem, terminée par une 
panicule de íleurs tres rouges. Pleine terre; inultipl. de 
graines, de boutures de tiges ét de feuilles. 

S. Sieboldtii, Sw.; S. DE SIÉBOLDT. DU Japón. Plante 
vivace á feuilles arrondies; tout l'été , fleurs disposées 
en cima, roses et nombreuses. Rustique et de pleine 
terre. Pour l'avoir beau i l faut le planter entre des ro
ches, de facón que ses rameaux ne traínent pas á terre, 
0 ule suspendre. Multipl. de boutures. 

S. cristatum, Hortul.; S. CRETE-DE-COQ. Indigene; 
fort curieux. Tiges aplaties, plus largos á leur extré-
mite, sinuées ou roulées; feuilles courtes, en aleñe; 
en juillet et aoút, fleurs d'un beau rouge. Celte mons-
trtlOfité s'est développée sur le S. nñrens , et se niontre 
souvent sur d'autres especes. Terre franche légere; ex
position chande en été; orangerie l'hiver; multipl. d'é-
clats et de boutures. 

S. reflexum , L . ; S. ou OUPIN UÉFLÉCHI. Variété 
monstrueuse, dont la partie inférieure de la tige forme 
n ne sorte de souche charnue, aplatie,garnie d'un grand 
nombre de feuilles. Multipl. de bouture ou d!eclat,s tires 
Je la souche. 

Toutes ees plantes sont propres á garnir les rocailles 
et les talus á exposition séche. 

SEOUM PIRAMIDAL, voir Saxífragapjramidali.s. 
SELAGO íp«r/a, L . ; SKEAGO BATARDE. (Selaginées.) 

!)ü Cap. Tige frutescente de 0m.65 ; feuilles petites, ob
longues, éparses, dentées; en juillet-aoút, íieurs noin-
bi euses, t res petites, bien tres clair, en coryrabe. En pot, 
1 erre franche légere mélée de terre de bruyere; orangene. 

S. fasciculala, L . ; S. FASCICULÉE. Du Cap. Arbuste 
de 0m.40; feuilles spatidées, denlées; en jui l le t , íieurs 
en corymbe dense, d'un beau bleu lilas. Orangerie. 

S. speciosa, Bort. ; S. ÉI.ÉGÍTÍTE. De om'So a om. 
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íeuüles menúes, liuéaires; en nov.-mars, íleurs blanc 
rosé, en corymbe. Serré tempérée, prés du jour. 

S. corimbosa, L . ; S. EK COKYMBE. De 0m.70 alm.30; 
feuilles lineaires; íleurs Manches en corymbe. Moins 
jolie que les précédents. Méme culture; multipl. de bou-
lures et de graines. 

Selinum, voir Melano-Selihum. 
SEMPERV1YÜM tectorum, L . ; JOUEARBE COMMUNE 

OUDESTOITS. (Crassulacées.) Indigene. Gette plante pro-
duit de l'effet sur les chaumieres et les rocailles des jar— 
dins paysagers, par sés rosettes de feuilles et par ses épis 
unilatéraux de jolies íleurs rougeátres. 

S. arachnoideum, L.; J. TOILE D'ÁRAIGNÉE. Des A l 
pes. TigesdeOm.14 áOm.18, velues; feuilles petites, ova
les, rapprochées en rosettes, couvertes de poils blancs 
comíne une toile d'araignée; en juillet-aoút, fleurs pur-
purines á 9 pétales. Terre légere, pierreuse et seclie. 
Multipl. de rejets qui naissent á la base des tiges. 

S. montonmn, L . ; J. DE MONTAGNE. Des Alpes. Feuil
les triangulaires, irabriquées en rosette radicale, dé-
pourvues des filaments blancs qui distinguent la précé-
dente; fleurs rouges. Méme culture. 

S. globiferum, L.; J. GLOBIFERE. Propagules globu-
leux; en juillet, íleurs grandes et jaunes. Méme culture 
que la precedente. 

S. monanthos, H. K . ; J. A. FEUILLES SERRÉES. Des 
Cauaries. Tres petite; feuilles rapprochées en rosettes 
globuleuses; en juillet, íleurs presque solitaires, rose vif. 
Méme culture; maís orangerie séche et aérée. 

S. arboreum, L.; J. EN ARBRE. DU Levant. Tige de 
lm.30, grosse, glabre, nue jusqu'au somraet; rameaux 
terminés par une grosse rosette de feuilles oblongues, 
spatulées; en février, fleurs d'un beau jaune, en pani-
cule dressée, compacte, de 0m.22 á 0m.28. Méme culture. 
•—Variété á feuilles panachées de blanc jaunátx'e;—autre 
a feuilles pourpre noir. 

S. tortuosiim,1l. K . ; J. XORTUEUSE. DeMadére. Pro
pagules arrondis; en été, íleurs en grappes, tres petites, 
jaunes, et dont le nombre des pétales varié de- 7 ¿ 9 ; 
feuilles épaisses, spalulées, vert foncé. Multipl. de bp11-
tures au printemps, sur conche, et en lene fraíche et 
'égere. 
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S. tabulceforme', Havv.; J. TABLE KONDE.. De Ma-

dére. Feuilles spatulées, imbriquées, pubescentes, dis-
posées en une tres grande rosette du milieu de laquelle 
s'éleve une hampe paniculee, de 0m.65, couverte de 
fleurs jaunátres. Serré tempérée ; multipl. de graines. 
Elle meurt souvent apres avoir fleuri. 

S. glutinósum, H. Kcw.; J. VISQUEUSE. De Madére. 
Tige de 0m.35 á 0m.70; feuilles grandes, spatulées, vis-
queuses, en rosette; íleurs jaunes en grande panicule la
che. Multipl. de graines et de bouture; serré tempérée. 

SENECIO elegans, L. ; SENF̂ ON D'AFRIQUE OU DES 
I JNDES. (Composées.) Du Cap. Tiges et feuilles sembla-
bles a celles du S. commun, mais plus grandes; en juin-
aoút, capitules beaucoup plus grands, á x'ayons ciamoisi 
clair etsuperbe; disque d'unbeaujaune doré.—Varietés; 
CRAMOISI FONCÉ, BLANC ROSÉ, DOUBLE CRAMOISt , DOU-
Í5LE BLAKC ROSÉ. Les varietés doubles se multiplient de 
boutures et se conservent l'hiver sous chássis sec; toutes 
se reproduisent de graines. Semer en mars, en pépiniére, 
en terre douce bien terreautée, á bonne exposition; on 
les repique en plancbes pour les faire fortilier, et eníin 
on les met en place pour fleurir en automne; i l vaut 
mieux semer sur couclie, pour replanter en molte. 
Traité comme le Reseda, i l peut vivre 3 ans. 

S. lilacinus, Schrad.; S. LILACÉ. Du Cap. Tige fru-
lescente, rameuse; feuilles amplexicaules, profondément 
dentées ou incisées; capitules grands, á disque jaune et 
rayons pourpre violacé, disposés en large corymbe. Oran-
gerie; terre ordinaire; multipl. de graines et de boutures. 

S. venustas, H. K. ; S. AGRÉABLE. DU Cap. Tige l i -
gneusc; feuilles sessiles , lancéolées - linéaires, dentées, 
Juisantes; capitules comme dans le précédent. Orange-
rie; terre ordinaire; multipl. de graines et de boutures. 

S. adonidifolius, Hortul. ; S. A FEUILLES D'ADOÍIIS. 
Indigéne. Tige de 0m.65 á lm; feuilles bipennées, á seg-
ments linéaires; en juillet et aoút, capitules jaunes, en 
corymbe. Multipl. de graines el d'éclats. —Les S. Sar-
racenicus, L- , S. Doria, L . , S. coriaceus, IL K-, et 
nemoreñsis, L . , sont de grandes plantes vivaces á íleurs 
jaunes, tres propres á la décoration des grands jardins. 

Senecio cineraria, S, cruentus, voir Cineraria nía-
riiima, C. cruenta. 
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SCWECOJS, \ ü i i ' Senecio. 
SENECON EN AKBBB, voir BacchaHs. 
SENSITIVE, voir Mimosa púdica. 
SEPTAS Capensís, L . ; SEPTAS DU CAP; SAXIFRAGE 

TUBÉREUSE. (Crassulacées.) Jolieplante vivace; tige gar-
nie de feuilles rapprochées en rosette, rondes, créneiées; 
enaoút, ombellede fleurs enétoiles; cálice imige marqué 
d'un cercle rouge en dehors, d'un Llanc pur rayé de rose 
en dedans. Terre légére; exposition chande; multipl. 
par ses racines tubercvileuses, au printemps; orangerie. 

SEBINGA, voir Philadelphus. 
SERISSA. fcetida, H. V.;Ljciwn Japonicum, L . lils; 

SERISSA A FEUILLES DE MYRTE. (Rubiacées.) Du Japón. 
Arbuste de 0m.35 a lm; feuilles persistantes, peliles, 
ovales-lancéolées; en juin-sept., fleurs campanulées, 
blanches, axillaires.— Variélé á fieur pleine, plus pe-
tite. Culture du Myrte; exposition chaude pour qu'il 
íleurisse. Multipl. de boutures de racines d'une reprise 
íacile. La feuille froissée exbale une odenr désagréable. 

SERRATULA pinnatifida, 11. P. ; SARRETE PEN-
JVATIFIDE. (Composées.) Vivace; de om.6o; feuilles pro» 
íondément pennatifides; en juillet, capitules de fleurs 
rose violacé. Pleine terre; multipl, parla división du pied. 

Serratilla, voir Liatris et Jurinea. 
Serruraria glomerata, voir Protea glomerala. 
SESAMUM Brasiliense, Vell.; Anthadenia sesa-

moides, Lem.; SÉSAME DU BRÉSIL. (Bignoniacées.) 
Plante annuelle, de om.8o a' im; tige quadrangulaire; 
feuilles opposées, couvertes de poils visqueux; fleurs 
i'ose violacé, á lobe inférieur jaune pále bordé de rose. 
Multipl. de graines au printemps sur couebe; culture 
des plantes annuelles. 

SHEPHERDIA Canadensís, L. ; Hippophae Cnna— 
densis, L . ; SHÉPHERDIA DE CANADÁ. (Eléagnées). Jeu-
nes rameaux et bourgeons couverts de plaques cotón-
neuses et dorées; feuilles lai'ges, cotonneuses en dessous. 
Terre de bruyere, au frais pour L'avoir beau; multipl. 
de marcottes et par bou ture de troncons de racine. 

S. reflexa, Dec; S- RÉFLÉCHIE, DU Japón. Grand 
ai'brisseau raraeux, diffus, ayant besoin de support, 
pfoduisant de longs sarmenls presque ñus, munis de 
petiis bourgeons un peu épineux, la plupart combés 

40. 
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en amere; feuilles oblongues, argentées en dessous; 
auprintemps ou á l'automne, flears jauxiátres, petites, 
pendantes, odorantes. Pleine terre. , 

S. argéntea, Pursh.; S. ARGENTÉ. De l'Am. sept. A i -
brisseau t o u f f u , peu elevé; feuilles grandes, ovales, ar
gentées, surtout en d e s s o u s . Culture du S. Canadensis. 

SIDA arbórea, L . ; SIDA EN ARBIIE. (Malvacées.) Du 
Pérou. Tige de 2m; feuilles en c o e u r a i T o n d i , aigués; 
en été, fleurs blanclies assez grandes. 

S. reflexa, Cav.; S. HKELÉCHI. DU Pérou. Tige de 
im; feuilles grandes, en c o e u r arrondi, blanchátres; en 
été, fleurs r o u g e écarlate, marquées d'une l a c h e b r u ñ e 
dans l'intérieur; limbe crénelé et réfléchi. Serré chande; 
multipl. de graines semées sur conche et repiquées en 
pots, soas chássis; les b o u t u r e s r e p r e n n e n t facilemenl 
s u r conche chaude et éto.uífées. 

S. napcea, Cav.; Ñapaba loevis, L . ; S. LISSE. De la 
Virginie. Vivace, rustique; tiges de 2m á 2m.30; feuilles 
o p p o s é e s , á 3-5 lobespointus et dentés; en juill.-sept., 
fleurs moyennes, nombreuses, blanches. Toute t e r r e 
profonde; multipl. de graines ou d'éclats. 

Sida p ida , voir Abutilón strialuin. 
SIDERITIS Canariensis, L . ; CRAPATJDINE DES CA-

IÍARIES. (Labiées.) Arbuste de lm; feuilles persistantes, 
cordiformes, cotonneuses en dessous; en mai-aoíit, fleurs 
jaunátres, en faux verticilles laineux. 

S. Crética, L . ; C, DE CRÉTE. Moins h a u t e ; feuilles 
plus petites; en mai-aoút, fleurs blanches. Terre franche 
légere; exposition chaude; peu d ' a i T o s e m e n t s ; oran-
gerie; multipl. de graines sur conche tiéde. 

SILENE bipartita., Desf.; SILÍHÉ A FLEURS ROSES. 
(Caryophyllées.)De Barbarie. Annuelle; tiges de 0m.22 
á 0m.28, noueuses; feuilles spatulées, ou sessiles et lan-
céolées; en juin et juillet, fleurs á 5 pétales tres p r o -
fondément bilobés, rose f o n c é , á cálice transparent. 
Multipl.de graines. Fleurit á l'automne, si Ton tond la 
plante ou si elle se i'esseme en été; on e n fait des bor-
dures comme du Delphinium. Terre légere, sablon-
neuse et chaude. 

S. compacta, Horn.; S. A BODQIÍKTS. Du Caucasê  
Annuelle; tiges de 0m.50; feuilles larges, glauques; 
tout l'été, fleurs rose foncé, fasciculées. 
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S. quinqué-vulnera; L. ; S. A CIHQ TACHES. Indige-

ne. Tige de 0,n.25 á O111.35; feuilles un peu rudes; en 
juin-aoút, fleurs en épi unilateral, á 5 pétales blancs, 
marqués d'une tache pourpre au milieu. 

S. Virginica, L . ; S. DE VIIÍGIKIE. Vivace; tige vis-
queuse, feuilles lancéolées; en été, íleurs écarlates, 
rassemblées en faisceau. Multipl. de graines semées en 
automne; couverture l'hiver; repiquer en place au 
printemps. 

S. omaítt, Ait,; S. A ODEUR DE TAGETES. DU Cap. 
Trisannuelle; tiges de O"1.65, visqueuses; feuilles lan
céolées, epaisses, visqueuses; en mai-oct., fleurs rouge 
velouté. Multipl. de graines semées sur couclie et sous 
chássis; repiquer en pots; terre légere et substanlielle; 
orangerie. On peut aussi la cultiver comme plante an
uí i elle. 

SiLPHIÜM laciniatum, L . ; SIEPHIUM A FEUILLES 
EACIIVIÉES. (Gomposées.) Tiges de 2m.50 á 3m et plus; 
tubercules bnms: feuilles grandes, pennées, á folióles 
lancéolées pennatifides; capitules en grappe, jaunes, 
largesde Om.ll. 

S, terebiníhinaceum, Jacq.; S. A FEUILLES EN COEUR. 
Tiges de lm a lni.60; feuilles radicales, cordiformes, 
dentées et rudes. 

S.jperfoliatum, L. ; S, PETIFOLIÉ. Tigede2 a 3m. Feuil
les lancéolées, dentées, opposées, sondees par leur base. 

S. connatumjh.^. AFEIILLES R É u m E S . F e u i l l e s r é u -
nies par leur base, entourantles tigesquadrangulaires, 
delm.30 álm.60. 

S. trifoliatum, L . ; S. A FEUILLES TEMÍÉES. Tiges de 
1RA.60 a 2m, rougeátres; feuilles ovales-oblongues, 
dentées. Toutes ees espéces, originaires de l 'Ain. sept., 
sont rustiques, vivaces; en aoút-oct., fleurs jaunes, 
en capitules seniblables a ceux de VHelianíhus. Pro-
pres á la décoration des grands jardins. Tonte terre, 
mieux terre franche légere et profonde; multipl. d'é-
clats et de graines semées an levant; repiquer en place 
á l'automne. 

SILYBUM Marianum, T). C ; Cavduus Marianus, 
l i . ; CHARDON MAIUE; CARTUAMK .MACULÍ. (Gomposées.) 
Heüe jdante hisaíinuclle, de in,.3o á ¡"'.Go; feuilles 
glandes, OiVdülécs. epineuses, d'uu vert luisanl relevé 
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de grandes marbrures blancijes; fleurs pourprcs en 
gros caj^itules.Multipí. de graines semees au printemps. 
Terre l'raiche et profoncle; plein soled. Tres pittores-
que et propre aux grands jardins. 

SIPAJNEA carnea, Erongn.; SIPANÉA DE CAYENNE, 
(Rubiáceas.) Plante sous-ligneuse, de lm.50, mais 
lleurissantálataiíle de 0m.15 áOin.30; feudles grandes, 
ovales-oblongues, acuminées; en tout temps, fleurs 
nombreuses en corymbe terminal, d'un blanc carné 
passant au violátre. Multipl. facile de boutures. Elle 
aime l'ombre et la chaleur. On l'a tenue jusqu'ici en 
serré chaude, dans de la terre legere. 

SIPHOCAMPYLIJS bicolor, Don.; SIPHOCAMPYLUS 
UICOLORE. (Lobéliacées.) De Géorgie. Vivace; tiges sim
ples, de om.70 á lm.30i íeuilles opposées , oblon-
gnes, lancéolées; tout l'été, fleurs solitaires, axillaires, 
longuement pédonculées, tubuleuses, rouges en dehors, 
jaunes en dedans. Serré tempéréerhiver et pleinc teñe 
l'été. Multipl. d'éclats, de boutures, de graines, et par 
la división des racines. 

S. betulcefotitis, Don.; S. A FEUILLES DE BOULEAU. 
Du Brésil. Arbrisseau toujours vert , de 0m.60 a 
0m.80; tige pourpre et rameuse; feuilles alternes et 
verticillées par 3, en coeur allon;>e, veloutées, souvent 
pourpres en dessous ; fleurs solitaires, axillaires, longue
ment pédonculées, d'un beau rouge, avec l'extrémité 
jaune. Bonne serré tempérée l'biver et plein air l'été. 
Terre de bruyére; multipl. de boutures en terre légére. 

S. coccineus, Hook.; S. ÉCAKLATE. DU Brésil. La 
plus belle espéce dugem-e, Vivace; tige rameuse; feuil
les pétiolées, alternes, dentées, quel'quefois lobées; 
fleurs longues, d'un beau i'ouge écarlate, longuement 
pédonculées, axillaires, réflécliies, et naissant vers l'ex
trémité des rameaux. Serré cliaude prés des jours ; 
terre un peu forte ; arrosements abondants pendant Ia 
•végétation; multipl. de boutures avec les extrémités des 
rameaux demi-aoútés, sur couche tiéde et sous cloche. 

SISYRINGHIÜM ^ V m ^ Z / W , L . ; BERMUDIENNE A 
PETITES ELEUIIS. (Iridées.)Du Cap et des íles Bermudes. 
Racines fibreuses; tige comprimée, rameuse, de oul. ib 
á o111.28, garnie de íeuilles ensiformes linéaires , efeter-
ininée en juin-juille tpar unespathe contenant envuon 
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4 íleurs bleues. Terre franche legere, un peu liumide; 
inultipl. de graines ou par l'eclat des pieds; couverture 
de feuilles dans les grands froids. Propre aux bordures. 

S. bicolor, Hortul.; B. BICOLOUE. Des íles Bermudes. 
Feuilles plus larges; tiges plus hautes ; en juin—juillel, 
íleurs en étoiles une fois plus grandes que celles de la 
precedente, bleu violet táchete de jaune. Orangerle. 

S. striatum, Snaitli.; Morcea .serrata, Jacq.'; B. STIUÉE, 
ou A RÉSEAU. Du Mexique. Bacines fibreuses; feuilles 
d'Iris , distiques, mucronées; tiges feuillées de om.65 ; 
tout Fété, fleurs grandes, en ombelle, un j)eu odorantes; 
á 6 lobes bien ouverts, ovales, blanc sale, á base veiuee 
jaunátre. Pleine terre; elle y fíeurit mieux qu'en pot. 
Les graines, qui se sément d'elles-mémes, lévent toutes 
au printemps suivant. 

S. convolutum, Bed.; B. KOULÉE. DU Cap. Plus pe-
lite; en juin, íleurs couleur jonquille. 

S. Gayanum, Bi-ong.; B. DE GAY. Du Chili. Tige sim
ple ; feuilles glauques, droites; en mai, fleurs jaune 
orange. Ces 3 derniéres plantes j)euvent se mettre dans 
le chássis des I x i a . Méme culture. 

Sisjrinchium fleccuosum, voir I x i a longi/lora. 
Skinnera coccínea, voir Fuchsia coceinea, 
SMILACINA racemosa, Desf,; SMILACIJNE A GIIAPPE. 

(Liliacées.) De l 'Am. sept. Vivace. Tige de 0m.35, garnie 
de feuilles oblongues, aigues, pubescentes; fleurs blan-
clies, petites, en grappe paniculée et terminale. Terre 
de bruyere humide et á Fombre. 

SOBBALIA bletioides, Brongn.; SOBRÁLIA BLETIOÍDE. 
(Orchidées. ) De Chine. Trés-belle plante; íleurs tres 
colorees, en grappes. Serré tempére'e. 

SOGALGINA trilohaia, Cass.; SOGALGINA A TUOIS 
LOBES. (Composées.) De la Nouv.-Espagne. Plante an-
nuelle, touffue, de om.8o; feuilles opposées, oblongues, 
aigues, munies ordinairement de fü languetles laterales 
a la base; en aoút, capitules radies, jaune safrané, a 
rayons larges tridentes. Tout terrein; exposition chaude. 

SOLANDBA grandiflora, Swartz.; Datura sarmen
tosa, Lam.; SOLAHDRA A GRANDES FLEURS. (Solanees.) 
Tres grana arbrisseau des Antilles; tige sarmenteust; 
feuilles grandes, ovales-lancéolées, un peu roulees sur 
les bords; en mars et avri!, fleurs grandes, assez sem-
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blables a celles du Datura arbórea, mais dressées et 
á limbe lot>é, d'une plus longue durée, blanches, mar-
cpiees de 5 stries verdal res en dehors, lavées de pourpre 
dans Tintérieur, et légérement odorantes. Terre franche 
legére; serré chaude, prés des jours. Au printemps, 
multipl. de graines ou de boutures tenues sur conche 
cbaude et sous chássis; garantir de l'hurüidite et des 
pucerons. On posséde une espéce ou variété á tige pu
bescente, qui íleurit jeune et beaucoup plus facilement. 

Solandra herbácea, voir Datura ceratocaula. 
SOLANUM reclinatum, L'Hér.; MOHELLE RECOÜR-

BÉE. (Solanees,) DuPérou. Bisannuelle; tige épaisse, de 
Om.35 á 0m.70; feuilles pennatiíides, vert foncé et l u i -
sant; en avril-juin , fleurs bleu clair, larges de 0m.035 
á 0n'.040, réunies par 3 á 6 ; fruit oblong, rouge oran-
ge. Multipl. de graines semees sur conche; repiquer de 
juin en juillet; orangerie; Ierre substantielle, mélee 
avec du terrean; arroseraents fréquents en été. On en 
livre en m a i quelques pieds a la pleine terre, o i i i l pro-
duíl un bel eíí'et, ainsi qne íe S. marginatum, dont 
les tiges et les feuilles blanches cotonneuses sont tres 
pittoresques. 

S. pseudo-capsicum, L. ; M . KAUX-PIMENT ; AMOMCM, 
CERISETTE. De Madére. Arbi^isseau de lm álm.30; feuil
les lancéolées, persistantes; en juin-sept., fleurs blan
ches; baies semblables á de petites Cerises, jaunes ou 
rouges, suivant la variété. Terre franche légére; beau
coup d'eau en été, peu en hiver; exposition chaude; 
orangerie; multipl. de graines setnées sur couche tiéde. 

S. Bonarieuse, L , ; M . DE BUÉNOS-AYRES. Plus grand 
que le précédent; rameaux armes de piquants dans leur 
jeunesse ; feuilles ovales, aigués, persistantes; tout l'été, 
fleurs blanches, semblables á celles de l'Oranger, en 
ombelles; fruits jaunes.Méme culture; multipl, de re
jeto ns. 

S. pyracanthum, Lam.; M. DE MADAGASCAR. Arbris-
seau de 0m.70; feuilles roncinées, oblongues, munies 
en dessus et en dessous de longues épines droites cou-
leur de feu. Sen e chaude. Semé au printemps, il fleurit 
la méme année. 

S. quevcifolium, í ,am.; M. A FEUTLLES DE ouÉiME. 
Du Pérou. Vivace ; racinc l i acanle; tige sarrnenleuM' 
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de lm.30; teuilleá a&ez grandes, di visees en lobes pro-
fondset aigus ; en juillet, tleurs disposée.s en grfippes, 
d'un beau violet vineux, á antheres d'un ¡aune doré. 
Pleineterre; multipl. de graines et de racines. 

S. atrosanguineum, Schr.; M . ATKOSAWGUINE. Ti^e 
de lm.30, sous-iigneuse a la base, d'un rouge noir, tres 
épineuse ; feuilles pennatiíldes ; fleurs petites, jaunes; 
fruits couleur carmín, d'un bel effet. Planíe tres pitto-
resque, propre á placer en été dans !es jardins paysa-
gers; serré chaude rhiver. 

S. glaucophyllum, H. P.; M. A FEUILI.ES GLAUQUES. 
Arbrisseau d'abord cultivé en serré, place plus tard 
en pleine terre, á l'air libre, oü ses racines tracent; ses 
tiges perissent dans les hivers rudes, mais il en jjroduit 
d'autres, de lm.30, qui se couvrent de grandes feuilles 
glauques d'un tres bel effet; á rautomne, corymbes de 
íleurs bienes de moyenne grandeur. Mnltipl. par tron-
cons de racines. 

S. Quitoénse, Lam.; S. Maroniense, Poit.; M . DE 
QUITO. Tige sous-iigneuse, droite, simple, rousse, épi
neuse, de 1 á 2111; feuilles tres grandes, ovales, sinneu-
ses; íleurs d'un tres beau bien, les plus grandes du 
genre; fruit: rond , velu et gres comiue ufte Peche. Sen e 
chaude; multipl. de boutures étouííées. 

S. dulcamara, L . ; M. GRIMPARTE DOUCE-AMET.E ; 
VIGNE DE JUDÉE. Indigene. Tiges de 2m á 2ni.50, sar-
menteuses, propres a garnir des murs ou des ber-
ceaux; feuilles cordiformes, oblongues, quelquefoís 
.luriculées; en juin et juillet, íleurs violettes en petites 
grappes; baies rouges. Tout terraiu; multipl. de graines, 
marcottes et éclats des racines. —Variété moilié plus 
peíite et. tracante; — autre a feuilles jjanachées et d'o-
rangerie. On la préfére aux deux autres. 

S. Amazonicum; Ny cterium Amazoiiicum, Bol.. 
Mag.; M . DE L'AMAZONE. Arbrissean rameux, de tm á 
1m.305 feuilles ovales-oblongues, drapées, de 0ra.l 1 i 
íleurs bleues, grandes, polygames, en corymbes, n'ayant 
«•hacun qu'une fleur fertile qui se reconnaít au tube 
bispide de son caüce. Multipl. de boutures. Rentrer 
en serré l'hiver; pleine terre l'été pour l'avoir tres 
belie. 

S. macrantherum, Rrongn.; M. AGR'OSSRS \NTHÍ IILS. 
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Arbrisseau semblable a la S. dulcamara pour le port; 
iJeurs odorantes, plus grandes, formant des grappes 
nombreuses, si on la mulliplie de boutures faites en 
serré et mise en pleine terre au printemps. 

SOLDANELLA ^Zp/'na, L . ; SOLDAWELLE DES ALPES. 
(Primulacées.) Jolie petite plante a racines vivaces; 
tiges de 0m.14 a 0mJ6; feuilles radicales reniformes; 
enavril et mai, íleurs campanulées, pendantes, violet— 
pourpre cu blanches, á bords franges, disposées 2-4 au 
sommet des tiges. Terre de bruyere mélée d'un quart 
de terre francbe, et demi-ombragée; multipl. de grai-
nes,ou de racines en oct.; couverture rhivei". En oran-
gerie elle íleurit en mars. La S. montafia est tres belle. 

SOLEIL, voir Helianthus. 
SOLEIL D'OB, voir ¡Varcissus a u r e u s . 
SOLIDAGO, L.; VEur.E D'OB. (Composces.) Plantes 

vivaces, presquetoutes de l 'Am. sept. de pleine terre, 
tres robustes; tiges de 1in á lni.60; capitules jaunes, 
nombreux, en épis. Propres aux massifs ét grands par
terres. Tous terrains. Eeplanter les touíFes tous les 3 
ou íjans. On possedeplus de 6o especes; les principales 
soiit: S. Canadensis, altissima, glabra, laterifolia, 
iatifolia, bicolor, fusca, Icevigata, multiflora. 

SONGHÜS macranthus , Poir.; LAITRON A GROSSES 
FLEUus. (Composées.) Des Canaries. Soucbe ligúense et 
écailleuse, á rameaux herbacés; feuilles sessiles, oblon-
gues-lancéolées, roncinées, finement dentées; capitules 
tle fleurs jaunes, larges de Om.055, disposés en coiymbe. 
Terre francbe légere mélée de terre debruyere. Multipl, 
de bou tures ou de serais sur couche. Orangerie. 

S. fruticosus, L'HÉK.; L . EN AKBRE. Du méme pays, 
Feuilles roncinées; tige ligúense, de i á am, terminée 
par un corymbe étalé de gros capitules de íleurs jaunes. 
Orangerie. 

Sojphora biflora, voir Podaljria biflora. 
SOPHORA DU JAPOH, S. Japónica, voir Styphrolo-

himn. 
S. lupinoidcs, voh' Thennopsis Nepalensis. 
S. tetraptera, voir Rdwardsia grandiflora. 
SORBUS auciiparia, L . ; Pj-rus aucuparia, Gaert,; 

SOBBIEK DES OISELEURS ; COCHENE. (Rosacées.) Jndi-
gene, Arbre de 8m; feuilles composées d'au nioirts 13 ib-
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l i ó l e s ovales; au printemps, íleurs blanches,un peu o d o -
rantes , en corymbes ; í'ruíts ronds, inous , d'un efiM 
agréable par leur rouge de corad. Au quar}, de sa hau-
leur, il donne des fleurs et des fruits, s'il est en bonne 
terre franche, legere, fraíche, et á mi-soleil. I I est long 
a se reproduire de graines; on le greffe sur le Mespilus 
et sur l'Epine blanche. 

S. domes tica,^J.', Pyrus scorbus, Baert.;S. DOMESTI
QUE; CORMIER, Indigene; arbre del6m, propre aux jar-
dins paysagers; feuilles pennées avec impaire; en au-
tomne, fruits pyriformes, jaune verdátre, teints de 
rouge, dont quelques personnes mangent, ou donl on 
fait une boisson mediocre,—Variétépanachée de jaune. 
Le bois est excellent et tres beau; i l mérite d'étre mul-
liplié. 

S. hybrida, L . ; Pyrus pinnatifida, Ehrh. ; S. IIY-
israDE. De la Laponie. Arbre de hauteur moyenne; 
feuilles cutieres ou pennatilobées, plus cotonneuses en 
dessous que celles du v9. aucuparia; en mai, fleurs en 
corymbe, plus serrées, blanches; fruits un peu plus 
gros que ceux du premier, lavésderouge áleurmatul•ité-

S. Americana, Mich.; Pyrus Americana , Spr.; S. 
rt'AMKWQUE. Tige forte et droite; feuilles rétrécies a 
leur extrémité; ííeurs en corymbe; fruits moinsgros que 
ceux du S. caicuparia, et d'un rouge plus foncé. 

S.sambuciyblia,liort.',Pyrussambucifolia,Chatmiis.; 
S. A FEUILLES DE SUREAU. Du Kamtschatka. Feuilles 
pennées, a folióles oblongues, dentées en scie. 

Sorbas, voir Cratcegus. 
SOUARI, voir Caryocar uuciferum. 
SOUCHET, voir Cyperus. 
Souci, voir Caléndula. 
S. D'EAU, voir Caltha palustris. 
S. HYGROMETRE , S. PLUVIAL, voil" Di lHOiphot l ieca . 
SOUDE, voir Salsola. 
SOULANGIA axi l lar is , Brongn.; S. AXILLAIRE. 

(Rhamnées.) Du Cap. Port d'un Phylica, mais ses fleurs 
sont axillaires Ce genre comprend encoré les S. buxi-
folia, L . ; thymifolia, Vent.; panicutata, W. ; cor-» 
data, L.; myriifolia, P., et rubra. 

SOUVENEZ-VOUS DE 1STOI, voir MfOSOtis. 
SOWERBEA júncea, Curt.; SOWTRRIU A FEUiT.r.Es 
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DE JONC. (Liliacées.) Petite plante délicate de-la Nou-
velle-iloll. Racines fibreuses; feuilles rnbanées comme 
dans les Grafninées; tige grele, de 0m.35, termi-
née, en mai et ju in , par un bouqnet de fleurs pour-
pres foi-tjolies. La plante sans fleur ressemble á un Jone, 
'ierre de bru^ere; orangerie ; multipl. de drageons. 

Spaendoncea, voir Cadia. 
SPARAXIS grandiflora, Ai t . ; I x i a grandiflora, 

Curt.; SPARAXIS A GRANDES FLEUKS. (Iridées.) Du Cap, 
comme les suivants. Feuilles gladiées, distiques, engai-
nantes á la base; hampe pauciflore; en avril, grandes et 
belles fleurs violet foncé, marquées d'une grande tache 
blanclie a la base de chacune deleurs divisions On pos-
sédeungrand nombre de varietés á fleurs aussi grandes 
et aussi brillantes. 

S. /rzcoíor, Ker.;/^"/a írzeo/or, Curt.; S. TRICOLORK; 
IXIA TRICOLORE. Fleur rouge capucine éclatant, á 
fond du plus beau jaune doré, separé du rouge par un 
trait noir velouté. Cette espéce a produit beaueoup 
de belles varietés qui fleurissent des le mois d'avril, et 
durent prés de 3 semaines. 

S. bulbifera, Ker.; S. BTJLBIFERE. Plus petite dans 
loutes sesparties que la S. grandiflora; elle porte des 
bulbilles dans l'aisselle de ses feuilles; fleursd'un jaune 
uniforme. Culture des Ix i a , dont ce genre a été dis-
trait. • 

SPARMANNIA ^ / H c í m t í t , L . ; SPARMANNIA D'AFIU-
Q U E . (Tiliacées.) Du Cap. Joli arbrisseau, de lm.50 á 
plus de 3m, toujours vert; feuilles grandes, en coeur, 
aigués, presque lobées; toute l'année, ombelle |de 3o á 
5o fleurs grandes, á 4 pétales blanc pur; filets pour-
pres, portant des anthéres irritables qui s'éloignent du 
style lorsqu'on les touche. 'Ierre franche légei'e; oran
gerie; multipl. de graines, plus facilement de boutures 
faites au printemps, sur couche et sous cloche, oü e l les 
reprennent en 20 jours. Si l'on fait ees boutures avec des 
.branches disposées á fleurir, on a desplantes, deOm.35, 
couvertes de fleurs et plus agréables ou du moins plus 
commodes que de grandes plantes.—Variété plus petite 
et fleurissant plus promptement. 

S. pá lmala , Eckl. ; S. PALMEE. De l'Afr. austr. 
Arbrisseau de lm.30 á, 2m ; feuilles á 3-5 íobes poin-
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tus; Henrs Manches, nombreuses, a étamines peu sail-
lantes», Méme culture. 

SPARTl ANTHüSywnfCí/í, hiak.Y$partiumJimceum, 
D, C.; Genista Júncea, Scop ; SPARTIUM A FEUILLES 
UE JONC; GEJNÉX D'ESVAUWE. (Papilionaeées.) Arbre de 
2 a 3m ; rameaux jonciformes; feuilles simples, lau-
céolées, petites et rares; en juillet-aoul, fleurs grandes, 
en grapes,d'un beau jaune, á odeur suave. Terre légere; 
exposilion chaude et seclie, sur la pente des massifs; 
multipl. de graines en pleine Ierre, en garantissant 
des gelées le premier hiver. — Varióte á fleurs doubles 
et inodores, plus délicate, qu'on multiplie parla greífe. 

Spartium, voir Genista. 
S. junceum, voir Spartianthus. 
SPECUÍARIA speculum , L'Hér.; Prisnialocarpus 

speculum, D. G.; Campánula speculum, L . ; SPÉCI-
EAIRE MIROIRDE VÉINXJS; CA.MPAWULE DOUCETTE. (Cam-
panulacées.) Tndigeneet annuelle.Tige deom. 2oáom.3o, 
étalée; feuilles petites, ovales; en niai et juillet, fleurs 
s'ouvrant au soleil, terminales, nombreuses, d'un joli 
violet; capsule prismatique.—Variété áfleurs blancbes. 
Semer en place et en bordure. 

SPHiERALCEA umbdlata, S.THÍI.; Malva umbel-
lata, Cav.; SPHÉIIALCÉE A OMBELLES. De la Nouv.-Espa-
gne. Arbrisseau de 1 á 2m, á feuilles larges, tomenteuses, 
lobées; en aout -déc , fleurs rouge pourpre. Orangerie; 
multipl. des graines semées en pot sur couche chaude 
cu de boutures traitées de meme. 

Sphcernlcea miniata, voir Malva miníala. 
SPH/EROLOBIUM vimineum , Smith. ; SPHÉROI.O-

BUJM PLUÍÍT. (Papilionaeées.) Pelit arbrisseau de la 
Nouv.-Holl. Rameaux jonciformes; feuilles linéaires; 
en mai et ju in , fleurs jaunes, marquées de rouge, en 
longue grappe. Multipl. de graines; terre de bruyerc; 
orangerie. 

SFHENOGYNA speciosa, D.G.; SPHÉNO&YNE ÉCLA-
TANTE. (Cornposées.) Du Cap. Annuelle; racines menúes; 
tige rameuse, de 0m.50 á 0m.60; feuilles linéaires; 
tont leté, capitules á rayons jaune orange, brun violacé 
a la base, et á disque rouge. Semer en févr. sous chás-
sis ; repiquer en pleine terre en mai, au midi, en 
terre fraiche mélée de terrea». Propre aux rocailles. 



SPÍGELIA Marjlandica, L.; SPIGÉUA Dt r MAUV-
I.AND. (Spigéliacées.) Vivace; liges herbacée-i, de0m.3O 
h r>m.35; feuilles opposées, ovales-oblongues, tres aigues; 
en juin, épi unilateral de fleurs longuement tubu-
leuses, renflees, légerement odorantes, d'im beau rouge 
a l'extérieur, jaunes en dedans. 'Ierre de bruyére hú-
mide; exposition á mi-soleil; mullipl . de graines, 
d'éclats, cu de boutures. 

SPIPuEA ulmaria., L.; SPIRÉA ULMAIHE; REINE DES 
TRES. (Rosacées.) Belle plante indigene, vivace; tige de 
0m.70 a lm; feuilles pennées; en juin et juiilet, íleurs 
petites, nombreuses, simples on doubles, et blanches, 
disposées en panicule. — Variété á feuilles panachées. 
Tout terrain frais; multipl. d'éclats. 

S. lobato., L . ; S. A FEUILLES LOBÉES; REIHEDES MBS 
nv CAN ADA. Superbe plante á racines tracantes, viva
ces et odorantes; tiges de 0m.70álm; feuilles pennées, 
a folióles lobées; en juiilet, fleurs odorantes , roses. 
Méme culture; la changer de terre cpand elle soufíre. 
On cultive, sousle nomde S. venusta, une variété plus 
grande dans toutes ses pai'ties, et á fleurs plus nom
breuses et plus roses. Terrain frais pour l'avoir tres belle. 

S. filipéndula, L . ; S. FILIPENDULE. Indigene; v i 
vace; tiges de 0m.50; feuilles pennées, á folióles ovales-
oblongues ; en juin et juii let , jolies íleurs blanches, 
petites, nombreuses, en large cime. — Variété a íleurs 
doubles. Culture de lapremiere. 

S. aruncus, L . ; S. BAKBE DE BOUC ou DE CHKVBE. 
D'A.utriche. Rustique et vivace; tiges de lm a lm.30; 
feuilles tri pennées; en juin et j u i l l . , fleurs en panicule, 
petites, nombreuses, á pétales blancs, dépassés par les 
étamines, qui donnent aux bouquets un air léger et 
plurneux. Méme culture, mi-soleil. 

S. hypericifolia, L . ; S. A FEUILLES DE MILLEPED-
TTIIS. Du Canadá. Arbrisseau de im.50 á 2m; rameaux 
efíllés, arqués ; feuilles ovales, rétrécies á leur base; en 
avril ou mai, fleurs petites, blanches, en petites orabel-
les. Tondue aux ciseaux, elle prend toutes les formes, 
de méme que les 3 suivantes; elle n'est pas délicate et 
croít méme dans les terres un peu séches. 

S. crenata, L . ; S. A FEUILLES GHKNELÉES. DU micU 
déla France. Ruisson de1m.30 a lm,60; rameaux eífileSj 
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redressés; feuilles ovales-lancéolées; eu mai, fleurs pe-
tites , blanches, en corymbe, á l'extrémité des jeünes 
rameaux. 

S. ulmifolia, W i l l d . ; S. A FEUILLES D'ORME. De la 
Carniole. Tiges de lin.30 á l™,60; feuilles ovales-oblon-
gues, ressemblant ápeu pres á celles derOrme ; en mai, 
fleurs blanches, en grappes coartes, renfermant plus 
de 4o étamines inserees sur a rangs. 

S. chamcedrjfolia, L . ; S. A FEUILLES DE CHAMÉ-
miYS. Delíongrie. Feuilles simplement den tees; en avril, 
fleurs a corymbes plus courts que dans i'espéce prece
dente ; dents du cálice non reflechies. 

S. opulifolia, L . ; S. A FEUILLES D'OBIEK. DU Ca
nadá. Arbuste de 2 á 3ni; feuilles partagées le plus sou-
vent en 3 lobes dentés; fin de mai ou ju in , fleurs blan
ches, en corymbes serrés. 

S. Icevigata, L . ; S. A FEUILLES LISSES. De Sibéric. 
Arbuste d'environ lm, toujours vert; feuilles lancéolées, 
glauques; en avril, fleurs blanches, tres petites, en grappe 
composée. 

S. salicifolia, L . ; S. A FEUILLES DE SAULE. D'AU-
vergne. Tige de 0m.70 á lm.50; feuilles ovales, ou 
ovales-lancéolées; en juin et juillet, fleurs d'un blanc 
carné, petites, nombreuses, en panicule, Cette espece, 
comme les precedentes, aime un terrain un peu humide 
et ombragé. 

S. tomentosa, L . ; S. COTONNEUSE. DU Ganada. Ra
meaux couverts d'un duvet roussátre; feuilles ovales-
lancéolées , blanchátres et cotonneuses en dessous; en 
aout et sept., fleurs roses, petites, en belle panicule 
pyramidale. Terre de bruyére humide et ombragée. 

S. sorbífolia, L . ; S. A FEUILLES DE SORBIER. De Sibe-
rie. Rameaux un peu tortueux; feuilles pennées, de 17 
á 21 folióles lancéolées; en ju in , fleurs blanches, en 
panicule touíFue, souvent de prés de 0m.40. Terre un 
peu fraiche et ombragée. Les fleurs de ees jolis arbris-
seaux se succédent depuis le mois d'avril jusqu'en sept. 
Multipl. facile de graines, marcottes et drageons, tres 
difíicilement de boutures. lis passent l'hiver en pleine 
Ierre, et croissent en buisson. 

S. Lindleyana, Sieb.; S. DE LINDLEY. DU Japón. 
Plusieurs tiges simples, de 2M; íeuilles pennées, de 10 



paires de folióles oblongues acuminées, áci eaelurf s íiae-
ment dentées; íleurs blanches en panicule uroite ter
mina le. 

S, arícefolia, Sm.; S. A FEUILLES D'ARIA. De l'Am. 
sept. Arbrisseau ton ñ u , de im.50 á 2m; feuilles en 
coeur, ovales, ele O1".08, a grandes dents surdentees; en 
ju in , tres grandes panicules terminales de íJeui's blan
ches, elegantes. Terre légere; mullipl. de couchage. 
de graines semees aussitót la maturité sans les enterrer, 

8. lanceo lata, Poir.; S- A FEUILLES LAKGÉOLÉES. De 
Hourbon. Feuilles lancéolées, persistantes, dentées; 
íleurs blanches en petils corymbes laléraux. Joli arbris
seau se prétant bien á la culture forcee. 

S. bella, B. M . ; S. ELEGANTE. DLI Népaut. Rameaux 
areles, élancés; feuilles ovales-oblongues ou lancéolées; 
fleurs roses, en corymbes laléraux et terminaux. 

S. decumbens, Hort.; S. TOMBAWTE. D'Autricbe. Ar-
buste de om.2o á o"1.3o; fleurs blanches toute i'année. 
Pi'opi-e á faire des bordares. 

S. Douglasii, Hook.; S. DE ÜOUGLAS. De rAm. sept. 
Arbrisseau toufTu de im.5o; feuilles ovales-oblougues, 
dentées au sommet, couvertes d'un duvet blanchátre; 
en automne, panicules serrées de fleurs tres nombreu-
ses, d'un rose lilacé magnifique. Pleine terre á demi-
ombre ; mnitipl. facile de boutures ou d'éclats. 

S. prunifoliaflore p/e/zo, Sieb.; S. A FEUILLES m; 
P l l ü M E R , yar. A FLEURS D O U B L E S . Du JapOtl. Joli 
petit buisson de om.4o á om.5o; feuilles ovales arron-
dies, d'un vert luisant; rameaux gréles, se couvranl de 
fleurs tres doubles, d'un blanc pur, semblables a celles 
du Prunas spinosa flore pleno. Ce channant arbris
seau paraít rustique; on le multiplie de boutures avec 
la plus grande facilité; i l se préte ala culture forcee. 

Spirasa Japónica, yoir Kerria Japónica. 
S. trifoliala, yoir Gillenia trijoliata. 
Sponia crassifolia, voir Celds cordata. 
Sprekelia formoshsima, voir Amaryllis fonnosis-

sima. 
SPPiEJNGELlA i«car/2aif«, Sm.; SPKEINGÉLIA IWCAT.-

WATE. (Epacridéfs.) De la INonv.-IToll. Joli arbrisseau 
de 0n!.7O á ln,,30, a tige gréle , feuilles oblongues, ai-
gués, iinbriquées á la base, étalées dans le haul; tout 



l'été, íieurs ouvertes en étoile, d'un resépale, en grappe 
termínale, conservant leur fraicheur jusqu'á la matu-
rité des graines. Culture des Erica. 

SQUILLE, voir Ornithogalum squilla. 
STACHYS coccínea, Jacq.; STACHYS ÉCARLATE. (La-

biées). Du Chili. Racines vivaces; tiges de 0m.65, an-
guleuses, rameuses; feuilles en cceur, oblongues, cré-
nelées; en juin-sej)t., fleurs rouge éclatant, assez gran
des, en faux verticilles. Teri'e légere et subslantielle; 
exposition au midi l'été ; orangerie pres des jours l'kiver; 
multipl de graines semées sur conche au printemps, de 
bou tures et d'éclats; point d'humidité l'hiver. — Y a -
riété •• S. Dodartii , á feuilles luisantes et á fleurs rouge 
foncé. 

S. Comea, Dec; S. DE CORSÉ. Petite plante vivace, 
á tiges nombreuses, couchées, rameuses el formant 
un joli gazon; feuilles en cceur arrondi, crénelées; 
fleurs roses assez grandes, axillaires. Terre de bruyere, 
a mi-ombre; orangerie ou chássis. Propre aux rochers. 

S. dentiflom, Bentli.; Betónica hirsuta, VELUE. 
Des Alpes. Racines vivaces; tiges de 0m.50, carrees; 
feuilles en coeur allongé; en juillet, fleurs rouges, en. 
épi. Pleine terre franche légere, un peu fraiche, et plus 
d'ombre que de soleil; multipl. de graines en mars, ou 
par l'éclat des racines en automne. 

STACHYS, voir Betónica 
STACHYTARPHETA mutabilis, Vahl.; Verbena 

mutahilis, Jacq.; STACHYTARPHÉTA CHANGEANT. (Ver-
bénacées.) De l'Am. mér. Arbuste de lm, rameux; 
feuilles ovales, dentées; en juillet, fleurs grandes, en 
épi, d'un beau rouge, passant ensuite au rose. Terre 
franche légere, mélée de terre de bruyere; multipl. 
de graines au printemps, sur conche chaude et sous 
chássis ; repiquage en pot. Serré chaude 

STAPELIA A/mí/a, L . ; STAPELIA VELUE, (Asclepia-
dees.) Du Cap. Plante grasse, toujours verte, vivace et 
singuliere, comme toutes celles du genre, qui sont tres 
nombreuses. Tiges de 0m.50, quadrangulaires et pyra-
midales, rameuses, charnues, épaisses, á dents droites ; 
d'été en automne, fleurs larges de 0m.14', á pétales ob-
longs, aigus, épais, velus, couleur lie de vin, exhalant 
une odeur de chair corrompue. Terre franche fertile 
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peu d'eau en été, point en hiver; sene chande; multipl. 
de boutures sur conche chande et sons chássis. 

S. varíegata, L . ; S. PANACHÉ; FLEUR BE CRAVAUD. 
Flenrs de moilié plus petites qne celles de l'espéce pré-
cédente, tachetées de brun foncé sur un fond plus clair. 
Méme culture. 

S. grandiflora, Mass.; S. A GRANDES FLEURS. Denls 
de la tige courbées; en aoút, fleurs grandes comme celles 
de la tS. hirsuta, pourpre noir, á 5 pointes aigués, ciliéos 
en leurs bords. Méme culture. 

STAPHYLEA pzVmaía, L . ; STAPHYLEA A FEUILLES 
AILÉES; INEZ-COTJPÉ; PATENÓTRIER OU FAVX-PÍSTA-
CHIER. (Staphyléacées.) Indigéne. Arbre de 4 a 5ni; 
écorce rayee; feuilles a 5 ou 7 folióles ovales, finement 
dentées ; en avril et ju in , fleurs á 6 pétales blancs, 
disposées en grappes pendantes. 

S. trifoliata. L . ; S. A FEUILLES TERTÍÉES. De la Vir-
ginie. Arbre moins grand; feuilles á 3 folióles ovales-
aigués et dentées; en mai et juin, fleurs plus grandes, 
plusgrosses, en grappes pendantes et plus longues. Tout 
terrain; toute exposition; multipl. de rejetons ou de 
graines, dont on fait des chapelets. 

STATICE limonium,!*.; STATICÉ LIMÜKIUM. (Plom-
baginées.) Indigéne. Vivace, herbacée comme toutes les 
suivantes; tiges de 0m.5O á 0ra.70, núes, rameuses; 
feuilles grandes, glauques , ovales-oblongues, rassem-
blées en rosette; en juin et juillet, épis unilatéraux de 
íleurs petites, nombreuses et d'un joli bleu. Culture 
des Armería; exposition chande, couverture l'hiver. 

S. scoparia, Marsch.; S. A BALÁIS. Du Caucase. 
Tige de 0m.65, tres rameuse; feuilles radicales moins 
larges et plus longues que celles de la précédente; en 
aoút et sept., fleurs bleu pále, tres nombreuses. 

S. Tatarica, L . ; S. DE TARTARIE. Tiges plus basses, 
plus rameuses que celles de la premiére, corymbiformes; 
feuilles lancéolées-oblongues, couchées, vei't blanchátre; 
en ju in , fleurs d'un rouge assez vif. Passe l'hiver en 
pleine terre, ou elle devient plus belle qu'en pots. 

S. mucronata^ L . f.; S. MUGRÓNÉE. De Barbarie. Ra-
cines odorantes; tiges de (Jm.33, difíuses, rameuses; 
íeuilles ovales, couvertes d'une poussiére farinense ; tout 
l 'été, fleurs disposées et» épis unilatéraux, serreos, 
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violet leudre. Oraugerie.; multipl. de graines semées 
aussitót leur maturité, 

S. speciosa, Lin. ; S. DE RUSSIE. Feuilles etalées, 
spatulees, mucronees; en mai-juillet, hampe de 0m.33, 
divisée en lai'ge corymbe dense, couverte d'un grand 
nombre de fleurs roses. Terre ordinaire; multipl. facile 
de graines et par la división du pied. 

S. sinuata, L . ; S. A FEUILLES LYRÍES. De TOrient. 
Bisannuelle; tiges rameuses, ailées, deOm.65; feuilles 
radicales lyrées, sinuées; tout Tete, fleurs réunies en 
faisceaux unilateraux, a grand cálice bien renfermant 
une corolle blanche. Seméesur conche de bonne heure, 
elle fleurit la méme année. Orangerie. 

S. arbórea, Brou.; S. EN ARBRE. De Ténérifíe. Ar-
brisseau á tige simple, de 0m.33J couronnee par une 
rosette de larges feuilles comme celles de la S. limo-' 
nium; du centre s'eléve, sur de longs pédoncules, un 
grand corymbe de fleurs bleues. Orangerie; terre de 
bruyére mélangée; multipl. de graines semées en pot sur 
couche, et mieux de boutures de racines. 

S. macrophyUa,y*¡i\\d.; S. A CHANDES FEUILLES. Des 
Canaries. Tige arborescente, de 0m.35, terminée par de 
tres grandes feuilles obovales; au-dessus s'élévent les 
rameaux, chargés d'une grande quantité de fleurs bleues. 
Multipl. par boutures de racines. 

S. Dicksoni, Hort.; S. ritydophylla, Hook; S. DE 
DrcKSDN. Du Gap. Belle espéce ligneuse, caulescente; 
feuilles coriaces, disliques, spatulees, glabres; pédon
cules axillaires s'élevant droit au-dessus des feuilles etse 
divisant en corymbe; en juill.-sept., fleurs roses unila
terales et nombreuses. Introduite en 1841. Orangerie. 

S. Fortunii, Lindl.; S. DE FORTUNE. Tres jolie es-
pece de Chine ayant le port du Statice limonium, 
mais a fleurs jaune d'or. Orangerie ou chássis froid cu 
hiver, air libre et pleine terre en été ; terre légere, sa-
blonneuse; multipl. par éclats en automne ou au 
printeraps. 

On cultive encere le S< bellidifolia, de France, le 
S. Besseria/ia, de Russie, et le S. puheriila, Webb., 
des Canaries. 

STATICÉ, voir Armería. 
Stenaciis a pecios a, \ oh' /Srigeron glabelluin. 
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STENAJNTHERA pinifolia, R. Bi-.; STÉJNAMHEUE A 

FEUILLES DE PIN. (Epacridées.) De Yan-Diemen. Petit 
arbrisseau ayant le port du Pinus Alepica ; feuilles 
Hneaires, etroites, tres umltipliées, glauques; en mai et 
juin, íleurs a corolle tubuleuse, rouge vif jusqu'aux 
deux tiers, le surplus blanc-jaunátre et verdátre á l'ou-
verture du limbe. Culture des Erica du Cap. Multipl. 
de marcottes et de boutures. 

STEJNOGARPUS Cunninghami, R. Br; STÉNOCÁRPE 
DE CUJVNINGHAM. (Protéacées.) De la INouv.-Holl. Ar-
bre de 5 á 6m; feuilles persistantes, luisantes, alternes, 
lobées et pennatiíides. Fleurs en ombelles laterales sur 
les vieux rameaux ; pédoncules rayonnants; fleurs d'un 
écarlate orangé tres brillant a l'intérieur. Terre de 
bruyere mélangee ; serré froide. 

STENOCHILÜS maculatus, Ker.; STÉNOCHILUS MA
CULÉ. (Myoporinées.) De la Nouv.-HolL Arbrisseau de 
0n'.35 á O"1.70; feuilles lancéolées , rétrécies a la base ; 
péliole glanduleux; en juillet, fleurs axillaires solitaires, 
une fois plus longues que les feuilles, rouge sombre en 
dehors, jaunes et raaculees de rouge en dedans. Terre 
de bruyere; serré tenvperee; multipl. de boutures. 

S. glaber, R. B r . ; S. GLABRÉ. De la Nouv.-Holl. Pe
tit arbuste á feuilles ovales, glabres 5 fleurs axillaires 
solitaires, pédonculées, de m é m e grandeur que celles 
du précédent, verdátres en dehors et jaunátres en de
dans. Mémeculture; larenouvelersouventparboutures. 

Stenorrhjnchus, voir Neottia. 
S V V m m O T l S floribunda, Pet. Th.; S T É r H A N o -

ns i'LORiFEKE. (Asclépiadées.) De Madagascar. Plante l i -
gneuse, volubile, gréle, devenant fort longue; feuilles 
opposées, pétiolées, ovales, coriaces, épaisses, mucro-
nées, longues de 0m.08; fleurs en o m b e l l e axillaire, 
btanches, tubuleuses, longues de 0m.40, á l i m b e plan, 
quinquélobé, et large de (im.45. Elles durent longtemps 
et répandent une odeur de Tubéreuse. Sen e chaude; 
multipl. de bouture. Le S. Thouarsii difiere par la 
nervure rouge de ses feuilles et par ses fleurs, qui sont 
d'un blanc jaunátre. 

STERCÜL1A píatanifolia, L. ; STERCULIA A FEUIL
LES DE PL4T A.1NF; BUPA i! 1T1. (Stercid iacées ) Déla Chine. 
Bel arbre á tice nue, bien íiiée, de 6 k 8™ en France; 
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leuilles grandes, semblables a celles duPlalanc^fleurs peu 
apparentes; fruits bons á manger. Terre et culture des 
Orarigers; exposition chaude et abritée. et mieux en oi an-
gerie sous le climat de París; multipl. de gi'aines. 11 
en existe de beaux individus en pleine terre dans quel • 
ques jardins á l'ouest de Paris. 

S. balanghas, L. ; S. A FEÜILLES ENTIÉRES. DU Ma
labar. Arbre dont le troné acquiert 0m.70 de diametre, 
mais arbnsseau dans nos serres; feüilles ovales-lanceo-
lées, planes, glabres; fleurs blanchátres, a odeur de va-
nille, disposées en panicule termínale. Multipl. de bou-
tures faites au prinlemps, en pot, sur coucbe chaude et 
sous verre ; constamment en serré chaude. 

STEVIApurpurea, W.; STÉVIA POUUPRE. (Compo-
sées.)Uu Mexique. Yivace; tigesdroites,deOm.50; feüil
les lancéolées-linéaíres, éj^arses, denticulées; en juílleL-
aoút, capitules roses, petits et nombreux, disposés en 
eorjmbe. Orangerie et pleine terre avec couverlure l 'hi-
ver; multipl. de graines et d'éclats. 

S. salicifolia^ Cay.; S. A FEÜILLES DE SAULE. DU 
Mexique. Arbrisseau de om.4o á oni.5o; feüilles longues, 
étroites^ en juill.-oct., capitules de íleurs bianches en 
corymbes terminaux. Orangerie ; multipl. de boutures. 
— On cultive aussi les S. serrata, Cav., ovala et zVrt?— 
folia, W . , qui sont moins beaux. Semés de bonne heure 
sur conche comme plante armuelle, et repiqués en place, 
ils produisent plus d'eíí'et et múrissent leurs grainess 

STEWARTIA malachodendron, L. ; STUARTIA A UN 
STYLE, MA.LACHODENDI?ON. (Ternstrémiacées.) De Vir -
ginie. Bel arbrisseau de 2m ; tiges droites; feüilles gran
des, ovales, aigues; en juin-juillet, íleurs bianches, odo
rantes, á bords franges, maculées et rayées de pourpre. 
Terre franche ou de bruyere; multipl. par marcoltes, 
qui souvent sont a ans á émetlre des racines; mieux par 
graines du pa\ >; orangerie pres du jour, olí i l faut le 
teñir Fliiver, jusqu'á ce qu'il soit adulte. Eiruiite pleine 
Ierre, dans une situation abritée etombragée; garantir 
des gelées printaniéres qui détruisent les pousses pre
coces et le í'ont périr. ' >| 

S. pentagjna, L'Hér.; S. A CÍNQ STYLES. De Virginie. 
Aussi élégant, plus petil, mais plus rusúque que le pré-
fédent, auquel il ressqmble; (euilles souvent roulées sur 
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leurs bords, velues en dessous; tlevirs plus liálives, aussi 
grandes, odorantes, blauches, á 7 ou 8 pétales teints 
de rouge et verdátres en dehors. 11 múrit quelquefois ses 
graines. Mémes culture et exposition. 

STIGMAPHYLLON emarginatum, Ad. Juss.; Ba-
nisteria tomentosa, Desf.; STIGMAPHYLLON ÉCHANCRÉ. 
(Malpighiacées.) De l'Am. mér. Grand arbrisseau sar-
menteux, volubile, de 12 á l3m; feuilles ovales-ellip-
liques; en mai et juín, íieurs grandes, belles, jaune clair, 
en large corjmbe. Serré chaude; terre franche légere, 
avec teri'eau vegetal; multipl. de marcottes. 

S. Ga fanum,Ká . Juss.; S. DEGAY. DU Brésil.Plante 
volubile comme la precedente, Méme culture. 

STIPA pennata, L . ; STIPE PLUMEUSE. (Graminées.) 
índigeneet vivace. Feuillesjoncifonnes; tiges de o,n.5o, 
gréles, surmontées, en juin, par un épi dont chaqué 
glume se prolonge par une arete articulee , tres longue, 
plumeuse et flottant avec gráce. Tout terrain, mérae les 
plus secs. Fait de jolies bordures. 

STFÍAMOINE, Stramonium, voir Datura. 
STRATIOTES aloides, L . ; STRATIOTES A FEUILLES 

D'ALOES. (Hydrocharidees.) De la France. Plante fluvia-
tile, vivace, ressernblant á un petit Ananas, nageant 
í'été et s'enfoncant dans l'eau l'hiver. Fleurs insignifian-
tes. Dans un bassin á l'air, libre l'été, et en serré tem-
p'^rée riiiver. 

Stratiotes nymphoides, voir Limnocharis Hum~ 
boldti. 

STRELITZIA regince, Ai t . , Heliconia Strelitzia, 
Gmel.; STRELITZIA ÜE LA REINE. (Musacées.) Du Gap; 
plante superbe, herbacée et vivace; feuilles distiques, 
ovales, oblongues, coriaces, longuement pétiolées; tiges 
de 1ra á im.3o, munies d'écailles engainantes, pourpre 
vcrdátre sur les bords, terminées par une grande spathe 
naviculaire contenant 8 á 10 fleurs tres grandes, dont 
les 3 divisions extérieures sont d'un beau jaune doré et 
les 3 intérieures bien céleste foncé , plus petites que les 
autres. Fleurit á diverses époques selon la culture. 
Bonne serré tempérée. Terre aOranger quand la plante 
est forte, plus légere quand elle est faible ; arroseraents 
fréquents en été; multipl. par la división des touííes. 

S. gigantea, H. K. ;S . OIGANTESQUE. Feuilles dea"1. 
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coaíbrmees counne celles du précédeut; Jiiéme culture. 

S. juncifolia, Horl. ; S. A FEUILLES DE JONC. Tres 
curieux par la forme de ses feuilles, qui ne sont, le plus 
souvent, que de longs pétioles. 

S. anguslifolia, Dryand.; S. A FEUILLES ÉTIIOITES. 
La forme cti-oite de ses feuilles le distingue du premier. 

S. humilis. Semblable au précédent, mais plus petit. 
§. farinoso, Lodd.; S. FAHINEUX. Ressemble au pre

mier, mais ses feuilles sont couvertes d'une poussiere fa-
rineuse. Ces deux plantes passent pour des varietés du 
S, regince. Mémes origine et culture. 

S. augusta, Thunb.; S. MAJESTUEUX. DU Cap. Es-
péce caulescente, á feuilles aussi larges que celles du 
Ravenala. Ses fleurs sont blanches, mais on les voit tres 
rarement. Méme culture que le premier. 

Streptocarpus, voir Didrymocarpus. 
Slrumaria crispa, voir Amaryllis crispa. 
STRÜTHIOLA. imhricata, Andrew.; STRTJTHIOLE 

iMcniQuÉE. (Thymélées.)DuCap. Arbusto del1" álm.30, 
tres gréle, á rameaux velus; feuilles lancéolées, aigués, 
ciliées, imbriquées; en aoút, ombelle terminale de íleurs 
tubulées, jaune pále, tres odorantes. Cet arbusto deli— 
cat craint Tliumidité et les grandes pluies; serré tem— 
peree, pres des jours; terre de bruyere mélée á un 6e de 
terre franche. Multipl. de boutures en mai et ju in , sur 
coucbe chande et sous chássis. 

Struthiola erecta, voir Passerina filiformís. ' 
ST1LIDIUM glandulosum. Sal.; STYLIDIUM GLAN-

DILEUX. (Stylidiées.) De laNouv.-Holl. Arbuste de 0m.!25 
a 0m.35; feuilles linéales, 3 á 3, un peu charnues; en 
avril, mai et juin, íleurs petites, d'abord jaune pále, puis 
rougeátres, sans éclat, disposées en grappe terminale, 
singulieres par l'irritabilité de leur style. 

S. adnatum, R. Br.; S. A FRUITS SOUDÉS. DU méme 
pays. DeOm.25; feuilles linéaires spatulées; fleurs roses 
en bouquet ovale terminal. Terre de bruyere, en pot; 
orangerie; multipl. de graines, boutures et éclats. — Le 
S. fasciculare est aussi une jolie espece, ainsique le S. 
graminifo¿ijim,heaucou])^\ns hautque lesautres. 

STYPHELIA triflora , And.; STYI'HELIA A TROIS 
FLEURS. (Epacridées.) De la Nouv.-Holl. Feuilles im-
brirpices sur les branches, ovales, glauques; en ju in-
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aoút, fleurti á corolle lubuleuse. d'unbeau rouge, évasée 
enlimberouge-jaimátrepále, á5 divisionsroulées. Terre 
de briryere ; bonne orangerie. Mullipl. de boutures 
S. parviflora, Hort. Du méme pays. Plus petit. Méme 
culture. 

S. poly stachja, Spr.; S. A PLLSIEUIIS ÉPIS. De la 
JN'ouv.-Tíoll. Arbrisseau élégant, ele 0ni.65, a rameaux. 
effilés; feuilles alternes, linéaires; enmarset avril,fJeurs 
blanches, petites, en epís axillaires et terminaux. Serré 
temperée; terre debruyere; multipl. de boutures etouf-
fées. 

STYPBNOLOBfUM Japonicum, Schott.; Sophora 
Japónica, L . ; STYPHKOI oiui M DU JAPOK ; SOPHOBA 
ÜU JAPOM. (Papilionacées.) Grand arbre de píeme terre, 
a trono droit; rameaux un peu pendants; feuilles pen-
nees, á folióles impaires, petites, ovales; en aoút, íieurs 
d'un blanc sale, en grappes. Mulí.ipl. de racines bou-
turées et de graines. Jeune, i l a besoin d'étre garanti 
du froid, et demande toujours une bonne exposition. 
Peu difficile sur le terrain, mais mieux terre franche; 
i l merite d'étre consideré comme utile et forestier. L'en-
veloppe de la graine, lorsqu'elle commence á múrir, 
donne un beau vernis. 

S. péndula; S. PLEUREUR. Variété dont les rameaux, 
tout á fait inclines vers la terre et presque appliqués au 
trono, produisent un eíFet agreable et singulier. On le 
grefFe sur le précédent á une grande hauteur. 

STY.RAX officinale, L. ; ALIBOUFIER OFFICINAL. 
(Styracées.) De la Franco mérid. Arbrisseaude 3 á 4m; 
feuilles ovales, blanchátres en dessous; en juillet, íieurs 
blanches, grandes, déla forme de cellos l'Oranger. Terre 
douoe, fertile; exposition abritée; multipl. de graines 
en terrinos sur conche aussitót leur maturité, do dra-
geons et do marcottes. 

S. leevigatum, EL K. ;A . GLABHE. Déla Caroline. Plus 
grand; feuilles ovales, oblongues; fleurs moins grandes, 
Méme culture. 

SUMAC, volr Rhus. 
SUREAU, voir Sambucas. 
S. D'EAÜ, voir fiburnum opulus. 
SÍJTHERLAJNDIAfrutescens, R. Br.; Coluleafru-

tescens., L . ; BAGLIKIVAUDIER DETHIOPIE. (Pjpilioua-
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cees.) Sous-arbrisseau bi ou trisaimuel, droit, rameux; 
feuilles pennees, soyeuses ; íleurs d'un tres beau rouge, 
disposées en courtes grappes axillaires. — Varíete á 
fleurs plus grandes. 11 faut cultiver ce sous-arbrisseau 
comme une plante annuelle; en le semant sur coucbe 
au printemps, et le repiquant en pleine terre, i l fleurit 
et múrit ses graines dans l'année. 

SVYAÍNSONÍA coronillcefolia, R. Br.; SOXÍAINSO-
KIA A FEUILLES DE conoNiLLE. (Papilionacées.) De la 
Nouv.-Holl. Arbrisseau rameux; feuilles pennées a fo
lióles nombreuses, oblongues, échancrées au sommet; 
en juin-oct., grappede fleurs assez grandes, rose pour-
pre tendré ; gousse briévement pédicellée. 

S. galegifolia, Ait . ; Colutea galegífolia, Sims.; S. A 
FEUILLES DE GALP̂ GA. De la Nouv.-Holl. Fleurs d'un 
rouge éclatant, exbalant une légére odeur de vanille; 
gousse longuement pédicellée. — Varíete á fleurs blan-
ohes. Multipl. de graines et boutures ; orangerie; terre 
de bruyére mélangée. 

SWERTIA pereiiins, L . ; SOUEKTIA VIVACE. (Gen-
tianées.) Indigéne. Hacine tracante; tige de 0m.3O a 
üm.35, herbacée; feuilles moyennes, ovales; en juin-
juillet, fleurs en panícules, á 5 divisíons formant 
étoile, bienes, marquees de ligues plus foncées et de 
poínts bleu-verdátre. Terre tourbeuse et humide ; mi-
soleil; multipl. de graines semées aussitót la matu— 
rité, ou de traces. Jolie plante. 

SWIETENIA Mahogoni, L . ; ACAJOU A MEUBLES. 
(Cédrélacées.) Grandarbre des Antilles; feuilles décom-
posées. a folióles ovales; fleurs petítes, blanchátres, aux-
quelles succéde une grosse capsule á plusieurs valves. 
Serré chande; multipl. de graines qu'on recoit dupays. 

SYCOMORE, voir Acer pseudo-platanus. 
SYLVIF, JAÜNE, voir Anemone ranunculoides. 
SYMPHORICARPOS pmviflora, Desf.; Lonicera 

sjmphoricarpos, L . ; SYMI3HORIIÍE A PETÍTES FLEUKS. 
(Caprifoliacées.) De la Caroline. Petit arbrisseau touífu; 
en aoút, fleurs peu apparentes; a la fin de l'été, fruits 
ramassés, rouges, d'un eífet agréable. • 

S. racemosa, Mich.; .9. leucocarpa^ H. P.; S. A 
GRAPPES. Charmant arbuste remarquable par se.s jolies 
giappes de fruits d'un beau blanc^ de la grosseur d'une 
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Cerise, px oduisant Veñ'el le plus agréable jusqu a l'hiver. 
Pleine terre; multipl. de graines, de traces ou de mar-
cottes. —Varíete á fruits agglomeres. 

S. Mexicana, Lodd.; S. DU MEXIQUE. Arbrisseau 
tres rameux , de im á im,3o ; feuilles ovales , entiéres, 
longues de om.28; en été, fleurs rosees, en grappe ter
mínale; fruít písíforme, blanc, piquete de víolet. 
Pleine terre. Méme culture. 

SYMPHOUINE, voír Symphoricarpos. 
SYMPHYTUM asperrimum, Marsch.; CoNsotJDE A 

FEUILLES REDES. (Borraginées.) Du Caucase. Vivace; 
tige de l1".30, rameuse,hispide; feuilles ovales, rétrécies 
en pétiole ala base, rudes; en mai-juin, fleurs nom-
breuses, azurées, d'un grand effet. iVopre aux grands 
jardins paysagers. Terre ordinaire; multipl. facile de 
graines , de racines et d'éclats. 

SYMPLOCOS coccinea, Runth.; SYMPLOCOS ÉCAR-
LATE. (Styracées.) Du Mexique. Arbrisseau rameux, á 
bois tres dur; jolies fleurs rose pur, á corolle naturel-
lement double et grande, répandant une odeur des 
plus suaves. Serré tempérée; terre de bruyere, en pot, 
plutót qu'en pleine terre; arrosemenls raodérés. Mul
t ipl . de boutures ctouííées, avec l'extrémité des ra-
meaux ; elles reprennent difficilement. 

SYRINGA vulgaris, L . ; LILAS COMMÜTÍ. (Oléinées.) 
Charmant arbrisseau á fleurs en thyrse, d'ifne odeur 
suave, paraissant en mai. — Yariétés á feuilles pana-
cbées, en blanc, en jaune; fleurs violet bleuátre ou blanc 
pur ; rnoins beau que la varíete suivante. Tous les Sy-
rt'iiga sont de pleine terre; multipl. facile par la divi
sión des touffes , par marcotte, par la greífe et par grai
nes. Pour qu'íls fleurissent bien, i l faut couper les fleurs 
aussitót qu'elles sont passées. 

L. DE MARLY. Thyrses plus épais; fieui-s plus gran
des , violet-pourpre • odeur aussi suave. Chauffe artifi-
cielíement rhiver. i ! produit des fleurs blanches. 

L. ROYAL. Sous-variété a fleurs plus nombreuses, plus 
colorees, et formant un thyrse plus compacte. 

S.Josíkcea, Jacq.; L . JOSIKA. De la Transylvanie. 
Intéressante espéce découverte en 1828. Taille du S-
vulgaviA -, í'euilles ovales, oblongues, acuminées, vés-
^cmblaniacelles du Chionanlhus ¡ fleurs en panicule. 
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et non en thyise , violátres, á limbe eourt et non 
étalé comme dansles autres especes, paraissant 15 jours 
aprés les autres. Multipl. de greífe. En semant ses grai-
nes aussitót leur maturité, alies lévent le printempssui-
vant. 

S. RothomagensisjU. P.; L. VAMN. Hybride du S. 
Pérsica et du L . de Marly. Feuilles plus petites que 
celles du S. vulgaris; thyrses tresallonges et fournis de 
íleurs plus grosses et plus colorees que celles du iS". Pérsica. 
Toute terre et toute exposition; mieux terre franche lé-
gere, et exposit. dulevant. Multipl. degreffe etmarcot-
tes. En 1842. On a obtenu une varióte á fleur un peu 
plus colorée. 

S. Saugeiana,YiovíVL\.\ L. SAUGÉ. Différe du prece-
dentpar ses fleurs plus rouges et plus belles, On nepeut 
multiplier cette variété que de greííe et de marcottes. 

S. Pérsica, L . ; L. DE PERSE. De lm.50 á 2m; feuil
les pointues, plus petites que dans les precedentes; 
íleurs plus gréles, pourpre clair. — Variété á feuilles 
laciniées : LILAS A FEUILLES DE PERSIL; — autre a íleurs 
blanches, tres odorantes. On cultive peu le S. Pérsica 
depuis que l'on posséde les L. Varin et Saugé. 

L . A FEUILLES PENNÉES, Jacq. Variété obtenue de 
graine du S. Pérsica^ en i83g. I I a fleuri pour la pre-
miére fois en 1843. Plus petit dans toutes ses parties 
que celui dont i l provient. 

S. Emodi, Wal l , ; L. EMODI. Des Indes-Or. Espéce 
nouvelle, ápetites fleurs blanchesassez semblables acalle 
du Ligustrum. On cultive au Jardin du Roi un Lilas 
de rHimalaya qua Ton dit á fleurs rouges. 

T 

TABAC, voir Nicotiana. 
TABERJNiEMONTANA coronaria, Hort. Kew.; iVe-

rium coronarium, Wi i ld . ; TABEUNÉMONTANA A FLEURS 
UOUBLES. (Apocynées). De Tlnde. Arbrisseau de O1".70 a 
1ra.30, á rameaux étalés, dichotomes; feuilles oblon-
gues-lancéolées, luisantes; en été, íleurs doubles, larges 
de 0n,.34, d'une odeur tres suave. Serré chande; mul
tipl. de boutures sous'cloche; terre substantielle. 

T» laiirifo!ia,L.; T. A FEUÍLLES DE LAUIUER. Des 
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Antilles. Assez semblable au précédent; fleui' également 
Manche, mais simple. Méme cultm^e. 

T. amygdalifolia, Jacq.; T. A FEÜILLES D'AMANDIEE. 
Des Antilles. Moins grand que le précédent; fleurs 
également simples et blanches, plus larges, á divisions 
plus étroites. Méme culture. 

TACAMAHAC, Tacamahaca^ voir Populus halsami— 
Jera. 

TACSQNlAmollissima, Kunth.; TACSONIA A FEÜIL
LES DOUCES. (Passiflorées.) De la Nouv.-Grenade. 
Grande plante grimpante ; fleurs roses, dépourvues de 
couronnes á l'intérieur, á tuba calicinal tres long. 
Serré froide ; terre riche et un peu compacte ; arrose-
ments et seringages abondants pendant la belle saison; 
imiltipí. de boutures sur couche liéde et sous cloche. 

TAGETES erecta, L . ; TAGÉTÉS ÉLEVÉ; ORAND OEIL-
LET D'IWDE ; ROSE DTKUE. (Composées.) Du Mexique. 
Annuelle; lige droite et élevée; feüilles pennées, vert 
foncé, marquées de points presque transparents; en 
juillet et octobre, capitules grands, solitaires et jaunes. 
On cultive de préférence les variétés á capitules doubles 
jaune clair et jaune souci. M. Vilmorin cultive une 
variété naine a capitules doubles, trésgros, beau jaune 
foncé, et plus hátive d'un mois. 

T. patula, L . ; T. ÉTALÉ ; PETIT OEILLET D'INDE. 
Moins haut et plus étalé que le précédent; feüilles éga
lement pennées, mais plus petites; en juill.-oct. , ca
pitules plus petits, jauneorange. —Variétés ¿capitules 
doubles, á fleurs rayées, orange plus foncé, ou jaune 
clair, ou tachées de jaune, ou enfin jaune éclatant. 
Comme la premiére , elle a une odeur forte et désagréa-
ble. — Autre variété : T. p . bicolor, OEILLET D'IUBE 
RUBAIVE, á capitules simples, larges, dont les ligules ou 
fleurs de la circónférenceont le centre jaune et Ies bords 
pourpres , ce qui produit un bel effet. 

T . sígnala ; OEILLET D'INDE CACHETE , de im et plus; 
feüilles finement découpées; petits capitules jaunes, 
marquésde taches lunuléesetsanguines, tres abondants. 
I I fleurit jusqu'aux gelées. Semer sur couche ou en píeme 
Ierre franchelégére, beaucoupd'eau áexpositionchande; 
repiquer en place; choisir les graines des individus Ies 
plus doubles, les mienx panachés et les plus hatifs. 
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T. lucida, Cay.; T. LUISANT. DU Chili. Moins granel 

que !e précédent, mais vivace et á odeur agréable; tiges 
rarneuses; feuilles opposées, simples, lanceolees, fme-
ment den tees, ponctuées ; en aoút, capitules en corymbe, 
pelits, a 3 ou 4 i'ayons d'un beau jaune. Pleine 
teri'e, comme plante annuelle, ce qui n'empéche pas 
d'en metlre en pots, qu'on rentre en orangerie pour 
en jouir jusqu'en ianvier, et pour obtenir des graines 
si celies de pleine terre ne múrissent pas. 

Talauma pumila, T. Candollei, voir Magnolia 
pumila, M . odoratissima. 

TAMAllíX Gallica, L . ; TAMARIX BE NAKBONNK. 
(Tamariscinées.) Du midi de la France. Quelquefois le 
grand froid fait perir sa tige; mais i l repousse du pied. 
Ce grand et joli ai'buste aime les terrains frais, le bord 
des eaux, qu'il orne par ses branches souples, souvent 
pendantes, jamáis entierement dépouillées de leurs 
feuilles menúes, imbriquées, semblables á celles du Cy-
prés; en mai, íleurs petites, blanches, teintes de pour-
pre, en épis gréles. Multipl. de raarcottes ou de bou-
tures en fevrier, en terrain frais. 

T. Indica, WiWA.; T. e/eg-a«5,S|)ach.; T. DEL'ÍUDE. 
Se distingue dn précédent par ses feuilles moins glau-
ques, et par ses Ileurs plus petites et plus rouges, dispo
sees en grande panicuie, Terrain seo, elevé. 

T. tetrandra. Pallas; T. A QUATRE ÉTAMINES. De Ja 
Tauride. Moins grand quelesprécédents.LesfleurslateT 
rales de ses épis sont á 4 pétales et á 4 étamines , et la 
termínale á 5 pétales et 5 étamines. 

T. Germánica, L . ; T. D'ALLEMAGNE. D'une taille 
moins élevée que les précédents ; couleur glauque ; ra-
meaux eíFdés, uroits et non pendants; fleurs bleuátres en 
épis paniculés droits. Si on ne taille pas les Tamarix, 
ils fleurissent an printemps; en les taillant, ils fleu-
rissent á l'automne. Ils sont fort pittoresques. 

TAMXJS elcjjhanlipes, Burc; TAMUS PIED D'ÉLÉPHAUT. 
(Dioscorées.) Du Cap. Plante dioique. Grosse souebe 
ovale, couverted'écailles taillées á facettes; tige annuel
le, sarmenteuse, garnie de feuilles reniformes, mucro-
nées, et de petites fleurs verdátres. Serré lempérée ; 
culture des y.amia. Plante rare el. singuliére; elle 
donne desgraiucs lorsque les deux sexes sont réunis. 
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TAJNACETOM vulgare, L. ; TANAISIE COMMUMF. 

(Composées.) Indigene. Aromatique ; d'un bel effet dans 
les jardins paysagers. Tiges droites, tres feuillees, de 
lm á lm.30; feuilles bipennées ; en aoút, capitules d'un 
beau jaune, disposés en corymbe. Multipl. de drageons; 
exposition au soleil; terre franclie. 

T. boreale, Fisch.; T. BOKÉALK. De Siberie. Víváfce'; 
méme port que la precedente; feuilles simplement pen-
uées, a folióles profondément denlees ; capitules jaunes, 
plus gres que dans la premiére espece, et produisaut 
plus d'effet. Méme culture. 

TANAISIE voir Tanacetum. 
TAPEAIEB, voir Capparis. 
TARASPIC, voir Iberis umbellala. 
TAXODIUM distichum,l^\c\\Schuberlia dislicha, 

Mirb.; Cupressus disticha, L.;TAXomER DISTIQUE; 
CYPIIES CHAUVE ; CYPRES DE LALOTJISÍÁWE. (Coniféres.) 
Bel arbre de 35 á ^o"1, qui se dépouille cbaque année 
de ses feuilles, tres pelites, linéaires, pointues, molles; 
i l vient dans les lieux humides, méme dans l'eau. II 
produit sur ses racines des especes de cónes de 0m.30 a 
lm.30, qu'on emploie pour faire des ruebes. Culture du 
Cupressus semperverens pendant 4 ans, mais beaucoup 
d'eau; ensuite terre bumide et ombragée. II íleurit ici 
en mars; i l pi'oduit un bel effet sur le bord despieces 
d'eau, des étangs, etc. Bois plus dui'able que celui des 
Pins; sa resine a une odeur assez agre'able. Les gelées 
tardives détruisent souvent ses jeunes pousses. — Va-
x'iété á rameaux pendants. 

T. sempervirens, Lamb.; T. TOUJOXJRS VEKT. De 
l'Am. sept. Feuilles persistantes, distiques, linéaires, 
aigués, vert terne. Situation moins bumide que le pré-
cédent. On espere qu'il sera aussi rustique que le pre
mier ; multipl. de boutures et de grefíe sur le précédent. 

T. pinnatum. Du Mexique. I I resiste en plein air au 
Jardin du Roi depuis •1842. II n^aime pas l'humidité. 

TAXUS baccata, L. ; IF COMMUN. (Coniféres.) D'Eu-
rope. Arbre robuste, toujours vert, s'élevant avee le 
temps jusqu'á 10 et \5nx, tres rameux, á bois rouge, 
tres dur; feuilles distiques, linéaires, planes, lancéolées; 
baies rouges, petiles, á chair visqueuse et mangeable, 
tres sucrée; le noyau qu'elles couliennent esl tres amer 
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et p^ut élre dangereux. Mull ipl . de graínes, rnarcoltes 
et bou tures; tuute terre. —Les varietés les plus reinar-
quables sónt : T. la Ufo lia, — verticillaía , — fá l 
cala, —fastigigata, — variegata-

T. Canadensis, Willd.; IF PU GANADA. Feuilles disti
ques, linéaires, roulées en dessous; baies globuleuses, 
plus petites que dans l'espéce precedente. 

On cultive au Museum le T. Mackaya, oríginaire 
du Japón. 

Taxns elongata, T . nucífera, voir Podocarpus 
elongatus, P. nucifer. 

T. Lambertiana, voir Abies Píndrow. 
Tecoma, voir Bignonia. 
TELEKIkcordi/olia, D. G.; Buphthalmum cordifo* 

/«/w^Vald»; TELEKIA A FEUILLES EN COEUR. (Compo
sees.) De líongrie. Viva ce et rustique; tiges de lm. 30, sim
ples, formant une large touffe; feuilles radicales en coeur, 
longues de 0m.32, les supérieures plus petites, ovales et 
sessiles; enjuin-oct.,capitulesnombreux,árayonslongs, 
d'un beau jaune. Terre franche légére, exposition 
chaude; multipl. d'éclats cu de graines qui se sément 
d'elles-mémes. 

TELOPEA speciosa, R. Br.; Proteo, speciosa, L . ; 
TÉLOPÉA ÉLÉGANTE. (Protéacées.) Tige de 2 á 3m, cou— 
verte d'un duvet argenté; feuilles lancéolées; en jui l — 
let, fleurs á écailles variées de jaune, brun et noir; 
cóues comme un oeuf d'oie. — Variété á FLEUUS NOI-
IÍES, T. lepidocarpon, qui íleurit a O1".70; feuilles boV-
dées par une ligne rose; au commencenient de l'été, 
fleurs noires. — Autre A LARGES FEUILLES, plus volumi-
neuse que les précédentes; fleurs plus larges; écailles plus 
grandes; cóne rose carné. Culture des Proteo. 

TEMPLETONIA retusa, R. Br.; Rafnia retusa, 
Vent.; TEMPLETOKTA ÉMOUSSÉ. (Papilionacées.) De la 
Nouv.-Holl. Tres joli arbrisseau de i á 2 m; feuilles cu
neiformes, un peu échancrées au sommet, persistantes ; 
des mars, fleurs grandes, beau rouge pourpré, axillai-
res; fruit lancéolé, bosselé. Terre franche légere, ha— 
niide et ombragée; serré tempéi'ée; multipl. de bou tu
res et de graines sur conche cliaude et sous chássis, 

Tephrosia strícta, voir Galega pulchella. 
Tih'vÉBiNTHE, voir Pistacia terebintjius. 
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TERMINAL1A catappa, L . ; BADA.MIEB r»trMALABAR ; 

AMÁNUIER. (Combrélacees.)Arbre magnifique, pyrami-
dal, k raraeaux etages; feuilles grandes, en ovale ren~ 
versé ou presque en coin ; fleurs d'un blanc sale, en épís 
axilíaires jfruit ressemblaul, anos Amandes par sa gros-
seur et ses qualites. Cultive dans les colouies d'Arnéri-
que sous le nom d'Amandier. Serré ehaude; terre sub-
stanlielle. Multipl. de graines venant du pajs, ou dif-
ficilement de boutures et de marcottes. 

TETE DE DRAGÓN, \oiv Dracocephalum Austriacum. 
T. DE MÉDfJSE, voir JEuphorhia capul Medusce. 
TETRAGONOLOBUS purpureus, Moencb.; Lotus 

tetragonolobus, L . ; TÉTIIAGONOLOBUS ROUGE. (Papilio-
nacées.) De Sicile. Annuel. Tige de 0m.35 ; feuilles á 3 
folióles; en juin-juillet, fleurs moyennes , rouge foncé; 
gousses tétragones, bordees d'une membrane piissée. 
Terre francbe légere; exposition chande; semer en avril, 
i'epiquer en place en mai. 

TEUCRIUM fruticans, L ; GERMANDRÉE FRUTES-
CENTE. (Labiées.) D'Espagne. Arbuste de lm.50 á 2m; 
feuilles persistantes, petites, ovales, blanches en des-
sous; en juin-oct. fleurs grandes, solitaires, bleu violet 
tendré. Terre frncbe légere; exposition chande; oran-
gerie pres des jours; multipl. de graines semées en pots 
sur couche au printemps, et de boutures ou d'éclats; 
peu d'arrosements en hiver. 

T. betonicum, L'Hér.; G. A FEUILLES DE BETOINE. Des 
Ganarles. Arbrisseau de om,5o á om.6o; feuüles ovales, 
blanchátres; en juin-sept., fleurs en épi violet pour-
pre. Terre meuble; multipl. de bouture; orangerie. 

T. , Schreb.; T.jlavicans, Lam. ; G . JAU-
NATRE. De la Francemér. Petit arbuste touffu; feuilles 
oblongues, crénelées, blanchátres ainsi que les tiges; 
en juil.-sept., fleurs en bouquets, laineuses, jaunátres 
ou verdátres. Méme culture, mais pleine terre. 

T. Marum,L. ; G.MARITIME OUMARUM. D'Espagne. 
Petit buisson de 0m.20á 0m.30; feuilles petites, ovales-
aigués, blanchátres en dessous; en juillet et aout, 
fleurs petites, purpurines, disposées en épis. Les chats, 
que son odeur attire, tueut souvent cette plante á forcé 
de se rouler dessus. I I faut la eultiver en pot sus-
pendu. Multipl. de graines et boutures; orangerie. 
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T. Massiliense, L.; G. DE MAKSEÍLLK; G. A ODTUIV, 
DE POMME, Tiges de 0m.50: feuiües ovales-oblongues , 
comme rongees, blanchátres; des juillet, fleurs; en 
grappes, rose-poui'pre. Culture de la ire espéce; orangerie. 

THALIA aealbata, Lin . ; Peronia stricta, Red.; 
THALÍA DE LA CAROI.INE. (Caunées.) Tige droite, de im, 
terminee par une grappe serrée de fleurs cratnoisi 
sombre ; feuilles ovales, longuement pétiolées, droites, 
radicales ; mettre le pot de cette plante dans l'eau d'un 
bassin en mai pour la voir fleurir en aoút ; rentrer 
rhiver en sene temperee. Multipl. de drageons au 
printemps et de graines. 

THALICTRUM aquilegifolium, L . ; T , atropurpu-
reum. Jacq.; PI&AMOW A FEUILLES D'ANCOLIE. COLOM-
BINE PLUMACÉE. (Renonculacées.) Des Alpes. Rusti
que; vivace; tigedeOm.70á lm, pourpre foncé et chan-
geant; feuilles nombreuses, teintes de pourpre; en mai 
et j u i n , fleurs en grandes panicules, á pétales veris 
et caducs, mais conservant une aigrette de 6o étamiaes 
a filets l o n g s , blanes, avec les a n t h t T e s jaune s o u f r e . . 
<— Variete plus belle, a étamines lilas et rose vif. CeS| 
aigrettes légeres contrastent agréablement avec la cou- | 
leur verte o u gorge de pigeon des feuilles. 

T. glaucum., JDesf.; T. GLAÜQUE. D'un bel eífet par 
ses feuilles glauques et sa grande panicule de fleurs 
jaunes. Terrelégere et substantielle ; i n i - s o l c i l ; multipl. 'i 
de graines et par racines. 

THÉ, voir Vliea. 
T. A FOLLÓN DU JAPÓN, v o i r Psoralea glandulosa. 
T. D'OSWÉGO, voir Monarda didjma. 
T. DU LABRADOR, v o i r Ledum latifolium. 
'TñSLk Sinensis, Sims.; T . Bohea, L . ; THT. DE L A ; | 

CHINE; THÉ BOU. (Tenstrémiacées.) De la Chine. Tres| 
ioli arbrisseau de lm.50 á2m; feuilles persistantes, ova les , 
dentées, assez longues; en sept., fleurs tres n o m b r e u 
ses, blanclies; fruits verts, á 3 loges et 3 graines r o n 
des s'ouvrant en 3 valves. Orangerie; terre de bruyere 
mélangée; mi-soleil; multipl. de graines semées aussitót 
mures, et par boutures, rejetons et marcottes faites au 
printemps, sur conche et sous chássis. De pleine terre 
dans le midi et l'ouest de la France. 

T. viridisy L . ; T . V E R T . I I tient mieux son bois et 
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s'éléve plus haut que le précédent; feuilles ovales, e1< 
liptiques et dentées, plus etroites. Méme culture. 

T. sasanqua, Nois.; T . SA.SANQUA. Rameaux sar-
menteux, longs, propres á éti^epalisses; feuilles oblon-
í^ues-lanceolees, luisantes, arque'es en arriére; íleurs 
plus blanches, á pétales plus longs et plus etroits que 
íes autres. Ne pas le confondre avec le Camelia qui 
porte le méme nom. Sen e temperee. 

On posséde au Museum, sous le nom de T. As san, 
une nouvelle espece, qui a les feuilles plus larges et 
plus courtes que celles du T . bohea. 

THERMOPSIS Nepalensis, Dec. ; Sophora lupi-
noideSj Lin . ; THERMOPSIS DU NÉPATJL. (Papilionacées.) 
Arbrisseau rameux, de 2m á 2m.50; feuilles a 3 folióles 
lancéolées, longues de 0m.08 á O m . l l ; pendant l'été, 
fleurs jaunes, grandes, bracteolées, étagées par 3, íbr-
mant une grappe allongée, placee du cote opposé á la 
feuille dans Faisselle d'un grand stipule. Orangerie 
sous le cliraat de Paris; terre legére; multipl. de graines 
et de boutures etouffees. 

Thespesia populcea^ voir Hibiscus populceus. 
Thlaspi, voir Iberis. 
T. JAUNE, voir Alyssum saxatilc. 
THÜJA orientalis, L . ; THUYA DE LA CHINE; AEBRE 

DE VIE. (Coniféres.) Arbre pyramidal, fastigié, de 8m 
dans nos jardins; ses rameaux se dressent presque aussi 
verticaletnent que la tige, et leurs ramifications sont. 
singulierement distiques ; feuilles vertfoncé, tres courtes; 
fruit ovale, raboteux, gros córame le bout du doigt. Tres 
propre á faire des palissades, des brise-vents, des abris; 
en plantant les pieds a 0m.50 Tunde l'autre, on ob-
tient un rideau de verdure qui se tond comme une 
cbarmille. — Varietés pyramidales a rameaux serrés; 
— autre sous le nom de T. plicata. 

"í. filiformis, Hort. Angl.; T . FILIFORME. De Tarta-
rie. Tige filiforme, gréle, rameuse, couverte de peti-
tes feuilles imbriquees; fruits absolument comme ceux 
du T . Orientalis, mais dont les graines sont jusqu'ici 
restées stérües. Les botanistes en íbpt une espece ori-
ginaire de i'Inde; les horticuleurs francais assurent 
qu'il n'est qu'une varíete, née en France, du T . orien-
talis. 
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T. occidentalis, L . ; T. OCCIDEIÍTAL OU DU CATÍADA. 

Arbre de 8ni, également pyraraidal, moins roide que 
]e T. orientalis; rameaux flexibles, étendus a angles 
droits ou pendants; feuillcs glanduleuses presque tou-
jours vert roussátre; fruits oblongs, lisses, moins gros 
qu'une pluma á ecrire. Ces arbres, d'vme forme tres 
pittoresque, jouent un grand role dans les jardins pay-
sagers. Mullipl . de graines qu'ils donnent abondam-
raent á l'automne, et que l'on seme et soigne comme 
celles des Pinus syveltris et maritina. 

Thuja articúlala, voir Qallitris. 
THÜNBERGIA fragrans, Roxb.; THUNBERGIA ODO-

KANT. (Acanthacées.) Des Antilles. Tige ligneuse k la 
base, gréle, grimpante; feuilles en coeur allongé, an-
guleuses; íleurs blanches assez grandes, axillaires et 
solitaires. 

T . alata, B. Mag.; T. A PÉTIOLE AILÉ. DU Bengale. 
Port de la precedente; pétioles ailés; íleurs jaunes á 
centre pourpre. —Variété á íleurs blanches conservant 
le centre pourpre noir. La variété T. aurantiaca est 
la plus jolie. Ces espéces, rampantes et volubiles, ont 
toutes le méme port. Semer sur couche au printemps 
et repiquer en pleine terre, oü elles fleurissent abon-
damment. On peut aussi les conserver l'hiver en serré 
chande. 

T. grandiflora, Bot. Reg.; T. A GRANDES FLEURS. 
De rinde. Plante ligneuse , grimpante, d'une vigou-
reuse végétation, ayant besoin de beaucoup de nourri-
tare pour développer ses grandes et magnifiques fleurs 
bleues. Pleine terre en serré chande , non loin du verre. 

T. chrfsops; T. OEIL D'OR. De Sierra-Leone. Plante 
grimpante, herbacée; feuilles légérement velues, op-
posées, pétiolées; pédoncules axillaires, solitaires, uni-
flores; corolle companulée, á tube jaune, contráete á 
la base, entouré d'un limbe d'un bleu pur. Terre mé-
langée; serré chande. Culture et conservation difficiles. 

THUYA, voir Thuja. 
M, voir Thymus. 

THYMKLÉE, voir Daphne cneorum. 
THYMUS vulgaris, L . ; THYM COMMUN. (Labiées.) 

Petit arbuste d'Espagne, fort odorant, propre á íaire 
"es bordures. —Varietés : T. tenuifolius; A FEUILLES 

H, 42 
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ÉTBOITES; — latifolius ; A L A I i G K S P E I 3 I L L E S ; — | t'íjf-
¡'iegatus¡ PANACHÉ;—serpillum ciLralum; A ODEUR 
DE CITRÓN. Multipl. d'éclals des pieds au printemps; 
Ierre legere; exposition chaude. 

TIGRIDIA pavonia, Ked.; Ferrar ía pavom'a ; T i * 
GiuniA A GRANDES FLEURS; QUEUE DE PAOJV. (Iridées.) 
Du Mexique. Oignon ecailleux; feuilles ensiformes, lon-
gues, plissées, pointues; tige de 0m.65, feuillée, i'ameuse 
et noueuse, terminéede juillet en aout par i ou 3 fleurs, 
ne durant guere que 8 a 10 heures, belles par leurs cou-
leurs et singuliéres par leur forme, posees horizontale-
ment, étalées, et creusées en coupe au centre, á divisions 
extérieures violettes á leur base , cerdees de jaune, ta-
velées de pourpre , et terminées par un rouge tres ecla-
tant; les intérieures plus petites, jaunes et tigrées de 
pourpre. Terrelégere en plein air, avec couverture dans 
les hivers rigoureux, ou rentrer Foignon apres que les 
feuilles sont desséchées. Multipl. de graines et de caieux. 
M. le cointe de Rouvi'oy, á Lille, a obtenu de semis des 
7'igridia qui ont des fleurs á 12 divisions et 6 étamines. 

T. conchiflora, Sweet.; T. A FLEUUS JAUMES. DU 
Réngale. Fleur jaune, a coupe maculée de pourpi-e. 
Méme culture. On a obtenu, par le croisement de ees 
deux expéces, des varietés dont Ies fleurs ofírent toutes 
les nuances entre le pourpre et le jaune. 

T. speciosa, Hor t^T. ÉCLATASTE. Variété obtenuede 
árame par M . Jacques, plus riebe en couleur et plus 
brillante que la premiere espéce. 

TILIA, L . ; TILLEEL. (Tiliacées.) Genre composé de 
grands arbres d'un port agréable, propres á former des 
avenues, des quinconces, des massifs, á donner un om-
brage frais par leurs grandes feuilles cordiformes, et a 
pinbaumer l'air par l'odeur de leurs petites et tres nom-
breuses fleurs jaunátres, réunies en grappes sur un 
pédoncule élargi foliacé. Les especes américaines et le 
/ ' . argéntea ont dans leurs fleurs des écailles qui n'exis-
lent pas dans celles du T. commun. Multipl. de grai
nes, de marcottes, par la grelfe; terrain frais sablon-
neux. Le bois, léger, blanc, tendré, est employé poui" 
la menuiserie et le tour; l'écorce sert á faire des cordes. 

T. sjlvestrís, H . P.; T. DES BOTS. Feuilles petites; 
rameaux velus; boutons courts. 



T. platyphyllos, Vent.; T. COMMDIV. Feuilles gran
des; i'ameaux glabres; boutons gi'os, appliqués. G'est 
celui que Ton plante dans les promenades et qui sup-
porte le mieux la tonte. 

T. corallina, H . Kew.; T. CORAIL. De ISongrie. 
Feuilles grandes, plusaigués ; rameaux rouges ; boutons 
gros , divergents. 

T.. pubescens, Vent.; T. PUBESCENT. De l'Ain. sept. 
Feuilles pubescentes en dessous; rameaux verts ou gris, 
pulvérulents; bouton petit. 

T. Americana, Lin. ; T. D'AMÉRIQUE. Feuilles tres 
grandes,glabres; rameaux cendres; boutons gt'os, courls, 
rouge-brun, 

T. MississipieTisis, Bosc; T. DXJ MISSISSIPI. Feuilles 
tres grandes, aigués, glabres; rameaux cendres; bou
tons rouges, courts, divergents. 

T. argéntea,}!. P.;T. ARGEKTÉ. De Hongrie. Feuil
les grandes, Manches et cotonneuses en dessous; ra
meaux verts, gris ou rouges; boutons courts. Cette espéce 
fleurit u n mois plustard quelesautres; son odeurest plus 
suave,Set elle gardeses feuillesbeaucoupplus longteiups. 

T. laciniata, Hortul.; T. LACIJÍIÉ. Variété curieuse 
par ses feuilles divisées en 3 lobes, dont les latéraux in— 
cisés et dentés, et. l'intermédiaire allongé en lanióre plus 

moinsrongée sur les bords. 
TILLANDSIA amoena, Lodd.; Pitcairnia discolor, 

Herb.; TILLANDSIÁ AGBÉABLE. (broméliacées.) De TAm. 
mér. Port d'un petit Ananas; hampe d e o™.4o, garnie 
de grandes bractées rose violacé; rleurs en épi lache, 
vertes, ayant le sommet d e ses divisions bleu. Terre 
debruyéretourbeuse; serré chande, humide. On cultive 
de méme Ies T. pyramidalis e t fasciata. 

T. splendens, Ad. Brongn.; T. BRILLANT. Planteequa-
toriale, de serré chaude, comme les Orcbidées épiphy-
tes. Feuilles coriaces, zébrées sur les deux faces, clu cen
tre desquelles s'éléve un long épi d e bractées imbri-
quées, d u plus beau rouge ¿caríate, á Faisselle desquelles 
naissent d e longues fleurs jaunes. Tous les TILLANUSIA 
sont parasites dans leur pays. 

TILLEUL, voir Tilia. 
Fithy malus helerophylla, voir Euphorbia hete ra-* 

Pfylla, 
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TORENIA Asiática, L . ; T. hians, Roxb.; TOIIÉKIA 

D'ASIE. (Scrophularinees.) Des Indes or. Plante vivace 
á une haute températui'e; rameaux diffus, traínants, 
anguleux, souvent contournés; feuilles ovales, lanceo-
lees, dentées, opposées; en juill.-sept., pédoncules axil-
laires nniflores; corolle á tube violet noirátrc; limbe 
¿talé, á 4 lobes arrondis, bien tendré; les 3 tobes infe-
l ienrs marques á leur sommet d'une large macule bleu 
índigo foncé, laissant au bord du limbe un Jisere bleu 
clair. Multipl. tres facile de boutures etouffees ; terre de 
brujére mélangée et rendue substantielle; arrosements 
fréquenis; chaleur constante et soutenue; serré chaudc 
liumide et ombragée. 

On possede encoré les T7. scabra et Z*. concolor. Ce 
genre est dédié au botaniste suédois Toren. 

TORTILLAKD, voir ülmus modiolina. 
TOURNEFORTIA heliotropioides, Hook.; TOUR-

HEFORTIA COUCHÉ. (Borraginées.) Du Mexique. Vivace; 
tigescoucbees, divergentes, longues de 0,n.35; feuilles 
oblongues, ondulées; fleurs terminales, nombreuses, 
plus bleues que celles de V Helio tro pium. Orangerie 
í'hiver; pleine terre Tete. Les graines se sément d'elles^ 
mémes á l'automne, lévent au printemps; leplantfleurit 
la méme année. 

TOUT-BLAHC, voir Narcissus polyanthos. 
TOUTE-ÉPICE, voir Nigella sativa. 
TRACHELIUM cceruleum, L . ; TRACHELUÍM BLEU. 

(Campanulacées.) D'Alger. Bisannuelle et fort jolie. 
Feuilles radicales ovales; tige de 0m.35, garnie de feuil
les plus petites; en juillet et aout, fleurs petites, tubu-
lées, á 5 divisions, joli bleu violacé, disposées en co-
rymbe. Terre légere et un peu seclie ; exposition chande 
et pleine terre pendant Tete. Multipl. de graines sernées 
aussitót la maturité, ou de boutures faites sur conche 
au printemps. Croít bien dans les raurailles des baches 
et sur les rocailles. Orangerie I'hiver. 

TRADESCANTIA Firginica, L . ; ÉPHÉMERE DE VIR-
CTITÍIE. (Commélynées.) Plante tres jolie, rustique et vi 
vace; tigesde om.5o, nombreuses, rameuses, articulées, 
herbacées; feuilles lancéolées-linéaires. En mai-oct., 
fleurs á 3 pétales d'un beau bleu, réunies en ombelle 
lerminale; pédoncule et cálice un peu velas. Terre 



TRA 749 
légere et í r a í c i i e . Multipl. par racines en ootobre ou au 
printemps. —Varietés a fleui-s purpurines et blanclies. 
.— Autre á fleur double. 

T. rosea, Mich.; É. A FLETJIIS IIOSES. De la Caroline. 
SeraMable a la precedente, mais plus petite et plus d c -
licate; fleurs roses tout l'été. Couverture ou o r a n g e n e 
l'hiver. Multijol. de graines et de boutures. 

T. discolor, Ait . ; E. BICOLOUE. Du Mexique. Yivace; 
tige c o u r t e ; f e u i l l e s oblongues, canaliculées, sessilés, 
vertes en dessus et pourpi'es en dessous ; tout l'été, íleurs 
petites, blanches, nombreuses, sortant de spatbes mo-
nopbylles et pourpres. Terre franche et légere; multipl. 
d'oeilletons en autornne; serré chaude; pas d ' a i T o s e -
ments rbiver. 

T. fuscata, Ker.; É. SAHS TIGE. Du Brésil. Vivace. 
Tige nulle; feuilles radicales, étalées, ovales, épaisses, 
multinervées, un p e u velues, roussátres ; presque toute 
l'année, fleurs centrales brievement pédonculées, d'un 
beau pourpre tendré. Serré chaude; t e r r e de b r u y e r e 
fraiche, mélangée. 

TRAGOPYRUM lanceolatum, Bieb.; Polygonum, 
frutescens,!!,; TUAGOPYRIÍM FRTJTIQUETJX. (Polygonées.) 
De Sibérie. Arbrisseau de 0m.70 á lm, difíus; en juin , 
fleurs en épi, d'un blanc verdátre. Tout terrain; multipl, 
de marcottes et boutures. 

TEÉFLE, voir Trifolium. 
TREMBLE, voi r Populus trémula, 
Trembleya canescens, voir Osbeckia. 
Trichonema bulbocodium,yo\v Ixia bulbocodium. 
TRICHOPTERIS excelsa, Presl.; TRICHOPTEIUS 

ÉLEVÉ. (Fougéres.) Tige arborescente; feuilles tres gran
des, surcomposées, á folióles lancéolées entiéres. Sene 
chaude. 

TRIFOLIUM incarnatum, L . ; TRÉFLE DU ROTJSSIL-
LOTÍ ; T. INCARNAT. (Papilionacées.) T^oj. a u x PLANTES 
FOURRAGERES, Ire partie. I I est aussi plante d'agré-
raent; ses b e a u x épis roviges se succédent longtemps, 
en les coupant á m e s u r e qu'ils défleurissent. Semer au 
printemps et a l'automne. 

Trijolium, voir Cjtisus sessij'olius. 
TRTLLIÜM sessile, h. \ TRILLIUM SESSILÉ. (Lilia-

cees.) De la Caioline. Cette plante tire son nom dq 
. 42. 
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nombre 3, qu'on retrouve dans toutes ses parties; sa tige 
porte 3 feuilles ; la fleur se compose d'un cálice á 3 di-
visions, de 3 pétales, 3 etamines, 3 styles, et une capsule 
á 3 loges. Vivace; tige de om.i6 á oNI.22, pourpre; 
feuilles ovales-allongées, vert foncé, marquées de taches 
blanchátres; en avril, íleurs sessiles, á divisions lon-
gues, spatulées, brun rougeátre^ etamines et capsules 
violettes. Terre de bruyere ombragée. Multipl. de grai-
nes semées en place aussitót la maturité, ou de racines 
coupées prés du collet quand la plante est seche. 

T. grandiflorum,^'^.', T. A GuliNnK FLEÜR. Feuilles 
rhomboidales á 5 nervures ; fleur blanche, pédonculée, 
penchée, plus grande que celle de la précédeute. Méme 
culture; replanter tous les 2 ans. 

TRITÍAX parviflora, Swartz. ; TIUNAX A PETITHS 
FLEUKS. (Palrniers.) De la Jamaiqne. D'un port tres elé-
gant; pétiole jaune, terminé par une feuille palrnée, 
argentée en dessous. 

TRIPHASIA trifoliata, Cand.; Limonia trifolíala, 
Lv; TRIPHASIA TRIFOLIÉE. (Aurantiacées.) De l'lnde. 
Arbrisseau deOm.70 a lm, á rameaux étalés, inenus, U n 
peu íléchis en zig-zag; feuilles á 3 folióles ovales, per-
sistantes, échancrées au sommet, parsemées de glandes 
transparentes; en mai-juin, fleurs blanclies, odorantes, 
á 3 pétales ovales-oblongs, 5 á 6 fois plus grands que le 
cálice; fruits rouges, ovales, d'une grosseur double de 
celle de la Groseille, succulents, k saveur douce. Serr é 
chande, oü les fruitsmúrissent bien. On en fait des con-
fitures dans les pays chauds. Multipl. facile de bontures 
et de graim s. 

TRÍPOLIÜM migare, Nees; Astrrtripolium, L. ; Tra-
POLiuM MAIUTIME. (Composées.) D'Europe. Bisannuelle; 
tiges de o"1.5o ; feuilles lancéolées ; en juill.-sept., fleurs 
bleu pále, á disque jaune. On la rencontre communé-
ment sur le rivage de la mer. 

TRISTANIA nernfolia, Pi. Br.; TRISTAWIA A FETIIL-
LKS DE LATJKÍER-ROSE. (Myrtacées.) De la Nouv.-Galles. 
Arbrisseau de 1 á 2m; rameaux coiTiprimés; feuilles lan-
céolées-linéaires, luisanles, coriaces et persistantes ; en 
juill.-sept., íleurs jaune clair, en corymbe axillaire. 
Terre de bruyere; orangerie l'hiver; multipl. de grai-
nes, boutures et niarcotte». Le 'T. laurina est plus beau 
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par son j^orl, par ses feuilies plus larges; sa íievir esL 
également jaune. 

TRITELEIA uniflora, Lindl.; TRITÉLÉIÁ UNIFLORE. 
(Liliacées.) De Mendoga. Plante bulbeuse, á feuilies l i -
néaires; hampa uniflore, de la hauteur des feuilies, ter-
ininée par une fleur bleu lilacé en dedans, verte en 
dehors. Set re tempérée; terre mélangée. 

TRITOMA uvaria, Ker.; TKITOMA A GRAPPE. (Lilia
cées). DuCap, Feuilies nombreuses, persistantes, den-
telées, tres longues et ensiformes; tige de im, terminée 
en aoút et sept. par un épi de grandes lleurs pendantes, 
\ ermillon éclatant. Terre sablonneuse ou de bruyere un 
peu maigre; orangerieet peu d'arrosement. Multipl . de 
graiaes et d'oeilletons, en mai; on laisse dessécher les 
plaies avant de replanter. Exposition du midi; les ren-
trer pendant les pluies continúes et les nuits fraiches. 
Les fibres de cette plante peuvent servir de liens. 

T. media, Ker.; T. MOYEÍS. DU Cap. Hacines tra-
cantes; feuilies de om.5o, étroites, á bord lisse, glau-
ques; tige de om,35, di-oite, terminée á la fin de l'hiver 
par une grappe de fleurs pendantes, serrées, á tube sa-
frané et a limbe jaune bordé de vert. Mélange de terre 
franche et de terreau de bruyere; multipl. de rejetons; 
arrosements plus fréquents qu'á la premiére. Oratigerie, 
ou pleine terre avec couverture de feuilies. 

T. pumita, Ker.; T. NAIJN. DU Cap. Plus petit que 
les précédenls. Feuilies carénées, rudes sur les bords, 
plus courtes que sa hampe, qui est marbrée; en sept.-
nov., belle grappe de íleurs á tube court, pyriformes, 
et d'unbeau rougesafran. Les fleurs supérieures s'ouvrent 
les premieres. Méme culture, 

Tritonia crocata. voir I x i a crocata. 
TUOÉNE, voir Ligusirum. 
TROLLTUS Europceus, L . ; TUOLLUS D'EIJIIOPE. 

(Renonculacées.) Des Alpes. Feuilies palmees, á 5 lobes 
pointus; tiges de üm.5o a o™.1] ,̂ terminées en avril et 
mai, par de grandes fleurs, á i4 pétales d'un 1)ean jaune. 
Pleine Ierre francbe nielée de terre de bruyere; h n m i -
dité et un peu d'oiabre; mul t ip l . de graines ou d'éclats. 

T. Asiaticus, L»; Ti. D 'ASIE. DeSibérie. Feuilies plus 
gandes, plus incisées, á plus loug pétiole; en mai et 
JMiá, íleurs un peu plus pelitet»; pétales plus longs que 
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]es etamines, cl'uu beau jaime-orange. Méme oulture. 
M. Lemon aobtenude semisplusieurs varietés de cesdeux 
esneces. Le T . Caucasicus a des fleurs grandes comme 
celles du T. JEuropceus; i l flenrit souvenl deux fois. 

TROPÍÍLOLUM m o / u í , L . ; CAPUCINE GRANDE ; CUES-
SON DU PKIIOU ou D u MEXIQUE. (Tropeolées.) Animelle; 
tige succulente, grimpante, ou couchée, lorsqu'elle ne 
trouve pas de support; feuilles peí tees, orbiculaires, á 5 
lobesobtus; toutl 'été, fleurs axillaires,jaune orange, ir-
régulieres, barbues en dedans. Semer sur couche ou en 
place aupiedd'un mur, d'un arbre, d'unberceau, quand 
les gelées ne sont plus á craindre. Terre ordinaire. 

T. minm, L.;C. NAINE. DuPérou. Pluspetite dans tóa
les ses parties; íleurs jaunes, lavees de rouge en debors. 
Méme culture, mais plus délicate. — Variété á fleurs 
doubles, que l'on multiplie de boutures et qu'on rentre 
en serré chaude, 

C DE CONSTANTINOPLE. Variété a fleurs plus gran
des , plus colorees, et dont le serais produit en partió 
des individus a fleurs doubles. 

CPOURPUÉE. Autre variété áfleurspourprerembi'uni, 
fort jolie et qui se perpetué de graines. M. Jacquin l'a ob-
tenue aussiáfleur pleine, et i l l'a nxultipliée de boutures. 
Tous ees Tropceolum, simples ou doubles, peuvent se 
bouturer et se conserver en serré chaude ; ils sont d'un 
bel effet. Le T . azureum, Hort., C. BLEUE, qui est 
loin d'étre azuree, ne rivalisera probablement jamáis 
avec celle-ci. 

T. tricolorum, Sw.; C. TRICOLORE. De Valparaíso. 
Racine tubéreuse et vivace tomme le T. luberosurn; 
tige filiforme; feuilles a 5 folióles; mais toute la plante 
est plus petite; ses fleurs solitaires et longuement pédon-
i;ulées, plus grosses, plus courtes ; cálice rouge feu, avec 
les divisions du limbe bordees de noir-violacé; pétales 
jaunes. Cette plante, presque toujours en fleurs, est ex-
trémement jolie. 

T. tuberosum\ C. TUBÉREUSE. Elle fleurit difficile-
ment et ses fleurs sont peu méritantes; ses racines tu-
béreuses, nombreuses, curieuses, semblaient devoir de
venir un alitnent plus abondant que VOxalis crenata, 
mais elles ne sont du goút de personne ; a moitié seches, 
elles ont une odeur agréable d'Iris ou de Violette. Les 
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Tropceolam annuels se multiplient de graines seme'es 
au printemps; les vivaces ou tubercules se multiplient 
de graines, de boutures et par tubercules. 

T. peregrinum, Jacq.; T . adneum, Sm.; C. ÉTRAJV-
GERE ; PAGÁRILLE, DU Mexique. Plante grimpante, 
herbacée, glabre, de 3 ou 4m; feuilles divisées en 5 
lobes profonds, arrondis, presque digitées ; tout l'été et 
jusqu'á l'hiver, en serré froide, pédoncules gréles, soli-
taires dans Faisselle de chaqué feuille, portant une 
petite fleur jaune serin, á éperon verdátre, courbé en 
dessous; les 2 pétales supérieurs sont découpés et franges, 
releves et étendus comme les ailes d'un oiseau. Plante 
curieuse et fort elegante. Multipl. de graines semees de 
bonne heure sur couche ou en serré tempérée; repiquer 
en pot et mettre en place en mai, au pied d'un mur. 
Terre franche legére et humide. 

T. Lobbianum, Hook.; C. DE LOBB. Plante grim
pante, herbacée, de 3 a 4m, tres rameuse ; íeuilles pel-
tées, á lobes arrondis, tres obtus, presque orbiculaires, 
pubescentes ; nervure médiane tenninée par une petite 
pointe. En déc.-mai, pédoncules axillaires de 0m.15, 
portant une fleur de grandeur moyenne, rouge capucine 
éclatant, á pétales franges, et terminée par un éperon 
conique allongé, verdátre au sommet. Cette plante, 
mise en pleine terre en mai, pousse vigoureusement 
pendant tout l'élé sans donner une seule fleur; ce n'est 
que l'hiver, en serré tempérée, que ses longues guir-
landes se couvrent de fleurs innombrables. Multipl. fa-
cile de boutures et de graines; terre franche légére. 

Tropceolumpentaphyllum, voir Chjmocarpuspen-
íaphyllus. 

Trymalium globulosum, voir Pomaderris g lo
bulosa. 

TUBÉUEUSE, voir Polyanthes. 
T. BLEUE, yoiv Jlgapanthus. 
TtiE-CHiEN, voir Col'chicum autumnale. 
T.-LOTJP, yoir Aconitum lycoctomun. 
TULIPA sjlvestris, L . ; TXJLIPE SAUVAGE. (Liliacées.) 

Indigéne. Oignon allongé, donnant naissance á 2 ou 3 
feuilles étroiles, aigués et pliées; hampe de om.5o, ter
minée en avril par 1 ou i íleurs jaune gai, a divisions 
lancéolées et pointues. Elle croit dans les massifs, sous 



754 T U L 
les arbres. — V ariete donnant en mai des fleurs tres 
doubles et belles, qui ont besoin d'étre soutenues, la 
hainpe étant faible. Multipl. par caieux tous les ans. 

T. Gallica, Delaun.; T. GALLIQUE. Indigéne. Cetle 
espece a des rapports avec la precedente, mais elle est 
beaucoup plus petite. Divisions exterieures de la íleur 
vertes en dehors, aigués et marquees d'un point rou-
geátre á l'extrémité. fleurit en avril et inai; odorante. 

T. Celsiana, Yent.; T. DE CELS. Indigene. Moins 
haute que la precedente; plus précooe Fleur jaune, 
plus safranée ; divisions pointues, les 3 exterieures rou
ges en debors. Multipl. par des bulbes naissant sur des 
prolongements fibreux et radiciformes. Délicate et rare. 

T. Clusiana, Dec; T. DE L'ÉCLTJSE. De Perse. Oignon 
petit, á écailles cotonneuses en dessous; hampe glabre, 
de o"1.28 á o"1.3o, munie de quelqnes feuilles linéaires, 
lancéolées, aigués, glauques; á la mi-avril, fleurs pe
tit es , a divisions aigués, les 3 exterieures rose foncé, 
bordees de blanc, les 3 intérieures blanches; toutes 
pourpre-violet á la base. 

T. oculus solis, Saínt-Ainans ; T. OEIL DU SOUEIL. 
Indigene. Oignon allongé; feuilles et tiges d'une grande 
stature; en mai, fleurs grandes, á divisions exterieures 
aignés, les 3 intérieures obtuses, mais toutes d'un rouge 
éclatant, et marquees á l'onglet d'une large tache pour-
pre foncé et velouté avec un entourage jaune. 

T. suaveolens. íloth.; T . ODORANTE, I)UC-DE-THOL. 
Du midi de l'Europe. Hampe courte et pubescente, 
feuilles ovales-lancéolées, courtes; en mars, fleurs á 
odeur suave, rouge éclatant ,#bordées de jaune á leur 
extrémité, á onglet taché de jaune-verdátre. — Variétés 
plus fortes, á fleurs blanches sur les bords, ou diverse-
ment panachées, et qui s'épanouissent plus tard. Ga
rantir l'oignon des mulots et des sotms qui en sont avi-
des. On le plante souventdans desvases et on le chaufFe, 
pour accélérer la floraison pendant l'hiver. 

Ti steno-pétala, Delaun.; T. acuminata, Wahl.; T . 
cornuta, Red.; T. A LOBES ÉTROITS; T. TURQUE. De 
Thi'ace. I I en existe 3 variétés: l'une a fleurs blanches, 
á divisions élroiles, longues et aigués, alternativement 
feslonnées ou échancrées sur leur bord; l'aulre á fleurs 
plus courtes, rouge-laque, avec quelques divisions den-
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tees; la Sfe á tlivisions tres longues et étroites, d'un assez 
beau rouge, ¡aunes á la base et á bords ondules. Ces 3 
espéces, quoique assez grandes, poussent des feuilles fort 
aigues, et plus étroites que dans les autres; on les 
appelle FLAMBOYAKTE, DRAGONNE, MONT-ETJVA, etc.; 
elles produisent beaucoup d'effet. 

T. campsopetala, Delaun.; T. BOSSUELLE. Fleurs glo-
buleuses dans le bas, resserrées dans leur milieu, et 
évasées á leur soramet; divisions d'un beau jaune doré, 
ou Manches, marquées de ligues tres rouges, faisant 
masse dans le milieu et divergeant vers les bords; souvent 
encoré les divisions intérieures ont l'onglet verdátre. 

T. Gesneriana, L . ; T. DE GESNER ou DES FLEURIS-
TES. Du Levant. Hampe nue dans le haut, glabre; 
feuilles oblongues aigues; fleurs á divisions obtnses. 

Les 'JT. Gesneriana, suivant que le fond de la fleur 
est ou n'est pas coloré , se distinguent en T. BIZARKES 
et en T. A FOND BLANC. Celles-ci, dites T. FLAMANDES, 
sont seules admises maintenant dans les collections 
d'éüte. Les autres sont beaucoup moins estimées. 

Les Tulipes se multiplient par caieux et par semis. 
Le caieu donne toujours une piante identique á celle 

dont il provient. Sa premiére floraison s'opére aprés un 
tempsqui varié de i á 4 ans, suivant qu'il est, ainsi que 
l'oignon-mére, plus ou moins developpe. 

Les graines d'une Tuüpe n'en reproduisent pas la 
variété; elles donnent, la 4e la 5e année, des fleurs 
qui différent entre elles, Leurs teintes diverses, d'abord 
vagues, semblent confondues les unes dans les autres 
Dans les floraisons suivantes, ces couleurs se démélent, 
se prononcent de plus en plus, jusqu'á ce qu'elles aient 
toute leur perfection. Une Tulipe porte le nom de 
BAGUETTE tant qu'clle demeure dans cet état d'ebau-
che, qui peut durer de 2 á i5 ans. Elle est parfaite de 
la 2E ala 3e floraison, lorsque celle qui en a porté la 
graine est A FOMD BLANC, et surtout avec I'OHGLET 
DES PÉTALES BLAMC. Ce perfectionnement dans les cou
leurs est le seul dont la Tulipe soit susceptible; ainsi i l 
faut regarder comme irrévocablement défectueuses 
celles dont la premiére floraison offre une corolle mal 
íaite et une tige sinueuse et gréle. 

Les semis se fout en octobre, dans une terre douce 
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et substantielle. La ae année, des que les t'euílles sont 
í'anées, on les releve ponr les replanter aussitót dans 
un autre tenain bien preparé. On peut ne les relever 
que la 3e année. 

Quelquefois un oignon manque de fleurir une année, 
la fleur n'en est que plus belle l'année suivante. 

D'autres ibis une Tulipe de premier merite donne 
une fleur mauvaise, méconnaissable ; les principales 
causes de ce phénoméne sont un changement de pays, 
de culture, et surtout de terrain, un printemps froid 
et pluvieux. La floraison suivante lui rend souvent toute 
sa beauté. Cependant, si elle trompe encoré votre á l 
tente, ne vous rebutez pas; ce caprice passera et elle 
ne tardera pas a recouvrer sa perfection. 

Les variétés de Tulipes sont presque infinies; mais 
celles d'élite ne dépassent pas 800. 

Une tulipe de premier mérite doit avoir sa tige droite 
et Ferme, de grosseur proportionnée á sa hauteur, ainsi 
qu'au volume de la íleur, Celle-ci, placee verticalement, 
est de i/5 plus longue que large; le fond est d'un blanc 
éclatant; les divisions, étofíees et bien arrondies au 
sommet, ofírent au njoins trois couleurs parfaitement 
tranchées et tres vives. 

CULTURE selon la méthode de M . Tripet. — La meil-
leure exposition est celle du SUD-EST ou du SUD-OUEST. 
Les planches doivent étre sur un sol découvert, á 5m au 
moins de tout mur, et sans humidité. I I faut une terre 
íVcnche, meuble, substantielle, un peu sableuse, telle 
eníin qu'on y puisse récolter d'excellent Ble. 

En juillet et en aoút, on la passe soigneusement á 
la claie; en octobre et dans les premiéis jours de no-
vembre , on creuse autant de fosses qu'on veut faire 
de planches. Oa donne áchacune une longueur propor
tionnée au nombre d'oignons qu'elle doit contenir. Sa 
largeur, pour 5 rangs de Tulipes, sera de im.io; sa 
profondeur, de om.5o sur un des bords, et de om.40 sur 
l'autre : le fond de la fosse formera ainsi un plan i n 
cliné. 

On remplit la fosse avec la terre mentionnée plus 
haut, qu'on eleve de om.o6 au-dessus du sol sur du colé 
oü la fosse a om.5o de profondeur, et de om. 16 de celui 
oü elle n'en a que om.4o. On obtiendrait un bel eífet 
de deux planches paralléles, séparées par une allée de 
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i^.aS á im.3o de íargeur, qui ínclineraient toutes deux 
leurs surfaces vers Tal lee. 

Tous les ans, tous les deux ans au plus, i l faut r e -
nouveler la terre jusqu'á la prbfondeur de o1".70. Lors-. 
qu'on ne fait cette operation que tous les deux ans, i l 
faut, chaqué seconde armee, melanger intimement la 
terre avec i/8 de terreau de fumier de vache bien con
sommé 

PLANTATION. On y procede du 10 au aS novembre. 
L'art doit ici venir en aide á la nature. Voici le meilleur 
moyen de faire ressortir les richesses d'une collection. 

On classe les tulipes d'aprés l'ordre de décroissance 
dans la hauteur des tiges, et i ' on en forme cinq series 
égales. La premiére, celle des plus Ion giles tiges, se 
place au premier rang de la planche2; la denxiéme, au 
deuxieme rang, etc. 

Les couleurs doivent alterner le plus symétriquement 
possible. Ainsi le rnémc fond ne se reproduira deux fois 
de suite ni sur une méme ü g n e longitudinale, ni sur 
une méme ligue transveisale. Par cetle disposition, en 
considérant les ligues diagonales, on les trouvera, comme 
sur un damier, formées chacune d'une couleur non i n -
terrompue. 

Cet arrangement peut se faire a l'avance dans des 
boíles á compartiments, dont chacune a 5o cases en 
5 rangées. Un nombre suffisant de ees boíles, placees 
les unes au bout des autres, représente une planche. 
On numeróte les cases de 1 á 5o dans la premiére boite, 
de 5i á 100 dans la seconde, etc. Les números de la 
premiére boite se liront ainsi: 

ire rangée, L 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 10. 
2o rangée. 11 . 12. 13. 14. 15. 16, 17. 18. 19. 20. 
3e rangée. 2 1 . 22. 23. 24. 25. 26. 27. 28. 29. 30. 
4C rangée. 3 1 . 32. 33. 34. 35. 36. 37. 38. 39. 40. 
5e rangée. 4 1 . 42. 43. 44. 45. 46. 47. 48. 49. 50. 
Dans la deuxieme boite, les números suivront la 

méme marche : ire rangée, 5i á 60; 2E rangée, 6i á 
70, etc., et ainsi de suite. Sur le cóté de la boite qui 
forme la paroi du 5e rang, on répéte le premier et le 

(1) Ce fumier demande 2 ou 3 ans pour étre transformé en bon 
terrean. 

(2) Les rangs se compteat du bord le plus éie?é de la planche 
M plus bas. 
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dernier des números qu'elle contient: i a 5o pour k 
premiére, 5i a loopour la seconde, etc. Cecóté corres-
pond, dans la planche, au bord le plus declive. 

On met dans chaqué case un oignon, ses caíeux, et 
une etiquette indiquant son nom,la couleur de sa fleur, 
et son numero d'ordre. Ce travail achevé, i l s'agit de 
planter les oignons dans l'ordre que nous venons d'in-
diquer. 

On trace au cordeau, á égale distance, sur la lon-
gueur de la planche, 5 ligues sur lesquelles on se d i 
rige pour marquer, par une légére dépression, de om.2o 
en om.2o, la place que chaqué oignon doit occuper. 

I I est commode d'employer trois personnes á la plan-
tation. L'une d'elles se charge des deux premieres 
rangées et ne quitte pas le bord supérieur de la planche; 
une autre s'occupe des trois autres rangées, et se tient 
prés du bord inferieur j la troisiéme leur donne les oi
gnons, et veille á ce que l'ordre établi dans les boítes 
se reproduise fidélement sur; le terrain. Lorsque la plan
che est entiérement couverte de ses oignons, on les 
consolide en placant de la terre AVEG LESMAIKS sur cha-
cun d'eux, puis on continué á la pelle jusqu'á ce qu'il y 
axt om.i2 de terre sur le tout. On obtient cette épais-
seur sans tátonnement si l'on a eu le soin de tendré, 
l'un vers le rang supérieur, l'autre vers le rang infé-
rieur, deux cordeaux soutenus de distance en distance 
par de petites fourchettes en bois, de om. 12. 

On se contente souvent d'enfoncer lesoignons^avec les 
doigtsou á l'aide d'un plantoir. Cette pratique es tdé-
fectueuse; le refoulement imprimé á la terre nuit au 
développement des racines. 

Pour prévenir les éboulements sur le bord des plan
ches, on prépare dans un baquet, avec du terrean, de la 
graine de gazon et de l'eau, un mortier un peu clair: 
on en met i'épaisseur de 3 doigts sur le pourtour de 
la planche1. Le terrean convient mieux que la terre; 
il croúte moins en séchant; le gazon le perce plus faci-
lement, lui donne de la consistance^ et forme une sorte 
de liséré en verdure qui ajoute aux charmes de l'ensem-
ble. Une bordure en pierres a Tavantage de ne recéler 

(1) I I faut n'aplaair avec la truelle qu*aprÉs l'avoir trempée cha
qué fois daas l'eau; autremeat elle ne glisse pas. 
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ni limaces ni insectes destructeurs, mais c'est un pro
cede couteux. 

Les Tulipas en MÉLANGE peuvení se passer de tem-au 
en tont tempíi. Chaqué antiée, on laboure plusieurs t'oú», 
a la pi'ofondeur de om.55, le sol qu'on ieur destine. 
Tous les deux ans, on les replante dans une terre qui 
n'ait pas servi á cette culture depuis 3 ans au moins. 

On ne laisse pas vegeter péle-mele les oignons et les 
caieux; ees derniers, reunís en un méme endroit, for-
ment une sorte de pépiniére. 

On peut, jusqu'á un certain point, compter sur une 
tige plusou moins longue, selon que l'oignon est plus 
ou moins gros. Cette loi, qui d'ailleurs offre de nom-
breuses exceptions, est la seule qui puisse guider pour 
l'arrangement des mélanges sur la planche. 

Une fois plantees, les Tulipes ne demandent presque 
aucun soin. On sarde au besoin. En avril, on donne 
un petit binage. 

La neige, la gréle et íes fortes pluies de fevrier et de 
mars nuisent beaucoup aux Tulipes. A cette époque, les 
boutons commencent á paraítre au fond des cornets 
formes par les jeunes feuilles; pour peu que l'eau y se-
journe quelque temps, i l ne faut guére compter sur une 
belle íloraison. On preserve les plantes de cet inconvé-
nient au moyen d'une tente sur laquelle des toiles s'e-
tendent ou s'enroulent á l'aide de poulies, et qui ne 
reste couverte que dans les cas précités et lors de la ílo
raison, qui se prolonge de beaucoup si, de 9 heures 
a 4, on garantit les fleurs de l'ardeur du soleil. 

Sous le climat de Paris, les Tulipes s'épanouissent 
dans la premiére quinzaine de mai. Aussitót qu'elles sont 
deíleuries, on en détache les jeunes fruits. La fin de ju in 
est ordinairement l'époque de relever les oignons; i l 
faut le faire des que la plupart des tiges peuvent s'en-
rouler sur le doigt sans se casser. 

La LEVÉE des oignons s'opére dans l'ordre observé 
pour la plantation. Deux personnes se livrent á cetra-
vail: l'une enléve l'oignon avec une houlette ; l'autre le 
recoit, en détache la tige, les racines, la vieille tunique 
desséchée; elle en sépare les caieux, etles place avec 1 oi-
gnon mondé dans la case qui leur est destinée. 

11 faut éviter de les exposer aux rayons du soleil; de 
magnifiques Tulipes ont péri faute de cette precaution. 



760 TUL 
On dispose une chambre bien aeree; i i est bon méme, 

pour établir une ventiiation faciie, míe le muí' opposé 
á la porte soit percé d'une croisée. On met dans cette 
piece une armoire ou CASIER á coulisses, destiné á con-
tenir Ies oignons renfermes dans les boítos á compartí-. 
ments. Les portes du casier doivent étre en grillage 
assez serré pour que Tinterieur soit inaccessible aux 
rats et aux souris, et pour que l'air se renouvelie aisé-
ment. Par cette raison encoi-e, on conserve un espace 
vide d'envirón oni.o5 entre le haut de chaqué boite et 
celle qui la surmonte. 

En aoút on prépare un terrain á recevoir les caíeux. 
En seplembre, on les plante a om.o5, om.o8 ou om.io 
de distance, suivant leur grosseur. Onen perdrait beau-
coup par le desséchement si Ton diílérait jusqu'en no-
vembre. On les plante et on les releve dans í'ordre 
suivi pour la collection d'élite, afín qu'il ne se glisse 
pasd'erreurdans la distinction des variétés. Cettejeune 
collection sert á réparer les pertes que pourrait faire 
l'ancienne. 

TÜLIPIER, voir Liriodendron, 
TUPA feuillei, G. Don,; Lobelia tupa, L . ; TUPA A 

LARGES FEUILLES. (Lobéliacées.) Du Chili. Grosse racine 
vivace, d'oü s'élévent une ou plusieurs tiges herbacées, 
de im, garnies de grandes feuilles ovales-oblongues, 
presque dressées, un peu velues; en aoút et sept. tiges 
terminees par un épi de grosses fleurs rougeátres, eloi-
gnées les unes des autres. Pleine terre avec couverture 
l'hiver; plus belle en terre de bruyére, dans une serré 
tempérée. Mullipl . par éclats et par racines. 

T. salicifolia, Swt.; Lobelia salicifolia, li&m.', 
T. A FEUILLES DE SAULE. Tige arborescente, droite, 
rameuse, de lm.50 á 2m ; feuilles éparses, lancéolées, 
étroites, finement dentées, de 0m.08 á 0m.10; en ju i lL -
oct., fleurs ponceau, en longues grappes feuillées, au 
sommet des rameaux. Serré tempérée; terre de bruyére. 
Mullipl, de graines, boutures et marcottes. 

TUPFLO, voir Njssa. 
TURBERA elegam, Otto; TURNÉRA ÉLÉGAWTE. 

(Turnéracées,) Du Brésil. Arbuste á peine ligneux, ra-
méux, de 0m.35; feuilles ovales; presque en tout temps, 
fleurs axillaires, solitaires, grandes, d'un blanc sulfu' 
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reux, a onglels des pétales pourpre violace. Serré cliaudej 
multipl. de graines et de boutures. 

T. cistoídes, L . ; T. A FEUILLES DE CISTE. Arbuste 
un pea plus ligneux que le précedent, et á fleurs 
jaunes. Meme culture. 

Turrít is venia, voir Arabis nema. 
Tussilago fragans, voir Nardosmia. 
TWEEDIA ecerulea, Hook.; TOEÉDIA BLEU. (As-

clépiadées.) Plante iigneuse, volubile; feuiiles cordi
formes, molles, soyeuses; en eté, fleurs bleuátres, étoi-
lées, disposées en grappe. Arbrisseau qu'on peut teñir 
bas par la taille; i l se contente de la serré tempérée, 
mais i l est plus beau en serré cbaude. Terre d<j bruñere 
mélée de terrean; multipl. de boutures et de racines. 

TYPHA latifolia et T. angustifolia, L. ; MASSETTE 
A L A l l G E S FEUILLES et A FEEIELES ÉTROITES. (Tjpha-
cées.) Indigéne. De im.5o á im. D'un bel eífel dans les 
pieces d'eau des jardins pittoresques. Multipl . par la 
división des touffes. 

U 

ULEX jEuropoeus, L . ; AJOWC COMMTJN; JONC MARIN. 
(Papilionacées.) Arbrisseau rameux, á feuiiles persis-
tautes, simples, linéaires et tres epineuses; á la fin 
de l'hiver, et souvent des Fautomne, nombreuses 
fleurs jaunes, tres brillantes, qui embellissent jes 
coteaux incultes oü il croit spontanément. On cul
tive dans les jardins une variele assez curíense, a fleurs 
doubles, ce qui est rare dans les Légumiaeuses. Tout 
terrain, excepté la craie. 

ÜLLOA aurantiaca, Brongn.; Juanulloa auran-
tiaca, R, et P.; ÜLLOA A FLEUR^ OBAUGÉES. (Solanées.) 
Du Mexique. Arbrisseau peu rameux, á gros bois un peu 
pubescent; feuiiles ovales-elliptiques, pétiolées; cálice 
grand, prismatique; corolíe tubuleuse plus longue que 
le cálice, un peu arquee, jaune orange. Serré teinpé-
ree. Multipl. par boutures de rameaux et de feuiiles. 

ÜLMUS campes tris, L . ; ORME CHAMPETRE. (Cima-
cees.) Indigéne. Arbre de ire grandeur, qui a beaucoup 
de varietés: IO U. vulgaris; A FEXJILLES LARGES ET RU-
DES; 3° U. stricta; A FE'ÜILLES ÉTROITES ET RUDES;OR̂  
MILLE; 3o l . ' . glabra; A FEUILLES GĴ ABRES ET D'UK VEKT 
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IÍOIR; 4° U. g, variegata; A FEUILLES GLABRES ET P l -
NACHÉES; 5o U. latifolia; A FEUIIXES LARGES;0. TIL-
LEUL; 6o U. modiolina; A FEUILLES LARGES ET ARRON-
DIES et á fibres de bois contournees; O. A MOYEUX ; O. 
TORTILLARD. M. Vilmorin a fait comiaítre, en i834, 
une varíete á larges feuilles, dont l'aubier est rouge 
comme celui du Murus alba Itálica. Terre franche, 
légére et profonde; exposition dansles plaines etles val-
lees; multipl. de graines semées aussitót leur maturité 
et légerement couvertes, ou de marcottes; mieux de 
greffes, pour les varietés; repiquer au printemps sui-
vant, et mémes soins que pour les autres eleves de pe-
piniére. On est dans l'usage de l'arréter á l^GO ou 2m, 
en coupant la partie supérieure; cette operation le fait 
grossir. Quandil estén place, on attend plusieurs annees 
pour couper les brancbes, qu'on taille á ras du tronc, 
pour se procurer de meilleur bois á feu; cette mé-
thode a de graves inconvénients; elle fait quelquefois ca-
rier le coeur de l'arbre. Pour avoir de belles piéces de 
bois propres á faire des pompes ou au cbarronnage, i l 
faut conserver la tige et couper les brancbes dans leur 
jeunesse, pour que la plaie se recouvre promptement. 
Ce mude convient á tous les arbres destines á la char-
pente, á la menuiserie, etc. Si on greffe, i l faut le 
faire á O1". 16 de terre. On préviendrait tous les i n 
convénients en semant en place. Si cet arbre n'est pas 
tres recbercbé pour rornement des jardins paysagers, il 
l'est beaucoup pour la plantation des grandes routes et 
des avenues. Son bois, particulierernent celui du TOR-
TILLARD, est précieux pour le cbarronnage; mais i l a 
un ennemi dont i l faut le préserver , c'est la cbenille 
du papillon Cossus ligniperda, Latr.; Cossus RONGE-
BOIS. Cet insecte, de 0m.06 et 0in.08, a l'état de larve, 
d'une odeur désagréable, et d'un rouge luisant avec la 
tete noire, penetre entre le bois et Fécorce depuis la base 
de l'arbre jusqu'á la hauteur de lm environ. I I ronge 
l'aubier et l'écoi'ce, et, s'ils sont plusieurs, ils cernent 
l'écorce et tuent l'arbre. On reconnail la présence de 
cette larve á la sciure de bois qui bouche son trou, et 
dont une partie, qui tombe á terre, a l'odeur désagréa
ble de l'insecte. On élargit un peu le trou, on suit sa 
route, et on parvient facüement á le prendre, s'il n'est 
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pás a l'état de chrysalide. I I faut aussi detmire le papil-
lon, qui est grisátre, avec des taches bruñes et des lignes 
noires sur les ailes; i l a Om.04 á 0m.05 de long, parait 
en ju in et juillet, et voltige, le matin avantle lever du 
soleil, le soir apres son coucher, autour des tiges d'Grme 
pour y pondré. 

U. j^dunculata, Foug.; U . effusa, WilW.; O. PÉ-
DOUCULÉ . I I ressemble á 1' U . campestris< mais ses feuil-
les sont plus grandes, moins rudes; fleurs en bou-
quets ombelliformes au sommet de longs pédoncules. 
¡Son bois est moins dur. 

U. Americana, L . ; O. D'AMÉRIQTJE. Arbre de 32m, 
superbe, mais inférieur á celui d'Europe pour la qua-
lité du bois; ses jeunes pousses sont arquees, inclinées, 
et ses feuilles luisantes. 

ü . rubra, Mich. F . ; V.fulva, Mich.; O. ROUGE. De 
l'Am. sept. Arbre de 20m; le bois est supérieur á celui du 
précédent. Jeunes rameaux divergents, gros, velus et 
bianchátres; feuilles les plus grandes du genre, épaisses 
et rudes. Multipl. de marcottes et de greffe sur Ft/. 
campestris. 

U . crispa, Hort.; O. A FEUILLES CRÉPXJES. Feuilles 
lancéolées, crépues sur les bords et fort tourmentées. 
Multipl. de greffe et de marcotte. 

Vi. fastigiata, Hort.; O. EN SPIRALE. Rameaux fas-
tigiés; feuilles grandes, appliquées, et formant la spire 
autour de la tige. ' * 

U . Sinensis, H . P.; O. DE LA CHINE. Arbre dont 
on ne connaít pas la hauteur, parce que sa tige gele á 
10 degrés de froid; rameaux distiques, tres menus; 
feailles petites, oblongues , luisantes et dentées ; bois 
tres flexible. Quand sa tige gele, i l repousse de la ra-
cine, qu'il est prudent de couvrir de feuilles avant r h i -
>er. En orangerie, i l s'eléve á hm. Greífer sur XXJ. 
campestris, 

U. Sibirica, H . P.; O. DE SIBÉRIE. IIressemble beau-
coup au précédent; précoce et robuste; feuilles ovales-
aigués, dentées en scie; rameaux gréles, retombant 
avec gráce. Greffer sur VU. campestris. Le Muséum 
l'a regu en iSSp; i l provenait de graines venant du jar-
din botanique cl'Oprat, oü on le nomfíie U . pumila. 

Urania speciosa, voir Ravenala. 
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UJRG1JNEA Japónica , Steinh,; ÜHGINÉA DU JAPÓN. 

(Liliacées.) Oignon moyen, pointu; feuilles glabres, 
dressées, étroites, roulees en dedans s u r les bords, 
longues de om.n á om.i3; hampe de om.'2o á om.3o) 
terminée en aout et sept. par un iong epi de jolies 
petites fleurs rose violacé. Multipl. de caíeux et de 
graines; terre meubl.e et légére. Orangerie et pleine 
terre; introduite au Jardín du Roi en i838. — U. 

fugax . La hampe se développe avant les feuilles et se 
termine par un epi de fleurs étoilées d'un blanc rayé 
de violet. 

URTICA nivea, L . ; ORTIE COTOKNEUSE, Avoo. (Ur-
ticées.) De la Chine. Plante vivace, déjá meutionnee 
comme plante éconoinique, formant une grosse toufíe 
de im,; larges feuilles ovales, dentées, blanc de neige 
en dessous, produisant beaucoup d'effet quaud elles 
sont agitées par le vent. Elle mérite de tremer place 
dans les jardins pittoresques. Ses tiges donnent de la 
filasse. Bonne terre. 

Usteria scandens, voir Maurandia semperflorens. 
ÜVÜLARÍA Sinensis, Gawl,; Disp'orum fulvum, 

Salisb.; UVÜLAIUE DE LA CHINE. (Mélanthacées.) Tige 
rameuse ; feuilles alternes, lancéolées, lisses; en avril, 
fleurs rouge-brun, pendantes, réunies 2-4 sur des 

f)édoncules rameux opposés aux feuilles. Multipl. par 
es racines á l'automne; terre de bruyerej orangerie cu 

pleine terrej avec couverture l'hiver. 

ifí' | V / : 

\VCGINIÜM myrtillus, L . ; AIRELLE ANGULEUSE; 
MYRXILLE. (Ericacées.) Arbuste indigene de oin.4o, 
croissant daus les lieux arides et parmi les Bruyéres; 
feuilles ovales, finement dentees, qui le font ressembler 
a un petit Myrte; en mai, fleurs en grelot, blanc rose, 
en bouquets; baies semblables k celles du Myrte, bleu 
noirátre, et qui se mangent crues ou confites. Terre de 
bruyére. 

V. ulrginosumy L . ; A. DES MARÁIS. Indigene. Tiges 
de 0m.35; feuilles petites, ovales, obtuses, entieres, vei-
nees; en mai-juiii, fleurs blanches ou rosees; baies noi-
res- Terre de bruyére tourbeuse, plus humide que poní 
íes autres. 
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V. Pensj-lvanicum, Lam.; A, DK PEKSYLVAHIE. Ar-
btisle deOm.65, tres rameux; feuilles lancéolées, aigués, 
Juisantes ; en juin, íleurs blanclies en bouquets. 

V . vitís-idcea, L . ; A, POKCTUÉE. Indigéne. Tiges de 
0m.35; feuilles persistantes, ovales, lisses, ponctuees de 
noir en dessous; au printemps, fleurs blanc rougeátre, 
en grappes pendantes; baies d'un beau rouge.—Varíete 
á feuilles panachées. 

V . amoenum, H. K. ; V . corymhosum, D. C ; A. 
A FLEURS EN CORYMBE. De l'Am. sept. Tige de lm,30 
á I™.60; feuilles ovales, finement dentées ; en mai et 
juin, íleurs en grappes, á cálice rouge et bleuátre; baies 
bleu foncé. C'est une des plus grandes et des plus jolies. 

V. arboreum, Mich.; A. EN ARBRE. De la Caroline. 
Espece elegante de 5 á 6m; feuilles ovales, luisantes; 
fleurs campanulées; baies noires. 

V . arctostaphylos, Andr.; A. KAISIN D'OURS. De 
l'Arménie et du Caucase. Arbrisseau diííus, toujours 
vert; feuilles ovales, aigués, finement dentées; en ju in , 
fleurs Manches, rosees, grosses, en grappes feuillues 
axillaires; fmit bleu, bon ámanger. Eu báche, ou cou-
verture l'hiver. 

V . v i r g a t u m , Ait.; A. EFFILÉE. De l'Am. sept. Feuilles 
oblongues, elliptiques, dentées; en avril et mai, fleurs 
presque cylíndriques, en grappes. Elle crairi.t la gelée; 
serré tempérée ; multipl. de marcottes. 

La culture des Vaccinium est difiicile ; ils ne vivent 
pas longtemps et se reproduisent dillicilemeat <Jft mar
cottes ou de graines. Bonne terre de bruyére et expo-
sition fraiche et ombragée. 

T^accinium macrocarpum, p .̂ oxycoccos, voir Oxy-
coccos. 

VACIET, voir Muscari comosum. 
VACOUA, voir Pandanus. 
VALERIANA/^w, L . ; F". hortensis, LAM.; VALÉ-

RIANE BES JARDIXSIERS. (Valérianées.) D'Allemagne. 
Tiges de im a Ia1.30; feuilles ovales ou á 3 seginents; en 
mai-juillet, fleurs blanches. 

F . Pyrenaica, L . ; V . DES PYRÉNÉES. Tiges de \m 
á 1ra.60, un peu rougeátres; feuilles cordiformes, ou 
á 3 segments; en juin et juillet, fleurs rosees, nóm
brenles, d'uu bel eífet. Terre un peu légére; exposition 

43. 
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ombragee etjmecüocrement humide; multipl. pai' divi
sión des touffes. 

V. cornucopice, L . ; Fcedia cornucopiee, Y&hl.; V . 
D'ALGER; V. CORKE D'ABONDAWCE. Annuelle, grande, 
rameuse et prolifére; fleurs rouges et nombreuses. 
Elle se mange en salade comme Ies Maches; déjá citée 
comme plante potagére. Semer au printemps et mieux 
á l'automne, en terre legere. 

VALÉRIANB GRECQTJE, voir Polemonium cceruleum. 
V. ROTIGE, voir Centranthus ruber. 
VALLISNERIA spiralis, L . ; VALLISTÍERIA EN SPI-

RALE. (Hydrocharidées.) Du midi de la Franco. Plante 
fluviatile, vivace, á feuilles longues, étroites, ruba-
nées; fleurs monoiques. Dans le bassin d'une serré 
temperee l'hiver. 

VANILLA aromática, Sw.; Epidendrum vanilla, 
L . ; VANILLE AROMATIQUE. (Orchidées.) DuBrésil. Tiges 
charnues, sarmenteuses et grimpantes, munies de ra-
cines aériennesqui s'appliquentcoutreles arbres; feuilles 
alternes, sessiles, oblongues, entieres; fleurs grandes , 
en grappes terminales, blane jaunátre; fruit en forme 
de gousse, d'un parfum délicieux, qui donne un goút 
exquis aux liqueurs et aux substancesalimentaires. Serré 
chaude; terre substantielle, tenue humide pendant la 
vegetation. Quand le Vanillier a o,n.35 á om.5o, i l faut 
le mettre contre un arbre sur l'écorce duquel i l puisse 
appliquer ses sucoirs, ou contre un mur, sans quoi i l lan-
guit. 11 a commencé á fructifier en Europe en i836; ses 
fruits y possedent le méme arome qu'au Brésil. 

VARAIRE, voir Veralrum. 
VAUBIER, voir Hakea. 
V E L A R , voir Barbarea, Erysimum. 
YELTHE1MIA Capensis, Red.; Aletñs Capensis, 

L . ; V. viridijolia, Jacq,; VELTHEIMIA DU CAP. (Li -
liacées.) Feuilles radicales, fasciculées, oblongues, on-
dulées; hampe rouge-brun et verte, de om.4o á om.45; 
en févr.-avril, fleurs en épi, pendan tes, tubulées, longues, 
rose vif melé de pourpre, á odeur peu agréable, Terre 
franche légere; chássis ou orangerie pres des jours; ex-
pos. auraidi; arrosements légers, Multipl. par la sépa-
ration des caieux, tous les a ou 3 ans, quand on renou-
velle la terre, brsque les feuilles sont desséchées. 
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VERATRUM álbum, L . ; VARAIRE BLANC ; HELLÉ-

BORE BLANC. (Mélanthacées.) Indigene. Tiges de i m ; 
feuilles grandes, sessiles, ovales, plissees; en juin-aoút, 
fleurs blanchatres. 

V . nigrum, L . ; V. N O i R . Indigene. Tiges plus hautes; 
feuilles plus grandes; en juin-aoút, fleurs brunátres, 
ouvertes. Terre fraiche ombragée; multipl. de bulbes, 
et de graines longues a lever. 

VERBASGÜM Phoeniceum, L . ; MOLENE PTJRPTJRINE. 
(Scrophularinées.) Del'Eur. mér. Vivace; feuilles radi
cales, grandes, ovales, crénelées, ridées; tiges de 0m.40 
á lm, minees; fleurs en grappes laches, purpurines.— 
Varietés a fleurs pales et á fleurs roses. Terre leyere 
substantielle. Semer au levant, aussitót la maturité des 
graines. Dans les grands jardins pajsagers, on peut cul-
tiver aussi le J^. rugulosum, W., et le T^. pyramida-
tum, Marsh.; ils produiront un bel efíet par leurs nom-
breuses fleurs jaunes. 

Verhascum Myconi, voir Ramondia Pirenaica. 
VERBENA Aubletia, L . ; VERVEINE DE MIQXJELON; 

V. A BOTJQUETS. (Verbénacées.) Bisannuelle; basse; 
tiges de 0m.35, dressées, ou couchées et ascendantes; 
feuilles opposées, pennatifides ou lanceolees, incisées et 
triíides. I I fleurit en juillet et noy. la ire année, et en 
avril et juillet la 2E; fleurs violet pourpre, tres jolies, 
en épi allongé. Terre légere bien terreautée; exposition 
chaude et seche; orangerie, pour la conserver a ans. 
Multipl. de graines semées sur conche au printemps, ou 
de boutures et marcottes. Gultivée comme piante an-
nuelle, elle est beaucoup plus belle, donne des fleurs 
plus grandes et plus nombreuses. Elle leve d elle-méme 
aux lieux oü elle a été cultivée. 

V. Melindres, Bot. Reg.; V . A FEUILLES DE CHAMÉ-
DRYS. Du Paraguay. Vivace; tige gréle, diffuse; feuilles 
lancéolées, incisées; toute Tannée, fleurs rouge vif. 
Multipl. de couchage et boutures que Ton fait tous Ies 
ans en aoút , et que Ton rentre en serré tempérée, pour 
les mettre en pleine terre á la fin de mai suivant. 

V. pulchella, Sweet.; V . GENTILLE. De Buénos-
Ayres. Vivace; tiges couchées, radicantes; feuilles i n 
cisées ; fleurs nombreuses bleu clair, en corymbe termi
nal, et se succédantdeptiisle printemps jusqu'á la fin de 
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rautomne. Oi'angerie. Peut se cultiver comme annuelíe 
par semis. 

V. venosa, Hook.; V. VEIWÉE. DU Chili. Herbacée et 
vivace; tiges de 0m.65; feuilles caulinaires oblongues, 
lancéoíées, dentées, á nervures tres saillantes en des-
sous; tout Tete, fleurs en épi capité, pourpre-violace, 
fort jolies. Pleine terre; en pot, pour rentrer l'hiver. 
Multipl. de boutures, graines et racines. 

V. Teucrioides, Hort . ; V . FÁUX TEUCRIUM. Tout 
l'été, fleurs blanches, grandes, rosees, á pétales ondules, 
en longues grappes. Cette espece a donné, par son me-
lange avec les incisa, Tweediana, Melindres, une 
quantite de varietés ou d'hybrides fort jolies. Culture 
de la V. Melindres si on veut les conserver; mais on 
peut les cultiver comme des plantes annuelles. 

V êrbena mutabilis, voir Stachytarpheía. 
V . triphjlla, voir Lippia citriodora. 
VERGE D'OB,, voir Solidago. 
VERGNE, voir ^/«Í / Í . 
VERNIS DU JAPÓN, voir Ailanihus. 
VERNONIA Novceboracensis, W . ; VERNOIÍIE DE 

NEW-YORK. (Composées.) De l 'Am. sept. Tige de lm.30 
á lm.60; feuilles lancéoíées, oblongues, dentées en scie; 
en aout et sept., capitules purpurins disposés en co-
rymbe terminal. Terre ordinaire; multipl. d'éclats. 

V. prcealta, W . ; V. ÉLEVÉE. Tige de 2m á a"1.30; 
feuilles lancéoíées, pointues, dentées en scie, velues en 
dessous; en oct. et nov., capitules pourpre violacé, 
disposés en grand corymbe terminal. Ménae culture. 

VERONICA spicata, L . ; VÉRONIQUE A ÉPIS. (Scro-
pbularinées.) Indigéne. Tiges de 0m.50, simples; feuil
les opposées, crénelées; en juin aout, fleurs bleu tendré. 

V. m a r í t i m a , V. MARITIME. D'Europe. Tiges de 
O111.65, minees, blanchátres ; feuilles ternées, plus lon
gues, plus aigués que dans la précédente; en été, 
üeurs d'un beau bleu, ou blanclies, ou carnées, en épis 
paniculés. 

V . e l e g a n s , Dec.; V. ÉLÉGÁKTE. Feuilles opposées 
et alternes, ovales, doubleraent dentées, pubescentes 
en dessous; tige droite, de 0m.48 á 0m.55, paniculée; 
en ju in , épis nombreux de jolies petites fleurs roses-
lene meuble; multipl. d'éclats. 
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V. gentianoideSfSmith-jY. AFEUILLES DECEIMTIAJVE. 

Du Caucase. Racine fusifoi'me; tiges de O"1.65, simples 
et velues; feuilles réunies en touífe, opposées, couchees, 
ovalesoblongues; en mai, fleurs assez grandes, bleu 
pále. 

V . Firginica, L . ; V. BE VIRGINIE. Tiges de 0m.80 k 
lm.60; feuilles verticillées par 4-6, un peu velues; en 
juill.-sept., fleurs blanches, en épi long de 0m.33. 

V. Teucríum; V . XEXJCRIETTE ; Y. GERMÁNDKÉE. 
Indigene. Tiges de 0m.33, couchees; feuilles oj3posées, 
ovales, souvent incisées; en ju in , fleurs d'un jol i bleu 
veiné de rouge. 

V. chamcedrys, L . ; V . CHAMÉDKYS, V. PETXT CHÉNE. 
Indigene. Tiges plus courtes, rameuses; feuilles oppo
sées, en coeur, dentées; en juin, fleurs bleu purpurin, 
assez grandes. Ces 2 plantes sont tres rustiques; tout 
terrain, mais mieux bonne terre fraiche; propres aux 
bordares et glacis. Multipl. de graines ou d'éclats. 

V. elatior, H . P.; V. ÉLEVÉE. Tigede lm.30 ; feuilles 
lancéolées, opposées et ternées, profondémenl dentées ; 
enjuillet, fleurs d'un bleu clair, ou blanches, en épis 
paniculés. 

N. jierfoliata, R. Br.; V. PERFOLIÉE. De la Nouv.-
Holl. Vivace; lige gtcle, de 0m.35 a lm ; feuilles nom-
breuses, ovales, entieres, opposées, sessiles, glauques; 
en juill.-sept., longue grappe gréle de fleurs bleu ten
dré. En pot; terre de bruyere; serré tempérée. 

V. speciosu, Hook. ;V. REMARQUABLE. De la Nouv.-
Zél. Tige ligneuse; feuilles spatulées, épaisses; fleurs 
bleues, en épi court, dense, pédonculé. Cette baile et 
curieuse plante íleurit depuis aoút jusqu'en hiver. Serré 
tempérée; terre de bruyere; raultipl. de boutures. — 

s. rubra, variété plus florifére, á fleurs rouges. 
V. salia'folia, Forst.; V. A FEUILLES DE SAULE. ü u 

niéme pays. Espéce ligneuse, a feuilles lancéolées, poin-
tues; fleurs bleu clair, en épis terminaux. Méme culture. 

Y. Lindleyana, Hort.;V. DE LINDLEY. De la Nouv.-
Zéí. Arbuste touífu; fleurs blanc lilacé, disposées en 
épis axillaires inclinés, se renouvelant sans cesse. Serré 
tempérée; terre légére, mélée de detritus végétaux. On 
doit i empoter souvent, en ayant soin de ne pas blesser 
les racmés. Culture en pleine terre et al'air libre, pen-
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dant l'ete; arrosements fréquents; multipl. de graines 
et de boutures. 

VÉROWIQXJE, voir J^eronica. 
V. DES JARDINIERS, voir Lychnis floscuculí. 
VERVEINE, voir ferbena. 
V. CITROTÍELLE, voir Lippia citriodora. 
VÉTIVER, voir Andrópogon squarroswn. 
VlBURNüM tinus, L . ; VIORWE LAURIER-TIN. (Ca-

prifoliacées.) D'Espagne. Bel arbrisseau toujours vert, 
de 2m.30 á 2m.60; feuilles opposées en croix, ovales-ai-
gués; en mars et avril, fleurs petites, rouges en dehors et 
blanches en dedans. Terre franche, légére; exposition 
ombragée, non humide. Pleine terre, ou orangerie pres 
des jours; arrosements moderes en été; garantir de l hu-
midité- I I s'éleve á 5 et 7ni dans le Midi, et y fleurit 
souvent tout l'hiver.—Varietés á larges feuilles, J^. t. 
latifolia, á fleurs plus grandes, roses, blanches, etc. 

V . rigidum, Vent.; V .̂ rugosum, Pers.; V. A FEUIL
LES RUDES. De Madere. Laî ge tete arrondie sur une tige 
de 0m.70 á lm; feuilles ovales, grandes, plissées, roides, 
un peu velues; fleurs blanches, ombellées, plus grandes 
que celles du P .̂ tinus. Orangerie. 

V. odoratissimum, R.. Br.; Z^. Sinense, Zey.; V . ODO
RANTE. De la Chine. Joli arbuste de 2 á 4m; feuilles lar
ges, persistantes, ovales; en aoút et sept., fleurs blan
ches encorymbe. Multipl . de boutures sur couche tiéde; 
terre a Oranger; arrosements fréquents en été. Orange
rie á París; pleine terre dans l'ouest de la France. 

V. lantana, L . ; V. COMMUNE; MAWSIENE. Indigene. 
Arbrisseau de 2n,.50 a 3m; feuilles en coeur, pointues, 
cotonneuses; enjuin, fleurs blanches; baies d'abord rou
ges, puis noires. L'écorce des racines sert á faire de la 
glu et ses branches á faire des liens, despaniers.—Va-
riété á feuilles panachées. I I réussit dans les craies. 

N. prunifolium, L . ; V . A FEUILLES DE PBUNIER. De 
l'Am. sept. Feuilles ovales, dentées, glabres des deux 
coles; enjuin et juillet, fleurs blanches, plus petites 
que celles de la precedente. 

V. lentago, L. ; V. A MANCHETTE. De l 'Am. sept. Ar
brisseau de 2in.50 á 3m; feuilles ovales, pointues et den
tées ; en juin et juillet, fleurs blanches. 

V . pjrifolium, Lam.; V . k FEUILLES DE POIRIER. De 
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TAm. sept. Feuilles semblables á celles du Poirier; en 
juin, fleurs Manches. 

V. opulus, L . ; V . OBIER; SUREAU D'EAU. Indígene. 
Feuilles semblables á celles de V^icer Pensylvanicum; 
en mai, fleurs blancbes legerement odorantes; baies 
rouges. —Varietés : i9 árameauxrougeátres et luisants, 
de TAm. sept.; — 2° á feuilles panachées; —3o á fleurs 
tres blanches, disposées en globe, nommée BOULE DE 
NEIGE, ROSE DE GUELDRE, CA.ILLEBOTTE et OBIER A 
FLEUBS DOUBLES, J^. o. stevilis. Terrain frais, exposé 
au soleil; multipl. de rejetons et de marcottes simples; 
si on veut les tondre, i l faut le faire aussitót qu'elles sont 
défleuries. 

V. edule, Mich.; V. COMESTIBLE. De l 'Am. sept. Port 
du 7^. opulus, mais les lobes et les dentelures de ses 
feuilles sont plus aigués; fleurs blanches; fruits rouge 
éclatant, mangeables. Pleine terre. 

V. nudum, L . ; V. WUE. De l'Am. sept. Bel arbrisseau 
de 4 áS™, á feuilles ovales-lancéolées, longuesdeOm.16, 
larges de 0m.08, tres luisantes, roulées sur les bords; en 
juin, fleurs blanches, sans bractées. Délicat. Culture et 
multipl. de la premiére.—Variétéá feuilles crépues, P̂ . 
n. crispum, Hort. 

Les F'iburnum fleurissent mieux au soleil qu'á l 'om-
bi-e. On les multiplie de graines, marcottes, rejetons et 
greífe sur le Z .̂ lantana. Leur bois est dur. Les espéces 
dentatum, acerifolium et Dahuricum ne sont pas moins 
belles et se cultivent de méme. Le J^. cassinoides, L . , 
a besoin de couverture au pied ou de Torangerie. 

YlEüSSEUXíAglaucopis, D. C.; Irispavonia,C\irt.; 
Iris triCUSpis, Thunb.; Y t E t l S S E U X I A A TACHES BLEUES. 
(Iridées.) Du Cap. Feuilleslonguesetgréles;en mai,fleurs 
planes, dont les 3 plus grandes divisions sont blanches 
et marquées á leur base d'une grande tache bleue s'ou-
vrant au soleil. Culture des I x i a ; multipl. de caieux. 

YIGNE DE JUDÉE, voir Solanum dulcamara. 
V. VIERGE, voir Cissus. 
YILLARSIA excelsa, Hort.; f . parnassifolia, R. 

Br.; VILLARSIA ÉLEVÉE. (Gentianées.) De laNouv.-Holl. 
Tiges de 0m.40 á 0m.55; feuilles radicales, ovales-lan
céolées, en cceur.á leur base; en juin et juillet, fleurs 
assez grandes, d'un beau jaune, en corymbes. Terre de 
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brujére; oraugene; arrosements fréquents pendant Tete; 
mieux dans un vase r-empli d'etiu; multipl. de graines et 
par séparation des bourgeons. 

VilLarsia ovata, voir Menjanthes. 
VINAIORIER, voir Rhus glabrum. 
YINCkmajor, L. j ORAWDE PEUVENCHE. (Apocynées.) 

Indigene, rustique et vivace. Tiges nombreuses, de 
0m.70á lm.30, rampantes ou grimpantesj feuilles ova
les, lisses; en mai-sept., fleurs axillaires, infundibuli-
formes, blanches ou bleu tendré.—Yaneté á feuilles 
panachées. D'un bon effet sur le bord des massifs om-
bragés et entre les rocailles en pente au nord. 

V. minor, L.; PETITE PERVENCHE. Pluspetite; fleurs 
doubles ou simples, pourpres, bleues ou violátres, blan
ches, precoces, rouges, et á feuilles panachées en blanc 
ou en jaune. La derniére variélé est plus belle exposec au 
soleil. Toute terre; multipi. de graines ou de rejetons. 

V. herbácea, Ki t ; P. HERBACÉE. De ílongrie. Tiges 
tres couchees^ feuilles lancéolées-liaéaires 5 fleurs bleu 
foncé. Terre oi'dinaire: multipl. par traces. — Varietés 
a fleurs doubles bleues, et á lleurs doubles rougeátres. 
Ces trois especes sont propres aux rocailles. 

J^inca rosea, voir Lochnera. 
VIWETIER, \oir Berberís. 
VIOLA odorata, L.;VIOLETTEODORAINÍTE;V. COMMÜ-

NE. (Violariées.) Indigene.Vivace;eninarsetavril, fleurs 
odorantes etvioíettes. On cultive plusieurs varietés, dont 
que!ques-unes, dites des quatre-saisons, reíleurissent á 
diverses époques. Telles sont les V. DES QUATRE-SAISOJVS 
á fleurs simples, s'épanouissant de sept. en févr.; —V. A 
FLEURS DOUBLES; V. A FLEURS DOUBLES ROSES; — 
V. DE BRUÑE Au, á fleurs doubles, pétales extérieiu-s vio-
lets, les intérieurs panachés de blanc, de rouge et de 
violet; — V. DE PARME A FLEURS DOUBLES , bleu tres 
p,ále, /leurissant des oct. sous chássis. Multipl. facilepar 
la división des touffes. Terre douce, demi-ombre. 

V. grandiflora, Lin. ; V. A GRANDE FLEUR. De la 
Suisse Yivace. Port de la 7^. tricolor; grande fleur 
jaune..On cultive sous le méme nom une Violetle á 
gi ande fleur blanche. 

V. Altaica, Bot. Reg.; V. ALTAÍQUE. Pensée vivace, 
a grandesr fleurs d'un beau violet foncé. 
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V, Palmaensis, Weeb. ; V. DE L'ILE PALMA. Des Ca-

naries. Espéce sous-ligneuse, á rameaux dresses ; feuilies 
glauques, lancéolées, légérement dentées; en mars oct.. 
fleurs axillaires bleu clair, longuement pédonculées. 
Ter re meuble; peu d'arrostments ; seri'e tempérée. Elle 
a passé des liivers doux en pleine terre. Multipl. de 
graines et de boutures faites á froid. 

V. tricolor, L . ; V. TRICOLORE; PEWSÉE AWKUELLE. 
Indigéne. Fleurit demaiasept. Lavarieté ditePEHSÉE, 
ou Z7. t. hortensi's, a produit de belles sous-varfétes 
qu'on multiplie d'éclats et de boutures. Plus les fleurs 
sont grandes, arrondies^ les couleurs vives et tranchan-
tes, avec un masque au milieu, plus elles sont estimées. 
Les marcottes et les boutures sont sujettes á fondre 
riiiver; i l vaut mieux laisser grainer les belles varietés 
sur place, relever le plant á rautomne, et le repiquer 
en planche en terre douce et terreautée. On peut aussi 
reciieillir la graine á mesure qu'elle múrit, et la semer 
en aout pour avoir une belle floraison en avril et mai 
suivants. Dans tous les cas, i l faut épurer son plant á la 
fleur, pour conserver les belles Pensées. I I faut bouturer 
souvent les varietés de choix pour les empécher de de-
générer. — Les Rothomagensis, Lam.; pá lmala , 
L . ; yílpina, Jacq.; biflora, L . ; et plusieurs autres, ne 
sont que des plantes de collection. 

VIOLETTE, voir Viola, 
V. B L E t J E , voir Browallia élata. 
V. M A K I N E , v o i r Campánula médium. 
VIOLIER, voir Cheiranthus cheiri. 
VIORNE, voir Viburnum. 
VIPÉUINE, voir JEchium. 
Virgi l ia , VIRGILIER, voir Cladrastis. 
VJSCARIA coeli-rosa, H. P.; Agrostemma coeli-ro-

¿a, L. ; VÍSCARIA ROSE DU CIEL. (Caryophyllées.) Du 
Levant. Annuelle; tiges rameuses; feuilles linéaires-
lancéolées; en juillet, fleurs nombreuses, du plus joli 
rose. Semer en place. 

VTSNEAmoccanera, L. f.; VISKÉAMOCANERE. (Terns-
uémiacées.) Des Canaries. Arbrisseau de lm.30 á 2ms 
a rameaux fastigiés, distiques; feuilles oblongues-ellipti-
ques, luisantes, á peine dentées, finement ponctuées eo 
^ewous; en janvier, fleurs axillaires, solitaíres ou gemí-



774 VIS 
nées^ penchées^ blanchátres. Serré temperee; muitipl. 
de eraines, boutures et marcoltes. 

VITEX arbórea, Fiscli.; GATTILIER EN ARBRE. (Ver-
bénacées.) De la Chine. Moyen arbre; rameaux roux, 
pubescents; feuilles á 5 foliólesoblongues, dentées en scie, 
acuminees, glauques et veloutées en dessous; en sept., 
fleurs petites, d'un blanc blmátre, de peu d'eíFet, en 
panicule terminale. Pleine terre ordinaire, mais mieux 
légere et chande; orangerie; muitipl. de graines, mar
co ttes et greífe. 

V. a gnus-cas tus, L . ; G. COMMUN ; ARBRE AU POIVRE. 
De la France mér. Arbrisseau aromatique de 2m.50 á 
-i1"; feuilles digitees^ á5ou 7 folióles lancéolées, entieres, 
inégales, blancháü'es en dessous; en été, fleurs en épis, 
petites, violettes, gris de l in ou blanches, suivant la va-
riete. Pleine terre. 

V. latifolia. M i l i . ; G. HYBRIDE. Feuilles digitées, á 
folióles plus larges, incisées; fleurs plus grandes, plus 
colorees et plus belles. Muitipl. de greífe ou de boutu-
re. Obtenu de graines au Jardin du Roi par M. Camuset. 

V. incisa, Lam.; G. A FEUILLES INCISÉES. De la Chine. 
Nomme Negundo par les pépiniéristes. Plus précoce et 
plus jolie que les precedentes, mais moins élevée ; fleurs 
plus páles et plus jpetites, tres recherchées par les abeil-
les; feuilles digitees, á folióles incisées. Pleine terre. 

VOLKAMERIA aculeata, L . ; VOLKAMÉRTA A AIGUIL-
LONS. (Verbénacées.) De l'Am. mér. Tige de lm á I".30, 
garnie d'aiguillons; feuilles persistantes, lancéolées ; en 
juill.-oct., fleurs blanches nombreuses, disposées par 3. 
Serré chaude^ ou i l est presque toujours en végétation; 
on l'en sort pendant les chaleurs. Terre substantielle, 
consistente; arrosements assez fréquents; muitipl. de 
boutures en pot sur conche ombragée, ou dans la tannée. 

Volkameria cordifolia, voir Clerodendron. 
Voluhilisy voir Ipomcea purpurea. 

w . 

WACHENDORFIA ihjrsijlora, L . ; WACHENDORFIA 
A FLEURS EN THYRSE. (Hémodoracées.) Du Cap. Petitoi-
gnon á chair rouge ; feuilles radicales, canaliculées, lar-
ges, engainantes; hampe de im á im.3o, terminée en 
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mai el juin par vin épi de 20 fleurs, á tube évasé, gran
des, d'un beau jaune jonquille et légerement odorantes. 

W. gramínea, Thunb.; W. G K A M I W É E . Feuilles en
siformes, canaliculées, glabres; en juin et juillet, fleurs 
en panicule ouverte. Culture des Zria. Multipl. de grai-
nes et de caieux. 

WAÍE , voir Chamcedorea. 
WALLICHIA carjotoides, Roxb. ; W A L L I C H I A A 

F E U I L L E S D E CARYOTA. (Palmiei's.) De l'Inde. Feuilles 
déchirées comme celles du Caryota; i l ne s'eleve pas 
sur une tige et drageonne du pied. A fleuri au Jardín 
des Plantes en 1845. 

WATSONIA rosea, Ker,; W A T S O N I A I IOSE. (Iridées.) 
Du Cap. Feuilles gladiées, grandes, distiques, nervées; 
liampe di'oite, de lm, terminée en juillet par unelongue-
grappe, simple ou ramease, de gíandes fleurs roses, in— 
fundibuliforxues, a limbe régulier, large de om.55. Serré 
terapérée. Culture des I x i a . 

W. Meriana, Ker.; Gíadiolus Merianus, Thunb.; 
W . OE M É R I A N . Feuilles ensiformes, striees; hampe de 
0m.7O á i"1; fleurs d'un rouge faux, bien ouvertes, en 
long épi unilateral. Culture des I x i a . 

VV. inerianella, Eckl.; Gíadiolus hirsulus, Jacq.; 
W. V E L U E . Du Cap. Feuilles linéaires et ensiformes, pu
bescentes, formant á leur base une gaíne velue; fleurs 
roses presque régulieres, un peu ondulées sur lesbords. 
Chássis pendant rhiver. 

WEIGELIA rosea, Lindl . ; W F J G É L I A A F L E U U S R O 
SES. (Caprifoliacées.) Bel arbrisseau du nord de la Chine, 
trouve par M. Fortune dans le jardin d'un mandarín, 
dans File de Chusan. Port d'un Philadelphus ; feuilles 
opposées, ovales, elliptiques, dentées ausommet; enavril 
et mai, fleurs roses, nombreuses, tres elegantes, naissant 
3 ou4ensemble dans les aisselles des feuilles et á l'extre-
mité des raraeaux. Terre de bruyere ou terre légere or-
dinaire; multipl. de boutures etouifees; serréfroide. On 
espere qu'il passera l'hiver á l'air libre; ce serait une 
précieuse acquisition pour nos bosquets. 

WESTR1NGIA rosmaríniformis, Sm.; Cumia f r u -
í/COía, Wílld.; W E S T R I N G I A A F E U I L L E S DE R O M A R I W . 
(Labiées.) De la Nouv.-Holl. Joli arbuste de im.30 á 
lm.60; rameaux verticillés: feuilles quaternées, lanceo-
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lees, á bords roulés, blanehes en dessous; en mars-oct., 
íleui-sblanclies, inodores, á 5 divisions longues et inéga-
les.—Le I V . t r iphjl la , Ait . , á feuilles linéaires, se cul
tive de meme. Multipl. de graines ou boutures faites 
debonne heure, surcouclie liede et en terre de bruyére. 
Orahgerie pres du jour, ou serré tempéi-ée. 

WHITFÍELDIA laterhia; W H I T F I E L D I A A F L E U K S 
K O L G E S . (Acantbacées.) De Sierra Leone. Arbuste ra-
meux, á rameaux tortueux; feuilles pétiolées, opposées, 
entieres, coriaces, ondulees; fleurs grandes, rouge-
oraii^e, en grappes terminales pendanles; corolle deux 
íbisyjlus grande que le cálice, á Hmbe campanuliforme, 
biíubié ; lévre supérieure divisée en 2 segments, l'infe-
rieure á 3 divisions etalées. Teire légere; multipl. de 
boiilures sous cloche; serré chande. 

WIGANDíA urens, G. Don.; W I G A N D I A BKULAJSTE. 
(Hydroléacées.) Du Perón. Arbre de 6 á 7m au Jardin 
duRoi, oü on le tient en pleine teñ e mélangée en serré 
chande; i l s'éléve beancoup plus hant dans son pays; 
bois cassant; feuilles d'un beau vert, de 0m.30 á O1".35; 
fleurs en panicules, assez jolies, rouge violacé, de 0m.03 
á 0m.04 de diamétre. 

WISTARIA Sinensis, D. C.; Apios Sinensis,Spr.; 
Glycine Sinensis, Curtí; WISTAKIÁ DE L A C H I K E ; GLY-
CTHE DE LA C H I K E . (Papilionacées.) Tige ligúense, sar-
menteuse; feuilles pennées; en avril, fleurs grandes, 
bien pále, áodeur suave, en longues grappes pendantes. 
Superbe plante snpportant bien la pleine terre. Multipl. 
de marcottes etboutnres; terre légere eL fertile; ílenrit 
plusienrs fois dans l'année. —Variele a fleur rouge. 

W- frulescens, Wntt.; Glycine fruiescens, L . ; W. 
F H U T K S C E I Í T E ; HARICOT E N A R B K E . De la Caroline. Tiges 
de 5m, volubiles; feuilles penne'es, á folióles ovales; tont 
l'antomne, fleurs tres belles, \'iolettes, en épis; fleurit 
mienx adossée contre un mnr qu'isolée. Si on la taille, 
i l fautla tailler tres long, pour ne pas snpprimer lesbon-
tons á fleurs. Multipl. de racines, drageons et marcottes 
faites avec les pousses de l'anne'e precedente. 

W1TSENIA corj-mbosa, Sm.; WITSÉWIA E N CORYMBB 
(Iridées.) Du Cap. Tige ligneuse, raraense, formant une 
toufíe arrondíe, deom.32, feuilles en éventail, linéaires, 
gladiees, un peu glauques; tout rantomne. fleurs nom-
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bireuses, ble a ti'azur, en coryrnbe terminal. Multij 1 
fací le par bou tures de racines, en pot et sur conche, 
ou d'eclats, de marcottes, et de graines qu'elle donne 
tres rarement. Serré tempérée; terre de bruyere. — La 
TV. major a les fleurs disposées en long épi , plus gran
des , de méme couleur, et plus belles. Méme culture. 

X 

X ANTHOCHYMUS tinctorius, D. C.; X A.3NxHocÍi y -•• 
MUS DES T E I W T U K I E T I S . (Clusiacées.) De Coromandel. 
Bel ai'bre, droit, á rameaux ouverts á angle droit', 
feuilles oblongues aigués, coriaces, de 0m.ií!5 á O1".35; 
fleurs moyennes, d'un blanc sale, laterales et groupées. 
Terre légere; serré cliaude; multipl. de graines. Connu 
jusqu'en iSaSsous le nom de MAUGOUSTAN. 

XA.1NTHORRHIZA apiifolia, L'Hér.; X A K T H O R R H I Z Á 
A F E U I L L E S D E P E R S I L . (Renonculacées.) De la Caroline. 
Ax-busle de im; feuilles assez semblables á celles du Per-
sil, á 5 ou 7 folióles opposées et incisées; en mai, fleurs 
en grappes peudantes, petites, pourpre rembruni, en 
étoiles. Plate-bande de Ierre de bruyere á l'ombre, ou 
terre legére et fraiche; multipl. de rejetons et d'eclats, 
et de graines quand elles múrissent. 

XAiMHOXmJM fraxmeiim, WiM.', X . ramiflo-
rum, Mich.; C L A V A L I E R A F E U I L L E S D E F R E N E ; FRENE 
É P I N E U X . (Zanthoxylées.) Du Ganada. De /¡"'j tr^s 
rustique ; épineux; feuilles comme celles du Fraxinus 
elat/or; en mars, íleui's de peu d'apparence sur le vienx 
bois; capsule pisiforme d'un beau rouge en dedans, et 
odorante aussi bien que les graines, qui sont noires et 
luisantes. Lorsque les fruits s'entr'ouvrent, le contraste 
des couleurs fait un joli effeti Multipl. de graines, de ra
cines et de rejetons. Exposition á mi-soleil; tout 
lerrain. 

XERANTHEMUM annuum, L . ; X É E A N T H É M E A N -
H U E L L E . (Composées.) Indigene. Tigesde 0m.70, coton-
neuses; feuilles lancéolées, blanchátres en dessous ; en 
juill.-oct.,capitules simples oudoubles,moyens,blancs? 
violetsou gris de l in , conservant longtemps leurs cou
leurs, qu'on peut aviver á la vapeur d'un acide. Terre 
íégere et chande. Multipl. de graines seraées en place 
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k l'automne et au printemps, ou repiquer ayec ía 
motte pour avoir de bel les plantes. 

XIMENESIA encelioides, Cav.; XIMÉNÉSIA. A F E U I L -
LES D ' E N C É L I E . (Composées.) Du Mexique. Armuelle, 
tige de 1RA-; feuilles ovales, dentees, á pétiole auriculé, 
cotonneuses en dessous; en juin-nov., capitules nom-
breux, moyens^jaunes. Terrelégére; expositionchaude; 
semer sui- conche ou en pleine terre ; repiquer en place. 

XIPHIDIUM albidum, W i l l d . ; X I P H I D I Ü M B L A N C . 
(Hémodoracées.) Des Indes. Tige de om.35 á om.65; 
íeuilles lancéolées, engainantes, de om.3o á o"1.^ ; en 
sept. et oct., íleurs blanches, en épi droit terminal. 
Serré chaude; terre á Ananas. Multipl. par drageons 
et par la división du pied. 

XYLOCARPÜS carapa, Spr.; Carapa Guyanensis, 
Aubl . ;CAi iAPA AMEK..(Méliacées.)DeCajenne. Bel arbre 
a feuilles pennées, grandes, luisantes; fleurs blanchatres 
en grappes spiciformes • le fruít est une grosse capsule 
dont on tire une huile tres amere d'un grand usage en 
Aniérique. Serré chaude. 

XYLOPHYLLA/a/c<2í«, Sw.; X Y L O P H Y L L E E N F A U X . 
(Euphorbiacées.) Des iles Bahama. Arbrisseau de 1 ou 
S1", remarquable par ses raineaux aplatis en feuilles a l -
longées, persistantes, arquees en faux, á dents écartées, 
sur lesquelles naissent en juin des fleurs sessiles et grou-
pées plusieurs ensemble, petites, rouge de sang. Serré 
chaude;multipl. par boutures. On cultive de méme les 
X . speciosa et angustifolia, arbustes non moins cu-
rieux par leurs petites et nombreuses fleui'S. 

YEUSE, voir Quercus ilex. 
Y P R É A U , voir Populus alba. 
YÜCCA gloriosa, L . ; YUCCA SUPERBE. (Liliacées.) De 

l'Am. sept. Tige de om.70 a im, de la grosseur du poi-
gnet; feuilles lancéolées, á bords ñus, longues et pi-
quantes, du milieu desquelles sort, en juill.-sept., la 
tige florale, tres ramease, formant une jolie pyramide 
de i5o á 200 fleurs pendantes, blanches, de la forme 
d'une petite Tulipe. Pleine terre mediocre, sablease ou 
c*l#ftire, sans fumier; loute^exposition ; couveríurenw 
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pied riiiver et preserver les feuilles de la neige et du 
verglas. Multipl. de graines et par ceilieíons enracinés. 

Y. g l a u c e s c e n s , Haw.; Y. A FEUILLES OLAUQUES. De 
l'Am. sept. Plante de pleine tei-re, tres belle et tres pi t -
toresque. Tige courte; feuilles de om.7o, nombreuses, 
lanceolees, mucronées, marginées, glauques, garnies de 
filaments sur les bords ; en sept. et oct., hampe de l1".50 
á 2m, purpurine, émettant des rameaux simples, egale-
ment pourpres, et supportant de 400 á 500 fleurs incli-
nées, blanches, marbrées de pourpre en dehors, presque 
globuleuses et grosses comme de petits oeufs de poule. 
Multipl. facile par oeilletons du pied. Toute terre. 

Y', aloefolia, L . ; F. serrulata, Haw.; Y. A FEUILLES 
D'ALOÉS. De TAm. sept. Tige de 2m.5o á 3m; feuilles 
ensiformes, piquantes, rudes ou denticulées sur les bords, 
pendantes dans la varíete Y, péndula ; hampe assez 
semblable á celle de la precedente, mais fleurs un peu 
rosees. —Varíete á feuilles panachées de rose, blanc ou 
jaune; — autre á feuilles plus étroites. Orangerie. 

X. filamentosa, L . ; Y. FILÁMENTEUX. Déla Virginie. 
Touífe de feuilles radicales et ensiformes, munies sur les 
bords de filaments blancs et pendants ; hampe de im á 
im.5o, chargée de plus de 200 fleurs blanc verdátre, vert 
citronné au centre, et plus grandes que celles des prece
dentes. Pleine terre; méme culture. — Varíete á fleurs 
planes et droites; —- autre panachée, fort jolie, mais 
plus délicate. 

Y. draconis, L . ; Y. A FEUILLES OUVERTES. De la 
Caroline. Feuilles plus ouvertes que dans le 2% plus lar-
ges, denticulées sur les bords, et la plupart pendantes 
vers le bas. Orangerie. 

Y. flaccida, Haw.; Y. A FEUILLES MOLLES. De l 'Am. 
sept. Moins haute que la précédente, émettant beau-
coup dedrageons; feuilles d'un vert glauque, réfléchies; 
fleurs moins nombreuses. Orangerie. 

ZALACCA assamica. (Palmiers.) Des Indes. Feuilles 
composées, comme dans les Areca, á pétiole muni d'é-
pines, disposées par groupes de 4 ou 5. 

ZAMIA pximila* Lin . ; ZAMU üAxsifi. (Cycadées.) Du 
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Cap, Folióles üijeaires, entieres, obtuses; pétiole com-» 
mun, arrondi, poudreux á la base. 

Z. furfuracea, Ait . ; Z. F A M N E U S E . Des Indes occid. 
Foliotes oblengues-lancéolées, dentées vers le sommet, 
poudreuses en dessous 5 pétiole coinmun, arrondi, épi -
neux á la base. 

Z. spiralis. Sal,; Z. BIÍ SPIUALE. De la Nouv.-HolL 
Folióles arquees en faux en dessous, inunies de 3 á 5 
dents au sommet; pétiole commun, un peu tors. 

Z. cycadifolia, Jacq.; Z. A F E U I L L E S D E CYCAS. D U 
Cap. Folióles linéah'es—lancéolées, piquantes ; pétiole 
commun semi-cylindrique, canaliculé, pubescent. 

Z. hórrida, ]ac({.;Tj. H É K I S S É E . De FAf. austr. Fo
lióles oblongues, pennatifides, couvertes d'une poussiére 
glauque , arraées de pointes meurtriéres; pétiole com
mun, gíabre et tétragone. Plante d'une annure el d'un 
efFet extraordinaires. Quoique quelques-unes de ees 
plantes puissent vivre en serré tempérée, i l vaut inieux 
les teñir en serré chaude. Terre substantielle, légére; 
arrosements modérés. 

Z ante des chia, voir Calla. 
Zanthoxylum, voir Xanihoxylum. 
ZEI .KOUA, voir P lañe ra crenata. 
ZEPHYRAiNTHES rosea, Herb.; Amaryllis carnea, 

Schul t , ;ZÉPHYRAKTHES ROSE, (Amaryllidées,) De laHa-
Arane. Petit oignonbrun; feuilleslinéaires, divergentes; 
en aoul-sept., hampe latéralede o111.16 á om.3o, terminée 
par une seule fleur rose tres jolie. Culture sous chássis. 

Z. candida, Herb. ; Amaryllis nivea, Schult. Du 
Pérou. Oignon arrondi, brun-rougeátre; feuilles dres-
sées, de om,io á om. 16; hampe de la hauteur des feuil
les, terminée en oct. par une seule fleur dont les 3 
lobes intérieurs sont d'un blanc pur, et les 3 exté-
rieurs lavés de rose au sommet. Pleine terre. 

Z E H U M B E T , voir Globba nutans. 
Zichya glabrata, Z . inophylla, voir Kennedya 

glabrata, K . inophylla. 
ZIERIA lanceolata, R. Br.; Z . trifoliata, Bonpl.; 

ZIÉRIA TiiiFOLiÉE. (Diosmées.) De la Nouv.-Holl. Pe
t i t arbrisseau de 0m.70 á lm; feuilles á 3 folióles oblon
gues, á odeur agréable lorsqu'on les froisse entre Ies 
doigts; fleurs petit.es, blanclíies, légerement teintes de 
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rose, en petítes pamculeá axiilaíres, Terre de bruyere; 
orangerie ; muiíipl. facile de graines^ boutures et mar-
cottes. Aî buste íntéressant par son odeur aromatique et 
par ses fleurs, qui se succédent depuis mai jusque tres 
avant uans Tautomne. 

ZIINGIBERofficinale. Rose; G I N G E M B R E O F F I C I N A L , 
(Zingibéracées.) De l'Inde, Feuilles oblongues lancéo-
lées; hampe de o™.65, terminee par un épi oblong, stro-
biliforme, formé de larges écailles imbriquees, lavées de 
pourpre sur le bord, á l'disselle (Jesquelles naissent des 
íleursjaunátres, maculées de pourpre fonne. Sa raoine, 
grosse, charnue, rameuse, d'une saveur poivree tres 
piquante, est le GINGEMBRE du commerce. 

Z. zcrumbe.t, Rose; Amomum zerumbet, L . ; G. Z E -
B U M B E T . |De l'Inde. Racine grosse, noueuse; tiges de 
0m.65; feuilles alternes, distiques, assezlarges; en sept.-
nov., íleursjaunátres, en épi strobiliforme, á écailles 
imbriquees, d'un beau rouge. Serré chande et dans la 
tannée; terre franche, substantielle; beaucoup d'eau 
pendant la végétation, peu ou pointen hiver. Multipl. 
par la séparation des racines, en février ou mars. 

ZINNIA muliijlora, L . ; ZmwiA R O U G E ; B R É S I N E . 
(Composées.) De la Louisiane. Tiges de 0m.50; feuilles 
lancéolées; en juillet et octobre, capitules nombreux, 
á disque jaune et rayons rouge vif qu'ils conserven t 
jusqu'ála maturitede la graine. Quelquefois le capitule 
devient beaucoup plus gros et comme semi-double. 

Z. elegans, Jacq.; Z. É L É G A N T E . Du Mexique. Tige 
de 0m.70 á lm; feuilles en coeui', ovales, crénelées; en 
juill.-nov., capitules grands, á rayons rose violacé, et 
á disque conique d'un pourpre obscur.—Varieté á fleurs 
écarlates plus éclatantes; — autre á fleurs blanches. 
Ces varietés produisént, par des fécondations croisées, 
d'autres variétés a fleurs écarlates, feu, jaunes, chamois, 
violacées, etc. hzs Z . revoluta, verticillata etpauci-
flora ne sont plus guére cultives depuis qu'on possede 
le Z . elegans et ses variétés. Ce sont des plantes an-
^uelles que Ton cultive comme les fleurs d'automne. 

ZIZYPHUS sativa, H . P.; Rhamnus zizjphus, L . ; 
JUJUBIER C U L T I V É . (Rhamnées.) De Syrie. Arbrisseau 
de 3 á 5m, épineux j feuilles oblongues, obtuses, luisan-
tes, a 3 nervures; en juillet, fleurs tres petites et jau-



nes ; fruit jaune , ressemblant á une Olive, bou á man-
ger. Pleine terre legere (orangerie tlans le Nord). Mul-
típl. de racines et de graínes semées sur couche et sous 
Chássis. 

Z. Sinensis, Lam.; J. B E L A C H I N E . Port du prece-
dent; feuillage raoins luisant; rameaux ponctués; 
jeunes pousses pubescentes ; fruits plus petits. Pleine 
terre en garantissant des fortes gelées. 

ZOEGEA leptaurea, L . ; ZOEGÉA D O R Í E . (Compo-
sées.) Annuelle; tige de 0m.70, tres rameuse; feuilles 
inférieures pennées, les supérieures entieres; en juillet, 
capitules terrainaux,jaunes, larges etfort élégants. Se-
mer en place ou sur couche auprintemps pour l'avan-
cer, et replanter ensuite en place. 

ZYGOPHYLLUMfabago, L . ; FABAGELLE C O M M U N E . 
(Zygophyllées.) De Syrie. Vivace; tiges de 0m.70 j feuil
les á 2 folióles ovales, entieres et lisses; en juill.-sept., 
fleurs geminees, rouge—orange, blancbes k la base. Terre 
sablonneuse ou de décombres; exposition chaudej cou-
verture l'hiver; mullipl. de graines ou d'éclats. 

C h a p . V . — T a b l e a n des v é g é t a u x les plus i n t é r e a s a n t » , 
arrunf lé» d a n » l 'ordre de l enr emplot dan* I m 
Jard ius . 

I . — Plantes pour parterre. 

BULBETISES. — Ai l . Amaryllis. Anemone. Hépatique. 
Asphodele. Balisier. Bulbocodium. Colchique. Cycla-
men. Cypripedium. Erythronium. Fritillaire. Fume-
terre. Galanthus. Glaieul. Glycine. Hémérocalle. Iris. 
Jacinthe. Lis. Moréa. Muscari. Narcisse. Neottia. Ni-
véole. Orchis. Ornithogale. Oxalis2 Pancratium. Pha-
langere. Renoncule. Safran. Scille. Trollius. Tulipe. 

FIBREUSES. Hautes. (Fleurs auprintemps.) Diverses 
Asteres. Digitale ferrugineuse. Valériane. — (Fleurs en 
été.) Alcée rose-trémiere. Asclépias de Syrie. Campanule 
pyramidale. Napée. Persicaire duLevant.Phlomis. Phor-
mium. Phytolacca. Ricin. Soleil.— (Fl . en automne.) 
Dahlia. Hélénium. Ketmie. Silphium. 

( Fleurs au printemps.) Ancolie. Daupbiaelle elevee» 
Iris. Lamium orvalcltunaire. Muflier des j «udiuse Favot* 
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Phlox. — (Fleurs en été.) Acanthe. Aconit. Asclepias. 
Astragale. Asti'antia. Bugrane Buphthalmum á feuilles 
en coeur. Butome. Coreopsis. Digitale. Echinope. Éno-
thére. Galega. Gaura. Gentiane jaune. Guimauve. 
Ketraie. Lavatere de Thuringe. Lobélia. Ljchnis de 
Chalcédoine. Lysimachia. Matricaire. Mélisse. Mille-
Pertuis. Molene. Molucelle. Momordique. Panicaut. 
Pavot. Phlox, Rudbeckia. Sainfoin d'Espagne. Spirea. 
Stramoine. Tabac. Tagetes. Tanaisie. Varaire.—(Fleurs 
en automne.) Anserine ambrosie. Anthemis á grandes 
fleurs (Ckrysantheme). Boltonia. Dahlia. Cacaba. Casse. 
Épilobe á épi. Eupatoire. Galane. Tmmortelle á bractée. 
Lotier Saint-Jacques. Sarrette. Valeriane. Verge d'or. 
Ximenesia. 

Mojennes. (Fleurs auprintemps.) Cartbame. Celsía. 
Cynoglosse. Dendrium. Doronic. Élymus. Éphemére. 
Épimedium. Gentiane. Geranium. Giroflée. Gnapha-
lium oriental. Gomphrena. Helonias. Iberis. Julienne. 
Lupin vivace. Lyclmis. Melittis. Menyanthes. Mimulus 
ponctué. Orobe. Pigamon. Pivoine. Podophyllum. Pole-
moine bleu. Pulmonaire. Sauge. Saxifrage. Sceau de 
Salomón. Velar. Verveine.— (Fleursen été.) Achillea. 
Amaranthe. Arum. Astere reine-marguerite. Astragale. 
Balsamine. Belle-de-Nuit. Bétoine. Buphthalmum. 
Campanule. Casse. Centaurée bleuet. Chrysan theme. 
Cinéraire. Clarkia. Coqueret. Cynoglosse. Dalea. Dau-
phinelle. Digitale obscure. Dracocephalum. Énothere. 
Fabagelle.Ficoide glaciale. Fragon. Fraxinelle. Galane. 

, Geranium. Giroflée. Gnaphalium puant. Gypsophila des 
murailles. Hysope. Ibéris. Tmmortelle. Lavande. Lava-
tere. Lin. Liseron. Lotier rouge. Lysimachia. Marlynia. 
Mélilot. Mille-Pertuis. Mimulus. Monarde. Nigelle. 
Nolana.OEillet. Podalyria. Pyrole. Saponaire.Scabieuse. 
Senegon. Sepias. Souci. Stevia. Valériane. — ( Fleurs 
en automne. ) Grande Absinthe. Anthemis d'Arabie. 
Apocyn. Astere. Boucage. Celosia. Centaurée odorante. 
Chrysocoma. Coquelourde. Coreopsis. Crepis. Cupidone. 
Dahlia. Doronic. Eupatoire pourpre. Geranium. Giroflée. 
Gnaphalium de Virginie. Gomphrena. Iberis. Lobelia. 
Lopezia. Verveine. Zinnia. 

Basses. (Fleurs au printemps.) Alyssum. Arabette 
Arénaire. Céraiste. Cynoglosse printaniére. Bráve.' Ery« 
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throrliiza. Gentiauelle. GloLulaire. Hellebore noír. Hel-
Jéborine. Iris nain. Leptosiphon. B'Iarguex'ite vivace. 
Muguet. Gyi'oselle. Primevere. Pi'imevere auricule. Re
seda. Soidanelle. Thlaspi. Yiolette. — (Fleurs en été.) 
Adonis. Amethystea. Androsacé. Asiere des Alpes. Atba-
nasia. Basilic. Bermudienne. Blele. Bragalou. Bi unelle. 
Eperviere. Silene. Swertia. Yéronique. — ( Fleurs en 
auí-omne.) Ficoide annuelle. Tussiiage odorant. 

Rampantes. Arabette. Corbeille d'or. Liseron. Mo-
moi'dique élastique. Pervenche. Petunia. Verveine. 

Grimpantes. Capucine. Cobea. Dolique. Gesses odo
rante, vivace, tubéreuse, de Tánger. Haricotd'Esp'agne 
a gx'andes fleurs. Houblon. Ipomea. Liseron. Pervencbe. 
Pois odorant, vivace. Trichosanthes. Loasa. Ecremo-
caî pus. Glycine apios. 

I I . — Plantes pour bordures. 
Vivaces. Petite Absinthe. Amaryllis ¡avine. Anemone 

hépatique. Anthémis odorante. Auricule. Buis nain.Cor-
beilled'or. Fraisier. Hyssope. Ibéristoujours verte. Iris. 
Jacinthe. Lavande. Leptosiphon androsacé. Marguerite 
vivace. Marjolaine. Mélisse. OEillelsmignardise, demai, 
de poete. Narcisse. Origan. Primevere. Bomarin. Sauge. 
Safran. Santolina. Saxifrage. Staticé. Thym. Violette. 
GEillet deltoíque. Brunelle á grandes fleurs. Fétuque 
glauque et Tourette, dans les terrains seos. 

Annuelles. Astere reine-marguerite naine. Pied 
d'alouette. Dracocephalum de Moldavie. Julienne de 
Mahon. Linaire á fleurs d'Orchis. Cynoglosse a feuilles 
de l in. Crépis rose. Silene. 

I I I . — Plantes pour Tomement des eaux. 
Acorus. Butome. Cresson. Fléchiere. Iris des marais. 

Jone. Jussidea. Lysimachia. Menyanthes. Nenuphar. 
Parnassia. Populage. Roseau panaché. Scorpione. Sali-
caire. Chaliapealbata. Typha. Jussiaea. Pontederia. 

IV. — Plantes pour plate-bande de ierre de bruyére. 
Amaryllis. Amsonia. Asclépias incarnate. Buglosse de 

Virginie. Calcéolaire. Dendrium. Digitale des Cauaries 
Erythrorhiza- Gentianes pourpre, jaune et visqueuse. 
Pachysandra. Trill ium. Hoteia. Spirea á 3 feuilles. 
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Galane. Lychnis á grande fleur. Glayeul perroquet, 
recouvert d'une poignée de feuilles rhiver. Lupin poly-
phylle. Lobelia. Spigelia. 

V. — Plantes pour rocailles. 
Androsace. Arénaire. Cactus. Raquette. Drave des 

Pyrenees. Érinus des Alpes. Ficoide. Gypsophila des 
murailles. Joubarbe. Lychnis des Alpes. Mille-Pertuis. 
Primevere. Saxífrage. Sedum. Cymbalaire. Iris naine. 
Campan ule des murailles. Fougéres. Alyssum deltoide. 
VI . — Plantes et arbrisseaux de serré tempérée et orangerie, 

pouvant servir á décorer les jardins-fleuristes dans la belle 
saison, soit en les laissant dans leurs pots, soit en les 
dépotant pour les remporter lors de la rentrée. 
Grands. Lophospermum scandens. — Maurandia 

semperflorens et Barklayana. — Polygala speciosa. — 
Asclepias salicifolia.— Ccelestina cserulea. — Escallonia 
floribunda. — Fuchsia corymbosa. — Lobelia tupa.— 
Salvia Grahami, splendens, cardinalis , formosa. — 
Sollya heterophylla. — Eccremocarpus scaber. 

Moyens. Hemimeris. ^—Arctotis grandiflora, rosea. 
—Arthropodium cirrhatum—Calceolaria.—Chrysan-
themum frutescens.— Cineraria —Escallonia coccínea. 
— Francoa.— Fuchsia, diverses espéces.— Heliotro-
píum.— Hypericum Sinense. — Leptosperraum. — L i -
num quadriíolium.— Lithrum virgatum. — Lantana 
cámara —Lobelia coronopifolia, erinus , hederacea.— 
Medicago arbórea. — Mimulus. — Muraltia. — Heis-
teria. — Petunia, varietés á grandes fleurs. —Pelar-
goniun?, toutes les varietés.—Pódala, diverses variétés. 
— Prímula Sinensis. —Ruta albiflora.— Salvia áurea, 
bicolor, leucantha. — Swainsonia galegifolia, coronil-
Iceíblia.— Gardoquia, 

Bas. Arctotis aureola, tricolor. — Bouvardia t r i -
phylla. — Calandrina discolor, grandiflora. — Isotoma 
axülaris. — Linum quadriíolium, Narbonense. — Lan^ 
tana Sellowi. — Lobelia arguta.—Nierembergia fili-
caulis, gracilis, intermedia, calycina.— Selago íascicu-
laris. —Tagetes lucida. — Verbena Melindres, Tvvee-
diana, venosa, Sabini, sulfúrea, pulchella, Aubletia. 

VIL — Arbustes et arbrisseaux pour bosquets. 
De (P30 á im de haut. Airelle. Armoise citrcu-
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nelle. Bouleau nain. Bruyere. Bugrane frutescente. Clé-
rnatite droite. Cytise a feuilles velues. Diervilla jaune. 
Ephedra á i épi. Germandrée. Daphne mezereon. Phlo-
mis frutescent. Lyclmis. Potentille frutescente. Robinia 
frutescent, barbu, de la Daomñe, pygmee. Santoline 
commune. Spirea á feuilles lisses. 

De hauteur moyenne. ( Fleurs au printemps.) A l i -
sier. Amandiers á fleurs doubles, nain , satiné, pana-
ché. Arbousier. Argousier. Astragale. Atragéne du Cap. 
Mahonia. Aucuba du Japón. Bibacier. Buis de Malion. 
Cerisier nain. Chéne des teinturiers. Chamécerisier. 
Chévre-feuille. Glavalier. Clematite k feuilles entieres. 
Coignassier du Japón. Spirea du Japón. Coronille des 
jardins. Cytise á feuilles pliées. Fusain coxnmun. Gat-
tilier commun. Genét. Groseillier doré. Halesia. Ketmie 
des jardins. Laureóle. Lilas. Néfliers azérolier, ergot 
de coq, cotonneux, á feuilles de Sorbier. Orme nain. 
Paliurus épineux. Pavia nain, de l'Ohio, liybricle. 
Pécher a, fleurs doubles. Pistacliier. Robinia caragana, 
satiné, féroce. Spirea. Staphilea. Syringa odorant, 
inodore, pubescent. Yiorne. — ( Fleurs en été.) Alibou-
fier. Amorpha frutescent. Armoise. Baguenaudier. Giste. 
Cytise noirátre, á feuilles sessiles. Ephedra á i et á 3 
épis. Fusain. Hydrangea. Stewartia. Sumac Sureau 
commun, du Ganada, a grappe. — ( Fleurs en automne.) 
Aralia. Arbousier. Decumaria sarmenteux. Diervilla 
jaune. Deutzia crénelée , blanchátre. Leycesteria. 

VIII . -- Arbustes pour plate-bante de terre de bruyere. 
Andrómeda. Azalea. Ceanothus d'Amérique. Geplia-

lanthus. Glethra á feuilles d'Aulne.Gomptonia áfeuilles de 
Cétérac. Gornouillersdu Ganada, agrandes fleurs. Epigea 
rampante. Fothergilla. Galé. Gaulteria du Ganada. 
Kalmia a larges feuilles, á feuilles étroites. Lednm. 
Mératia odoriférant. Polygala a feuilles de buis. Eb >-
dodendi'on. Rhodora du Ganada. Zanthorriza á femííes 
de persil. Galycanthus. Daphne. Bruyéres. Itea. Myrica. 
Vaccinium. Empetrum. 

IX. —Arbres, arbustes et arbrisseaux propres á la 
décoration du bord des eaux. 

Airelies veiuee, canneberge. Gephalanthus occidenlaf 
( 
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Chionanthus deVirginie.Dircades marais. Gales piment, 
royal, de Pensylvanie. Hamamelis deVirginie. Hor
tensia. Morelle grimpante. Tamai'is de NarBonne, d'Al-
lemagne. Viorne aubier. 

Arbres (ire grandeur). Aulne. Cypres faux thuya, 
Peuplier. Noyer noir. Saule blanc. Túpelo aquatique. 
—( 3E grandeur.) Saúles odorant, marcean, pleureur. 
—(3egrandeur.) Saúles pourpre, osier, viminal, argenté. 
Taxodium discium. 

X . —Arbres et arbustes toujours verts, propres á la 
décoration du bord des eaux. 

Arbres résineux, Cypres. Genévrier. Cedre de Yir-
ginie. Méleze. Cedre du Liban. Pins. Sapins. Thuyas. 

Arbres non résineux. Buis. Cerisier laurier de Por
tugal. Cerisier laurier-cerise. Chéne, yeuse, liége. Houx 
commun, d'Amérique, deMinoi'que, du Canadá. Pom-
mier toujours vert. 

Arbrisseaux et arbustes. Bacchante. Senecon en 
ai'bre. Badianes anis , á petites fleurs. Bruyere. Budleia 
globuleux. Buplevrum oreille delievre. Camelea á 3 co
ques. Celastrus grimpant. Cerisier laurier du Mississipi. 
Chéne au kermes. Chevrefeuille toujours vert, de Minor-
que. Clématite toujours verte. Fusain toujours vert, du 
Japón. Galé á feuilles en coeur. Hortensia. Jasmin jaune. 
Laureóle commun. Laurier commun. Lierre grimpant. 
Néflier pyracanthe. Nerprun alaterne. Filaria. Romarin. 
Rosier toujours vert. Rué, Santoline commune. Viorne 
laurier-tin. Yucca. Garria. Cratsegus glabra. 

X I . — Arbres et arbrisseaux pour rochers et rocailies. 
Airelle myrtile. Astragale adragant. Baguenaudier. 

Cáprier commun. Chéne au kermes. Cytises des Alpes, 
noirátre. Fontanesia. Jasmin jaune. Lyciet. Ronce. 

X I I . —Arbustes et arbrisseaux pour haies et palissades. 
Argousier rhamnoide. Buis. Charme commun. Co-

ronille des jardins. Fontanesia. Groseilliers. Houx. I f 
commun. Jasmins jaune, blanc ordinaire. Lilas. Lyciet. 
Néflier aubépine et ses varietés. Néflier pyracanthe. 
Nerprun alterne. Filaria á larges feuilles, á feuilles 
moyennes, á feuilles étroites. Ronce. Rosier. Spirea. 
Syringa. Troéne. 
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XIII.—Arbustes et arbrisseaux sarmenteux et grirapanles, 
Aristoloche. Atragene des Indes. Bign onia de V irgi nie, 

á vrille. Celastrus grimpant. Chevrefeuille. Clématite. 
Decumaria sarmenteux. Grenadille bleue. Jasmin ordi-
naire. Lierre grimpant, á larges feuilles. Morelle grim-

{)ante. Periploca de la Gréce. Yigne vierge. Glycine de 
a Chine. 

XIV. — Arbres et arbustes á fralts d'ornement. 
Fruits rouges. Aireile ponctuée. Alisiers torminal, 

de Fontainebleau. Alouchier. Amélanchier du Ca
nadá. Arbousier. Chamécerisiers de Tartarie et sym-
phoricarpos. Cornouillers sanguin, mále, á grande» 
ileurs. Ephedra á i épi. Genévrier sabine femelle. Houx. 
I f commun. Jujubier cultivé. Lyciet de la Chine, jas-
minoíde. Mitchella rampant. Morelle grimpante. Néílier 
pyracanthe. Pommiers baccifere, á petits fruits. Prinos 
verticillé. Sorbiers des oiseaux , d'A.mérique. Túpelo 
blauchátre. Viorne aubier. Sureau á grappe. 

Fruits ¡aunes. Houx, varíete. Laureóle paniculé. 
Néflier azérolier. Bibacier. Plaqueminier de Virginie. 

Fruits bleus. Aireile myrtile , corymbifére. Amélan
chier. Cornouilleráfi'uits bleus. Genévrier sabine mále. 
Túpelo. 

Fruits noirs. Aireile veinée, en arbre. Amélanchier 
de Choisy. Arbousier raisin d'ours. Cerisier du Canadá. 
Lierre grimpant. Lyciet d'Afrique. Filaría. Sureau blanc 
et noir. Troéne. Yiorne commune. 

Fruits violets. Cornouiller a feuilles alternes. Leyces-
teria chamsecerasus. 

Fruits blancs. Symphorine á grappes. Cornouiller 
blanc. Houx, varíete. Prinos á feuilles de Prunier, va
ríele. 

Fruits singuliers. Badiane rouge. Baguenaudier or-
dinaire. Celastrus gx-impant. Glavalierá feuilles de Frene. 
Corossol a 3 lobes. Fothergilla á feuilles d'Aulne. Fu-
sain commun. Galé. Ginkgo. Groseillier doré. Halesia. 
Argalou. Staphilea. Paliurus. Eenthamia. 

XV.—Arbres et arbrisseaux á feuilles blancháírcs 
ou satinées. 

Olmer de Bohérae, i'éflechi. Hipophaé rhaiuuoide 
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Poinei's á feuilles de Saule, d'Orient. Aiuaudier satiné. 
Sanie blanc. Sorbier de Laponie. Phlomis frutescenf. 
B.obiaia á feuilles soyeuses. 

XVI . — Arbres d'ornement. 
ire grandeur. ( Fleurs peu apparentes.) Aulne. Ay-

lantbus vernis du Japón. Bouleau comraun, odorant, 
noir. Chénes. Cypres faux thuja. Érables sycomore, 
plañe, de Virginie , rouge, á sucre. Frene commun et 
ses varietés, á la manne, de la Caroline, blanc, tomen-
teux. Ginkgo á 2 lobes. Hétre coramun et ses varietés, 
ferrugineux. Mélézes d'Europe, d'Amérique. Cedre du 
Liban. Micocouliers de Provence, de Virginie. Noyers 
noir, blanc , cendré. Orme commun et ses variétés, 
pédonculé, d'Amérique, rouge, crispé, etc. Peupliers. 
Pins. Platanes. Sapins. Saule blanc. Taxodium. Thuya 
du Canadá. Túpelos aquatique, des foréts, cotonneux. 

( Fleurs apparentes. ) F l . au printemps. Cerisier de 
Virginie. Marronniers dTnde, rubicond. Pavia jaune. 
Kobinia faux acacia et ses variétés. Sorbier commun. 
Paulownia.) 

F l . en été. Magnolia á grandes fleurs, acuminé. 
Tilleul commun , etc. Tulijñer de Virginie. 

2U grandeur. (Fleurs peu apparentes.) Charme com
mun. Cliéne saule, etc. Cypres commun. Érables de 
Tartarie, de Montpellier, jaspe, á feuilles de Frene, hy-
bride. Féviers d'Amérique, monosperme, de la Chine, 
a grosses épines, de la Caspienne. Frenes vert, quadran-
gulaire. Cédres de Virginie, des Bermudes. Houx d'Amé
rique. I f commun. Liquidambars copal, du Levant. 
Micocouliers du Levant, á feuilles en coeur. Noyer á 
feuilles de Frene. Platanes á feuilles en coin, ondulé, 
étoilé, á feuilles lacinices. Sapins baumier, du Canadá. 
Saúles odorant, marcean, pleureur. Túpelo blanchátre. 

(Fleurs apparentes. ) A u printemps. Alouchier. Cor-
nouiller á grandes fleurs. Frene á fleurs. Merisier á 
fleurs doubles. Robinia visquenx. Sorbiers des oiseaux, 
hjbride, d'Amérique. Paulownia irnpériale. 

F l . en été. Bignonia catalpa. Bonduc. Chalef- Pía-
queminiers lotus, de Virginie. Sophora du Japón, var. 
á rameau>: pendants. 

3* grandeur. (Fleurs peu apparentes.) Broussoaeüa, 
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Ruis toujours vert. Charme d'Italie. Érables commuti, 
de Crete. Genévrier. Cedre d'Espagne. Houx commun. 

(Fleurs apparentes.) Auprintemps. Alisíers torminal, 
de Fontainebleau. Cerisiers a fleurs doubles, odorant. 
Merisier á grappe. Cytise Aubour, des Alpes, Adami. 
Gainiers arbre de Judée, du Canadá. Laurier commun. 
Poiriers panaché, biflore, á feuilles de Saule, etc. 
Pommiersa fleurs doubles, de la Chine, etc. Pruniers á 
fleurs doubles, panaché. Robinia rose , sans épine. 

F l . en été. Magnolia parasol, á grandes feuilles, 
auriculé. Ptelea á 3 feuilles. 

XVII . —Gazons. 
Le gazon étant d'une grande importance dans les 

jardins d'agrément, nous devons parler ici de la ma
niere de l'établir. Aucune plante ne forme un aussi 
agréable tapis de verdure que le Ray-grass ou Ivraie 
vivace, Lolium perenne, L . Toutesles fois qu'on voudra 
former un gazon pres de la vue ou de la fagade d'une 
habitation, on devra donner la préférence á cette 
plante. Autrefois l'usage presque general, en France , 
était de méler au Ray—grass duTréfle blanc,du Lotier 
corniculé, de la petite Marguerite, etc., destines á 
émailler la pelouse par la varíete de leurs fleurs ; mais 
aujourd'hui on abandonne cet usage , et avec raison , 
selon nous. Les plus beaux gazons sont ceux qui offrent 
á la vue une masse continué de verdure uniforme et 
sans mélange. En Angleterre, oü les gazons sont plus 
beaux qu'en aucun pays du monde, cette regle est sui-
vie presque invariablement. Ceci, au reste, est une af-
faire de goút, et cliacun peut se departir de cette regle 
á son gré. Nous devons diré méme que, dans les ter-
rains oü i l est difficile de maintenir, en été, les gazons 
dans un état de fraícheur satisfaisant, les petits Trefles 
et les autres plantes analogues que l'on y méle ont l'a-
vantage d'y conserver une verdure plus vive que ne le 
seraitcelledu Ray-grass seul. Pour que celui-ci, aureste, 
reussisse et se maintienne en état plusieurs années, i l 
faut que le terrain soit de bonne qualité , consistant, et 
pour le mieux un peu frais. S'il était trop sec, trop 
íéger, et surtout brulant, i l faudrait recoui'ir k d'au-
tres plantes de nature a résister sur des sois semblables , 
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De toutes les graminees que nous connaissons, celle 

que nous regardons comme convenant le mieux en pa-
reil cas est le Brome des pres {Bromas pratensis). I I 
reussit uon-seulement dans les sables , mais encoré sur 
les Ierres calcaires les plus arides, et y maintient bien 
sa verdure pendant l'été. Elle n'a pas , á la verite, toute 
la fraicheur el Fagrement de celle du Ray-grass, mais 
encoré est-ce de la verdure, tandis que celui-ci se des-
sécherait et laisserait le terrain á nu des la premiére ou 
la seconde année. Le Brome, au contraire, a l'avantage 
d'une durée tres longue ; nous en avons des pieces de i5 
a 18 ans, presque sur la roche, qui sont encoré bien 
garnies et assez vives. Le Ray-grass, méme dans des 
conditions favorables, ne reste guére daos toute sa 
beauté que pendant 3 á 4 ans; aprés quoi i l se degar— 
nit. On peut toutefois prolonger sa durée en le cou-
vrant, en hiver, de terreau, ou, beaucoup mieux encoré, 
de terre franclie et douce prise dans un chauip de bonne 
qaalité, ou bien encoré de celle provenant de la curure 
des fossés, aprés Tavoir laissé múrir suffisamment. 

En Angleterre, on emploie aujourd'hui assez fre— 
quemment, pour les pelouses de peu d'étendue, un me-
lange composé d'herbes a feuilles plus fines que le Ray-
grass, dont les principales sont : le Paturin des prés 
{Poapratensis),\aL Fé tuque tragante (Festuca rubra,L.) 
et la Cretelie {Cynosurus cristatus). Ces semis coútent 
plus cher que ceux de Ray-grass, mais ils donnent des 
gazons plus durables. 

Avant de semer un gazon , le terrain doit étre par— 
faitement preparé ; c'est-á-dire qu'aprés lui avoir donné 
un bon labour, on enléve toutes les pierres et racines, 
on égalise parfaitement sa surface, et on amende au 
besoin. On seme a raison de 6o kilogr. (de Ray-grass) par 
demi-hectare. On recouvre les graines au ratean ou a la 
herse , et Ton passe le rouleau, si la terre est légére ou 
tres meuble et a besoin d'étre tassée. Si Ton peut re-
couvrir ensuite le terrain d'une couche minee de ter
rean consommé, i l ne faut pas y manquer, surtout dans 
les tenes fortes; on assure ainsi la levée et le succes 
du.semis. 

Lorsqu'un gazon est bien établi, les soins principaux 
pour le maiuteuir en bou état consistent a le couper 
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fréquemment et surtout á eviter de le iaisser monter em. 
graines; a le rouler chaqué fois que la faux y a passé, 
et aussi á la fin de l'hiver, pour raífermir le sol, s'il a 
été souleve par les gelees; enfin á Tarroser dans les sé-
cheresses, toutes les fois que cela est praticable. Le sar-
clage serait égaleiuent indispensable, s i l y était né de 
mauvaises plantes provenant soit du sol, soitdesengrais, 
soit du défaut de pureté de la semence. 

I I arrive parfois que l'on a des talus, des bañes, des 
bordares, ele., á faire en gazon ; alors on plante en 
placage, c'est á-dire qu'on enléve dans une prairie, 
ou au bord des chemins, des plaques de gazon de 
oni.o6 d'épaisseur, qu'on rapporte et ajuste comme 
des dalles, de maniere á les faire parfaitement coinci-
der; pour qu'il ne reste aucun interslice entre elles, 
on les fixe, s'il est nécessaire, avec des chevilles de bois 
enfoncees au marteau; on aplanit le tout aurouleau ou a 
la batte, pour unirles racines dugazon avec le sol, etl'on 
donne de bonsarrosetnentssile temps n'estpasá lapluie. 

On sait que l'ombrage des arbres lúe le gazon de Ray-
grass en peu de tmjps. Quand on veut avoir un gazon 
sous des arbres élevés, mais pas tres pressés, on doit 
le former avec le Poa nemoralis. 

Ou voit cá et la dans lesgazons du jardín du Luxem-
bourg de pefites masses de Colcbiques et de Crocus qui 
font un effel charmant sur ees tapis de verdure, les pre-
miersá rautomne elles seconds au printemps. Quoique 
cette pratique soit contraireau principe que nous avons 
établi plus haut, nous l'indiquons, parce qu'elle a été 
approuvée de beaucoup de personnes. 

FIN DE LA DEUXIEME PARTIE. 
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alphabétiquc 

CHAIMTUE V. — Tablean des végétaux les plus intéres-
sants arrangés dans l'ordre de leur 
emploi dans les jardins 

1. Plantes pour par
terre 782 

2. Plantes pour bor-
dures . . . . . . . . 784 

3. Plantes pour l'orne-
nement des eaux . . 784 

4. Plantes pour plate-
bande de terre de 
bruyére . 784 

5. Plantes pour ro-
cailles 785 

6. Arbustes et arbris-
seaux de serré tem-
pérée et orangerie. . 783 

7. Plantes et arLris-
seaux podr bosquets. 785 

8. Arbustes pour pla-
te-bande de terre de 
bruyére. . . . . . . 786 

9. Arbres, arbustes 
et arbrisseaux pro-
pres á la déeoration 

du bord des eaux. . 
10. Arbres el arbustes 

toujours veris pour 
bosquets d-hiver. . . 

t i . Arbres et arbris
seaux pour rochers 
et rocailies 

12. Arbres ou arbris
seaux pour haies et 
palissades 

13. Arbustes et arbris
seaux sarmenteux el 
grimpants. . . . . . 

14. Arbres el arbustes 
a fruits d'ornement. 

13. Arbres et arbris
seaux á feuilles blau-
cbátres ou satinées. 

16. Arbres d'ornem'. . 
17. Gazons . . . . . . 

Table alphabétique des 
famiües 

796 

m 

73 

76 

87 

94 

112 

ño 

782 
786 

787 

787 

787 

788 

788 

789 
790 

793 
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WEC LE CONCOURS DE M. LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE. 

*.\5ÍJ'ICHÍteur commencant (Jlíanneí de V) ; par ScHWERZ,tra-
duit par Villeroy, 2e édit. 1 vol. in-12. de 400 pages:. » 75 

gsétes h comes {Manuel de Véleveur de), par VILLEROY. 1 vo-
l.ume iri-12 de 420 pages, avec 42 gravares » 75 

Qiacun de ees volumes envoyé par la poste 1 50 

DECAISTE, 

Membre de la section d'Agiicullure de l'Académie des Sciences, 
professeur suppléant de culture au Jardín des Plantes. 

G w a n e e {Recherches anatomiques et physiologiques sur la), 
i volurae in-4, avec 10 planches coloriées 12 » 

' Vommes de T e r r e {Maladie des). In-8 de 128 pages. 2 50 

Les ouvrages tle notre fonds suut marques d'un ablcristiuc. 
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DEZKIMKRIS, 
Ancien Dépuli, membre du conseil général de la Dordogne. 

*Anténora,tlonsasvieoles{Vuespratiquessurles),in-í2. » 75 
'Conmúls aux Agrica l tenrs , suivis de rapports sur la queslion 

vüicole. I volume in-12 1 75 
*«a«id« «les C u i t i v a t e u r s (Le véritable), ou Vie agricole de 

Jacques Gouyer, dit le paysan philosophe, avec des notes, 
i volume in-12 1 7f 

DE GASPARIN, 
Pair de Franre, membre de la Seclion d'Agiiculture de I'Académie des Sciptvces, 

piésident de la Société royale rt céntrale d'AgricuIlure, 
aucieil ministre de l'Agricultuie el de l'Intérieur. 

*Agi - i cu i t«ve ( Cours cT). Tomes I , I I et III,in-8 avec2*21 grav 
vures 22 5ü 

'mena r u r a u x affermcs (Guide des propriétaires dé), conte-
nant l'examen des divers sytemes de fermage, l'évalualion 
d'une ferme, l'estimation de la valeur des terres, la législation 
des baux, leur forme, leur durée, et des modeles de baux. 

? 1 volume in-8 7 50 
*Btlcií» soMinis au m é t a y a g e ( Guide des Propriétaires de), et 

Cuitaré de la Garance, du Safran et de i'Olivier. 1 volume 
jri-8 7 50 

MATHIEU DE DOMBASLE. 

/ l u n a k ^ a g r i c o l e » de Rovt l le . 9 volumes ín -8 . . . . 61 50 

LestomesI, I I , I I I , IV et VII , se vendent séparém. 7 50 
Les tomes V; VI, VIH, IX, 0 « 

CaleMdrier du bou Cnlt lvateur , HK edition, 1 volnmo in-12, 
avec gravures 4 50 

QftaiTrM di-verüe*. 1 volume in-8 * r 
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MAIN Y DE M 011 IVA Y , 
luspecti ur grncral de l'Agricultuie, 

ehefde la división d'Agricullure au Ministére du Commerce. 

rnltivatenr (Le livredu). 1 volume in-18 2 50 
F.ronomle et Admfnlstratton r u r a l e s {Livre de V). 1 Vo

lume in-18 2 50 
r a b r l e a n t de sucre et d u rafflneur {Livre da). 1 voluffie 

in-18 2 50 
Fores t icr {Livre du). 1 volume in-18 2 • 
i r r l s a t i o n s e » i tal te {Pratique et législation des). 1 volume 

in-8 , a 50 
j a r d i n i e r ( Livre du).2 volumes in-18 4 • 
P r o p r l é t a l r e e t é l e v e u r d'animaux domestiques ( Livre du). 

1 volume in-18 2 50 
T i s n e r o n {Livre du) et du fabricant de cidre. In-18. 2 

MME MILIET-ROBIIVET. 

€onseils aux jeunes fcmmes sur Téducation de la preniiére 
enfance. I volume in-18 3 • 

*Iliaison rust ique des Dames . 2 volumes in-12, avec 120 
gravures - 7 » 

Cet ouvrage est divisé en quaire parties, conlenanl: 
La preniiére, la Tenue du ménage; 
La séconde, le Manuel de cuisine; 
Latroisiéme, le Traite de jardinaje et la Direction de la fcrme; 
La quatriérne, VHrgiene et ia Médecme domestique. 

M O L I , 
Professcur d'Agrieulture au Consrrvatoire des Ails el Mctiers, 

membrc de la Société céntrate d'Agricullure. 

A g r i c u i í u r e {Manuel d'), ou Traite élémentaire de la scjence 
agdcole. i volume in-12. 1 -ío 

'A igér i c [Colonisation et Agriculture de í ' ) . 2 volumes in-8, 
avec íOO gravures 12 » 

^Bestiaux {État de la production des) en Allvnmjne, m Belgi-
gwe et en Sume. In-iavec tableaux. . . . . . . . 2 fé 
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puvrs, 
Anclen Dt'-pulc, correspondant de l'Aeadémie des Sciences, 

présidcnl de ia Socíete d'Agricullure de rAin. 

A g r i c u K u r e <iu o a t i n a i s , de la Sologne et du Berri, el des 
moyens de l'améliorer. In-8 2 5o 

AmenticmmtN {Traite des), tome Ier, Mame, Chaux. 1 vol. 
in-12 de 400 pages 3 50 

É t a n g » (Manuel du propriétaire d''). i vol. in-8. . . 3 50 

Kndlginemeat des fleuves (De i'), des riviéres et des torrenís. 
Brochare in-8. » 75 

ROYER, 

Membre de la Soeiélé céntrale d'Agriculture, ins<pecteur géiiéral de t'Agr¡cultuie. 

*Agcicuititre ai iemande (L'), ses écoles, son organisation, ses 
moeurs et ses pratiques Ies plus recentes. 1 volume grand 
in-8 7 5ij 

"Crédit foHder (Des Institutions de) en Allemagne et en Beí-
gique. 1 volume grand in-8 7 50 

S t a t i s t i q u e a s r l c o l e d e l a r r a n c e . l V-in-8,av.atlas. 12 » 
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'Ahei i ics (Manuel de Véducateur f i ' ) ; par Auguste DE FKA-
mfeKE. 1 volume in-í 2 avec 20 gravures 3 50 

4AS©u«!a de r o m p t a h i l l t é agricole itour 1847, OU Registre 
comptable, á l'aide duquel les propriétaires et cultivateurs 
peuvent connaitre journellenient leur dépense et leurrecette 
par JOUBERT. In-4, avec instruction in-12, . . . 2 80 

'AgTBCMlteur commencant {Manuel de 1'); par SCHWERZ, tra-
duit par YILLEROY; 2e édition. 1 volume m-12. (Forme le 
lome Ier de la Bibliothéque du C u l t i v a t e u r ) . . . . « 7 5 

*Aí?2-ieiiit«re a i i e m a m i © (L'), ses écoles, sonorganisation, ses 
mcBurs et sespratiques les plus récentes; par ROYER, inspec-
teur général de l'agriculture. 1 volume grand in-8. 7 50 

' A g r í c u i t u r e {Cours d ')par le comte DE GASPARIN. T. I , I I , 
el I I I , in-8, avee 221 gravares 22 50 

Ags-ícuiture du r o i t o i i ; par SAUZEAU. In-8 2 • 

¡vsricuitup© (lííémenís cT), ou Legons d'agriculture faites aux 
éléves de l'école d'agriculture de Rennes; par BODIN, 1 vo
lume in-12 1 60 

Agc-iculture et h y g i é n e v é t é r l n a l r e (Principes d' ) ; par 
MAGNE, professeur d'hygiéne á l'école vétérinaire d'Alfort, 
•i6 édition refondue. 1 volume in-8. 10 » 

Agi-seMltur© {Cours d') théorique etpratique, suivi d'une nolico 
sur les chaulages de la Mayenne; par E.JAMET,ia-12 3 » 

AgvScsíltm-e (Manuel populaire cT); par SCHLIPFF, traduit par 
NICKLÉS. 1 volume in-8 4 » 

Afsricuitnre (Petit Tirité élémentaire cP); par BERTHEREAU DE 
LA GIRAUDIERE. i volume in-18 1 „ 

. i^i-l'-íiltuve del'onest de l « F r a n c e , revue trimestrielle; par 
M. JÜLES RIEFFET,, directeur de Tinstitut de Grand-Jouan, 
Tome I , année 1840 10 
2e, 3e, 4e, 5e et 6e année*, 1843, 1844, 1845, 1846, 18Í7. 
6 VOl 60 " 



m i AGRICULTURK. ^ 

A g r i e n K u r e {Üe l') du Gátinais, de la Bologne et du Berrí, et 
des moyens de l'améliorer; par Puvis. In-8 . . . . 2 50 

AjsHcultare pratlque (Cours complet d ' ) ; par BUHGKR, 
RHOLVVES et RUFFING, traduit de rallemand par NOIROTÍ 
augmenté d'un trailé de la culture des múriers et de l'édu-
cátion des vers á soie, par BONAFOUS. ln-4, íig. . . 10 

A g r i r n U a r e f r a n c a i s e , par les Inspecteurs généraux de I'A-
griculture; publiéepar ordre du ministre de l'agriculture et 
du commerce. Départements publiés : Aube, Aude, Cotes-
d.u-Nord,Haute-Garonne, lsére,Nord, Hautes-Pyrónées,Tarn. 
Chaqué volume séparó 5 » 

"AiscHe {Colonisationet Agriculture de i ' ) ; par Morx, profes-
seur d'agriculture au Conservatoire des Arts et Métiers. 
2 volumes in-8, avec 100 gravures 12 » 

*.%lniauach du cnlt ivateur et d u vlgneron (1848); par Bixio, 
5e année » 75 

t,es années 1844, 1845, 1846 et 1847, chacune. . . . . 7 5 
*Amé!aoj,atlons asr ico les {Vues pratiques sur les) en France; 

par DEZEIMERIS. Brochure in-18 » 75 
.'%suen<Scincnts (Traité des). — Tome 1er. — Chaux, Mame; 

par Puvis. 1 volume in-12 de 400 pages 3 50 
.%i)MiM!ídosnents dea> i erres et Chemins de fer, note adressée á la 

Chambre des Députes, par NÉRÉE BOUBÉE. In-8. . 1 
¿k;u;»«Sographte, Traité des cépages les plus estimes dans tous 

i. s vignobles de quelque renóm ; par le comte ODART. 1 vo-
iume in-8 7 50 

*.%»5!naux domesticiMes [Cours de multiplication etde perfec-
tionnement des principaux), oü l'on traite de leurs services 
et de leurs produits; par GROGNIER. 3e édition, revue par 
MAGNE. 1 vol, in-8 de 750 pages 7 50 

Acmalcs agrlcoles de Kovi l l e ; par MATHÍEU DE DOMBASLE. 
0 volumes in-8 61 50 

AisEenitear (Guide de T); par DEBEAUVOYS. 2e édition. 1 vo
lume in-12 1 75 

IBÍMIV h fersne {Traite pratique des), avec des commentaires á 
á la suite du texte; par le comte Edmond DE SAINT-MAR-
SAUÍ.T. 1 volume in-18 1 » 

'Dcst iaux en Allemagne, en Belgique eten Suisse{Etat de la 
production des); par MOLL. ln-4, avec tableaux . , 2 75 

*Bé*eisí & romes {Manuel del'éleveutde)^ par VILLEROV. i vo
lume iivis de 420 pages avec 45? gravures.(Forme le tome II 
de la Bihliot/héque du Cultivateur.). » 75 
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Betteraves {Traité pratique de la culture des différentes 

espécesde), procédépourlesconserverparladessiccation, e tc 
traduit de Tallemand par SARRAZIN. 1 volume in-8. 2 » 

*Biens-fonds {Manuel de l'estimateur de) ; par NOIROT. 1 vo-
lume ia-12 3 50 

^Biens r u r a u x afferméís {Guide des Vropriétaires de); par le 
comte DE GASPARIN. 1 volume in-8 7 50 

RticnM soumls aii m é t a y a g e {Guide des Propriétaires de), et 
Culture de la Garance, du Safran et de l'Olioier; par le comte 
DE GASPARIN. 1 volume in-8. 7 50 

iioiilangerlecoiiimunale(Projeíc?e), par SAuniA.In-8. » 60 
mote {Culture et exploitation des); par J . -B. THOMAS. 2 vo-

lumesin-8 15 » 
Cjalendi'íer d « bon Cult lvateur; par MATHIEU DE DOMBASLE. 

8eédilion. 1 volume in-12 4 50 

*Chanx (La), son emploi en agriculture; par PIÉRARD. Brochure 
in-18 . 50 

"Comiees {Guide des) et des p r o p r i é t a i r e s : par maitre JAC-
OUES BUJAULT, labonreur á Chaloue (Deux-Sévres). Nouvelle 
ódition, in-12 » 25 

C o m p t a M i i t é rurale, forestiére, statistique et administrative ; 
par DE LA TASSE. 1 volume in-4 7 50 

C o m p t a b l i i t é , par JOUBEUT (Voir Agenda). 

O o n g r é s cen tra l d'agrrieultnre , Compte rendu et proces-
verbaux des séances, publiés par la commission administra
tive du Gongres. In-8. 

— lre session, 1844. 3 50 — 3C session, 18 í6 . 3 50 
— 2e session, 1845. 3 50 — 4e session, 1847. 2 , 
'Congros des agr icul tenrs d u nord de l a F r a n c e , ses

sion tenue á Saint-Quentin. 1 volume in-8 3 50 
C o n g r é s des Agricul teurs du centre de l a F r a n c e , session 

tenue á Aubigny ( Cher). 1 volume in-8 1 50 
Congres des vignerons francats {Actes du). 4e session, tenue 

á Dijon. 1 volume in-8 5 
Le méme, 5e session, tenue á Lyon. 1 volume in-8. . 6 * 
*Con®©ii8 auxagrlcnltenr*. . suivis de rapports sur la question 

viticole; ^AY DEZEIMERIS, 1 vol. in-12., 1 75 



Rw AíUUCüLTuni:. 
'toMs'í* d ' a g i ' í e u i t u i - e , par le comte ÜE tí ASPAIUN, de l'Acadó-

mie des sciences, t. I , I I , I I I , in-8 avec gravares. . 22 50 

"Crédit a^rieoie {Lettre sur le); p a r LANGLOIS, avocat. » 50 

*Crédit foncier (Des Institutions de) en Allemagne et en Bel-
g i q u e ; p a r ROYER, inspecteur g é n é r a l de l'agriculture. 1 vo-
lume grand in-8 7 50 

f'uitivatcur anuíais (Le), ou OEuvres choisies d'agrieulture, 
d'économie rurale et polítique d'ARTHUR YOUNG, traduit de 
Tangíais. 18 volumes in-8. . 45 » 

Dossiécheinent et assafnisscment des ierres. Machines agri
póles représentant les machines approuvées par les Sociétés 
d'agricuiture d'Angleterre. Deux broclmres iii-8 . . 1 » 

'Échalas {Plus cü'). Échalas, paisseaux et lattes (Médoc) rem
places par des ligues de fil de fer mobiles, ótablies au prin-
temps et enlevées á l'automne; par ANDRÉ MICHAUX, membre 
correspondant de l'Institut. In-8, avec planches . . " 4 0 

Kudiguement des flenves (De l'), des riviéres et des torrents; 
par Puvis. Brochure in-8 » 75 

'KngraSs (Des). Théorie deleur action su r les plantes; princi-
p a u x moyens d'en obtenir le plus d'effets útiles; par PAYEN, 
de TAcadémie des sciences, in-12 1 • 

VM^veAs {Théorie etpratique des), précédées d'éléments d'a-
natomie et de physiologie végétales; par Máxime PAULET. 
1 volume in-8 3 50 

Knseignement de l'agriculture ( Guide de í ' ) , C O n s i d é r é e 
comme p r o f e s s i o n e t e n v i s a g é e dans s o n e n s e m b l e ; par 
THAER, t r a d u i t p a r SARRAZIN. 1 v o l u m e in-12 . . . 2 50 

Knscignemcnt agrieoie (De l'Organisation de i ' ) en France; 
par J.-N. FABRE. Brochure in-8 . 1 » 

E t a n g s {Manuel dupropriétaire d')\])dLT Vvvis. in-S. 3 50 
France (La) et l'Angleterre comparées sous le rapport des 

industries agricole, manufacturiére et commerciale; par 
CATINEAU-LA-ROCHE. 1 volume in-8 5 » 

i'iiinier de Bmsse-cour {Observations sur le), lesEngrais ar-
titiciels, l a GoBstruction des Granges et le Labourage profond; 
par THACKERAY. 1 voL in-8 2 • 

Viiniter de fermo élevé á sa plus haute puissance de fertili-
sation e t n'étant plus insalubre; p a r QUENARD. In-8. 1 25 
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**iaraMce {Mémoire sur la culture de l a ) ; par DE GASPARIN. 
In-8 de 132 pages 1 75 

(iarauce ( Recherches cmatomiques et physiologiques sur la); 
par DECAISNE, membre de la section d'agriculture de l'Aca-
démie des sciences. 1 vol. in-4,10 planches coloriées. 12 » 

eéoiogie (La) dans ses rapports avec l'agriculture et l'éco-
nomie politique; par NEREE BOÜBÉE. l volume iii-8. 2 » 

G é o i o g i e {Manuel élémentaire de) appliquée á l'agriculture et 
á l'industrie; par NÉRÉE BOUBÉE. In-8 . 2 50 

Gri^non {Instituí royal agronomiquede), Quinze ans d'exploi-
tation et de direction; par CAFFIN D'ORSIGNY. . 5 » 

unano {Histoire, analyses et effets du); par DE MONNIÉRE. 
Brochre in-8 1 50 

'Guido des Cnitivateurs (Le véritablé), ou Vie agricole de 
Jacques Gouyer, dit le pausan philosophe, avec des notes; 
par DEZEIMERIS. 1 volume in-18 1 75 

Hygiéne•vétérinairc appi iq i iée(Tra i íéé tudes desregles 
d'aprés lesquelles 11 faut diriger le choix, le perfectionnement, 
la multiplication, l'élevage, l'éducation du cheval, de l'áne, 
du boeuf, du mouton, de la chévre, du porc, etc.; par MAGNE, 
professeur á I'ócole d'Alfort. 2 volumes in-8 . . . . 10 » 

*lrrlgatlons en italie {Pratique etlégislation des); parMAUNY , 
DE MORNAY, chefde la división de l'agriculture au ministére 
du Commerce. 1 volume in-8 3 50 

jtacques Bajanit {OEuvres de), laboureur á Chaloue ( Deux-
Sévres). 1 volume in-8, illustró 7 50 

'Journal d'Agrlculture pratique et de Jardinaje, publié, 
sous la direction du Dr Bixio, parles rédacteurs de la Maison 
rustique du XIX' siécle, paralt tous les moisen une brochure 
de 50 pages in-4, et contient les gravures nécessaires á l'in-
telligence du texte. II rend compte de tous les Instruments, 
expériences, publications, qui intéressent l'agriculture et le 
jardinage; seul entre tous les journaux du méme genre, i l 
indique tous les mois lestravaux á exócuter dans lejardin et 
dans la ferme, et public trois Chroniques, Agricole, Horticole 
et Séricicole du plus haut intérét pour les cultivateurs et les 
propriétaires. —Tous les anieles sont signés. 

Prix de Tabonnement, par année (/remeo) 12 » 
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'Otaison rustique du XlXe sSfecle, 5 vol. in-4, équivalant á 25 

vol. in-8 ordinaires, avec plus de 2,500 gravares représentant 
tons les instruments, machines, appareils, races d'animaux, 
arbres, arbustes et plantes, serres, bátiments ruiaux, etc.; 
publiés, sous la direction de MM. BAILLY, Bixioet MALPEYRE, 
par MM. Audouin, Bonafous, Héricart de Thury, Huzard, 
Payen, Puvis, Sylveslre, Tessier, déla section d'agriculture 
de TAcadémie des sciences; Dailly, Debonnaire de Gif, 
Huerne de Pommeuse, Saint-Hilaiire, Loiseleur, Michaud, 
Foiteau, Pommier, Soulange-Bodin, Vilmorin, de la Société 
céntrale d'agriculture de Paris; Bouley, Renault, Yvart, pro-
íesseurs á l'école vétérinaire d'Álfort; Grognier, professenr á 
l'école vétérinaire de Lyon; Noirot fréres, de Dijon; Antoine, 
professeur á la ferme dé Roville; Bella, directeur de l'institut 
agricole de Grignon ; Leclerc-Thouin et Molí, professeurs d'a
griculture au Conservatoire des arts et métiers; Ysabeau; 
de Rambuteau, préfet; de Gasparin, membre de l'institut, 
uncien ministre de l'agriculture etde í'intérieur. 

Le cinquiéme et dernier volunie vient de paraitre; i l traite de 
tout ce qui concerne le jardinage, et rent'erme 500 gravures. •— II n ' j 
a pas d'agriculteur éclairé, pas de propriétaire qui ne consulte assidú-
ment la Maison rustique du XIXK siacle; ce livre, expression la plus 
complete de la science agricole ponr l'époque acluelle, l'orme á lui seul 
la bibliothéque de Thoinnie deschanips.—Tous les art. sont signés. 
Les cinq volumes (ouvrage complet) . 39 50 
Chaqué volume, pris séparément 9 » 

*JMémolrea de Cinclnnatns Fenonlllet, a lapoursuite dupro-
grés agricole, par DE TUAVANET, 1 v. in-12. . . . 3 » 

Mémoire en faveur des Travailleurs et des Indigents de la 
Classe agricole; ip&v DE BOURGOING. Broch. in-8. . . 1 » 

*!isu»'icrs {Mamel du cultivateur de); par CHARREL. 1 volume 
in-8 . .. .. .. .. .. . .7 . . > .. • íM*i • • • 3 50 

'saurier. Comment on peut le cultiver avec succés dansle cen
tre de la France; par DE CHAVANNES DE LA GIRAUDIERE. 
1 volume ¡n-8, avec planches 1 75 

oKuvrcs diTerses; par MATHIEU DE DoniTÍASLE. t volume 
ir.-8 8 . 

"ol^eaux de liasse-cour {Traite des), ouvrage complétant le 
Traité de Péducation des animaux domestiques. 1 volume 

f] in-12, avec gravures 1 75 

*®iH'!«5r {Mémoire sur la culture de í'); par DE GASPARIN. In-S 
de í H pages. , . - l 7& 
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*piiy*iologie de l a tevve, Études géolagiqueíi et agricoles; par 
DE TBAVANET. 1 vol. m-8 7 50 

Fiantes ú t i l e s et v e n é n e n s e s t dn oiobe (Répertoire des); par 
DÜCHESNE. 1 volume in-8 á deux colonnes 12 

*i»oisee rura le (Manuel de), ouvrage utile aux fonctionnaires 
publics et aux propriétaires; par Félix THIROUX, 3e édition. 
1 vol. in-18 2 . 

*i»ommes de terre (Maladie des); par DECAISNE, membre 
(ie l'Académie des sciences, professeur suppléant de culture 
au Jardín des Plantes. 1 volume in-8 2 50 

i » m i r i e s artiflciciieM (Petit Traite pratique des), pour páturage 
en vert; par Robert PARENT, anclen laboureur. In-8. 1 » 

'l'ralflew naturei les et artiflcielles de l a F r a n e e (Flore des), 
ou Traite des plantes foarragéres, contenant la description, 
Ies usagos et qualités de toutes les plantes herbacées ou 
¡igneuses qui peuvent servir ala nourriture des animaux, 
et des détails relatifs á leur culture, á la création et ál'entre-
lien des prairies permanentes ou temporaires; par LECOQ, 
professeur d'histoire naturelle á Clermont-Ferrand. 1 vo
lume in-8 de 600 pages 7 » 

F r o p r i é t a i r e architecte (Le), contenantdes modeles de mai-
sons de ville et de campagne, de remisos, ócuries, orange-
ries, serres, etc., ainsi qu'un Traité d'architecture; par Ur-
bain VITRY, avec 100 grav.,par HIBON. 2 vol. in-4. 29 » 

Froverbes agricoies du sud-ouest de la Franco; par Anachar-
sis COMBES. 1 volume in-8 l 25 

Reboisement (Du) des montagnes de la Franco, par GRAND-
VAUX. In-8 » 75 

Ruche i» espacement (iVoíice sur ía) par SAÜRIA. In-8, avec 
planches 1 

siuche francaise et Education des Abeilles; par VAREMBEY, 
avocatgénéralálacourdeDijon. 1 vol. in-8. . . . 3 • 

'audfment agricoie universel par demandes et par réponses, 
par DE TRAVANET. 1 vol. in-12 2 « 

' • » a r r a n (Mémoire sur la culture du) aux environs d'Orange; 
p a r DE GASPARIN. Ia-8 de 36 pages » 5o 

(Domments nouveaux sur Vimpótdu). Allemagne, Angle -
terre, Belgique, Suisse, France. Présentés par DEMESMAY, 
Reputé. In-8 1 7$ 



810 A G B I C ü L T U R E . 

*íSel {Développements de la proposition relative á la réduction de 
finipót du); par DEMESÍMAY, député du Doubs. In-8. 1 75 

*s»ei {Nécessité de la réduction de Vimpót du); par DEMESMAY , 
député du Doubs. In-8 » 50 

*Sel [Duprojet de loiréduisant a 10 c. par kilogr. l'impót sur 
le); par DEMESMAY, député. Tn-8 » 50 

*!Sei (Ohservations sur Vemploi du) en agriculture et en horti-
culture; par Cuthbert JOHNSON. In-8 » 50 

"«el (Utilité du)pour lesanimaux. Opinions des hommes politi-
ques, des savants, des agronomes et des agriculteurs; publiées 
par DEMESMAY, député du Doubs. In-8 1 » 

« c í ñ a n l e s »» l a v o l é e {Pratique des); par PICHAT, professeur 
á Grignon, 2e édition. 1 vol. in-8. . 2 » 

Servltude d'appul (De la) en matiére d'irrigation, et Des irri-
^aíionsenFrance/parDEMoNGAUDRY. In-8 » 75 

So l {DuMorcellement du) et división delapropriété comme con-
séquence présente et futuro de la législation sur les partages; 

f)ar TISSOT, professeur á la faculté des lettres de Dijon, 1 vo-
ume in-8 1 50 

Statlst lqi ie agrleole de l a F r a n c e {Notes économiques sur la)¡ 
par ROYEB, inspecteur général de l'agricultnre. 1 volume 
in-8, avec atlas 12 » 

"Stóatistlque agricAlc de l a F r a n c e (Tableau synoptique de la), 
résumant l'importance relative de chacun de ses 86 départe-
ments (d'aprés les documents officiels présentés aux Cham
bres) ; par DE VALMONT et BLOCR. In-plano . . . . 1 » 

'ranpier {UArt du), ou Méthode amusante et infaillible de pren-
dreles taupes; par DRALET. 15e édition, in-12, fig. 1 » 

' l op inan i í jour [De la culture du), pouvant servir d'aüxiliaire 
á celle de la pomme de teñe; par BAGOT. I n - 8 . . . » 75 

vaehe l a i t i é r e [Traite spécial de la). Indiquant les meilleures 
races á lait frangaises et étrangéres, les moyens de faire un 
bon choix par l'ancienne méthode Guénon raódifiée, les soins, 
ralimenfcation, le gourvernnment des vaches; un traite sur 
la fabrication de tous les beurres et de tous les fromages les 
plus renommés; enfin, un traité sur les mijiladies des vaches; 
par COIXOT, propriétairc-agriculteur. 1 volume in-ÍS avec 
planches. '. . . . * . * • * ' . . . . 5 » 
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%'aches a lait {Des) et des vaches á l'engrais, considórées sous 
le point de vue de l'économie publique ; par DÜKAND , phar-
macien en chef des hópitaux » 75 

«oches laitiéres {Traitédes)', par GUENON. 1 volumein-8, avec 
figures 5 

t ellices vlllagéolses. Entretiens sur l'agriculture moderne; 
par NEVEÜ-DEROTRIE. 1 volume in-16 . . . . . . . 1 25 

'vers h solé {Manuel de VEducateur de); par ROMNET, de la 
Sociétó royale et céntrale d'agrieulture, professeur du cours 
sur l'industrie de la SQie, membre du conseil général de la 
Seine, 1 volume in-8, avec 51 gravures. . : . . . 5 » 

"wi^neron {Manuel du), ou Exposé des diverses méthodes de 
cultiver la vigne et de faire le vin; par ODART. 1 volume 
in-12 3 50 

wigno (NouveauMode de Culture et d'Échalassement de la) ; 
par COLLIGNON D'ANCY, membre du Comice agricole de Metz. 
1 vol. in-8, avec planches 3 » 

*%r©yases agronomlques enFrance; par L ü L L I N U E CHATEAU-
VIEÜX. 2 volumes iñ-8. . 12 » 

I I . 

HORTICULTURE. -BOTAMQUE. 

*Bon Jardinter (Le), pour 1847, contenánt les principes géné 
raux de la culture, rindication, mois par mois, des travaux á 
faire dans les jardins; la description, l'histoire et la culture 
de toutes les plantes potagéres, fourragéres, économiques ou 
employées dans les arts; des cércales; des arbres fruitiers; 
des oignons et plantes á fleurs; des arbres, arbrisseaux et 
arbustos útiles ou d'agrément; suivi d'un vocabulaire des 
termes de jardinage et de botanique; d'un jardin desplantes 
médicinales; d'un tablean des végétaux groupés d'aprés la 
place qu'ils doivent oceuper dans les parterres, bosquels. etc.; 
par POITEAl!, VILIHORIN, DECAISNE, DATJDÍN, NEUMANN. PÉPJN. 
I volume ¡TI 12 de 1,400 pages. 7 » 

Cetle édition contienl, beaucoup d''adcjitions et de nombreux 
perfectionnements.-
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'non é a r d i n i e r {Figurespow l'Almanach du), représenlaut, en 
85 planches contenant plus de 750 objets, les ustensiles le 
plus généralement employés dans la culture des jardins; 
différentes manieres de marcotter et de greffer, de disposer 
et de former les arbres fruitiers. — Cette édition est la 13e 
(1S4'>). Elle a été augmentée de 2 planches gravées etdel36 
gravures sur bois, imprimées dans le texte. 1 volume in-12. 
Figures coloriées 15 • 
Figures noires.. . .1 6 » 

Acac ia (Voir Camellia). 
*Aimanac!i d u J a r d i n i e r ( ISAS) ; par BIXIO. Cinquiéme année. 

In-ltí de 200 pages, avec gravares » 75 
Aimanach horticole pour 1848. In-12 de 152 pages, avec 

gravures, Cinquiéme année. » 75 
A u d f o m é d a (Voir Plantes de terrede bruyéré). 

11 reste encoré quelques exemplaires des Almanachs pour 
les années 1844, 1845, \8i6 el 1847. —Chaqué . . « 7 5 

'j&pbréa fruit iers (culture des): par BRAVY, horticulteur, secré-
taire de la Société d'horticulture de Clermont-Ferrand. Se-
conde édition. In-12 » 75 

Asperge (Traité complet de la culture naturelle et artiftcielle 
de V); par LOISEL. 1 vol. in-12 1 50 

'Asperges [Instructionpratique sur laplantation des); par Bos-
SIN, grainier-pépiniériste. ln-8 á 2 colonnes . . . . » 25 

Aurlcnle (Voir Pensée). 

Axaica (Voir Camellia et Plantes de ierre de bruyére). 

' itotanique (LeQons de), comprenantla morphologie végétale, 
la terminologie, la botanique comparée, l'examen des carac
teres dans les diverses familles naturelles. etc.; par Augusto 
SAINT-HILAIRE, membre de l'Académie des sciences, profes-
seur de botanique á la Faculté des sciences de Paris. 1 beau 
volume in-8 de 930 pages, avec 24 planches gravées sur 
cuivre 7 50 

Cel ouvrage est adopté par le conseil royal de Vinstruction publique. 

P^íaMiqMe d e » dames (Lá)] par BoiTARD. 3 vol. in~18. 5 » 

I»otan!que d e » dame» (Flore de la). 1 volume in - i8 . 
Figures noires 5 » 
Figures coloriées . . , . í h • 
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Sttcantot-e-Cultivateur (Le), descriptiou, culture et usag©4tíá 
plantes, rangées d'aprés la méthode de De Jussieu; par Du-
montde Courset. 2e édition. 7 volumes in-8. . . . 6o 

Boutures (Art de {aire íes); par NEÜMANN, chef des serres au 
JardmdesPlantes.lvolumein-12,avec31gravures. 2 » 

Cactécti {Iconographie descriptive des), histoire naturelle, 
classificatión et culture; par LEMAIRE. 

Chaqué livraison do 2 planches coloriées et 2 feuilles de 
texte 5 » 

" C a c t é e s {Manuel de l'amateur des), comprenant l'histoire, la 
culture, la inultiplication, la liste et la description des espe-
ces cultivées dans les jardins d'Europe; par LEMAIRE. 1 vo-
lume in-12 5 » 

C a l c é o l a i r e s (Voir Geranium). 
"Cameiiia {Iconographie du genre), collection des Camellias les 
. plus beaux et les plus rares; par l'abbó BERLÉSE. 

Cent-cinquante livraisons petit in-folio,composée chacune 
. de 2 planches coloriées, avectextesurbeaupapiervélin satinó. 

Prix de la livraison.. » 2 5o 
' C a m e l l i a {Monographie du genre); par l'abbó BERLESE, 

3e édition, revue, corrigée et augmeniée Io d'une nouvelle 
classification plus claire et plus naturelle que la premiére ; 
2o de plusieurs observalions importantes sur la culture du 
Camellia; 3o d'environ 180 descriptions de varietés nouvel-
les inédites. Plusieurs varietés insignifiantes ont été suppri-
mées. 1 volume in-8 avec planches „ . . 5 

*CameIIia , l&hododendrnm, Azalea , Acac ia , E p a c r i s , E r i c a 
{Histoire et culture des genres), et des plantes de se'rre íroide 
en général; par LEMAIRE. i vol. in-t 2, avec gravures. 2 » 

C a m e l H a (Voir Plantes de terre de bruyére). 
'Champignons {Traité de la culture des), etc.; par PAQUET, 

1 volume in-12, avec gravures. . . . . 3 » 
c l n é r a i r e s (Voir Geranium). 
'Culture m a r a l c h é r e {Manuel pratique dé); par GOURTOIS--

GÉRARD. 2 édition. 1 volume in-12, avec gravures.. 3 50 
La Société céntrale d'agriculture a décerné une médaille d'or á l'auteur 

de cet ouvrage. 
"Dahiia {Histoire et culture détaillée du); par LEGR AND , 2e éd ilion 7 

revue et corrigée par PÉPIN, jardinier en chef du Jardin des 
Plantes de Paris. 1 v. in-12 avec gravures 1 75 

*Dabiia {Traite spécial et didactique du); par PIRÓLE. 2 vo
lumes in-12 4 » 

" E n e r á i s (Des), Théorie actuelle de leur action sur Ies plantes; 
par PAYEN, de TAcadémie des sciences. In-12. . i » 
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2:í»ií£>r¡s (V'oir Camellia ot Plantes Je. ter/íde brayere). 
Urica {YoirjOamelÜu el VlátUes de Ierre de hrmjére.), 
F é c o n d a t í o n nature l le et artiflcielle (De lá) des v é g é t a u s 

ct de i 'hybridat ion , considérée dans ses rapports avec 
l'horticulture, l'agriculture et la sylvicülturé; par Lteoo, 
professeur d'histoire nalurelle á Clermont-Ferrand. 1 vo-
lume in-12 3 50 

F l o r e des serres ct des j a r d i n s de l 'Europe ; par VAN 
HOUTTE, horticulteur á Gand. — Cet ouvrage parait chaqué 
mois en un cahier grand in-8, contenant 10 planches coloriées. 
Prix de l'abonnement pour l'année 30 » 

F l o r e des j a r d l n s et des grandes cul tures , OU description 
des plantes de jardins, d'orangeries et des grandes cultures, 
leur mulliplication, l'époque de leur floraison et de leur fruc-
tification, et leur emploi; par SERINGE, professeur de 
botanique á la Faculté des sciences, directeur du Jardín des 
plantes, membre de l'Académie royale des sciences et arts 
de Lyon, de la société royale d'agriculture, etc. Tomes 1er 
et 2« in-8, avec pl. gravées 18 » 

**,ruits {Traité déla conservation des) et des meilleuresespéces 
á faire entrer dans un jardin; par PAQUET. . . . . 2 50 

*Fnebsia.{Histoire et culture du). í \o\. m-\2, . . . 1 » 
Qei-auinm (voir Pelargonium). 
*BBerl»ler gés téra l de Famateur , contenant la description, 

l'histoire, les propriétés et la culture des végéíaux «tiles et 
agréables; par MORDANT DE LAÜNAY, continué par LOISK-
LEUII-DESLOINGCHAMPS, avec figures d'aprés nature, par BESSA . 

Cet ouvrage est divisé en deux séries : 
La l1"6 série, formant 8 beaux volumes in-4, se compose 

de 96 livraisons contenant 576 planches gravées sur cuivre 
et coloriées. 

Prix de chaqué livraison composée de 6 planches co
loriées 2 50 

La 2e série, formant 193 livraisons in-4, conüent le.s figu 
res coloriées des plantes nouvelles et rares des jardins de 
l'Furope, leur description et leur culture. 

Prix de chaqué iivraison composée de 2 planches coloriées, 
et d'un texte historique et descriptif 1 75 
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' H o r í i c u l i e n r un:v?csoI (//), 1re sório, Journal général des 
jardiniers et amateürs, oonléimnl l'analyse ralkonnée d»s 
travaux horticoiesTranQais el éti'aíigefs ; par MM. C.VMU/.KI', 
JAQQIJES, LEMAIHE, NEUMANN, PÉPIN, POITEAU, etc. 

La collection des 6 années de la V6 série. * . . 150 » 
Le 1er volume de la 2e série - . 21 » 

Horticuitui-e {Théorie de í'), Essais descriptifs, selon les prin
cipes de la physiologie, des principales opérations hortico-
les; par John LINDLEY, traduite de Tangíais par Lemaire. 
Beau volume in-8, ornó de gravures 9 » 

*n.m-Ucn\tnvti{Encycloipédie d')\ par BIXIO et YSABEAU. 2e édi-
tion. 1 volume in-4, avec 600 gravures (forme le 5e volume 
de la Maison rustique) 9 » 

J a r d í n f ru ider (Le), contenant l'art du pépiniériste, rhistoire 
et la culture des arbres fruitiers, des ananas, melons et frai-
siers, Ies descriptions et usages des íruits; par Louis NOISETTE. 
2eódition.2 volumesgrand in-8, papier vélin, contenant 150 
planches représentant prés de 400 fruits coloriós. . 130 • 

^ a r d i n a g e {Manuel pratique de), ouvrage spécialement des
tiné aux amaleurs d'horticulture, et contenant tout ce qu'il 
est nécessaire de savoir pour cultiver soi-méme son jardín 
ou en diriger la culture; par COURTOIS-GÉBARD. 2e édition 
revue et augmentée. 1 volume in-12, avec planches. 3 » 

*.*ardiiiier des f e n é t r e s (Le) et des petits jardins. 3e édition, 
in-18, avec gravures 1 75 

J a r d i n s {Traite de la composition et de Vornement des), avec 
161 planches. 5e édition. 2 volumes in-4 oblongs. . '25 » 

K a i m i a (Voir Plantes de ierre de bruyére). 
'jMaison iHistiígHC des Dames ; par Mme MlLLET-RoBINET. 

2 volumes in-12, avec 120 gravures 7 » 
Cet ouvrage est divisé en quatre parties, contenant: 

La premiére, la Tenue du méuOge ; 
La seconde, le Manuel de cuisine; 
La troisiéine, le Traite de jardinage et la Direction de la fenne ; 
La quatrieme, VHygiene et la Médecine domestique. 

*Meions {Traite complet de la culture des), avec une nouvelle 
móthode de les cultiver sous cloches, sur buttes et sur cou-
ches; par LOISEL, membre de la Société royale d'horti
culture, etc. 2e édition. 1 vol. 12 \ . 2 

OKii ic ts {Traite complet de la culture des); par RAGONOT-
GODEFROY. 2e édition, in-12, aveĉ  gravures . . . . 1 25 
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'CEiliet {Mmographie du genre) et principaiemcut de Î OEillet 
flamand; par DE PONSORT. 2e édition. 1 vol. in42. 2 so 

*<Eiilet {Appendice et classiftcation du genré). í vol. in-12, avec 
39 fig. coloriées. I 50 

O r a n s e r s {Histoire naturelle des); par Risso et POITEAU. 109 
figures dessinées et coloriées d'aprés natura, grand in-4. 
Figures noires 45 » 
Figures coloriées 130 

P é l u r s o n i n m {Traité qomplet déla culture des),des Calcéolai-
res, des Verveines et des Cinéraires, genres dont les es-
péces peuvent aisément se cukiver dans la méme serré; par 
MM. CHAUVIÉRE et LEMAIRB. 1 volume in-12. . . . 2 50 

ve largon lum {Monographie ou Traité méthodique de la culture 
des); par DE JONGHE. 1 volume in-12 2 » 

Pe iargon inm, par CHAÜVIÉRE et LEMAIRE, voir {Géranium). 

P e n s é e (Lo), laVIo le t te , l 'Aurleule; par RAGONOT-GODEFROY. 
1 vol.in-12,avecfig.coloriéesdesplusbellesespéces, 2 » 

* P e n m é a (Traite sur la culture de la); par DE PONSORT. 1 
volume in-12.f 1 50 

"Plautes bulbeuses (Essais sur la culture genérale des), vul-
gairement appelées Oignons á íleurs, ou Revue des végé-
taux compris dans les familias des Iridacées, des Amaryllida-
cées. des Liliacées, et de quelques familles voisines. etc.; 
par LEMAIRE. 1 vol. in-12. . 3 50 

*l*lautcsi de terre do l imyere (Traité pratique pour la culture 
des), et généralement de tous les végétaux de la nalure des 
genres Erica, Epaaris, Azalea, Rhododendrum, Camellia, 
Kalmia, Andrómeda, etc. Ouvrage entiérement neuf, conte-
nant des notes exactes sur la propagation des plantes pai 
semis, par marcottes et par boutures, et les principes géné-
raux indispensables pour cultiver, multiplier et conserver 
avec un plein suecas les plantes de serré tempérée, d'oran-
gerie et de pleina térra de bruyére; par PAQUET 1 volume 
m-12 3 50 

"Plantes, arbres et arbustes (Manuel general des), contenant 
la descriplion et la culture ríe 25,0UO plantes indigénes 
d'Europa ou qui y sont cultivées dans les serres; par JAC-
QUES, jardinier éü chef du domaine royal de Neuilly, et 
HERINCQ, aide de botanique au Jardín des Plantes de Paris. 
3 voluraes pelit in-8 á 2 colorines 30 » 
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"Plantes tutuvvñsérsm {Traite des), ou Flore des pmiries naiu-

relles et artificielles de la France; contenaot la description, Íes 
usages et qualités de loutes les plantes herbacées ou ligneuse?. 
qui peuvent servir á la nourriture des animaux, et des détails 
relatifs á leur culture, á la création et á l'entretien des prairies 
permanentes ou temporaires; par LECOQ, professeur d'histoire 
naturelle á Clermont-Ferrand. 1 volumein-8. . . . 7 » 

^Tomines de terre {Maladie des); par DECAISNE, membre de 
l'Académie des sciences, professeur suppléant de culture 
au Jardín des Plantes. 1 volume in-8 ¡i *i 50 

pomone francaisc . Traité des arbres fruitiers, taillés et culti-
vés d'aprés la fructification et la végólalion particuliére á 
chaqué espéce; par le Gle LELIEUR. 2e édition. 1 volume 
in-8 avec planches . 8 » 

* » e v u e horticole; par MM. P O I T E A U , V l L M O R I N , NAÜDTN, 
NEUMANN, PÉPIN, etc., sous la direction de J. DECAISNE, 
membre de l'Institut, professeur-suppléant de culture au 
Jardín des plantes. Ce journal se publie le 1er et le 15 de cha
qué mois, et contient lout ce qui parait d'intéressant en hor-
ticulture, comme plantes nouvelles, útiles ou d^agrément, 
nouveaux procédés de culture, analyses de Journaux et d'ou-
vrages francais et étrangers, 

Tous les articles sont signés. 
Prix, franco, par an, sans gravures coloriées. . . 5 • 
Avec 24 gravures coloriées (une par numero). . íl • 

Hhododendrum (Voyez Camellia et Plantes de terre de bruyére). 
aoses {Centurie des plus belles) choisies dans toutes les t r i 

bus du genre Rosier, peintes d'aprés nature et sur plantes 
vivantes empruntées aux plus riches colleclions, par Mme An-
nica BRICOGNE, gravées en taille- douce par Visto, imprimées 
en couleur et retouchées au pinceau par d'habiles artistes. 

11 parait une ou deux livraisons par mois : chaqué livrai-
son est composée de 2 planches supérieurement coloriées. 
Gette centurie sera complete en 50 livraisons. 

Prix de la livraison 3 
Onze livraisons sont en vente. 

Serres {Art de construiré et de gouverner les), accompagné 
de figures des serres. báches et chássis; par NEUMANN. 1 vo
lume in-4, avec 21 planches gravées, 2e édition. . 7 » 

"•erre» {Pratique des), construction, direction et chauífage des 
serres, des báches, des coffres. etc ; par DELAIRE, jardinier 
«n chef du jardin botanique d'Orléans. 1 volume iii-12, avec 
*0 gravures 3 50 

U . 46 



| t8 MURIERS. — VÉBS A SOIE. 

TberniOMlphan {Notions sur le). In-í , gravares. . , 2 » 

Thermosiphoa {Pratique de l'art dv chuuffer par le). í voiume 
in-4, aveo planches 6 • 

"TaMpcs {Traite de la culture des)', par TRIPBT alné. 1 volume 
in-12 í 25 

Tci'velncw (Voir Géranium). 

I I I . 

MURIERS. —1ÍERS A SOIE. 

ROBINET, 

Hembre du Conseil général de la^Seine, professeur de séricículture. 

roeous {Procede pour le battage des), ou Moyen d'obtenir des 
cocons le plus de soie possible. In-8 1 50 

Magnaner ie de 12 onees (Pían d'une), avec texte explicalif. 
Brochure in-4 5 » 

Magnaner ies (Feníiiaíion des). 1 volume in-8. . . . 3 » 

¡tfupiep {Quatre mémoires sur le). In-8 1 50 

muscardinc (La), des causes de cette maladie et des, moyens 
d'en próserver les vers á soie. 1 volume in-8. . . . 3 » 

Motico sur les machiues applicables á la filature et a l ap' 
préciation de la soie. In-8 » 50 

Soie {Mémoire sur la filature de la). In-8, avec 7 plan
ches i 50 

soie {Mémoire sur la formation de la). 1 vol. in-8. . 1 50 
Soie {Recherches sur la production de la) en France, quatre 

mémoires. 1 volume in-8 5 

v e r s h soie {Manuel de l'éducateur de); par Robmet, de 
Société royale et céntrale d'agriculture, professeur du cou 
sur T industrie de la soie, membre du conseil général a6 ^ 
Seine. i volume m«8, avec 51 gravure i 1 5 
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%-ers k s o l é (Éducation des). 1 volume in-8 4 50 

A ú n a l e s de 1» S o c l é t é s é r i c i c o l e , fondée etl 1837, pour U 
propagation et Tainélioration de l'industrie de la soie en 
France. Grand in-8, avec figures. 

Tome Ier, année 1837 5 
— I I , année 1838 10 
— I I I á X . Chaqué année 15 

La collection complete, 10 volumes 67 50 
*iiiurier.Commenton peutle cultiver avec succésdans le centro 

de la France; par DE CHAVANNES DE LA GIRAUDIERE. l vo
lume in-8, avec planche 1 75 

' M u r i e r s {Manuel du cultivateur de); par CHARREL. 1 vo
lume in-8 3 50 

M n r i e r . Tableau synoptique de sa culture et de sa íaille, par 
BRUNET DE LA GRANGE. In-plano 3 » 

Muscardine (De ía), de ses principes et de sa marche, moyens 
de la reconnaltre et de la détruire, abrégé de l'ouvrage du 
docteur BASSI; par le comte BARBÓ 2 

niuscardine {Mémoire sur la), par GUÉRIN-MENNEVILLE et Eti-
géne ROBERT. In-12 » 75 

V c r s h s o l é . Magnanerie salubre. Tableau synoptique du sys-
téme de ventilation Darcet, par BRUNET DE LA GRANGE. 
In-plano 3 » 

%"ers h «o le . Tableau synoptique; par BRUNET DE LA GRANGI;, 
In-plano 3 » 

IV. 

ABE1LLES. 

4.\bciiiesi {Manuel de l'éducaleur f/'); par Augusto DE FRAHIEKE. 
1 vol. in-12, avec 20 gravures 3 50 

Apietiiteur fGnirfe rfe/'); par DEBEAUVOVS. 2S édition, 1 vol. 
ln-12. 1 75 
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mnehe ii espacoment (Notice sur ía); par SAURIA. In-8, avec 

planches. . 1 > 

mache francaise et éducation des Abeilles; par VAREMBKY, 
avocat général á la Cour de Dijon. 1 vol. in-8. . . 3 • 

V. 

HARAS. — ART VÉTÉRIMIRE. 

' « n i m a u x domestiques (Cours de multiplication et de perfec* 
tionnement desprincipaux ), oü Pon traite de leurs services 
et de leurs produils; par GROGNIER. 3e édition, revue par 
MAGNE. 1 volume in-8 7 50 

*Bétes a comes (Manuel de l'éleveur de); par VILLEROV, 
1 volume in-12 de 420 pages, avec 42 gravures. (Forme le 
t. I I de la Bibliothéque du cultivateur) » 75 

Chevai {Traite de Vextérieur du) et des principaux Animaux 
domestiques ; par F. LECOQ. 1 v. in-8 avec planch. 9 

H y g i é n e v é t é r l n a l r e a p p l l q u é e ( Traií^ d'), études des regles 
d'aprés lesquelles il faut diriger le choix, le perfectionne-
ment, la multiplication, l'élevage, l'éducation du cheval, 
de l'áne, du mulet, du bceuf, du mouton, de la chévre, du 
porc, etc.; par MAGNE, professeur d'hygiéne á l'école vétéri-
naire d'Alfort. 2 volumes m-B 16 » 

vache lattiére {Traite spécial de la), indiquant les meilleures 
races á lait frangaises et étrangéres, les moyens de faire un 
bon choix par i'ancienne méthode et par le systéme Gué-
nonmodifié; les soins, l'alimentation, le gouvernement des 
vaches; un traité sur la fabrication de tous les beurres et de 
tous les fromages les plus renommés; enfin, un traité sur les 
maladies des vaches; par COLLOT, propriétaire-agriculteur. 
i volume in-18, avec planches..' s 

vncbe» laiMfere» (Tmtíé dw); par GÜÉNON. 1 vol- in-8, avec 
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Taehcw b, lait (Des) et des vaches á l'engrais, considérce» son? 
le point de vue de réconomie publique; par DUHAND, phar-
macien en chef des hópitaux. . . . . . . . . . . . . « 73 

VI. 

A m p é i o ^ f a p b i c , ou Traite des Cépages les plus estimés dans 
les vignobles de quelque renom; par le comte ODART. 1 vo-
lume in-8 7 50 

^Échalas {Plus d'), nouvelle maniére de soutenir les vignes des 
vignobles par des ligues de fil de fer mobiles, placées au prin-
temps et enlevées á l'automne, au moyen d'une mécanique ; 
par ANDBE MICHAÜX, correspondant de TAcadómie des Scien
ces. In-8, figure • 4o 

" v i g n e r o n [Manuel du), ou Exposé des diverses méthodesdo 
cultiver la vigne et de faire le vin; par le comte ODART. 1 vo-
lume in-12 3 50 

v igne (Nouveau Mode de Culture et d'Échalassement de la); 
par COLLIGNON D'ANCY, membredu Comice agricole de Metz. 
1 volume in-8, avec planches 3 • 

Tideoie {Rapport sur la question), par DEZEIMERIS. (Fait par ~ 
lieáes Conseils aux agriculteurs.) 1 vol. in-12. . 1 7 5 

VIL 

CHASSE ET V U M . 

C!lww« au fusil [Traite complet de la), moyens de faire choix 
d'un fusil, maniére d'instruire les chiens, de soigner leurs ma-
ladies, principes pour bien tirar; par une sociétédechasíeur». 
1 gros vol'irne in-12, planches >* 

46. 
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ebasses BMX p i é g e s (Traite des), contenant la maniere de 
prendre les lievres, les lapins et les oiseaux de toute espéce, 
etde íabriquer les piéges et ustensiles; par KRESZ ai¡ié. 2e 
édition, ornée de 59 planches gravées. 2 vol. in-8. lo 

c¿ibier [Art de multiplier le) et de détruire les animaux nuisi-
bles. 1 vol. in-12, 12 planches gravees 2 

PéeheÉiv francais (Le), Traité de la peche a la ligue en eau 
douce, contenant 1 histoire naturelle des poissons et ia peche 
particuliére á chacun d'eux; par KRESZ ainó. 2« édition, in-
12 , figures. . ' 5 » 

Pi^rons de Tollére et de colombier (Les), OU Histoire riíilu-
rello des pigeons domestiques; par MM. BOITARD et CORDIK, 
1 volume in-8, ornó de 25 fig. de pigeons peints en couleur. 
Figures noires. . . tí » 
Figures coloriées 12 » 



J O U R N A L 

D'AGBICIjLTÜRE PEMÍQÜE ET DE JAED1MGE 

P U B L l É SOUS LA DIRECTION DU DR BIXIO, 

PAR LES REOACTEUnS DE L A MAISON BOSTIQUE DU X I X ' SIECLE. 

Paix: Un an (franco), 1 2 fr. 

Aprés lanl d'essais infructueux, tantde publications agricoles 
avortées, á une épóque oü l'attention du public semblait lassée, 
oréer un journal d'agriculiure et de jardinage était une oeuvrc 
difficile et d'un succés incertain. Cependant l'enseignement 
agricole róclamait un organe périodique en raison de sa nalure 
progressive. Nous avons entrepris notre publication avoc la 
ferme conviction que le public agricole ne ferait point défaut a 
un journal qui, rejetant toutes les formes de ses devanciers, 
s'abstenant également de purés théories et de compilations pra-
tiques routiniéres, parviendrait á réunir, pour les répandre, les 
lumiéres des hommesles plus éminents enjagriculture, ren-
fermerait dans un méme cadre l'enseignement théorique et ses 
applications usuelles, et ne laisserait ríen édiapper de ce qui 
peut survenir en Europe de faits intéressants. 

Rien n'est stationnaire aujourd'hui dans les sciences. L'im-
pulsion est donnée : nous vivons dans un temps d'élaborations 
et d'essais en tous genres; 11 importe á tous ceux qui prennent 
une part active á ce mouvement d'étre tenus au courant de tous 
les efforts partiels; i l importe que le bon et le mauvais, trou-
vant la méme facilité pour se produire, soient signalés par une 
critique ferme et sage, occupée en m6me temps á monlrer les 
Toies nouvelles, les directions inexploróes vers lesquelles les 
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besoins de l'époque appellent les Iravaux des agronomes voués 
aus progrés. 

Voilá ce que nous avons voula réaliser ; le succés, dépassant 
nolre áltente, nous dit que nous étions dans le vrai. Aussi avons-
nous pénétré róellement dans la population agricole; des sous-
cripteurs nous sont venus non-seulement de tous les points de 
la Franca et de l'étranger, mais encoré, et c'était la notre but 
principal, ils nous sont venus de toutesles classes d'agriculteur. 

Tous nos articles étant signés, nous ne craignons pas d'étre 
taxésde charlatanismo en mettant sous les yeux du public le nom 
des hommes honorables dont nous nous sommes assuré la coo-
pération , non point cette coopération fictive qui consiste dans 
la présence des noms des savants sur les annonces de livres 
qu'ils seraient bien fáchés d'avoir lus, mais active et réelle, 
comme chacun de nos numéros en porte la preuve. 

En France , nous comptons au nombre de nos collaborateurs 
toutes les sommités scientifiques, parmi lesquelles MM. Arago, 
Biot, Boussingault, Dumas, de Gasparin, de Mirbel, Payen, de 
TAcadémie des Sciences. 

Dans chaqué branche de l'agriculture et des sciences qui s'y 
rattachent, nous sommes secondós par des hommes spéciaux: 
pour le jardinage, MM. Decaisne, Lelieur, Naudin, Poiteau, Vi-
bert, Vilmorin,;Ysabeau; pour les insectos nuisibles, M. Guórin-
Menneville;pour tout ce qui concerne les animaux domestiques, 
MM. Bouley, Magne, Renault et Yvart, professeurs a l'école vé-
térinaire d'Alfort; pour la culture des foréts, MM. Noirot, Noi-
rot-Bonnet et Evon. 

MM. Camine et Emile Beauvais, Eug. Robert et Robinet ren-
dent corapte, dans chaqué livraison, de tout ce qui concerne 
Tindustrie do la soie; MM. Michel Chevalier, conseiller d'Etat, 
oi Demesmay, deputé, déla législationrurale. 

En outre, nous avons désiré que chaqué région de la Franoe 
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et de l'Europe oü l'agriculture est en honneur nous fournít des 
correspondants dignes d'associer leut s travaux a ceux des hora 
mes éminentsqueaous venonsde citer. Onen jugera par la liste 
suivante: 

M M . AGRICÜLTURE I)D NORD. 

GÉKAKI), prés.dcla Soc. d'agr. á Clermonl. ILEROY DE BETHUSIE.á Douai. 
K. l.fcí'KVRE^erm.á (;ourchamps(S.-et-M.) | DE TOCQüE*IELE, á Compicgnc. 

M M . AGRICULTÜRE DU M I D I . 

KERGASSE, cultiv. á Varages (Var). iCte DE GASPARIN, á Orange. 
.\. COSIliES, secr. de la Soc. de Castres. JAUBERT DE PASSA, á Perpignan. 
D K Z E I H E R I S , ano. député, áBergerac. |Cte Louis DE VILLENECVE, á Marteille. 

M M . AGRICULTÜRE DE L'EST. 

NIVtÉnE. dir.de la fermede la Saulíaie. |PETlT,fabr.de «ucre á Queutrey (H.-Sa6ne). 
I'KI'.RAULT DE JOTEMPS, á Feuillasse.|PlJVIS,d«rAcad.des Scienc.á Bourg (Ain). 

MM. AGRICULTÜRE DD CENTRE. 

BRIACTiE, du oonsell gcnéral de l'Indre. ICte DE LA VILLARMOIS, a Ste-Maur. 
Cte DE MACHECO, á Alleret (H.-Loire), VÜITEY, député, prés Sens (Yonne). 
VtliMOKIK, aux Barres ( Loirct). ¡JAMGT, á Chateau-Gonlbier ( Mayei.nc ). 

M M , AGRICÜLTURE DE L'OUEST. 

GiKAKDiN, pr¿s. de la Soo. d'agr. á Kouen. 1 DE TORCY, éleveur, á Atbi's (Orne). 
RIBÍTEL, dir. delafermedeGrand-Jouan. ('.Ii. GIRADO, anc. député, i Coizé. 
PROVOST.Pr. du Cercle d'hortic, á Rouen. | LAHERARD, a Bourbon-Vendée (Vendee). 

A L'ÉTRANGER. 

MM. En Ualie. 
BOtUAFOüS.dir.du Jardín d'agr. de Turin. 
Cíe DE CAVOUR, cuhiv , prés Turin. 
CtPPARI, professeur d'agriculture, á Pise. 
Mis RIUOLFI, niof. d'ajír^ á l'univ. de Pise. 
MOKETTI, prof. d'iiür á l'unií. de Pavie. 

En Ailemagne. 

FISCHER.pr.de rég.^IürkenC'ld (Oldcnb.j, 
VU.I.EROY, cultiv. á Eilleishoir (BaTiéru). 

MM. En Suisse. 
MOSIOD, cultivateur, á Morges. 
FAZY, á Genéve, 
NAVIELE DE CHATEADV1EUX, i G»o. 
SACO, professeur á Neuíchálel, 

En Angleíerre, 
Colonel LECOUTEUR, a Jersey. 

Général POTIER, cullivat. prés Odwsa. 
Prioco GAEITZISI, á Moscou. 

Enfin, nous devons á M. l'abbé Yoisin tout ce qu'un séjour de 
cHx ans dans les missions de la Chino lui a appris de l'agricuiP 
ture de ce pays. 

Tousles moisnous publions la listf et au besoin ¡'examen cri-
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tique des óuvrages relatifs á l'agriculture. Chacun y trouvera 
l'appréciation du livre qui doit étre un guide pour la spécialité 
de ses travaux. Nous donnons aussi le dépouillement des jour-
naux d'agriculture franjáis et éfcrangers. 

Nous publions aussi tous les mois, sous le titre de Chroniques 
agricole, séricole et horticole, toutes les nouvelles, tous les prix 
courants que les propriétaires et les agriculteurs chercheraient 
vainement á trouver réunis avec plus d'ensemble et de régula-
rité; MM. Lefour, Élizée Lefévre et Eugéne Marie, Robinet et 
Naudin ont bien voulu se charger successivement de ce travail. 
En mettant sous les yeux de nos lecteurs l'exposé sommaire des 
travaux á faire chaqué mois, soit dans la ferme, soit dans le 
jardin, nous avons voulu leur rappeler cette partie importante 
de leurs occupations avec assez de détails pour leur épargner 
la peine de recourir á des óuvrages volumineux. Des gravures 
lacilitent rintelligence du texte. 

Nous entretenons fréquemment nos lecteurs des eíforts írop 
souvent inconnus et sans recompense, tentés en faveur do l'a
griculture pardeshommes forcés de lutter centre tous les obsta
dos, surtóut centre le plus puissant de tous, l'ignorance. Nous 
serons heureux de contribuer á faire rendre justice aux agricul
teurs pratiques les plus méritants, pris dans les rangs les moins 
heureux des habitants de nos campagnes; des noms tels quo 
ceux de Barbeau, de Bonnet, de Faucher, de Leroy, doivent 
trouver place dans notre journal á cote de ceux de nos plus illus-
tres agrónomos. 

Le Journal d'Agriculture pratique, destiné á teñir les culti-
vateurs an courant de tous les progrés de l'agriculture et du 
ardinage, paratt te 15 de chaqué mois en un cahior de 5» pa

gos in- í" avec gravures. 



M A I S O N R U S T U I l i E í i l XIXE S I É C t H 

5 VOL. 1N-Í , KQUIVAÍ.ANT A 25 V O t . IN-8 ORDINAJRE's 

avoc 8 ,5®® gravures r ep ré sen t an t tous les instrumems, 
machinen e l oppareils, races d'animaux, arbres, plantes, bá i imeuts , etc. 

PUBLIÉS SOÜS LX UIRECTIOH' DS 

mm. B A X U Y , B I X I O « • M A L P B Y K B 

Par M i l . AUDOLIN, BONAFOUS, HUZAKD, MOLARD, PAYEN, SYLVESTKE,TESSIER, 
di ; la section d'agriculture de l 'Académie des Sciences; 

DAILLV, DE BONNAIRE DE GIF, FÉBUniER, HDERNE DE POMMEI;SE, SAINT-HII.AIRF,, 
I.OTSEI.ElUi, MICHADX, POITEAU, POMMIER, SOULANGE-BODIN, VlLMORlN, 

de la Société c é n t r a l e d'Agriculture de P a r í s ; 
Pi vis, de la Société de Bourg; NOIROT fréres , ingénieurs forestiers á Dijon ; 

YSABKAÜ; BOULKY, RENAULT, YVART, prof. á í'ÉcoIe v é t é r . d 'Alfor t ; 
(IKOG.MEI;, pro!', á l'Ecole vé té r ina i r e de L y o n ; ANTOINE, prof. a l íovi l le ; 

BELLA, directeur de GRIGNON; RIEFFEL, de Grand-Jouan; 
MOLL el LECLERC-THOÜIN , prof. d'agriculture au Conservatoire; 

uii r.AMBi TEAU, préfet ; DE GASPARIN, ancien ministre de l 'agriculture, etc. 

B, - ¡ r e s c inq v o l u m e s « 8 » fr . 5 0 . 
* ( cbaque volume s é p a r é ; O fr . » 

T. íer. — Agrien/ture proprement díte, 

F. 11. •— Cultures industrieiles et Animaux domestiques. 

T. I I I . — Arts agricoles. 

T» tV. — Agficulture forestieré, Etangs, Adminístration ei Législation 

rurales. 

T. Vi — Horticulture, Calendriers du jardinler, du magnauier 

et du forestier. 

fíanparl de. M, de Chabrol á la Société rájale et céntrale d'agriculture, 

MF.SSIEURS, 

Vous nravez chargé, i l y a deux ans, de vous faire un rappor 
sur la Maison Rustique du XJXe siécle; en rendant compt, 
des liyraisons qui avaient paru, je VÜÜS faisaispart deá esp| 



ranees que m« faisail concevoir UQ si beau travail, et de me* 
yatax pour son achévement. Ces VCBUX sont aujourd'hui réalisés. 

Cet ouvrage vient d'étre lerminó; il renferme tout ce qui 
peut jeter de l'intérét dans la culture des champs, tout ce qui 
peut oceuper le loisir d'un propriétaire quand il veut meltre son 
temps á profit. II pourra éviter, en le consultant, bien des essais 
infructueux et de fausses manoeuvres si nuisibles aux améliora-
tions rurales. Des calculs faits sans entrainements, tels qu'on les 
fait de sang-froid et pour les autres, sont joints á chaqué nature 
de culture etd'industrie; ils sont propres á détruireles illusions 
que produit souvent l'appát de grosbénófices, toujours inappli-
cables aux spéculations agricoles. 

Les industries rurales y sont toutes décrites, calculées dans 
leur résultat avec sagesse. Ce champ est neuf et n'était pas ap-
précié dans Ies autres Maisons Rustiques; il est dú au progré» 
des sciences chimiques, et i l offre un genre d'occupation fort 
agréable aux habitants de la campagne qui possédent des capí-
taux disponibles. Ces industries donnent du travail á la classe 
ouvriére sans imposer de sacrifices aux propriétaires; c'est une 
sorte de charité gratuito faite aux pauvres gens dans la saison 
morte; ces produits couvrent toujours avantageusement les dé-
penses quand on a pu trouver un homme intelligent pour lui en 
confier la direction.Quel agrément ne donnent-elles pas á l'hom-
me des champs qui voit l'activité régner autour de lui, qui peut 
se diré que cet heureux effet lui est dú, que sans lui ces bras 
qui ont á nourrir une famille, ces femmes, ces enfants, seraient 
oisifs, et la cabane réduite aux privations en attendant la 
saison des travaux? Si j'insiste sur ce point, c'est que j 'y vois 
la source d'une grande amélioration sociale, un préservatif cen
tre la mendicité, une source de plaisirs pour le propriétaire á 
qui la solitude des champs pese souvent. 

Les plantations, les semis, l'exploitation des foréts et l'accrois-
sement de leur valeur avec les années, sont relatés d'aprés des 
documents exaets et précieux; ils mettent le propriétaire en me
sure d'agir dans son intérét ou celui de ses héritiers, et de se dé-
terminer pour raraénagemenl avec une pleine connaissance des 
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résullats. On trouve aussi dans l'ouvrage tout ce qui concerne 
les animaux doraesliques, et des notes í'ort intéressantes sur le 
produit des étangs et les divers moyens d'en tirer partí. 

La moitié du 4° volume est consacrée á guider le propriétaire 
sur l'óvaluation et le choix d'un domaine et sur la marche á 
suivre pour éviter lesmauvaises acquisitions et les mécomptes 
qui résultent souvent de l'intervention des gens d'affaires. 

Le sujet s'agrandit pour le propriétaire; il y trouvera le dé-
tail de la législation usuelle á laquelle i l est obligó de recourir 
dans les contestations qu'entraíne la proprióté du sol; ce livre 
luí évitera de mauvais preces et des consultations coúteuses. 

Mais c'est surtout pour arriver á une bonne administration 
qu'il feuilletera journellement ce chapitre. Tous les devoirs du 
rógisseur, du fermier, des gardes, des agents y'sont tracés avec 
clarté. Cette lecture peut servir á ramener á leurs devoirs les 
agents qui s'en écartent souvent par ignorance plus que par 
mauvaise volontó; des obligations reconnues et consacrées par 
le nona de ceux qui les ont écrites deviennent un puissant moyen 
pour établir partout l'ordre et la subordination. 

De bons modeles de comptabilité y facilitent beaucoup le tra-
vail du régisseur ou de l'agent comptable, soit dans Tensemble 
du produit du domaine, soit dans les détails qui concernent les 
íabours, les produits des troupeaux de tout genre, la tache du 
gargon de charrue, du berger, du vacher, de la laitiére; rien na 
manque au complément de ees détails, qui embrassent aussi la 
fabrication et l'emploi des engrais de toute nature. 

J'aurais tort d'oublier les services que rendent aux lecteurs 
les 2,500 gravures insérées dans le corps de l'ouvrage; elles par-
lent aux yeux, soulagent l'attention, obligent á comprendre ce 
qu'on l i t , sans qu'on soit obligé de chercher les planches des
criptivas á la fin du volume. On y trouve Ies plans de bátiments 
économiques assez détailléspour guider le constructeur.On peut 
consultor le mécanisme de beaucoup de machines agricoles; plu~ 
sieurs, notamment pour les arrosages, donnent la solution de 
problémes quifatiguentl'espritdu propriétaire longtempsavanli 
qu'il arrive á un résultat simple et d'une facile constructioa. 

I I . 41 
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Mon opinión bien réflóchie est que ce Hvre devrait étre entre 

les mains de tous les propriétaires qui prenuent plaisir aux tra-
vaux des champs, alors móme qu'ils ne veulent pas s'en oecuper 
personnellement et qu'ils en font un simple objet de curiosité et, 
de distraction; en un mot, il me paraít le meuble usuel et né-
cessaire du cháteau, de la ferme, de la petite propriétó rurale; 
11 sera toujours consultó avec fruit et avec plaisir. 

Je propose á la Sociótó de renyoyer la Maison Rustique a la 
commission des prix, afín de slatuer sur l'encouragement qu'elle 
peut accorder a l'association des auteurs de cet ouvrage, 
comme une marque de l'intérét qu'elle prend au succés d'une 
entreprise aussi bien congue dans l'exécution qu'utile dans le 
noble but que les rédacteurs se sont proposé. 

COMTE DE CHABROL. 
dépulé, ancien piéfet de la Seine. 

Ce rapport n'est pas le seul tómoignage d'approbation qu'ait, 
regu la Maison Rustique. Les Sociétés et Comices agricoles de 
l'Ain, du Cantal, de la Cóte-d'Or, du Doubs, de l'Eure, d'Ille-
el Vilaine, du Lot, du Nord, des Deux-Sévres, de la Vienne, 
de l'Yonne, etc., l'ont dócernó pour prix dans des concours. 

Enfin, sur un rapport fait le 8 février par M. Héricart de 
Thury, l'Acadómie des Sciences a voté des remerclments aux 
rédacteurs, renvoyé l'ouvrage á la commission des prix Mon-
thyon, et l'a signalé au conseil supérieur et au ministre de l'a-
griculture, comme l'un des plus propres á encourager le goút 
et la pratique del'agriculture. 

A la suite de ees rapports, les ministres de l'intérieur et de 
l'agriculture ont souscrit pour six cents exemplaires qui sont 
adressés aux bibliothéques, aux comices agricoles et aux agri-
culteurs qu'ils veulent encourager. 

Ces faits sont pour la Maison Rustique des éloges qu'il sufíH 
de ciler. 



L A R U C H E 
JOURNAL DES JEliNES PILLES 

ÍPAR 

SlesdamesLouise Sw.-BELLOC et Adélaíde DE M0NTG0LF1ER. 

Un jeune Irlandais, étudiant en médecine, répondait ingó-
nument á quelqu'un qui l'interrogeait sur ses progrés : • Je ne 
suis pas encoré de forcé á guérir une grande personne, mais 
j'entreprendrais bien de traiter un enfant.» 

Miss Edgeworth nous citait cette na'iveté á propos des écri-
vains peu scrupuleux qui se croient toujours assez de science 
et de talents pour s'adresser aux enfants et aux jeunespersonnes. 

Nous pensons, avec cet excellent guide, qu'on ne saurait, au 
contraire, apporter trop de conscience, trop de savoir, trop de 
tact á composer et á choisir ce qui convient á des natures déli-
cates, sensitivos, inexpérimentées. 

Instruiré sans pédanterie, iutéresser et plaire sans blaser 
Timagination, émouvoir sans exalter la sensibilité, méler la re
ligión á tous les actes de la vie, en faire la base inébranlable de 
nos convictions, la regle supréme de notre conduite, revétir la 
morale des formes les plus dramatiques et les plus attrayantes; 
voila le difficile programme que doit se proposer tout écrivain 
qui s'adresse á la jeunesse. 

II serait assurément bien présoraptueux de diré : c'est la ce 
que nous ferons; mais qu'il nous soit du moins permis de con-
sacrer' á cette noble tache toutes les forces de notre esprit, 
toutes les puissances de notre ame. 

Le Iravail est, á nos yeux, le meilleur des préservatifs, la 
plus súre -voie qui conduise au bonheur. Pour les jeunes Hiles 
surtout il y a de grands intéréts présents, de graves devoirs á 
venir. Lespassions dévorent l'hóte qui les accueille, les goúts 
l'usent, les dissipations le vieillissent, l'étude seule alimente 
l'intelligence etnous fait vivre jusqu'au bout. 

Mais, pour attirer, l'étude doit charmer. C'est á nous, dieres 
et jeunes lectrice?, á vous la remire aimable, ;i la parer de 
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toutes les séductíons qu'elle tiént en reserve pour les esprils de 
bonne volonté. 

Puisse la RUCHE seconder toute noble impulsión vers le bien! 
Puisse-t-elleféconder toute bonne pensée! Puissiez-vous, jeunes 
filies, y voir s'ouvrir devant vous des sentiers riants et fleuris, 
oü nous marcherons á vos cótés, en amies, en soeurs, sous les 
yeux de vos méres, de vos institutrices! Que votre confiance et 
votre affection nous viennent en aide, et la ferveur de notre 
zéle nous donnera tout ce qui nous pourrait manquer. 

Citée avec de flatteurs éloges dans l'Education progressive 
par M"110 Necker de Saussure, adoptée par les familles, accueil-
lie dans les pensions, dans les convenís, oü supérieures, mai-
tresses, éléves, nous ont donné de touchantes marques de sym-
palhie, LA RUCHE a regu le prix Monthyon que l'Académie lui 
décerna en méme teinps qu'au conté de Fierre et Pierrette, qui 
en était extrait. 

Nous ne rappelons tant d'honopables suffrages que comme 
des garanties auprés des méres de famille qui ne nous connai-
traient pas encoré. 

En reprenantla publication d'un Recueil qui nous valut de si 
précieux encouragements, de si doux témoignages d'estime et 
de reconnaissance, nous cédons autant á de nombreux appels 
qu'au voeu de notre cceur, qui nous raméne impérieusement 
vers l'aimable et studieuse jeunesse dont l'élite s'élait groupée 
aulour de LA RUCHE en dóciles essaims. 

LOUISE SWANTON-BELLOC, 
ADÉLAÍDE DE MONGOLF1ER. 

CONDITIONS DE L A S0USCRIPT1ON : 

LA RUCHE paraít tous les raois par livraisons de 50 pages 
grand in-8, gravares. 

Chaqué livraison contient un dessin de broderies ou de tapis-
series coloriées, ou un morceau de musique. 

PRIX » E L'ABONNEMEIVT : un an (franco). . . 9 franca 



J A N V I E R 1 8 4 8 . 

A U D O T 
libraire-Editeur 

RUE DU PAON , N . 8, ÉCOLE DE MÉDECINE, A PARIS. 

H E R B I E R G E N E R A L D E L ' A M A T E U R , contenanl la des-
cription, l'histoire, les propriétés et la culture des végétaux útiles 
et agréables, dédié au roi, par feu MORBANT DE LATINAY ; con-
tiaué par M . LOISELEUR-DESLONGOHAMPS, avec figures d'aprés 
nature par Bessa. 

I'6 serie, nouvelle publioarion á 2 fr. 5o c. la livraison da 6 plan
ches coloriees ; en tout 576 figures de plantes en 96 livraisons. Une 
par semaiue, á partir du IER février 1848. 

H E R B I E R G E N E R A L D E L ' A M A T E U R , ' I P serie, con-
tenant les figures coloriées des planles nouvelles, rares et inte-
ressautesdes jardins de l'Enrope, avec leurs description, hisloire, 
propriété et culture; par M . le Dr LOISELEXIR DESLONGCHAMPS, 
auteur de la Io serie. 

La livraison de deux planches coloriées, aocompagnées chaoune 
d'un texte historique et descriptif, in-4, vélin, est du prix de r fr. <:. 
— Cette seoonde série se corapose des livraisons 1 á 48, publiées en 
i838 et iSSp par M. Audot, et des 49e «t suivantes, publiées par 
M. Cousin, éditeur, rué de Seine, n0 Si . 

L ' I T A L I E , souvenirs pittoresque. 298 planches gravées, conte-
nant prés de 400 sujets, représentant les Monumenls, Sites, 
Scénes et Costumes, exWaites de VItalíe publiée par AUDOT, avec 
texte explicatif de chaqué dessin. Ces souvenirs artistiques peu-
vent servir d'allas aux bons ouvrages sur l'Italie qui n'ont pas de 
figures, tels que ceux de M M . Fut-CHiRON el VALERY. 2S l ivrai
son de 12 planches á 1 fr.; par la poste 1 fr. 25 c. 

Une par semaine á partir du IER février 1848, 

F L O R E J U R A 8 S I E N N E , ou Description des plantes crois
sant naturellement dans les montagnes du Jura et les plaines qui 
sont au pied; avec l'indication des propriétés et des usages des 
espéces le plus généraletnent employées en médecine et dans Ies 
arls", par C.-M. Pbilibei l RABEIT, docteur és sciences , membre 
de diverses académies, 4 vol. i n - 8 . 36 fr. 
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M A N U E L P R A T I Q U E D E L A C U L T U R E M A R A I 
C H E R E de París, par MOREAU et DAVKRNE, jardiniers uiurai-
chers. 1 vol. in-8. S Ir. 

Cet ouvrage, honoré de la grande medaille d'or de la Société 
royale d'agriculture, a aussi remporte des prix aux Soeiétés d'horti-
ticultnre de Paris. 

M A N U E L D U C U L T I V A T E U R D E D A L H I A S , par A . L E -
ÜRAMI), SECONDE ÉDITION, revue et corrigee par PÉrm, jar-
diuicr eu chef au Jardin du Roi , i vol, ¡n -12 avec 30 figures 
cxplicatives. 1 fr. 75 

C A L E N D R I E R D U B O N C U L T I V A T E U R , ou Manuel de 
TAgricuIleur pralicien, par MATHIETJ DE'DOMBASLE. Septiéme 
édition, revue, augmenlée et ornee de planches, í vol, j n - 1 2 . 
4 fr. 50, et franc de port, 6 fr, 

D E L A F É C O N D A T I O N N A T U R E L L E E T A R T I F I -
C I E L L E D E S V É G É T A U X E T D E L ' H Y B R I D A T I O N 
cogsidérée dans ses rapports avec rhorticulture, l'agrrcultufe et 
la sylviculture, ou Etudes sur les craisémenls des plantes dans 
les principaux genres cultives dans les jardins d'ornement, frui-
tiers et maraíchers; sur les vegétaux économiques et de grande 
culture; les arbres forestiers, etc.; contenant les moyens prati-
qnes d'opérer l'bybridation et de créer facüement des variétés 
nouvelles; par Henri LECOQ, professeur de sciences naturelles de 
Ja ville de Glermonl-Ferrand, directeur du Jardin de boianique, 
vice-président des Sociétés d'agriculture et d'liorticulture de l 'Au-
vergne, etc, 1848, 1 vol, m-12 . 3 fr . 80 

L'auteur a disposé, dans les deux premiers chapitres, les dilfé-
rents modas de f'éroiulation que l'on observe dans les vegétaux et les 
moyens d'opérer. Les cinq autres chapitres contiennent l'applica-
tiou de oes principes a un grand nombre de genres de plantes salón 
la natura des fleurs et la forme des organes. 

ün tal ouvrage ne peut manquer d'étre consulté avec empresse-
ment dans un moment oü le désir d'enrichirla doraaine végétal eu« 
gage les horticulteurs a étudier la fécondation artificielle afin de 
parvenir á leur hut avec plus de cartitude. 

Cet ouvrage a ramporté le prix déla Société royale d'horticullurc 
de Paris, coasistaut en una grande medaille d'or. 

L A R O S E , hisioire, culture, poésie; par P . -L . -A . LOISELEUE-
DESLONGCHAMPS, vice-président honoraire de la Société royale 
d'horticuUurc, etc. 1 vol. ¡n-12, figures. 3 fr. 80 

Cet ouvrage ast le plus importaut de tous caux qui ont été Pu* 
bliés sur la Rose. I I est aussi le seul qui s'étende sur sa cultura au» 
tant que le sujet le méritait. 

D E S G E N R E S C A M E L L I A , R H O D O D E N D R U M , A Z A 
L E A , A C A C I A , E P A C R I S , E R I C A , el des plantes de 
serré froide en gcnéral, H I S T O I R E E T C U L T U R E , par 
M. CH. LEMAIRK, avec la collaboralion, pour lesarticles Canriel-
lia,Rlío(lodendi um el Azalea, d e M . PAILLET, horticulteur. i vol. 
i u - i ¿ , figures. 3 ír« 
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A R T D E C O N S T R U I R E E T D E G O U V E R N E R L E S 

S E R R E S j par NEUMANN, chef desserres au Jardin du Roi . Ou-
vrage accompagné de figures de loutes les Serres, Báches et Chas-
sis; 2e édition, corrigée, augmentee et á laquelle on a ajouledenx 
planches gravees, i vol. ia-4 avec á 3 planch, grav. 7 fe. 

Cónténnut les articles suivants : —Des serres en general. Eraplace-
ment, exposition, olassifieation des serres. — Construction, choix de 
matériaux. — Formes des serres. — Inclinaison. •— Chássis vitrés, 
toiles, paillassons. — Distribution intérieure, chaleur artificielle, 
ventilation. — Arros.iges et seriugages. — Rempotages. — Ombnige, 
propreté, destruction des inseetes ; avec 20 figures. — Chássis froid. 
Báches á mur ci eux, entourees d'un fossé.-— Chássis á primeurs. — 
Orangerie.— Serré froide; avec 20 figures. — Serré temperes. •— 
Sert e chande séche.— Serré chaude humide.— Sei-re aux orchidées. 
—Aquarium.— Serré aux plantes grasses.— Serré aux pelargopiura. 
— Serré pour les plantes bulhenses; avec 12 figures. — Serres a 
multiplicalions, á boutures, á forcer; avec i5 figures.— Serres de 
construclions diverses. — Jardius d'hiver.— Serré de Chatsworlh; 
arec 26 figures. 

Cet ouvrage a reraporte le príx de la Societe royale d'hortiouliure. 
N O T I O N S S U R L ' A R T D E F A I R E L E S B O U T U R E S , 

par NEUMANN, chef desserres au Jardín du Roi. 2eéditiori corrigée 
et augmentée. 1 vol. avec 32 figures explicatives. 2 i r . 

OuTrage neuf dans son genre comme l'art lui-méme est nóuveau 
carie bouturage a fait d'iinraenses progrés depuis quelques années 

P R A T I Q U E D E L ' A R T D E C H A U F F E R P A R L E 
T H E R M O S I P H O N , ou calorifére á eau chaude, avec un ar-
ticle sur le C A L O R I F É R E A A I R C H A U D . Ouvrage conie-
nant des notions de physique sur les effets de la chaleur, les 
moyens d'en lirer le raeilleiir parl i ; les causes du moiivcment de 
Feau; les différentes formes que Toa peut donner aúx appareils 
applicables au chauffage des serres et des habitations; leur i u -
fluence sur la santé des hommes et des plantes; par A***, l vol. 
in-4 avec 2 1 planches gravees. 6 i r . 

Aucun ouvrage n'avait eucore été publié en Franca sur le tliermo» 
siphon. Celui-ci sera jugé d'autant plus utile que l'emploi bien en-
teudu de ce systéme ne peut avoir lieu que quand on counaít le 
jirincipe du mouvementde l'eau, principe différent en partie des lois 
de l'hydraulique et qui ne pouvait étre connu que par des expérieuces 
nombreuses. 

Toutes les serres, en Angleterre et en Belgique, sont chauffées par 
le thermosiphon, et son usage, dout la nécessité est bien connue ac-
tuellement en France, s'y propage aussi tous les jours. 

N O T I O N S S U R L E T H E R M O S I P H O N , ou Calorifére á eau 
chaude en circulation, exlrait de I'ouvrage précédent. I n - 4 , 
S planch. grav. 2 fr, 

D U F U C H S Í A , S O N H I S T O I R E E T S A C U L T U R E , sai, 
vies d'une monographie conlenant 300 espéces ou varietés; pai 

• M . F. P***, président de la Sociélé d'Horticulluie d'Orléans. 1 
vol. i n - 1 3 . 1 IV, 
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L A P E N S É E , L A V I O L E T T E , L A U R I C U L E ou oreille 

d'ours, I.A PRIMEVERE. Hisloireet culture; par RAGONOT-GODK-
VROV, Iiorliculleiir. i v. ¡ii-12 av. fig. col. des belles espéces. 2 fr. 

T R A I T E D E L A C U L T U R E D E S O B I L L E T S , suivi d'une 
nou\elle classificalion, applicables anx genres Rosier, Dahlia, 
Chrysanthéme, Pensée; et á tous ceuxqui sonl nonibreux. en va
rietés; par RAGONOT-GODEFROY, hortioulteur d'ceillets. l n - i a , f i g . 
!2e edil ion. 1 fr. 25 

M O N O G R A P H I E et Traite méthodique de la Culture des Pelar-
gonium; par DE JONGHE, menibre de plusieurs sociétés d'hor-
liculture. l vol. in-12. 2 fr. 

M O N O G R A P H I E D U G E N R E C Y C L A M E N , de sa culture 
et de sa mulliplication; par J. DE JONGHE. i vol. in-12. l fr. 

T R A I T E D U J A R D I N A G E en pleine tetre, en orangeríe el 
serré froide ou chdssis, pour servir de guide á I'amaleur des 
jardins légumier, fruitier et d'agrement; extrait de la Maison de 
Campagne, de Mme AGLAÉ ADANSON. 1 vol. in-12, fig. 3 fr. 80 

L E J A R D I N I E R D E S F E N É T R E S , des appartements et des 
petits jardins; 3e éditioa, revue el augmentée. l vol. in-18, avec 
2 planches grav. 1 fr, 50 

L A B O T A N I Q U E D E S D A M E S , 3 vol. in-18. 5 fr. 

F L O R E D E L A B O T A N I Q U E D E S D A M E S , l vol. ia-18, 
rartonne, 400 fig. ; fig. noires, 8 fr.; íig. coloriées, 18 fr, 

Sous le titre de Flore, un herbter artíficiel fait partie de la Bolani-
que des Domes; i l renferme, outre 4 planches de principes, 4oo l ig. 
de plantes les plus jolies et Ies plus intéressantes. 

M A N U E L D E S P L A N T E S M E D I C I N A L E S , ou description, 
usages et culture des végétaux indigénes employés en médecine ; 
contenant la maniere de les recueillir, de lessécher et de les con
server; les préparations qu'on leur fait subir, el les doses aux-
quelles on les administre ; leurs propriétés; le temps de leur flo-
raison, de leur récolte, el les lieuxoü ilscroissent naturellement; 
les symptómes et le traitemenl des empoisonnements par ceux 
quisont vénéneux,etc.; par A . GAUTIER, doct. en méd. In-12 de 
1140 pag., fig. 6 fr. 

H E R B I E R M E D I C A L , ou Collection de Figures représenlanl 
les plantes medicinales indigénes. Supplément au Manuel des 
Plantes medicinales de M . A. GAUTIER, et á lous les Diction-
naires d'hisloire ualmellc, el autres ouvrages. 214 fig. In-12, 
noir, 18 fr.; color. 30 fr. 
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T R A I T E D E L A C O M P O S I T I O N E T D E L ' O R N E M E N T 

D E S J A R D I N S , avec 16 i planches, représentant, en plus de tíoo 
figures, des plans de jardins, des fabriques propres á leur d é -
coration, et des machines pour élever les eaux. Ouvrage faisaul 
suite á VAlmanach du bon Jardinier; 8e édition , contenanl 94 
planches nouvelles, 88 plans de jardins de toutes grandeurs, un 
nombre considerable de sujels dívers d'utilité ou d'ornement, et 
dans laquelle le texte, entiérement refondu, a été augmenté de 
plus du double; par un amateur des jardins. Prix : 35 fr. 

Cet ouvrage contient: 

Cotip D'OEIL SUR L'HISTOIRE DES JARDINS et de rhorticultüre. — 
Progrés tliéoriques et pratiques. 

NOTIONS SUR LA THÉORIE DES JARDINS. — Des divers genres de 
jardins. — Des sites en general. 

ARPENTAGE, levée des plans, transport sur le terrain d'un dessiu 
tracé sur le papier; n figures. 

DES JARDINS FRUITIERS-POTAGERS. —Verger.—Jardins mixtes. 
Du JARDIN ET DE L'ÉCOLE DE BOTANIQUE. 
DES JARDINS SYMÉTRIQUES. — Jardins anciens, boulingrins, ver-

tugadins, piéoes coupees, parterres á compartiments, broderies; 
jardín symetrique inoderne, — de palais,— publics; 3o figures. 

DES JARDINS FLEURISTES et du Rosarium. — Jardín fleuríste va
riable. — Liste des plantes pour parterres, arrangées par ordre de 
hauteurs et de saisons. 

DES JARDINS PAYSAGERS.— Plans et descriptíous des jardins de 
toutes grandeurs : Trois jardins fruitiers-potagers ; quatre jardins 
fruitiers-potagers ornes; un jardín niixte; quinze piéces de parterres 
inodernes ou fleuristes; onze petits jardins paysagers, depuis quatre 
perches jusqu'a un derní-arpent; neuf jardins paysagers inoyens et 
grands; jardín cosmopolite; sept jardins auglais; deux haineaux 
«jrnés; deux fermes ornees; 5"] plans. — Jardín zoologique. Haineau 
orné, ferme ornee.— Jardín paysager, travaux préparatoires. Emploi 
et arraiigement des végétaux dans Ies compositions. Listes des ar-
bres, arbrísseaux et arbustes pour les bois et bosquets arrangés par 
ordre de hauteurs et de nature de terrain; 45 figures. 

DES EAUX, poissons, oiseaux aquatiques, eaux naturelles, eaux 
artifícielles : lac, étang, ríviére anglaise, piéce d'ean, mare, maraís, 
fontaine, misseau, ríviére naturelle, torrent, cascade; moyens d'éle-
ver les eaux, machines, puits artésiens; utilité des fontaínes arté-
siennes; terrain oü l'on peut espérer de trouver des eaux souter-
raines , sondage, fontaines et effets d'ean, bydroplasie; 5g figures. 

DES ROCHERS, cavernes, grottes. 
CONSTRUCTIONS DIVERSES ET ORNEMENTS : serres, baches, cbássis, 

espaliers d'oranger et de caraellia, moyens de chauffage; 24 figures. 
— Habítations et fabriques d'utilité, ferme ornee, éenries, vacberies, 
bergeríes, laitcries, inoulins, habítations et pavíllnns italiens, villa, 
casin, maísons transportables; 60 figures, — Cottages, entranee; 
84 figures. — Glaciéres, 2 figures.— Pouts en pierre, en charpente, 
rustiques, suspendus en fil de fer, levis, tournant, naturel, vivant; 
'>7 figures. — Maison» et maisonnettes rustiques, chiuoises, etc.; 5o 
figures. — Gabanes pour loger les animaux, eolombiers, voliéres; 
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6r figures. — Fabriques d'ornement et de recréation, cabaues, pa-
villons, kiosques, belvederes, observatoires; 64 figures, — Chapelles, 
oratoires, ermítages, e.r voto, temples; 44 figures. — Obélisques, 
tombeaux, exédres, colonnes, statues, vases; 24 figures. — Jeux, rir 
a l'arc, au pistolet, au fusil, jeux de bague, bascule, danse de eorde, 
enjambée des géants, gymnastique; 8 figures.— Barrieres, treillages, 
palis, siéges rustiques, étagére ou théátre de fleurs; 43 figures. •—. 
Barques, i3 figures.— En tout 683 figures gravees sur 161 planches, 
non compris beaucoup de figures de détail. 

L E J A R D I N F R U I T I E R , coutenant l'art du pépinieriste, I'his-
loire et la cullm e des ai bres fruiliers, des ananas, melons et frai-
siers, les descriplions et usages des frnits; par Louis NOISETTE. 
2e éditiou, considérablement augmenlée, et ornee de figures nou-
velles de tous les bons fruils conmis, gravees d'aprés les dessins 
de Bessa. 2 vol. grand in -8 , papier vélin, contenant l S9 planches, 
représentant prés de 400 fruits colories. 150 fr. 

C O U R S T H É O R I Q U E E T P R A T I Q U E D E L A T A I L L E 
D E S A R B R E S F R U I T I E R S , par DALBRKT ; 6e éditioa avec 
55 figures gravees, l 8 4 S . I n - 8 . íí fr. 

H I S T O I R E N A T U R E L L E D E S O R A N G E R S , par A. Rissu 
et A . POITEAÜ. 109 fig. dessinées et coloriées d'aprés nature. 
Grandin-4, íig. noires, 415 fr . ; color. 15o fr. 

Cet ouvrage contient l'histoire, la classificatiou, la noinenclaturo 
et la description de cent soixante-ueuf espéces on varietés tforangers, 
de bigaradiers, de hergamoliers, de limetliers, de pamplemouses, do 
lumies, de limoniers et de cédratiers ou cilionniers. II fait conaaitre, 
en outre, la culture qui leur est propre. 

F L O R E D E S J A R D I N I E R S , A M A T E U R S E T M A N U -
F A C T U R I E R S . 390 figures coloriées de plaules, arbres et ar-
brisseaux indigénes etexotiques, d'aprés les dessins de Bessa, 
extrailes de XHerhier de l'amateur, l re serie, et dont la descrip
tion et la culture se trouvent dans le Bon Jardinier. 4 vol. i n - 4 , 
papier fin. 9 7 fr. 50 

L A M A I S O N D E G A M P A G N E , ouvrage qui peut aussi, eu 
ce qui concerne réconomie domestique, élre utile aux personnes 
quihabitent la vil le; par Mine AGLAE ADANSON; 5e édition, con-
contenant beaucoup d'augtnentatious. 2 vol. i n - 1 2 , accompa-
gnés de planches; prix : 7 f r . , et 9 fr. 28 c. par la poste. 

Cet ouvrage expose les avantages de la vie champétre, et enseigne 
tout ce qui doit se pratiquer dans une inaisou de campague pour 
joindre l'agiément au bon ordre et á l'éconornie; il indique les soius 
et la surveillance que la maítresse de maison doit exercer sur la mai-
son,les domestiques, la boulaugerie, la laiterie, la froioagerie, la frui-
terie, le grenier, le cellier, la cuisine, la basse-eour, les bestiaux, les 
jardius potager, fruitier et d'agrémeut; les étangs et les vlviers. Cesin-
structioussontsuivies du JARDÍN DES I'LANTKS MÉÜICINAI.ES et de la 
PHARMACIE DOMESTIQUE, avec une indication sominaire des proprie-
tcs et deŝ usages des plantes et des niédicaments les plus nécessaires. 

Cetle einquiéuie édition est augmenlée des plantes d'oraugeiic et 
de serré froide ou chassis. 
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T E A I T É D E L ' E D U C A T I O N D E S A N I M A U X D O M E S 

T I Q U E S . Moyeus les plus siaiples et les plus surs de les mull i -
plier, de les entretenir en santé et d'en tirer le plus d'avantages 
possible; par M . TBIÉBAUT DE BERNAUD, 2 vol. i n - i a , avec 9 
pl . grav. 4 fr . 

T R A I T E D E S O I S E A U X D E B A S S E - C O U R . Ouvragecom-
plctant le Trcáláde l'éducation des animaux domestiques, i vol. 
i n - 1 2 , deux p l . grav. 2 fr. 

L E S P I G E O N S D E V O L I É R E E T D E C O L O M B I E R , ou 
Histoire naturelle des pigeons domestiques; maniere d'établirdes 
colombieis et volieres; d'clever, soigner les pigeons, etc.; par 
MM. BOITARD et COBBIÉ. l vol. i n - 8 , orné de 25 figures de 
pigeons peints en couleur, fig. noires, 6 fr . ; fig. color., 12 fr. 

L E M É D E G I N D E S C A M P A G N E S . Trailé des maladies que 
l'on peut guérir soi-méme, de celles que Ton doit traiter avant 
l'arrivée dumédecin; par A . - G . , doct.-méd. 1 vol. i n - 1 2 . 2 fr. 

P H A R M A G I E D O M E S T I Q U E , contenant la préparatiou des 
médicaments et rindication des premiers secours á donner aux 
malades; par M . BI.AIÍCHARD, pharmacien. 2 vol . i n - 1 8 . 1 fr. 

L ' A R T D E C O N S E R V E R E T D ' E M P L O Y E R L E S 
F R U I T S j contenant tous les procedes les plus économiques pour 
Ies dessécher et les confire, et pour composer les liqucurs, vins 
liquoreux artificiéis, sirops, glaces, boissons de ménage, etc.; 
3" édition, augmentée des descriptions de plusieurs glaciéres do
mestiques et économiques, etd'une fontaine á conserver la glace. 
1 vol. i n - 1 2 , avec fig. 2 fr. 

M A N U E L D E S É T A N G S , ou Traite de l'art d'en construiré 
avec économie et solidité; moyens pour les empoissoriner, en faire 
la peche, et transportar les poissons; par M . ROÜGIER DE LA BER-
GERIE. In-12 , fig. 2 fr. 80 

L ' A R T D U T A U P I E R j Méthode amasante et infaillible pour 
prendre les laupes; par DRALET ; ouvrage publié par ordre du 

" gouvernement; 15e edil., corrigée et augmentée. I n - 1 2 , fig. l fr. 
L E S A M U S E M E N T S D E L A C A M P A G N E , 4 vol. in -12 , 

ornés d'un grand nombre de fig. 8 fr. 
Cet ouvrage contient: Io La description de tous les jeux qui peu-

vent ajouter it l'agrément des Jardins, servir dans Ies fétes de familia 
et de village, et répandre la joie dans les fétes publiques.— 2U L'His-
toire naturelle, les soins qu'exige la volíére, l'art d'empailler les ani
maux; le Jardinage, la Peche, les diverses Chasses, la Navigation 
d'agrément; des récréations de Physique; des notions de Géométrie 

' pralique, d'Astrouomie, de Gnornonique; des príncipes de Gymnas-
tiquu ainus'ante, d'Équitation, de Natatiou, de Patinage; des lecons 

i sur les arts de la Meuuiserie, du Tour, du Dessiu, de la Perspeetive ; 
des recettes agréaldesá connaitre, et géuéralement tout ce qui peul 
contribuer á charmer les loisirs de ecux qui babitent la campagne, 

Siifiplément un metnc ouvrage, I fr. 2S 
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A R T D E M U L T I P L I E R L E G I B I E R , el de détruire les ari¡. 

maux nuisibles. In-12, 12 pl . gravees. 9 ir. 
L A P É C H E A L A L I G N E , par M . P. DESORMEAUX , extraile 

áe& jdmusements de la Campagne. i \'o\. in-12, fig. 1 fr. 80 
L E G A B I N E T D ' H I S T O I R E T V A T U R E L L E , formé des pro-

dnctions du pays que Ton habite, avec la rnéthode de classemenl, 
l'art d'empailler les animaux et de conserver les planleset les in-
sectes; dédié á M . le barón Cuvier. 2 vol. in-18,, üg. 5 fr. SO 

L ' I T A L I E , L A S I G I L E , L E S I L E S E O L I E N N E S , L ' I L E 
D ' E L B E , L A S A R D A I G N E , M A L T E , L ' I L E D E C A -
L Y P S O , etc., d'aprés les inspirations, les recherches etlestra-
vaux de M M . le vicomte de Cháteaubriand, de Lamartine, Raoul* 
Rochelte, de Napoleón, Denon, Saint-Non, lord Byron, Goethe. 
Sites, monuments, scéneset costumes, d'aprés Mme Haudebourt-
Lescot, M M . Horace Vernet, Granet, Isabey, Ciceri,et beaucoup 
d'artistes italiens ; recueillis et publies par AUDOT. 290 gravares 
sur acier, représentant plus de 400 vues et ISO costumes, scénes 
de moeurs, etc. 7 vol. grand in -8 . 56 i r . 

Les antiquités du peuple romaia, les lieux (.'onsacrés par Virgile, 
Horace, Pline, par le Dante et le Tasse; les rnunuments modernes de 
Reme, de Florence, de Milán, etc.; les curiosités nuturelles, volcans, 
lacs, grottes, cascades, sites pittoresques j les costmnes, les sceues 
caractéristiques de chaqué pays, tels sont les sujets des gravures de 
cette vaste collection. La description de tant d'ol)jets curieux et 
pittoresques, la peinture des moeurs, sont exposées de maniere á in-
téresser vivement et a faire entiérement connaitre toutes les parties 
de l'Italie. 

ll- EST ESSENTIEI, DE DEMANDER CET OÜVRAGE SOUS l,E SEUL 
•IITRE DE L'ITALIE PUBLIÉE PAR AUDOT, afin d'éviter des 
erreurs. 

Chaqué partie séparée, savoir : Toscane, i vol., 6 fr. — Royauine 
de Naples, I vol., 14 fr.— Sicile et. Malte, 1 vol., 7 fr.—Herculanmn, 
Porapéi, 1 vol., 5 fr. — Reme et Etats romains, 2 vol., 18 f r .— 
Venise, Milán, royanme Lombardo-Véuitien et Etats voisins, 1 vol-, 
8 fr. 5o c. — Piémont, Sardaigne, Simplón, 7 fr. 

L E V I G N O L E D E P O C H E , ou Memorial des artistes, des 
propriétaires et des ouvriers, accompagné d'un Diciionnpire 
porlaiif d'architecture; par URBAIN VITRY, archilecte de la ville, 
professeur de géométrie et de mecanique indiislrielie á l'école 
de Toulouse, etc. ; 5e édilion, sléréotype. 1 vol. grand in-16 
conlenant 88 planches gravees sur acier par Hibon. 4 fr. 

L E P R O P R I É T A I R E A R C H I T E C T E , contenant des mo
deles de maisons de ville et de campagne, de remises, éenries, 
orangeries, serres, etc.; ainsi qu'nn Traüé d'archilectinv, ren-
fermant les principales découvertes relatives aux constnictions. 
Ouvrage utile aux entrepreneurs de Mtiments, aux archilec tes et 
ingénieurs, et principalemenl aux personnes qui veulenl diriger 
elles-niemes leías ouvriers; par UUBAIB V U R Y , 3 vol, iu-4 , 
avec 100 gravures, par Hibon. 2ü ÍV, 
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D E P E I N T U R E E T D E S C U L P T U R E , Rerneii 
des principaux Tableaux, Stalues et Bas-Rel ié is des Collec-
tions publiques et parliculiéres de l'Europe, dessiné et gravé á 
1'eaH-forté suV acier, par Révei!, avee des Notices descriptives, 
critiques et hisloriques, par DucuBsjHfc aiué. 

Cet ouvrage, veiituble MUSÉE JEIJROPEEIN, reufenne les compo-
srtions des meilleurs maitres de toutes les écoles an< icunes et mo-
derues choisies dans tous les musées et cabinets de l'Europe. 

Nouvelle publication eu 70 livraisoas, de 18 planches obacune. 
Prix : 70 fr. 

G A L E R I E D E S A R T S E T D E L ' H I S T O I R E , composée des 
tableaux et statues les plus remarquables des musées de l'Europe, 
et de sujets tires de l'hisloire de Napoleón, graves á Teau-forte 
par Réveil, accompagués d'explicatious hisloriques. 8 vol. petit 
i n - 8 , avee 711 pl . 30 fr. 

M U S É E R E L I G I E U X , ou Choix des plus beaux tableaux i n -
spiiés par l'Histoiie Saiute aux peintres les plus célebres, gra\és á 
l'eau-lorte sur acier, par Réveil, recueillis, mis en ordre et ac-
compagnés de nolices hisloriques, par un ecclésiastique du clergé 
de Paris. 4 vol. petit in-8, avee 301 pi. <5 fr. 

Ces deux ouvrages sout des divisious du tnusée de peinture et de 
sculpture, mises á tres bas prix. 

ÜCUVRE D E F L A X M A N . Recueil de ses compositions gravees 
au Irait par Réveil. Gelte Collection est la seule complete qui ait 
paru jusqu'ici. Formal graud iii-8. Prix. 96 fr. 

On vend séparéineut : lliade d'Hornére, 4o pl., 4 fr- — Odjrssée, 
35 pl., 4 fr. — Tragedles d'Esebyle, 3 i pl. , 3 fr. 5o c. — Enfer du 
Dante, Sg pl , 4 fr.— Purgatoir», 38 pi. , 4 fr.— Paradis, 34 pb, 4 fr. 
OEuvre des jours et Theogonie d'Hésiode, 3"] pl . , 5 fr .— Statues et 
bas-reliefs, t4 pl-, 2 fr- 5o c. 

T R A I T E D ' H Y D R O S T A T I Q Ü E , ou de l'Equiiibre des l i 
quides. 1 vol . i n - 1 8 , avee 2 pl . gravees. i fr . 

Action de l'eau sous le rapport de la pression qu'elle exeroe, et 
ressources qu'offre cette pression dans l'eraploi d'agents mécauiques 
adaptés aux usines. 

T R A I T É D ' H Y D R A U L I Q U E ? ou du Mouveraent et de la 
forcé des liquides, l vol. in-18, avee 3 p l . gravees. l fr . 

Moyens d'élever et de eonduire les eaux, théorie des pompes, etc. 

T R A I T É D E P N E U M A T I Q Ü E , ou des propriétés de l'air et 
des gaz. á vol. in-18, avee 4 pl. 1 i r , 

T R A I T É D U C A L O R I Q U E y ou de la nature, des causes el de 
l'aclionde la chaleur: traduit de Tangíais, et revu p a r M . DES-
MA.UEST. 3 vol. in-18, -¿ p l . gravees. 1 fr. SO 

CxÉOMÉTRIE D E L ' O U V R I E R , ou Application de la régle5 
de réipierre et du rompas , par R. MARTIN, 1 vol. in-18. i fr% 
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T R A I T E D E M É C A N I Q U E P R A T 1 Q Ü E , tradnit de |»a¿-

glais par N . BOQÜILI.ON. l vol. i n - 1 8 , 16 gr. p l . 4 IV. 

A R T D U MACON9 par E m í l e MARTIN. 1 v o l . , fig. KO p . 

A R T de préparer la cliaux, le plálre et de fabriquer les briques et 
carreaux. 1 vol . in-18, fig. 1 fr. 

A R T D E F A B R I Q U E R E N F I E R R E F A C T I C E tres dure, 
et susceptible de recevoir le poli, des bassius, conduites d'eau, 
dalles, enduits pour les murs limnides, caisses d'orangers, tables 
á compartimenls, mosaíques, etc.; de jeter en moules des vases, 
colonnes, stalues et aulles objets d'utilité et d'oinement. 1 vol . 
i n - i s , fig. 1 f r . 

L E F U M I S T E j A r t de construiré les cheminées, de con iger les 
anciennes, ct de se garantir dé l a fuinée; par M . E . PELOUZE; 
2<! édition. l vol. ¡ n - 1 8 , 2 gr. p l , 1 fr. 

A R T D ü C H A U F F A G E D O M E S T I Q U E et de la cufsson 
économique desaliments. i vol. in-18, fig. í fr. 

A R T D E C O N S T R U I R E L E S F O U R N E A U X d'usine de la 
maniere la plus économique et la plus avamageuse pour l'emploi 
des combustibles. 2 vol. iu -18 , í ig . 1 fr. 

A R T D U M E N U I S I E R en bát iments et en meubles, suivi de 
¿'Art de VEbénisie. 

Ouvrage contenant des élements de géométrie appliquée au T R A I T 
D U M E N U I S I E R , de nombreux modeles d'esc.iliers, Texposé de tont 
ee quí a été récemrnent inventé pour reiidre l'outillage parfait, des 
uotions fort étendues sur les bois, sur la maniere de les oolorer, de 
les polir, de les vernir, et sur leur placnge; 3e édit.; par M . PAULIN 
DESORMEAUX; 71 planches. 2 vol. iu-4, 12 fr. 

A R T D E L A P E I N T U R E E N B A T I M E N T S , décors, ten-
ture despapiers; par DOUBLETTE-DESBOIS, peintre-vitrier. 2 vol. 
in-18, 2 gr. pl. gravees. 1 fr . 

A R T D U V I T R I E R , par le meme. 1 v. i n - 1 8 , p l . gravée. 1 fr. 

A R T D E L ' O R N E M A N I S T E , du stucateur, du carreleur en 
pavés de mosaíque, et du décoratcur endivers gentes; par M * " * . 
1 vol. in -18 , fig. i fr. 

L ' A R T D U T O U R N E U R , par M . PAULIN DESORMEAUX. 2 vol. 
i n - 1 2 , avec 1 vol. grand in-4 , contenant 30 planches, dont 4 
doubles et 2 coloriées. 16 fr. 

P R I N C I P E D E L ' A R T D U T O U R , A b r é g é de l'ouvrage c i -
dessus. 1 vol, in-12, fig. 2 fr. 

C H I M I E D U T E I N T U R I E R , par E . MARTIN , directeur de 
leintureHes. 1 vol. i n -18 . 1 fr. 

A R T D E L A T E I N T U R E de la soie, du colon, du ün el des 
loi 'w iiiiprimées; par lo inónie, 1 \o l . iu-1 S. 1 1''. 
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A E T D ü D É G R A I S S E U R et de remetü-e á neuf les tissus; pal
le méme. i vol. in-18. 1 fr. 

M A N U E L B U M A R C H A N D P A P E T I E R dans la préparatiou 
des plumes á ecrire, eneres noires, de couleur, de la Chine, ele, 
des cires et pains á cacheter, colles á bouche et autres; crayons 
sandaraque, sables de couleur, papier-glace et á calquer, glacés, 
a dérouiller, etc. 2 vol. m-18,íig. 1 fr. 

A R T D E L A R E G L U R E D E S R E G I S T R E S E T P A P I E R S 
D E M U S I Q U E j ¿r t de relien les registres; par MEGÜIN. 2 
vol. in-18, fig. 1 fr. 

L E S M E R V E I L L E S E T L E S R I C H E S S E S D U M O N D E 
S O U T E R R A I N , ou les mines, les metaux, les pierres pré-
cieuses, la houille, le sel, etc.; ouvrage destiné á l'instruction el 
á la récréation de la jeunesse; traduit de Tangíais de Taylor. 
1 vol. in-16, broché, i fr. SO c.; relié. 2 fr. 

A R T D E F A B R I Q U E R T O U T E S S O R T E S D ' O D V R A -
G E S E N P A P I E R pour rinstruction et ramusement des 
jeunes gens des deux sexes, avec 22 planches grav.; 3e édition. 
1 vol. in-18. 2 fr. 

A R T D E C O N S T R U I R E E N G A R T O N N A G E tontes sortes 
d'ouvrages d'utilité et d'agrément, avec 8 planches gravées; 
3e édit. K vol. in-18. 1 fr. 80 

G Y M N A S T I Q U E D E S J E U N E S G E N S , ou Iraité élémen-
taire des différents exercices propres a forlifier le corps, á entre-
tenir la santé et á préparer un bon tempérament ; 2e édit. 1 vol. 
in-18 orné de 33 planches. / 2 fr. 

C A L I S T H É N I E , ou G Y M N A S T I Q U E D E S J E U N E S 
F I E L E S . In-18, 25 pl. grav.; 2,! édit. 2 fr. 

L A G R A N D E C U I S I N E S I M P L I F I É E , Art de la culúne 
nouvelle mise á la portee de tous les cuisiniers et cuisiniéres, 
suivies de la Charcuterie, de la Pátisserie et de l'Oflice; par Ro-
BERT, ex-offlcier de bouche des ministres de Tinlérieur et de la 
marine, de l'ambassadeur d'Angleterre, etc. i vol. ¡n-8 avec 
beaucoup de figures; cart. 5 fr. 

Par la poste, broché. 6 fr. SO 

Cet ouvrage est le fruit des travaux d'un cuisinier émérite sorti 
d'une famille distinguée dans la gastronomie, et qui s'est appliqné 
lui-mérne toute sa vie á donner á l'art culinaire la perfection et la 
fadlité d'exécution dont i l est susceptible. 

L A C U I S I N E F R A N C A I S E É C O N O M I Q U E , S I M P L E E T 
F A C I L E , Édition steréotype. (Extraite de la Cuisiniére de la 
campagne etde la villé), l vol. in-18, cari, 1 Ir. 
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L A CÜISINIÉRE D E L A G A M P A G N E E T D E L A V I L L E . 

011 N O U V E L L E GÜISINE É C O N O M I Q U E , routenant : Ta-
ble des mets selon l'ordre du service. -— üslensiles, instruments 
et procedes nouveaux, avec figures. — Service de lalable par les 
domestiques, avec ligiires. —Maniere de servir et de decouperá 
table,, avec figures. — Cuisiues Irancaise, anglaise, allemande, 
polonaise et russe, ilalieniie, espagnole, pmveucale, gothique, 
au nombre de plus de 1-200 receltes, d'une exécution simple et 
facile. — Divers moyens et recettes d'économie domestique, de 
conservation des viandes, poissons, légumes, fruits, ceufs, etc., etc. 
— Arligle détaillé sur la pátisserie, avec figures. — Moyens fá
ciles de faire des glaces. — Des vins et des soins qu'ils exigent. 
— Propriélés sanitaires et digestives des aliments. — Table des 
mets par ordre alphabétique.— Calendrier et indicalion des jours 
maigres, par M. L . - E . A . Vingt-neuviéme édilion. l v. i n - 1 2 , 
avec *45 figures, dont 2 color., cart 3 f r . 
Par la poste, broché. 4 fr . 

Outre les plus délioates recettes pour faire une bonue. cuisine, de 
bonaes confítures et d'ezcelleutes liqueurs, cet ouvrage dunue tous 
les moyeusde uoDservation pour les viaudes, poissons, légumes, oeufs, 
fruits, etc. 

I I renferme un tableau oü Ton voit <1'UD coup d'ceil les mets dont 
on peat faire usage et composerle repas du jour méme. 

Jamáis la Cuisiniert bourgeoise, malgré son iinmence répiitation 
peodant i5o ans, u'a joui d'uue vogne semblable á celia de la C«Í-
tiniere dt la Campagne et de la Ville. 

On a ajouté á cette 29* édition: ' 
Un nombre considérable de bonues recettes de méuage en tous 

genres d'utilíté. 
Un arlicle sur les propriétés sanitaires et digestives des aliments, 

traité d'aprés les principes de la bonne médecine. 
Un article sur les moyens de faire les glaces avec facilité. 
Le chapitre de la Pátisserie a'été refait et completé de maniere á 

ce qu'il ne manque aucun détail pour bien réussir. 
L'article du service á table est aussi beaucoup plus détaillé et 

plu» complet. 

F I N . 

Ituprimerie d'f;. DUVERREK , me de Vevneuil, n8 4. 
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